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liner  les  origines.  «  La  simple  et 
es  faits,  a  dit  M.  G.  Paris,  est  déjà 
ndu  à  la  science.  »  Cela  seul  était 
os  forces  et  suffit  à  notre  ambition, 
avant,  notre  Glossaire  est  accessible 
ces  ;  soigneusement  expurgé,  il  peut 
es  les   mains,   sans  danger  pour  la 

tes  invitations ,  nous  avons  hésité 
:et  Abrégé,  le  jugeant  trop  imparfait, 
gantes  recherches,  nous  avions  même 
malgré  tout  le  soin  qu^il  nous  avait 
tpe  dessein,  M.  A.  Jacob,  archiviste 
1  Meuse,  notre  honorable  confrère, 
late  du  6  février  1886  :  «  Votre 
ire  votre  manuscrit  serait,  si  vous  la 
,  un  peu  plus  qu'un  crime,  ce  serait 
>n .  Il  y  a  dans  votre  Glossaire  une 

travail,  de  nombreuses  et  utiles 
cieuses  découvertes,  et,  à  tous  ces 
:  interdit  de  détruire  en  quelques 
)us  avez  mis  des  années  à  édifier,  d 
>defroy,  le  savant  philologue,  le 
,  renchérissait  encore  le  12  mars 
î  en  nous  écrivant  :  «  Vous  devez 
aire  comme  un  trésor.  » 
preints  d'une  bienveillante  exagé- 
ont  notre  excuse ,  ont  eu  raison  de 
)us  nous  sommes  laissé  imprimer, 
pas  trouvé,  dans  chaque  canton  de  la 

appels    réitérés ,    un    collaborateur 
t ,    dont    l'aide    nous   eût   été    bien 
echerches  multipliées, 
ndant  remercier  de  leurs  encoura- 
r    concours    empressé     nos    savants 
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s  nous  sommes  entouré  de  tout  ce  qui 
us  éclairer  ,  à  nous  contrôler,  à  nous 
ans  il  reste  beaucoup  à  faire, 

ip  ne  se  peut  tellement  moissonner 
liers  venus  n'y  trouvent  à  glaner. 

H.  L. 


situés  à  la  limite  méridionale  de  la  Meuse, 
il  département.  Ils  forment  deux  communes 

de  Gondrecourt,  à  1500  mètres  l'une  de 
JT,  succursale,  et  Vouthon-bas.  son  annexe. 
ie  Bar-le-Duc  à  Bàle,  n*  66 ,  les  traverse 
)ute,  très  accidentée,  a  perdu  son  peu  d'im- 
éation  des  chemins  de  fer  avoisinants. 
habitants,  bâti  dans  un  pli  de  terrain,  a  eu 
i  entouré  de  fossés,  qui  fut  pris  sous  Louis 
1  Jean  de  Gassion  (1635).  En  1789,  il  apparte- 
essalles  (a),  qui  émigra  et  ne  revint  point 
national,  ce  château  fut  en  partie  démoli  ; 
ine  simple  maison  d'habitation, 
sur  le  territoire  de  cette  commune,  au  lieu 
lastère  détruit  vers  le  9'  siècle.  Ses  bâti- 
tendus,  si  l'on  en  juge  par  les  substructions 
urte  la  charrue. 

uthon-haut  n'a  pas  d'histoire.  Privée 
ministration  sérieuses  pendant  le  premier 
cette  commune  a  végété  tandis  que  tout 
Dur     d'elle.    L'exploitation   des   forêts,   le 

des  fers,  des  charbons  etc.,  une  culture 
lent  amené  une  certaine  aisance,  quand  la 
jriculture  et  sur  l'industrie  métallurgique 


signatures  existant  dans  les  archives  com- 
tiaut. 
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Envisagé  à  part,  le  patois  de  la  Meuse  offre  un  mé- 
lange de  mots  d'origines  et  d'époques  diverses,  dont  la 
prononciation  et  l'emploi ,  plus  ou  moins  arbitraires  , 
varient  souvent  d*un  village  à  Pautre.  Plus  qu'aucun 
patois  peut-être,  il  est  intéressant  à  étudier  :  le  tudesque 
y  a  laissé  ,  surtout  dans  la  prononciation  ,  des  traces 
évidentes  et  nombreuses  ;  le  roman,  où  se  sont  latinisés, 
pour  l'usage  du  peuple  conquis,  quantité  de  mots  de  la 
langue  vulgaire,  y  est  également  représenté  ;  tandis  que 
les  emprunts  qu'il  a  faits  au  celte,  à  Tallemand  moderne 
et  au  latin  classique  sont  assez  rares.  Quant  au  grec,  il 
n'en  est  pas  plus  question  dans  le  patois  meusien  que 
de  riroquois  et  du  malgache. 

Ce  qui  serait  intéressant  et  utile  à  la  fois,  c'est  de 
prendre  corps  à  corps  chaque  mot  patois,  de  remonter, 
xlans  nos  vieux  manuscrits,  jusqu'à  son  origine  en  no- 
tant ses  évolutions  successives,  et  de  déterminer  Tépoque 
où  la  langue  écrite  a  cessé  d'en  faire  usage.  Bien  des 
mots  ne  se  prêteraient  pas,  nous  le  savons,  à  cette  utile 
et  curieuse  enquête  ;  il  faudrait  alors  rapprocher  chacun 
d'eux  des  idiomes  indo-germaniques  et  des  langues  qui 
en  dérivent  ;  et  s'ils  ne  semblaient  avoir  avec  elles 
aucune  parenté  saisissable,  on  en  conclurait  forcément 
qu'ils  appartiennent  aux  dialectes  parlés  dans  notre  pays 
antérieurement  au  onzième  siècle,  ou  qu'ils  ont  été 
depuis  forgés  de  toutes  pièces  par  le  peuple,  impuissant 
à  rendre  sa  pensée  avec  un  vocabulaire  incomplet. 

L'étude  méthodique  des  patois  serait  longue,  pénible, 
et  la  vie  de  plusieurs  hommes  n'y  suffirait  pas.  Cest 
pourquoi  chaque  société  littéraire  devrait  instituer  une 
comrtiissîon  permanente,  spécialement  chargée  de  re- 
cueillir, d'étudier,  de  classer  tous  les  mots  patois  de  la 
province,  d'en  faire  en  un  mot  l'historique,  et  de  les 
réunir  en  un  glossaire  qui  s'enrichirait  peu  à  peu  de 
termes  et  de  documents  nouveaux. 
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Rapprochés  et  comparés,  les  glossaires  provinciaux 
ainsi  obtenus  se  contrôleraient,  se  compléteraient  les  uns 
les  autres,  et  permettraient,  avec  le  temps,  d'élever  à  la 
langue  française,  dans  un  dictionnaire  comparatif,  un 
monument  digne  d'elle.  Ch.  Nodier  Ta  dit  avant  nous  : 
«  Le  dictionnaire  concordant  des  patois  d'une  langue 
serait  un  des  plus  beaux  monuments  qu'on  pût  élever  à 
la  lexicologie.  » 

Un  lexique  ainsi  conçu  et  exécuté  par  des  érudits 
spéciaux,  offrirait  à  l'historien  même  de  précieuses  res- 
sources. Souvent  deux  localités  voisines  emploient  des 
expressions  différentes,  tandis  que  le  patois  de  villages 
éloignés  les  uns  des  autres  offre  de  frappantes  analo- 
gies. «  C'est  ainsi,  dit  Léon  Vaïsse,  que  nous  voyons, 
par  suite  d'anciens  rapports  politiques,  les  paysans  du 
voisinage  de  Nanc)^  et  ceux  des  environs  de  Bouillon 
,  parler  un  patois  presque  identique,  quoique  ces  deux 
villes  soient  distantes  de  quarante  lieues,  tandis  que 
Metz,  situé  entre  elles,  parle  un  patois  tout  différent. 
Dans  la  Marne,  le  village  de  Courtisols,  près  de  Ghâ- 
lons,  est  remarquable  par  les  points  de  ressemblance 
qu'offre  son  patois  particulier  avec  certains  dialectes 
populaires  de  la  Suisse  romane.  »  Ces  analogies,  sou- 
vent dues  à  des  émigrations,  à  des  colonisations  par- 
tielles, nous  paraissent  propres  à  fixer,  dans  bien  des 
cas,  les  incertitudes  de  l'historien. 

L'étude  comparée  de  nos  dialectes  provinciaux  facili- 
terait singulièrement  la  lecture  de  nos  vieux  manuscrits, 
et  fixerait  quelquefois  le  sens  douteux  d'expressions 
surannées. 

Ces  manuscrits,  en  effet,  écrits  à  une  époque  où  une 
sorte  d'antagonisme  régnait  entre  nos  divers  dialectes, 
où  il  eût  été  difficile  de  juger  si  tel  mot  était  ou  non 
français,  fourmillent  d'expressions  locales  que  les  patois 
seuls  nous  ont  transmises  avec  leur  exacte  signification. 
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Vous  rencontrerez,  par  exemple,  dans  les  vieilles 
chartes  lorraines,  bien  des  mots  familiers  à  nos  paysans, 
et  qui  seraient  de  Thébreu  pour  les  savants  de  la 
ProArence  ou  du  Berry;  tels  sont  :  deffuSy  olieiU  sêillCy 
racouveton  [a) ,  et  d'autres  dont  nous  parlerons  ail- 
leurs. 

11  est  donc  incontestable  que  Péiude  patiente  et  rai- 
sonne'e  des  patois  est  éminemment  utile;  hâtons-nous 
d'ajouter,  diaprés  notre  propre  expérience,  qu'on  y  trouve 
un  certain  charme  quand  une  fois  on  en  a  surmonté 
les  premières  difficultés.  A  ^occasion  et  sa  ils  fatigue,  on 
recueille  et  l'on  collectionne  les  mots  patois  comme  on 
le  fait  des  éléments  d'un  herbier,  sauf  à  les  étudier,  à  les 
classer  à  loisir,  laissant  à  de  plus  çrudits  la  tâche  qu^on 
n'a  pu  accomplir  soi-même.  «  J'éprouve  un  véritable 
plaisir,  dit  M.  Littré,  quand  un  vieux  mot,  que  je  n'ai 
jamais  connu  que  mort  ou  immobilisé  dans  des  textes 
poudreux,  vient,  prononcé  par  un  paysan  ou  inscrit  dans 
un  glossaire,  frapper  mon  oreille  ou  mes  yeux  ;  c'est 
une  sorte  de  résurrection  du  passé  dans  ce  qu'il  a  de 
plus  fugitif:  les  sons  et  la  prononciation.  »  Il  existe  une 
jouissance  inverse  que  ce  savant  a  ignorée  sans  doute, 
celle  de  retrouver  son  patois  dans  Commines,  Villehar- 
douin,  Joinviile  et  le  roi-chansonnier. 

L'étude  d'un  patois  exige  donc  de  la  patience,  de  la 
persévérance,  et  quelque  connaissance  de  nos  anciens 
auteurs;  on  doit,  dans  cette  étude,  se  prémunir  contre 
tout  système  préconçu,  éviter  les  à  peu  près  ou  les 
noter  comme  tels,  avouer  souvent  son  insuffisance  et 
laisser  à  d'autres,  en  toute  humilité,  le  soin  d'expliquer 
ce  qu'on  n'a  pu  expliquer  soi-même.  Mais  avant  tout  et 
surtout,  il  faut  bien  comprendre  ce  patois,  le   parler  au 


Oi)  Hors,  fabricant  d'huile,  faucille,  couvreur. 
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exprimer  des  idées  métaphysiques;  mais  à  côté  de  cette 
nurie,  quelle  énergie  d'expressions  et  d'images  !  Malgré 
n  indigence  apparente,  notre  patois  se  prête  volontiers 
X  jeux  d'esprit,  aux  réparties  vives  et  promptes,  aux 
illies  spirituelles  ;  et  il  se  débite  souvent ,  dans  une 
irée  de  cabaret,  plus  de  sel  vraiment  gaulois  que  dans 
le  séance  d'académie.  Comme  le  latin  ,  l'un  de  ses 
icétres,  le  patois  brave  quelquefois  l'honnêteté;  mais 
abelais  et  Villon,  inspirés  par  la  purée  septembrale^  ne 
ivaient  pas  s'exprimer  autrement  que  nos  malins  pay- 
ns,  lorsque  le  vin  délie  leur  langue  et  donne  ainsi  cours 
leurs  joyeux  devis,  à  leurs  facéties  mordantes,  à  leurs 
aisanteries  de  bon  a  loi.  II  existe  un  patois  honnête 
»mme  il  est  un  français  cynique  :  tout  dépend  de  ceux 
li  l'emploient.  Rude  conime  les  mœurs  villageoises,  le 
itois  s'adoucit  avec  elles;  parlé  dans  un  salon,  par  une 
ciété  polie,  il  serait,  quoi  qu'on  en  dise,  très  suppor- 
ble  et  presque  harmonieux. 

Apologiste  d'un  patois  trop  dédaigné,  nous  désirons 
ianmoins  le  voir  au  plus  tôt  disparaître  de  nos  cam- 
ignes,  où  il  gêne  l'essor  de  Tintelligence.  Tel  homme 
struit  qui  l'emploie  journellement  est  obligé  de  le  tra- 
lire  pour  exprimer  sa  pensée  en  français,  et  tel  élève 
telligent,  qui  n'a  guère  connu  que  le  patois  de  son 
liage,  rencontre  dans  ses  études  des  difficultés  ihcon- 
les  à  l'enfant  des  villes.  Nous  tenons  au  patois  comme 

numismate  à  ses  médailles,  le  géologue  à  ses  fossiles, 
mtiquaire  à  ses  reliques  d'un  autre  âge.  «t  Si  les  patois 
existaient  plus,  disait  Nodier,  il  faudrait  créer  des  aca- 
imies  tout  exprès  pour  les   retrouver.  »  Etudions  donc 

nôtre  tandis  qu'il  en  est  temps  encore  ;  le  patois 
eillit  comme  le  français,  dont  il  s'approprie  les  épaves 
mesure  que  lui-même  abandonne  ses  expressions  les 
us  caractéristiques.  Notre  idiome  se  francise  peu  à  peu, 
rcé  qu'il  est  d'accueillir,  tout  en  essayant  de  leur  imposer 
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sa  livrée,  les  signes  nouveaux  des  idées  modernes  ,  et  perd 
ainsi  chaque  jour  de  son  originalifé  primitive: 

Hàtons-nous,  le  temps  fuit  et  nous  traîne  avec  soi  ; 
Le  patois  dont  je  parle  est  déjà  loin  de  rooi. 


II 


DISTRIBUTION   DES    DIALECTES    ET   DES    PATOIS    PROVINCIAUX 

Les  dialectes  et  les  patois  parlés  en  France  se  divisent 
en  trois  grandes  classes  :  ceux  du  N.  ou  tudesques,  ceux 
du  centre  ou  celtiques,  ceux  du  S.  ou  latins. 

Cette  division  remonte  fort  haut.  «  Dès  Tépoque  méro- 
vingienne, dit  M.  Paul  Lacroix,  il  fallait  que,  pour  se 
faire  entendre  du  peuple,  la  plupart  des  évêques  parlas- 
sent la  langue  gauloise  ou  celtique.  En  Aquitaine 
cependant,  on  continua  longtemps  encore  à  faire  usage 
d^un  latin  corrompu  ;  il  en  fut  de  même  le  long  de  la 
Garonne  et  dans  la  province  lyonnaise.  Au  centre  de  la 
Gaule  régnait  le  celtique  seul,  mais  avec  certaines 
modifications  locales;  tandis  qu'aux  frontières  du  N., 
vers  la  Flandre  française  jusqu'en  Picardie,  on  n'enten- 
dait guère  que  le  franc  ou  francique,  dialecte  dérivé  du 
théostique  ou  tudesque,  dont  sont  sortis  l'allemand,  l'an- 
glais, le  hollandais,  les  patois  de  la  Belgique  et  une 
partie  des  patois  de  la  Lorraine.  » 

Telle  est  encore  actuellement  l'exacte  distribution  des 
patois  parlés  en  France,  comme  l'a  établi  en  1864  une 
grande  statistique  ministérielle  à  laquelle  nous  emprun- 
tons ce  qui  suit. 
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Tout  le  midi  parle  le  languedocien,  le  gascon  et  le 
proveni^al^  d'origine  latine,  et  qui  se  rapprochent  plus 
ou  moins  de  l'italien  ou  de  l'espagnol.  Sur  les  frontières 
et  sur  le  littoral,  ces  idiomes  sont  altérés  ou  remplacés 
par  d'autres.  A  côté  du  provençal,  les  Alpes-Maritimes 
ont.  le  génois,  les  Basses- Pyrénées  le  basque  et  la 
Gironde  le  garache,  français  corrompu  qu'y  a  introduit 
une  colonie  saintongeoise. 

Le  centre  parle  un  français  plus  ou  moins  altéré  dont 
le  celtique  est  la  base.  Ce  langage  ne  se  prête  pas,  comme 
ceux  du  midi,  au  rythme  et  au  nombre  poétiques.  Le 
poitevin,  les  idiomes  du  Berry  et  du  Morvan  ne  sont 
pas  vraiment  des  patois.  L'accent  est  français,  la  termi- 
nologie est  française,  même  pour  les  mots  absolument 
étrangers  à  notre  langue.  Le  celtique  à  peu  près  pur  est 
parlé,  sous  le  nom  de  bas-breton,  dans  les  Côtes-du-Nord, 
le  Finistère  et  la  partie  occidentale  du  Morbihan.  Dans 
la  Manche  et  le  Calvados,  le  langage  populaire  du  littoral 
conserve  quelques  traces  des  langues  septentrionales  qu'y 
ont  laissées  les  invasions  normandes  et  saxonnes.  A 
l'autre  extrémité  de  cette  zone,  les  Savoisiens  ont  un  lan- 
gage composé  de  roman,  de  celtique,  de  français  corrompu 
et  de  piémontais. 

Entre  les  deux  premières  zones  se  trouvent  le  limou-- 
sin,  Vauvergnat,  le  patois  de  la  Vendée  et  des  Charentes, 
qui  participent  naturellement  du  celte  et  du  latin. 

Moins  étendue  et  plus  irrégulière  que  les  précédentes, 
la  zone  du  patois  tudesque  comprend  le  picard,  parlé 
dans  la  Somme,  le  flamand^  usité  dans  le  Nord,  les 
patois  messin  et  lorrain  qui,  à  travers  quelques  cantons 
de  la  Haute-Marne  et  de  la  Côte-d'Or,  se  rattachent  au  ^ 
bourguignon,  au  bresson  et  au  bugeysien,  d'autant  plus 
pénétrés  d'éléments  celtiques  que  Ton  descend  plus  au 
sud. 
.  Dans   les  départements  formés  de  l'Ile-de-France,  la 
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is, qui  se  trouvent  dans  nos  vieux  auteurs  depuis 
ulde  (a)  jusqu'à  Corneille  :  /e^f,  amon^  proche, 
gâce^  fille  ;  ramon^  balai  ;  malo,  bourdon  ;  meix, 
;  andrie,  chenet  ;  bâcelle,  jeune  fille;  maji^,  moult, 
3up  ;  orià,  loriot  ;  bue^  bœuf;  ue,  œuf;  darrin, 
r;  /aïer,  laisser;  fenr^,  prendre  ; /?oûre,  pauvre; 
ns^  tous  ;  tnâjeUy  désormais ,  etc. 
)es  mots  indispensables,  ayant  tous  les  caractères  du 
is,  et  que  le  peuple  a  créés  faute  d'expressions 
ilentes  :  tels  sont  foulerie^  cocotte,  dépépiner^  er- 
:harpougne,  otelle,  chavrotj gerbeHre^  pouleilrCy  etc., 
tous  francisons  plus  ou  moins  en.  les  employant 
lent  dans  la  conversation  usuelle.  (Voir  le  Glossaire.) 
Des  onomatopées,  toujours  nombreuses  dans  les 
is  primitives  et  dans  les  idiomes  populaires,  comme 

fatigué;   holer,  hâter,    crier,   appeler;    cràc,  cor- 

crâcrâ^  fauvette  rousseroUe  ;  -  ahot,  arrêt  ;  bébeu- 
moucheron;  trésoller,  carillonner;  hagner^  geindre  ; 
er^  tousser;  io,  crapaud  des  murailles;  sucillie, 
ïiller,  chuchoter,  etc. 

)'autres  mots  moins  nombreux  qui  rappellent ,  par 
;ie,  la  forme  des  objets  qu'ils  désignent  :  À,  siphon, 

forme  primitive  ;  grue  ,  gruotte ,  foie  ;  patote^ 
te,  clavaire;  ca,  houe  à  deux  dents,  en  forme  de  K; 
f,  fruit  de  la  bardane,  qui  s'attache  aux  vêtements 
e  la  teigne;  crosses,  vrilles  de  la  vigne;  datte, 
he,  ete. 

)es  mots  français  que  le  patois  s'est  appropriés  en 
idant  plus  durs  par  Tintercalation  d'une  consonne  : 
•rfe,  guitare  ;  aubarde,  aubade;  col:{ar,   colza i^an- 

îdinidiTt',  précorce,  précoce;  aubrépine,  aubépine; 
-on,  espadon  ;  grillarde,  grillade  ;  mollasque ,  mol- 
etc. 

utcur  do  la  Chanson  de  Rolandy  XII'  siècle. 
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i3°  Qnelques  mots  qui  semblent  empruntés  aux  langues 
modernes,  comme  mtce ,  rate  ;  poques ,  petite  vérole  ; 
glombir e,  pommt  de  terre;  vâpe^  guêpe;  cince,  chiffon 
qu^on  brûle  pour  enfumer  les  ruches  ;  ocâ^  ocà^  jars,  etc. 
Nous  ferons  plus  loin  quelques  réserves  à  propos  de  ces 
rares  emprunts. 

14*  Enfin  nombre  de  mots  forgés  instantanément,  néo- 
logismes  imposés  par  Tinsuffisance  du  vocabulaire  patois, 
qui  disparaissent  avec  là  cause  éphémère  qui  les  a  fait 
naître,  et  dont  par  conséquent  nous  ne  saurions  donner 
d'exemples. 

Cette  classification  n'a  rien  de  scientifique. 

Nous  éliminons  du  Glossaire  les  obscénités,  les  jure- 
ments, les  expressions  faubouriennes,  les  mots  de  langue 
verte,  les  termes  d'argot  et  d'atelier  qui  émaillent  le  lan- 
gage populaire  moderne,  et  se  glissent  quelquefois,  sans 
qu'on  y  prenne  garde,  jusque  dans  les  salons,  comme 
épater^  f ai gnant,  chic  y  turne^  baluchon^  ime^/e,  et  d'autres 
moins  innocents.  Nous  laissons  aussi  de  côté  quelques  dé- 
nominations technologiques  qui  changent  de  province  à 
province ,  et  qu'on  est  obligé  d'employer  dans  la  con- 
versation courante  sous  peine  de  sembler  ridicule  ou  de 
n'être  pas  compris. 

Il  existe  dans  les  campagnes  et  même  à  la  ville,  entre 
le  patois  et  le  français  académique ,  une  langue  mixte, 
usuelle,  qui  admet  et  francise  une  foule  de  mots  patois  : 
ex.  :  bisaillesy  pois  fourragers  ;  bellon,  sorte  de  cuve 
oblongue  dans  laquelle  on  charrie  le  raisin,  et  son  dérivé 
ballonner;  bonge,  grand  panier  en  osier  ;  bouchot^  petite 
botte  de  chanvre  ;  boule  y  bouleau  ;  bouquet^  fleur  ;  bour- 
guignette ,  chevalet  pour  scier  le  bois  ;  bourrer,  pour- 
chasser; braquer  y  teiller  le  chanvre  avec  la  macque,  etc. 

Ces   mots   et  beaucoup  d'autres  sont  couramment  em- 
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IV 


PHONÉTIQUE.   —   LECTURE    ET  ORTHOGRAPHE   DU   PATOIS 
MEUSIEN. 

.e  patois  de  la  Meuse,  proche  parent  du  wallon,  a 
Ique  chose  de  dur  surtout  au  N.  Il  se  divise  en  deux 
Dis  :  celui  d'eil  ou  éie  et  celui  d*ail  ou  aïe.  Ce  der- 
r  forme  deux  divisions  dont  Tune,  plus  accentuée, 
isforme  en  aïe,  la  finale  er  des  verbes  de  la  première 
jugaison  :  rabouraïe^  labourer  ;  allaïe^  aller  ;  flattaïe^ 
ter,,  etc.,  aux  Éparges  (a),  Iré-le-Sec,  Quincy,  Grimau- 
rt-en-Woèvre,  Maucourt,  Buzy,  Mogeville,  Labeu- 
e,  Ville-en-Woèvre,  Amel,  Saint-Laurent,  Champion, 
nt-Remy,  etc.  L'autre,  beaucoup  plus  étendue,  com- 
nd  le  centre  et  Touest  du  département,  tandis  que  le 


I  Appartiennent  aux  patois  d'aie"  Grimawcour^-en-Woéfre, 
icouri,  Buzy,  Mogeville,  SainlJean-les-Buzy,  Eix,  Parois, 
réville,  Villers-sur-Mcuse,  Troyon,  Woinville,  Lemmcs,  Nixé* 
î,  Saint-André,  Lerapire,  Combrcs,  Saint-Remy,  HerbeuviUe, 
euville,  Woël,  Ville-en-Woèvre,  Bonzée,  Watronville,  les 
rges,  Doncourtaux-Templiers,  Moiiifly,  L^rabant-le-Koi,  Sal- 
:ne,  Velaines,  Wadonvilleen-Voèvre,  Saulxen-Barrois,  Rigny- 
alle,  Foucaucourt,  Deuxnouds-devant-Beauzée,  Villécloye, 
Billes,  Flassigny,  Iré-le-Sec,  Jamotz,  Vilosnes,  Vigneul-sous- 
itmédy,  Nepvant,  Inor,  Lamouilly,  Vilosnes,  Quincy,  Cierges, 
nevoux,  Gosnes,  Ciiizy,  Sivry-siir-Mcusc,  Montfaucon,  Delut, 
t-sur-Othain,  Merles,  Ville-devant-Chaumont,  Per.villcrs,  Bré- 
11e,  Chaumontdevant-Damvillers,  Plabas,  Lissey,  Bouvigny, 
on,  Spincoiirt,  Bouligny,  Loison,  Sorbey,  Houdelaucourt, 
ivillers,  Amel,  Réchicourt,  Mangiennes,  Pillon,  Béthclainville, 
iincourt,  Rupt-en-Woèvre,  Belrupt,  Braquts ,  Herméville. 
fondrupt,  S^iinULaurenU  Champion,  Beaufort,  etc.,  et  lieux 
jnvoisins. 
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Le  patois  de  la  Meuse  a  peu  (Tè  ouverts;  ils  se  pronon- 
cent presque  tous  comme  des  é  fermés  longs,  de  même 
que  le  son  ai  dans  lait,  braise,  chatney  famé,  yétais,  je 
buvais,  etc.  Il  faudrait,  pour  figurer  ces  sons  patois,  des 
lettes  spéciales,  et  encore  ne  parviendrait-on  pas  à  une 
exactitude  suffisante.   Entrons  néanmoins  dans  quelques 

détails  nécessaires. 

W 

Une  articulation  caractéristique  des  patois  du  nord 
est  le  n^,  presque  toujours  précédé  du  son  a,  avec  le- 
quel il  forme  une  sorte  de  diphthongue  aboyante.  Cette 
consonne  équivaut  à  peu  près  à  ou  bref,  comme  dans 
les  mots  anglais  n^hig,  wiski,  whist,  etc.  Elle  revient  sou- 
vent dans  notre  patois  à  la  fin  des  mots,  s'y  substituant 
aux  sons  ou  et  eu  :  latp,  loup  ;  chaw,  chou  ;  maw,  moult, 
beaucoup  ;  tiaw,  claw,  clou  ;  law-haraw,  loup-^garou  ; 
paw,  peu  ou  peur  ;  rCvanf,  neveu  ;  cKvaw,  cheveu  ;  etc. 
On  la  trouve  quelquefois  dans  l'intérieur  des  mots  : 
cawtêy  cawtie,  couteau  ;  dan/\ime ,  deuxième  ;  mawton, 
mouton;  Vawthon,  Vouthon;  j?ai^rai^,  peureux  ;  etc.,  et 
plus  rarement  au  commencement  des  mots  :  warge , 
ivraie;  ipader,  garder;  )pate,  sale;  watine,  ordure;  etc., 
sauf  dans  les  noms  de  lieux  :  Waly^  Warcq,  Watronville, 
Wavrille ,  Wiseppe ,  Wdmeaux ,  Woèvre ,  Woimbejr , 
Woinville,  etc.,  qu'on  prononce  :  Ouâly,  Ouarcq,  Oud- 
tronville ,  Oudvrille ,  Quiseppe ,  Oudmeaux ,  Oudvre  ^ 
Ouimbey,  Ouinville,  avec  ou  presque  muet. 

Parmi  les  patoisants,  les  uns,  comme  M.  J.  Bonnardôt 
et   Lucien  Adam,   figurent   cette    consonne   par    w,   les 

autres  la  représentent  par  ou. 

L'auteur  du  poème  messin  de  Chan-Heurlin  emploie 
comme  nous  le  w,  ainsi  que  M.  Clesse,  de  Conflans-en- 
Jarnisy  : 

a  É  poène  as  qu'on  ouyeut  Valwatte  guézoillet d 

Y  nos  faut  don  coreige  et  j'n'en  a  déjà  wa  (guère),  u 

{Chan-Heurlin), 
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,    EA  ,  EAN  ,  UON  ,  etc. 

les  groupes  éa,  éer,  éel,  éo,  éan,  eon,  éen,  ua, 
,  UAN,  UON,  UER,  uAi,  et  les  analogues  appartenant 

syllabes,   on  intercale    entre   la   première  et   la 

voyelle  un  /  sur  lequel  on  appuie  plus  ou 
)rt  suivant  les  localités  :  léopard;  létopard;  géant, 

géométrie,  géiométrie;  agréer,  agréier  \  créance, 
?;  Léon,  Léion  ;  suer,  suïer  ;  influence,  influïence  ; 
puïant  ;  nuage,  nuiache  ;  ruade  ruïâte  ;  Siméon, 

;  etc. 

UI. 
;    prononce  généralement  owi,  oui  :  suite,  souite  ; 
it^poursouite;\T\ii\t,  trouite;  conduite,  condoutte; 

ensouîte;   suivant,  souivant  ;  etc.  Cette  pronon- 

aujourd*hui  condamnée,  était  assez  régulière  au 
ième  siècle  pour  que  Ménage  reprochât  à  La 
ie  de  prononcer  buis  au  lieu  de  bouis. 

É. 

litial  devient  a  avant  une  consonne  :  éventrer, 
r  ;    étoufler,    atouffer  ;    élan,    alan  ;    effacer, 

écraser,  acraser  ;  échauffer,  achauffer  ;  écorcher, 
?r;    échauder,    achauder  ;    ébaucher,    abaucher  ; 

acawter  ;  etc.  Les  exceptions  à  cette  règle  sont 
ises. 
les  cantons  de  Spincourt,  Damvillers,  Montfaucon, 

Étain,  Souilly  et  Clermont,  à  Spincourt,  Ville- 
Ihaumont,  Cunel,  Consenvoye,  Gesnes,  Sivry- 
ise  ,  Bethelainville ,  Vacherauville ,  Maucourt, 
le,  Eix,  Saint-Jean-les-Buzy,  Lempire,  Ville-sous- 
:es,  Aubréville,  Auzéville ,  etc.,  cet  ^initial  se 
s  souvent  par  un  /  :  échasse,  ichisse  ;  éclair, 
écurie,   icurie;  égal,    igal  ;  écrevisse,   igravisse  ; 

ipoûce  ;  équipage,  iquipache  ;  escalier,  iscalié  ; 
f  iscargot  ;  estomac,  istoumac  ;  été,  itate  ;  étable, 
cuelle,  itieule;  étoile,    itoile ;  étrange,    itrige  ; 
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étranger,  itringe;  échelle,  issieule  ;  aim^r y  imaïe  ;  écoute^*, 
icawter  ;  éteindre,  iteindre;  exciter,  ixciter  ;  esclave, 
isclave  ;  exempter,  ixempter  ;  exhausser,  ixhausser  ; 
essuie-mains,  isso'ïe;  épais,  ipa  ;  épargner,  ipâgni  ;  éplu- 
cher, ipluchi  ;  écharde,  issite  ;  écureuil,  iqueu^on  ; 
éclipse,  isclipe ;  tsiragon^  istragon ;  écorce,  icoûce ; 
écrou,    igrou  ;   étau,    itau\    etc.     C'est   là    un    curieux 

métagramme. 

01. 

*  Oï  se  transforme  en   ouil  au  S.-E.  :  ybfre  (diarrhée), 

fouîlre  ;  boire,  bouilre  ;   coiffe,   couilfe  ;  boîte,  bouilte  ; 

boiter,  bouiltiller  ;  poil,  pouil  ;  poire,  pouilre ;  etc.  Ailleurs, 

mais  non  partout,   on  dit  fouire^   bouire^  coui/e^  bouite^ 

pouiy  poutre;   exfoére^   boére^  boéte^  poére,  en  faisant  oe 

très  bref. 

U. 

*  U  fait  eu  dans  unique,  uni,  uniforme,  uniquement, 
unir,  unité,  univers,  urine,  urgent,  usage,  user,  usiter, 
usufruit,  usurper,  utile,  utilement,  —  tumulte,  tulipe, 
tulle,  tunique,  turbulent,  turc,  turlutaine,  tutelle,—  abus, 
angélus,  cabus,  camus,  confus,  écu,  flux,  jus,  oremus, 
refus,  début,  rebut,  têtu,  tu,  salut,  —  commune,  fortune, 
lune,  rancune,  etc.,—  couru,  battu,  betteu^ —  rendu, 
ron'deu, —  vendu,  von'deu,^  subir,  substituer,  subtil, 
sucer,  sucre,  sulBfire,  suggestion,  superstitieux,  supplé- 
ment, surprendre,  etc.  (Voir  au  chap.  suivant,  XV.] 

DÉ. 

La  préfixe  dé  se  change  en  da  dans  une  grande 
partie  de  la  Meuse  :  débauché,  dabauchi  ;  débourser, 
daboûci;  décharger,  dachogi  ;  déchaux,  dachaux  ;  dégeler, 
dajaler  ;  démêler,  ûf^mo/^r  ;  dépasser,  dapasser  ;  dé\a\ev^ 
davaler  ;  déterrer,  datarrer  ;  etc. 

Ailleurs  elle  devient  di  :  débarbouiller,  dibarbouilli ; 
délasser,  dilassi  ;  démolir,  dintoli;  dépayser,  dipaï^i;- 
dépouiller,  dapouilli  i  déranger,  dirangi  ;  descendre, 
discende  ;  desserrer^  dissârer  ;  desservir,  disservi;    etc. 
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EM,  EN. 
*  Em,  en,  initiais,  font  o  dans  la  plupart  des  mots 
usuels  :  emballer,  obaler  ;  embarras,  obarras  ;  embrasser, 
robrasser  ;  embrouiller,  obrouiller  ;  empêcher,  opêcher  ; 
emmener,  omouner  ;  encadrer,  ocâdrer  ;  enfermer,  of or- 
mer  ;  enflammer,  ofiammer  ;  entamer,  otamer;  entre- 
prendre, otrepenre  ;  envoler,  ovouler  ;  envie,  dovie  ;  etc. 

EX. 

•Ex  fait  e^ dans  exclamation,  exclusion,  excommunier, 
excrément,  excroissance,  excursion,  excuse,  expatrier, 
expédier,  expédition,  expérience,  expert,  expertise,  expirer, 
expliquer,  explication,  exploit,  exploiter,  exposer, 
exprès,  exprimer,  exproprier,  exquis,  exténuA*,  extérieur, 
extinction,  extorquer,  extirper,  extraordinaire,  extrait, 
extravagance,  extrême,  extrémité,  et  quelques  autres.  La 
consonne  x  est  d^ailleurs  antipathique  au  patois  meusien, 
qui  en  fait  très  peu  usage. 

RE. 

*  Re  initial,  placé  avant  une  consonne,  se  lit  comme  r 
simple  et  se  prononce  légèrement  eur  bref  :  reconnaître, 
rcounote;  recopier,  rcopier  ;  rebattre,  rbatte  ;  recourir, 
rcourie;  reluire,  rlûre  ;  refondre,  rfonte;  regretter, 
r  gratter;  remuer,  rmuïer  ;  ressembler,  r^om'Wer  ;  revan- 
che, rvoche  ;  revenir,  rvenir  ;  replacer,  rpiacer  ;  replanter, 

r  planter  ;  etc. 

SE. 

*Se,  initial,  formant  syllable  et  précédant  une  consonne, 

devient  un   s  simple  :  seconder,  sgonder  ;  secret,  scret  ; 

semaille,    smaille;   semaine,    smeilne  ;    semelle,    smelle; 

semoule,  smouille  ;  serin,  ^rm;  etc. 

AINE. 

*  La  finale  AINE  fait  eilne  dans  centaine,  chaîne,  cinquan- 
taine, dizaine,  douzaine,  fontaine,  graine^uitaine,  laine, 
migraine,   mitaine,  neuvaine,    prétantaine,  quarantaine. 
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brouette,  bruïotte;  cachette,  cachotte  ;  cordelette,  cou- 
d' lotte  ;  jaquette,  jaquotte  ;  pauvrette,  poûrotte  ;  son- 
nette, senotte;  navette,  navotte ;  sarriette,  sûriotte ;  fau- 
vette,/a«vof/e;  miette,  mi/ïo/Zc;  etc.  Ailleurs,  cette  finale 
se  change  en  atte  :  miette,  miatte  ;  sonnette,  sunatte  ; 
cornette ,  cournatte;  bannette  (tablier) ,  bannatte  ;  fauvette, 
farvatte  ;  cachette,  coichatte ;  etc.—  Dans  plusieurs  mots, 
otte  remplace  les  finales  o/r,  oire  :  bagnotte^  baignoire  ; 
acramotte^  écumoire  ;  passotte,  passoir,  passoire  ;  arrou- 
ffottCj  arrosoir;   bouillotte,    bouilloire;   râtiote,  râcloire, 

etc. 

EU,    OU. 

*  Les  finales  EU,  ou,  font  ^n/dans  boiteux,  bouiltilla»f  ; 
cagneux,  cagnaw  ;  queue,  c<iii^;  chatouilleux,  caquillaw  ; 
cheveu,  chevaw;  foireux,  fouilranf;  galeux,  galant; 
hargneux,  hargnaw  ;  heureux,  heuilraw;  honteux,  hontaw; 
malheureux,  malheuilraw ;  neveu,  nevaw ;  nœud,  naw ; 
paresseux,  paressau^ ;  peureux,  pawratp  ;  pouilleux,  peuiU 
law;  savoureux,  savoura»/ ;  crasseux,  crassaw;  etc.  Dans 
plusieurs  localités,   la  finale  aw  devient  ow. 

EUR. 

*  La  finale  eur  se  transforme  en  oue  dans  chanteur, 
chantoue;  trompeur,  trompoue  ;  meilleur,  milloue;  me- 
neur, mounoue  ;  longueur,  longeoue  ;  batteur,  battoue  ; 
dîneur,  dtnoue  ;  coucheur,  cueuilchoue  ;  largeur,  lar- 
geoue  ;  profondeur,  profondoue  ;  lieur.  Houe;  paveur, 
pavoue;  coupeur,  cawpoue  ;  etc.  Ailleurs  cette  finale  se 
change  en  aw  :  chantaw,  millan',  longeaw,  etc.  Quand  le 
patois  la  respecte,  elle  se  prononce  fermée  et  semi-longue. 

lEN. 
*La  finale  ibn  se  transforme  en  in  dans   bien,   chien, 
lien,  entretien,    chirurgien,    combien,     maintien,    rien, 
soutien  et  vaurien. 

1ER. 
'  La  finale  ier  se  prononce  yie  dans  abricotier,  acier, 
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ION.  ' 

*  La  finale  ion  se  décompose  en  i-on  dans  affection, 
Lssomption,  collection,  communion,  (coumni-on)^  cons- 
ruction,  contorsion,  correction,  direction,  distraction, 
spion,  faction,  fraction,  fonction,  inspection,  lion, 
bjection,  protection,  question,  scorpion,  (escorpi-on),  et 
lans  quelques  autres  mots  moins  employés. 

ISTE. 

*  IsTE  Knal  fait  me 'dans  anabaptiste,  artiste,  Baptiste, 

atiste,     buraliste,     congréganiste,     dentiste,     organiste, 

roguiste,  herboriste,  Journaliste,  modiste,  oculiste,  roya^ 

iste,  séminariste,  etc. 

MENT.. 

La  finale  ment  se  transforme  en  *  mo  ou  m^î  dans  tous 
is  adverbes  de  manière,  et  dans  la  plupart  des  noms 
suels  :  coumOj  couma,  comment  ;  grandemo,  grandema, 
randement  ;  tourmo,  tourma,  tourment  ;  ballemo^  bal- 
îtna^  bellement  ;  deureumo,  deurema,  durement  ; 
armOy  sartna,  sarment  ;  etc. 

N. 

'Le  patois  emploie  gn  pour  n  dans  frâgne,  frêne; 
TîMe,  neuf  ;  gnûrie,  nourrir  ;  gnarguer,  narguer  ; 
riffougner^  griffonner j  trottigner,  trottiner;  échigner, 
chiner  ;  prûgniau^  pruneau,  etc. 

Réciproquement,  le   peuple  dit   stner,  sinâture^^  pour 
igner,  signature,   comme  nous  disons  sinet  (signet),  et 
on  trouve  dans  un  inventaire  de  i38o  ; 
Un  colier  d'un  lévrier  garny  d'argent  à  cynes  (cygnes).  » 

OIN. 

*  Oin  fahogne  et  ougne  :  ioin,/ogne;  sainfoin,  sain- 
ogne;  poing,  pougne  ;  témoin,  témougne  ;  etc.  Le  frân- 
ais  a  bénigne,  maligne,  au  lieu  des  féminins  réguliers 
énine,  maline  ;  celui-ci,  aujourd'hui  patois,  a  même  été 
mployé  par  La  Fontaine  : 

a  Elle  sent  son  ongle  maline.  » 

(L'Oi«eieur,  l'Autour  .et  l'Alouette.) 
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tement,  à  Delut,  à  Spincourt  et  aux  environs,  (Mangien* 
nés,.  Pillon,  Bouligny),  etc. 

A  Lamouilly,  Vilosnes  et  localite's  voisines,  on  fait 
précéder  beaucoup  de  mots  d'un  /  parasite  :  chardon, 
ichardon  ;  cosse,  icousse  ;  gaucher,  igauchi  ;  giron,  igi- 
ron  ;  gelée,  ijalaie  ;  jambe,  ijambe  ;  jeune,  ijone  ; 
joue,  ijaue  ;  etc.  Cette  prosihèse  est  intéressante. 

A  Thillot,  les  sons  wn,  in,  on,  se  prononcent  ungn\ 
ingn\  ongrC  :  lundi,  leungn* dé;  juin,  jungn'  ;  pritixempsy 
pri gn' temps  ;  parrairiy parraingn*  ;  poulain, pouiaingn*;  etc. 

Les  habitants  des  Isleites  sont  surnommés  Hé  bié,  parce 
qu'ils  prononcent  ié  la  plupart  des  finales  en  ien.  Cette 
prononciation  se  retrouve  à  Coussey,  près  de  Neufchâteau 
Vosges),  et  aux  environs. 

A  Brillon,  les  verbes  venir,  tenir  et  leurs  composés 
font  vrJn,  tnin,  etc. 

*  Em.  en,  initiais  ou  médials,  suivis  d'une  consonne,  se 
changent  en  om\  on\  aux  Vouthons  et  dans  quelques 
localités  voisines  :  tremper,  tronî'per  ;  trembler,  tronC- 
hier  ;  rassembler,  rassem'bier  ;  vendre,  von'dre  ;  tendre, 
totCdre  ;  venter,  vorCter  ;  tourmenter,  tourmorCter  ;  ten- 
due, ton* due;  sentier,  sorCteil ;  rente,  ron* te;  menton, 
mon'^ton;  entre,  on^tre  ;  entrée,  on*treil ,  etc. 


RAPPROCHEMENTS    ENTRE   NOTRE    PATOIS   ET   LE    VIEUX 
FRANÇAIS. 

Si  les  anciens  manuscrits  nous  ont  transmis  l'ortho- 
graphe du  moyen-âge,  ils  n'ont  pu  en  faire  autant  pour 
Tancienne   prononciation    qui    devait,    à    notre   avis,    se 
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empoix  ?  Ou  bien  Fauteur  a-t-il  rimé  pour  les  yeux  ?  On 
trouve  aussi  dans  la  même  pièce  : 

fl  Si  l'admirai  avoit  un  chariot  bien  grand, 
II  scroit  assez  méchant, 
D'emporter  la  Charité. 
Mais  à  propos  les  Barbares  sont  esmeus. 
Parafaragaramua. 
Nous  l'a  ainsi  récité.  » 

[Coq-à^'ane,  1577.) 

Devons-nous  lire  émus  et  Parafaragaramus^  ou  émeus 
et  Parafaragarameus  ?  Cette  dernière  leçon  nous  semble 
la  bonne  ;  M.  A.  Martin  est  pour  l'autre.  Qui  pourra 
nous  mettre  d'accord? 

«  Ainçois  que  France  eut  eu  ne  roy,  ne  roc, 
Rome  n'avoit  ne  corps,  ne  chef,  ne  croc.  » 

(MOLiNET,  Chanson  du  XV'  siècle). 

c  David  régnait  en  Sion  la  monlaigne 
Des  Belgiens  les  tours  bien  amassées. 
Puis  vient  Artus,  roi  de  la  Grant-Brelaigne, 
Qui  le  brûla  mieux  que  verte  chaslaigne,  » 
{Même  chanson,) 

Disait-on  roc  ou  ro,  châtaigne  ou  châtagne  ? 

Ces  questions,  que  soulève  à  chaque  instant  la  lecture 
de  nos  vieux  auteurs,  ne  sauraient  être,  à  notre  avis, 
résolues  d'une  manière  satisfaisante. 

Faisons  quelques  remarques  moins  sujettes  à  discus- 
sion. 

I  «  Quel  que  soit,  dit  Palsgrave  (1483-1554)  dans  son 
introduction  aux  Éclaircissements  de  la  langue  française^ 
la  plus  curieuse  de  nos  grammaires,  le  nombre  des 
consonnes  écrites  pour  garder  la  véritable  orthographe, 
les  François  tiennent  tant  à  faire  ouïr  toutes  leurs 
voyelles  et  leurs  diphthongues,  qu'entre  deux  voyelles 
ils  n'articulent  qu'une  seule  consonne  à  H  fois;  en  sorte 
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«  Vous  estes  logoz  à  quartier 
Pour  doubte  des  premiers  coureurs, 
Kn  la  closture  du  moutier. 
Bien  apport  qu'estes  fort  paoureux. 

(Ballade  du  siège  de  Pantoise,  Wd.) 

On  disait  donc  alors  hosté^  Juis  et  coureux,  et  la 
rime  était  évidemment  pour  l'oreille.  Le  mot  char,  chair, 
se  prononçait  châ. 

Le  patois  meusien  offre  de  très  nombreuses  applica- 
tions de  la  règle  de  Sylvius  :  part,  pd;  fil,  fie;  tel,  tê; 
encore,  inco;  paar,  pou;  ]o\xt,  joue;  etc.,  et  dans  plu- 
sieurs provinces  françaises  (Normandie,  Picardie,  Cham- 
pagne, etc.),  la  finale  eur  se  prononce  eux  :  acheteux^ 
buveux,  chanteuXj  dormeux,  dans  les  mots  marquant  une 
qualité  a^ssante. 

De    cette  règle  découlent  les  deux  remarques  suivantes  : 

III.  Jadis  chapeau,  tonneau,  couteau,  château,  peau, 
beau,  nouveau,  etc.,  s'écrivaient  chapel^  coustel,  tonneU 
chastel,  pel,  bel,  nouvel  ;  d'où  les  dérivés  chapelet, 
tonnelier,  coutelas,  châtelain,  pelleterie,  embellier,  nou- 
velliste. 

«  Léans  point  porter  chapel,  ne  gimples  (guimpes).  » 

[Hist.  des  Trois  Marie,  1280). 

«  Ung  petit  coutel  à  manche  d'argent,  taillé  à  lys,  dont  raluraelle 
se  reboute  ou  (au)  manche.  » 

{Inventaire  de  Charles  V,  1380.) 

«  Un  camahieu  où  il  y  a  plusieurs  ymages  nus  qui  se  siéent  sur 
une  pel  de  lyon.  » 

(id.) 

Lisez  chape,  pê,  coutel. 

D'accord  avec  la  règle  de  Sylvius,  le  patois  dit  chape, 
chapie,  tounê,  tounie,  cawté,  cawtie^  châtê,  chdtîe,  pê, 
pie,  bê,  bie,  nouvê,  nouvie,  même  devant  une  voyelle. 
Quelquefois  Vê  est  simplement  fermé  :  chape,  cawté, 
chdté,  etc. 
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IV.  Dans  toute  la  Meuse,  la  tinale  r  des  verbes  en  ir 
disparaît  dans  la  prononciation,  même  devant  une  voyelle; 
mourir,  meurie^  meurt,  meure;  revenir,  rvenie,  rveni, 
rvené  ;  pourrir,  pûrie,  pûri,  pûré;  courir,  courte,  couri, 
coure;  etc. 

V.  Dans  le  vieux  français,  les  liquides  /,  «,  ç,  se  subs- 
tituent volontiers  Tune  à  l'autre  : 

t  La  seconde,  pour  mettre  et  porter  les  matheras  (matelas).  » 

(Comptes  royaux,  1388.) 

«  En  l'autre,  fin  petit  autel  benoît  portatif,  de  marbre  enchassil- 

léc  en  bois  d7/^ande  (Irlande).  » 

(Comptes  royaux,  1389.) 

Une  salière,  d'une  coquille  de  pelle  [perle},  faite  en  manière  de 

cuer  (cœur).  » 

(Inventaire  de  Louis  d'Anjou,  1360 1368.) 

Il  en  est  de  même  en  patois  :  corridor,  colidor  ;  len- 
tille, notille;  esquinancie,  esquilancie;  marsault,  mal- 
saut;  palme  (épij,  parme;  marbre,  malbre;  chauler, 
ochaurer;  etc.  Longtemps  colidor  et  nentille  ont  été 
français,   et  marbre  s'est  écrit  comme  ci-dessus. 

«  Ung  coffre  de  bos  (bois)  paint  auquel  estoi(?nt  xxiij  corporaux 
et  une  pierre  de  malbre  à  liscer  les  diz  corporaux.  » 

{Inventaire  des  joyaux  de  Douai,) 

La  même  observation  peut  s'appliquer,  mais  dans  une 
mesure  moindre,  aux  labiales,  aux  dentales  et  aux  pala- 
tales. 

—  Cette  remarque  et  les  précédentes  donnent  la  clé 
de  nombreuses  différences,  plus  apparentes  que  réelles, 
qui  existent  entre  le  français  et  le  langage  de  nos  campa- 
gnes. 

VI.  Souvent  les  consonnes  changent  de  place  par  mé- 
tathèse.  Tantôt  le  patois  altère  le  mot  français,  tantôt  il  a 
conservé  le  vieux  mot  plus  ou  moins  intact  :  le  voici,  vew/cf, 
bluteau  ;  heurte  ;  pétrir,  protie  ;  brebis,  borbis^  beurbis  ; 
promener,  peurmouner^  pourmouner  ;    chenille,    ch'line  ; 
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é,  buriotte  ;  brodequin,  broquetin  ;  dormir,  drou- 
ic.  Dans  une  pièce  du  seizième  siècle,  intitulée  les 
?  Paris,  on  trouve  à  la  fois  fourmage  (de  forme) 
magey  ce  qui  prouve  qu'à  cette  époque  la  transpo- 
était  encore  facultative. 

\  Pierre  se  nostre  quiens  (comte)  Hurels 
En  est  créus  et  li  BerionB  (Bretons).  » 

[Chanson  anonyme  du  XIII*  siècle,) 

«  Nostre  pastour  garde  mal  leurs  berbis.  » 

(HcBs  DE  Saint-Quentin,  XIII*  siècle.) 

à'escufc  tout  le  poumon,  et  voi  me  là  (me  voilà)  prêt  à. 

(Rabelais.) 

Le  patois  remplace  souvent  par  ch  ou  j  Vs,  les 

s  et  le  c  doux  :  mise,  miche  ou  mije  ;  prise,  prije  ; 

broûche  :    mousse,    mouche    {ou    bref)  ;    garçon, 

:  moisson,  mochon;  etc.  L'ancienne  prononcia- 
bonde  en  exemples  de   cette   substitution  des   sif- 

»  grant  miroir  d'achier  (acier)  faict  à  l'anticque.  » 
(hiventaii^e  de  Charles-Quint,  \b36.) 

ta  et  flascons  de  diverses  fâchons  (faisons). 

G.  CllASTELLAlN,  Î56L) 

Eindron,  le  huchier, pour  ung  drechoir  (dressoir)  fer- 
clef. 

{Comptes  de  U99.) 

i  des  exemples  contraires  : 

2  pour  guimples  ne  pourgonelles  {casaiiues), 
c  pour  cemises  (chemises)  no  pelisses*  » 

{Roman  de  la  Rose^  XIII*  siècle.) 

«  Et  li  estrier  d'or  noielc  (niellé), 
De  î'icf  s*  (riches)  pierres  alornc.  » 

{D'Athis  et  de  Prophclins:) 

>atois  a  aussi  brance  pour  branche. 
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»  dit  alors,  que  nombre  de  mots  en  eur  étaient  en 
terminés  en  eu  final  que  le  patois  transforme  en 
X  en  oue  suivant  les  localités  :  laboureur,  rabou- 
rabouraw  ;  faiseur,  fàîoue,  faiaw  ;  danseur,  dan- 
lansaw  ;  pêcheur,  pochoue^  pochaw  ;  meilleur,  mil- 
tillaw^  etc. 

rieux  français  offre  des  exemples  de  cette  pronon- 
,  qui  doit  remonter  fort  haut. 

a  Ains  Tama  de  si  bon  amour 
Que  miens  de  li  garda  B^'onour  (son  honneur).  » 


Si  puent,  et  donné  eeignour 
Contre  son  gré  un  vavassour... 

Que  à  sa  dame  en  un  destour 
A  fait  sa  plainte  et  su  clamour. 

J'en  ai  au  cuer  (cœur)  si  grant  dolour 
Qu'à  biau  semblant  souspir  et  plour.  » 

(Audrefroy-le-Batard,  Chanson  du  XII*  siècle.) 

les  ces  finales  our  pour  eur  se  prononçaient  oue 
t  la  règle  de  Sylvius. 

»  Bien  appert  qu'estes  fort  paoureux.  » 

(Ballade  du  siège  de  Ponloise,  M^il.) 
[1er  vous  fault,  gens  paoureux,  ailleurs  querre 
t  ceste  cour,  ce  n'est  pas  vostrc  cas.  » 

{Ballade  du  X  V*  siècle.) 

>atois  meusien  A\x  pawraw^  paouraoue. 
s  ferons  remarquer  que  beaucoup  de  mots  en  eur 
noncent  en  patois  comme  en  français,  avec  cette 
ice  que  le  son  eur  est  fermé:  majeur,  mineur, 
teur  (percepteur),  conducteur^  contrôleur,  tour- 
2ic.  (V.  page  22.) 

Le  patois  meusien  change  souvent  ar  en  au  : 
jau  ;  carte,  caute  ;  part,  pau  ;  large,  lauche  ; 
e,  aumâre;  soir,  sô  ;  loir,  lau\  voir,  vo,  etc. 
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me    orthographe,   et    peut-éire  l'ancienne  pronon- 
.  (V.  page  19.) 

568,  berruyers  (anneaux  ornés)  et  autres  armeures.  » 

(Du  Can6E,  1H2.) 

lent  tuit  (tous)  que  je,  Thevenin  Angevin,  confesse  avoir 
3  M.  8.  le  duc  d'Orléans,  la  somme  de  quarante  francs. 

(Titre  de  13^6.) 

ït  bien  vu,  revu,  leUy  releUj  paperasse  et  feuilleté  les 
ictes.  » 

(Rabelais,  A'V*  siècle.) 

eus  la  première  de  ma  compagnie  qui  m'en  apperceus^ 
ne  fut  pas  sans  avoir  grant  peur.  » 

(Louise  de  Savoie,  Journal,  XVI*  siècle.) 

par  contre  on  dit  ucharistie,  UgènCy  Urope,  pour 
5tie,  Eugène,  Europe,  comme  on  faisait  encore  au 
ùème  siècle. 

Le  son  1  remplace  fréquemment  le  son  é  :  airi- 
aignée ; ^0î/g7z/e,  poignée;  rougnie,  rogner ;/ai/cï>, 
\ftte,  fête;  ttte^  tête;  gntce^  nièce;  ligeil,  léger; 
',  marraine  ;  navie,  navet  ;  etc. 

«  Quant  la  chandoille  estoit  esprise 

Devant  la  virge  debonère.  » 

(Rutebeuf,  iQ80.) 

pourquoi  l'infinitif  présent  et  le  participe  passé 
)es  de  la  première  conjugaison  changent  souvent 
finales  er,  é:  accoucher,  accouché,  aicueuilchï \ 
caché,  couachi  ;  déboucher,  débouché,  daboûchi  ; 
,  écorché,  acourchi;  éplucher,  épluché,  épeulchi  \ 
,  marché,  marchi  ;  changer,  changé,  chaingi  ;  pen- 
snché ,  peinchi  ;  recharger,  rechargé  ,  rechogi  ; 
,  réveillé,  révilli;  etc.  Alors  le  partieipe  passé 
fait  ie  icouachie,  chaingie,  peinchie.révillie',  etc. 
jbstantifs  plancher,  berger,  danger,  étranger  et 
>  autres  changent  également  er  en  /  :  pienchi^ 
2ngi,  étrangi. 
upart    de   ces  mots  avaient  pour  finale  ier  dans 
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nos  vieux  auteurs  ;  c'est  ce  qui  explique  cette  transfor- 
mation. 

a  Orpheus  le  doulx  menestrier, 
Jouant  de  flustes  et  muzcttes« 
Et  fut  en  dangier  du  meurtrier 
Le  chien  Cerberus  à  trois  testes.  » 

(Villon,  Grand  Testament,  XV*  siècle.) 
t  Et  si  ne  puis  poi'r  toute  ma  puissance 
Autre  planter,  ne  celuy  arrachier.  » 

(Villon,  Ballade.) 

Pour  manger  de  ces  morceaux  chiers 
On  feroit  bien  ung  mauvais  faict.  » 

(Villon,  Grand  Testament,  XV*  siècle.) 

«  Encre  et  papier  et  escriptoire, 
Canivet  (petit  canif)  et  peume  (plume)  taillie. 

(Le  Buisson  de  Jonèce,  1250.) 

«  Au  capitaine  Jehan  Riou 
Je  donne  six  hures  de  lou 
Prins  à  gros  mastins  de  bouchiers.  » 

(Villon,  id.) 

Tandis  que  Dangier  est  las 

Et  le  voiez  sommeiller, 

Logiez-mo/  entre  vos  bras 

Et  m'envoiez  doulx  baisiers.  » 

(Ch.  d'Orléans,  Chanson  XXXI,  XV*  siècle.) 

«  Sa  pensée  legiôre 

Veut  mots  trop  despensier.  » 

(Ch.  d'Orléans,  RondelCXXVIII,  XV*  siècle.) 

XV.  Avant  au  final,  le  patois  place  souvent  un  /:  pru- 
neau,  prûniau  ;  museau,  meu\iau  ;  bigarreau,  bigâriau  ; 
ciseau,  ci^iau;  etc.  Souvent  c'est  un  signe  d^ronie  dans 
chapiaUy  naviaUy  gdtiau^  chdtiau,  coutiaUy  etc.,  qui  se 
disent  commune'ment  chaipê  ou  chapie^  naivê  ou  navie, 
quiche  ou  tâte^  châtê  ou  châte\  cajptê  ou  cawtie  ;  etc. 

Nous  citons  à  Tappui  plusieurs  exemples  tirés  d'an- 
ciens auteurs: 

«  Deus  (deux)  aniaus  (anneaux)  en  sa  main  dextre, 
Et  trois  en  ot  (a)  en  la  senestre  (gauche).  » 

{Roman  des  Sept  Sages,  XIII*  siècle.) 
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«  Et  es  esmaux k  femmes    qui  arguent   à  mçiistres  qui 

tiennent   rouliaux.  »  —  «  Et  y  a  des  esmiauxdes  armes  de  Mon- 
seigneur. »  —  n  Une  bouteille  d'argent  à  mettre  yaue  benoiste  à 

porter  par  chemins.  » 

{Inven tailles  du  XIV*  siècle./ 

«  Puis  fatl-on  les  napes  oster 
Et  pour  laver  l'iaue  apporter.  >» 

{Fahliaji,  XIII*  siècle.) 

Voici  une  citation  satirique  : 

«  Je  ne  say  s'on  appelle  potences  ou  corbiatLx 

Ce  qui  soustient  leurs  cornes,  que  tant  tiennent  à  biaux. 

Mais  bien  vous  ose  dire  que  sainte  Élysabiaux 

N'est  pas  au  Paradis  pour  porter  tiex  (tels;  babiaux,  » 

{Testament  de  Jehan  de  Meung,  1300.) 

De  deux  exemples  ci-dessus,  il  résulte  qu'à  la  même 
époque  on  écrivait  esmaux  et  esmiaux.  Le  mot  tableau 
est  écrit  fabliau,  tambliau  et  tableau  dans  un  même 
inventaire  de  i363. 

XVI.  O  remplace  ou  dans  goudron,  gôdron  ;  gour- 
mand, gormand  ;  oublier,  oblier  ;  ourler,  orler  ;  clou, 
c/ô,  etc. 

Voici    quelques  exemples  où  cette  substitution   vocale 

est  indiquée  par  l'ancienne  orthographe  : 

«  Une  torterelle  avec  un  rain  (rameau)  d'olivier.  » 

(Le  lapidaire  finançais,  XI V*  siècle.) 
(^  Cinq  clox  rons  d'airain  sur  chascune  des  couvertures.  » 

{Inventaire  de  lù08.) 

a  Ayes  pitié  des  pauvres  gens. 
Que  tu  vois  nuz  et  indigens, 
Et  leur  aydes  quant  tu  porras  : 
Souviègne-toi  que  tu  morras.  » 
(Christine  de  Pisan,  Dicts  moraux  à  mon  fils,  XIV*  siècle.) 

«  Unes  petites  heures,    dont  les   ais   sont  d'or, bordé  de 

doze  (douze)  balais  petits.  » 

(Inventaire  de  1309.) 

'  Les  exemples  abondent  dans  nos  vieux  auteurs. 

XVII.  Ow,  tout  au  contraire,  se  dit  pour  o  comme  on 
le   faisait  encore  en    1640,    époque  à   laquelle   Rome  et 
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C^est  ainsi  qu^on  écrivait  autrefois  : 

a  Je  suis  bons  seignerres  de  chaz. 
Et  bons  ventoussières  (ventouseurs)  de  bues^ 
81  bon  suijs  relierres  (relieur)  d'ue«. 

(Fabliau  du  XIII*  ziècle,) 

«  Tantost  aront  plains  les  crues  (creux,  souterrains), 
De  la  motte  Marciot.  t 

[Chanson  populaire.  Î375.) 

XX.  Û  s^emploie  pour  ou  dans  muri^  mourir,  ruCy 
roue  ]orûyer,  rouiller;  ï2/i>,  outil,  etc. 

Cette  substitution  était  jadis  fréquente,  au  moins  quant 
à  Torthographe. 

«  Un  collier  d'or,  à  dix-sept  turterelles  blanches.  » 

{Comptes  de  i389.) 

€  Les  chroniques  des  roys  de  France,  couvert  de  vieil  velux 
(velours)  noir.  »  ^ 

(Inventaire  de  1^08.) 

a  Le  Saint  Esperit apporta  du  ciel  en  son  bec  une  petite 

ampulle  ou  fiole.  » 

(GUILLEBBRT  DB  MbTZ,  U07.) 

c  Tel  en  pensée,  tel  en  la  bûche  (bouche.)  » 

(Marie  de  France,  XIII*  siècle,) 

Nous  bornons  là  ces  rapprochements  généraux  que  le 
Glossaire  complétera  ;  et  nous  tirons  de  ce  qui  précède 
les  conclusions  suivantes  : 

LMnfluence  germanique  ou  tudesque  se  fait  sentir  dans 
le  patois  meusien,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  pronon" 
dation  ; 

Ce  patois  a  beaucoup  d'affinité  avec  la  vieille  langue 
française  ; 

Les  élisions  y  sont  fréquentes,  ce  qui  le  rend  rapide 
et  souvent  euphonique  ; 

Les  voyelles  longues  y  sont  nombreuses,  par  suite  de 
la  suppression  vocale  des  consonnes  ; 

Il  est  rebelle  aux  sons  ouverts  ; 
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«  Un   orloge  en    piramide ledit  orloge  à  rocher  assis  sur 

trois  petits  monstres.  » 

f Invent,  du  château  de  Fontainebleau,  Î560.) 

a  Mais  tu  vis,  par  les  sillons  verts, 
De  petits  fourmis  et  de  vers.  » 

(RoNSABD,  l'Alouette,) 

«  Le  formy  est  ainsi  nommé  parce   qu'il   porte  les  grains  de 

froment. 

(Jean  Cuba,  Ortus  sanitatis^  i485.} 

Vêpre  se  dit  encore  au  masculin  singulier  pour  le  soir, 
la  tin  du  jour,  bien  qu'il  ait  vieilli.  «  Bon  vêpre^  mon- 
sieur, et  bonne  nuit.  »  (Bruéys). 

«  Une  santé  dès  lors,  florissante,  éternelle, 
Vous  ferait  recueillir  d'une  automne  nouvelle 
Les  nombreuses  moissons.  » 

(J.  B.  Rousseau.) 

Il  ^ent  son  ongle  ma 2 m e. 
(La  Fontaine,  VOiseleur,  l'Autour  et  l'Alouette.) 
«  D'où  s'est  coulée  en  moi  cette  lâche  poison  ? 

(Malherbe.) 

«  Tu  vise  en  bas,  puis  ta  poison 
Droit  au  nez  les  frappe  en  traison. 

{Réponse  de  la   Vertugaley  i55Q.) 

«  Il  arriva  qu'au  temps  où  la  chanvre  se  sème, 
Elle  vit  un  manant  en  couvrir  mains  sillons.  » 

La  chanvre  étant  tout  à  fait  crue, 
L'hirondelle  ajouta  :  Ceci  ne  va  pas  bien.  » 

(La  Fontaine,  VHirondelle  et  les  petits  Oiseaux.) 

D'autres  substantifs,  pluriels  de  leur  nature,  comme 
ciseaux,  pincettes,  mouchettes,  tenailles,  verges  (pour 
fouetter),  vêpres,  heures,  lunettes,  cisailles,  forces  (sorte 
de  ciseaux),  etc.,  sont  en  patois  du  singulier.  Cet  usage 
archaïque  est  facilement  explicable.  On  disait  autrefois 
uns  ciseaux,  unes  pincettes,  unes  verges,  eic,  ce  qui 
était   plus    précis    qu'aujourd'hui,    car    alors,    quand    il 
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pires  qu*Vaî  jite\  tu  as  eu,  reçu  une  des  quatre  pierres 
qu^il  a  jetées,  lancées. 

ADJECTIF  QUALIFICATIF.  L'adjectîf  qualificatif  se  place 
tantôt  avant,  tantôt  après  le  nom  comme  en  français.  On 
dit  cependant  blanche  jaleil  pour  gelée  blanche,  étrange 
pays^  pour  pays  étranger,  bian-fer  pour  fer-blanc. 

L'expression  étrange  pays  se  trouve  dans  nos  anciens 
auteurs,  notamment  dans  Christine  de  Pisan  {Vie  de 
Charles  F)i  et  blanche  gelée  dans  le  vers  suivant  : 

a  Blanche  gelée  est  de  pliiye  messagère.  » 

(Proverbes  français,  XVI*  siècle.) 

Dans  bian-boue^  aubier,  bianche-bête^  mouton,  brebis, 
bian-bounetj  femme  ou  fille,  bian-maingie,  mets  dont  la 
base  est  le  laitage,  fable  du  Rouge- Couchot.  lieudit  la 
Rouge- Vache,  etc.,  la  transposition  de  Tadjectif,  comme 
dans  sage^/emme^  bon  homme,  a  pour  objet  de  préciser 
l'acception  du  mot. 

L'adjectif  grande  quand  il  précède  le  nom,  s'écrit  tou- 
jours au  masculin;  ine  grand  gâche,  une  grande  fille, 
dos  grands  mainches,  de  longues  manches.  Il  en  est  de 
même  dî  méchant;  los  méchants  laingues,  les  méchantes 
langues,  ine  méchant  foume,  une  méchante  femme. 

a  Champaigrne  aussi  de  grant  vaillance  espris.  » 

(Christine  de  Pisan,  Chanson,  U03.) 

«  Puis  manda  à  grant  haste 
Monsieur  de  yauldemont.  » 

(Chanson  de  Roume,  i527.) 

adjectif  DÉTERMiNATiF.  —  «  Le  français,  dit  M.  Cordier, 
ne  distingue  pas  Tarticle  indéfini  zm,  une  :  un  enfant  n*a 
pas  la  raison  d'un  homme,  du  nom  de  nombre  un,  une  : 
j'en  veux  un,  je  n'en  veux  pas  deux.  Le  patois,  de  même 
que  l'espagnol  et  l'anglais,  a  des  expressions  différentes 
pour  rendre  Pun  et  l'autre.  Dans  le  premier  cas,  il  se 
sert  de  in,  ine  ;  dans   le  second  de  iun,  iune.  ItCafant 


Digitized  by 


Google 


-  45  - 

rCai  me  la  râ:{on  d*Mhoume^   fa  veux  iun^  frCa    veux 
m*daw.  » 

Cette  remarque  faite  à  propos  du  patois  de  Brillon,  ne 
s'applique  pas  au  patois  meusien  en  général.  Aux  Vou- 
thons  et  ailleurs,  on  dit  fort  bien  :  /  tnfallo  daw  cKfaux, 
frCo  rCa  acV té  qu'un,  il  me  fallait  deux  chevaux,  je  n'en 
ai  acheté  qu'un  ; /âvew//  in  chin  bian  qu'ja  podeu,  j'avais 
un  chien  blanc  que  j*ai  perdu.  L'emploi  d'm,  me,  iun^ 
ieune^  dans  l'un  et  Tautre  sens  est  affaire  d'euphonie  et 
d^usage. 

Comme  l'article,  Tadjéctif  possessif  se  place  volon- 
tiers avant  les  noms  propres  de  personnes,  soit  pour  les 
déterminer  ou  non:  Voûte  Louis ^  votre  fils  Louis, 
voûte  Marie,  votre  sœur  Marie.  Te  vlà  donc  nouf Henri  ? 
Te  voilà  donc,  notre  Henri  ?  dira-t-on  familièrement. 
Celte  manière  de  parler  est  quelquefois  dédaigneuse  : 
Ne  m'palé  rn'  de  voûte  Nannette  !  Ne  me  parlez  pas  de 
cette  Nanette  (Anne,  Anneite)  que  vous  louez,  que  vous 
faites  vôtre  par  l'intérêt  et  l'affection  que  vous  semblez 
lui  porter. 

Dans  quelques  localités,  aux  Islettes,  par  exemple,  on 
emploie  mon,  ma,  avant  le  nom  de  la  personne  qu'on 
interpelle  :  Te  v7à,  mon  Charles,  ma  Jeanne  !  Te  voilà» 
Charles,  te  voilà,  Jeanne.  Cet  usage,  qui  existe  ailleurs 
que  dans  la  Meuse,  a  quelque  analogie  avec  l'emploi  de 
notre  dans  un  sens  affectueux. 

Cet,  cette,  ces,  se  remplacent  quelquefois  par  l'article  : 
Vhoume-ci,  cet  homme-ci;  la  boûne-là,  celte  borne-là; 
los  boueS'Ci,  ces  bois-ci  ;  los  routes-là,  ces  routes-là. 

PRONOMS  PERSONNELS.  —  Le  prouom  personnel  /  ,  je, 
remplace  toujours  nous,  sujet  :  j'avons,  nous  avons  ;  je 
V ferons,  nous  le  ferons  ;  maingerons-je  ?  mangerons-nous  ? 

Les  pronoms  il,  ils,  font  i  :  i  va,  il  va  ;  î  vont,  ils 
vont  ;  j^  yfron/-î?  iront-ils  (là)?  Dans  quelques  localités, 
ont  dit  cependant  il  ost,  il  est  ;  il  ai,  il  t,  il  a. 
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)noms  elle,  elles,  sujets,  s'élideiit  presque  tota- 

se  réduisent  à  /'  :  Post  malate,  elle  est  malade  ; 
ûtesy  elles  sont  mortes  ;  Vserint  v'nues^  elles 
/enues.  11  en  est  de  même  de  il  devant  une 
^'ost  cheuil,  il  est  tombé;  Vaimeuriy  il  est  mort. 
>    DÉMONSTRATIFS.     Cette    remplace    quelquefois 

celle-ci,  celle-là,  celles-ci,  celles-là,  qui  devien- 
5  cette-ci,  cette-là,  cettes-ci,  celles-là. 

les^  se  placent  souvent  avant  les  pronoms  dé- 
fs  celui,  celle,  ceux,  celles:  Los  ceils  que,.. 
...,  Pceil  que.,.,  celui  que...,  fpenra  los  ceils 
lilierai,  je  prendrai  (les)  ceux  qu'on  me  donnera. 
5  RELATIFS.  Le  pronom  dont  est  inusité  en 
m  Yy  remplace  par  que  :  Lhoume  que  ve  m'paléy 
dont  vous  me  parlez  ;  los  jos  que  fsons  sûrs^ 
mes  dont  nous  sommes  sûrs. 
Le  patois  a  les  cinq  sortes  de  verbes,  ainsi  que 
s  défeciifs  et  des  verbes  irréguliers.  C'est  dans 
se  de  mots  que  les  divergences  sont  les  plus 
es  au  point  de  vue  des  terminaisons.  Aussi  ne 
erons-nous  pas  dans  ce  dédale,  ce  qui  dépasse- 
;urs  notre  but.  Espérons  que  M.  Lucien  Adam 
re,  pour  la  phonétique  de  notre  patois,  ce  qu*il 
ur  ceux  de  la  Meurthe  et  des  Vosges  (a),  et 
lous  à  quelques  remarques  principales. 

bes  pronominaux  ou  réfléchis  se  conjuguent 
lartout  avec  Tauxiliaire  avoir  :  fm'a  cawpé,  je 
Dupé;  î  s'ai  trompé,  il  s'est  trompé;  fnous  ons 
lous  nous  sommes  battus  :  /'  s'ont  robrassé,  elles 
nbrassées.  —  Il  n'en  est  pas  de  même  à  Peuvil- 
^'éteuïe  pirdeu,  je  m'étais  perdu,  égaré  ;  ni  à 
-Meuse  :/  m'souïe  parmouna,  je  me  suis  pro- 


itois  lovraina.  Nancy,  1881. 
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Dans  la  conjugaison  des  verbes  pronominaux  s'en  aller, 
s'en  retourner,  et  les  analogues,  la  particule  en  (o)  se 
place  entre  Tauxiliaire  et  le  participe  dans  les  temps 
composés  :  fnous  on  o  n'allés,  nous  nous  en  sommes 
allés  ;  r  s'arin  o  n'alleil,  elles  s'en  seraient  allées. 

Le  passé  défini,  l'imparfait  et  le  plus-que-parfait  du 
subjonctif  sont  peu  employés.  Le  passé  antérieur  et  la 
seconde  forme  du  passé  du  conditionnel  manquent  abso- 
lument. Tous  ces  temps,  quand  ils  font  défaut,  sont 
suppléés  par  d^'^utres  temps  suivpnt  les  localités. 

Comme  le  français,  le  patois  a  des  temps  surcomposés, 
dont  ne  parlent  pas  les  grammaires:  Quand  fa  éveu  fini 
fa  parti,  quand  j*ai  eu  *fini,  je  suis  parti;  si  faveuil 
éveu  leil  je  le  sareuil  bin,  si  j'avais  eu  lu  je  le  saurais 
bien. 

Terminons  par  deux  remarques  importantes  : 

i*"  Beaucoup  de  loca/ités  ont  deux  imparfaits  ds  Tindi- 
catif,  l'un  distant,  celui  du  français  ;/a^eMfZ  malate  quand 
v'venerres,  j'étais  malade  quand  vous  vîntes  ;  î  cawpins 
daw  boue  Vaute  joue,  ils  coupaient  du  bois  l'autre  jourt 
—  Tautre  prochain,  eelui  du  patois  ;  fateuil  \o,  fatoïe  to 
malate  ta  l'hawre,  j'étais  malade  tout  â  Theure;  Vatint  \o, 
Vateuil  to  toula  ce  maitin,  à  ce  maitin,  elles  étaient  là  ce 
matin.  Cette  utile  distinction  n'est  pas  spéciale  à  la 
Meuse:  M.  Clesse,  notre  excellent  confrère  de  Conflans, 
M.  Haillant,  d'Épinal,  M.  L.  Adam  l'ont  également  si- 
gnalée dans  leurs  ouvrages. 

In  Eige  qu'on  dit  qu'on  lou  heuche 
Un  ange  qu'on  dit  qne  l'on  nomme 
Gabriel,  a  venu  pas  nc?7e, . 
(iabiiel,  est  venu  pendant  la  nuit, 
Qn'avo  zar  lou  son  d'eunc  clcurhe 
Qui  avait  le  son  dune  cloche 
Et  que  sano  zal  bin  di  feiïe. 
Et  qui  semblait  bien  du  feu. 

(Vieux  noi'l.) 
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J'y  avons  couru  comme  à  feue, 
Nous  y  avons  couru  comme  au  feu, 
MaB  quand  j'évons  èleu  touléi 
Mais  quand  nous  avons  été  là 
/  ne  sano  m'zat  qui  saye  neiie 
II  ne  semblait  pas  qu'il  fût  nuit 
Tant  H  faicho  de  grand  clalé. 

Tant  il  faisait  de  grande  clarté. 

[Vieux  noëL) 

Zat,  :[ary  placés  après  les  imparfaits,  marquent  ici  des 
nparfaits  prochains. 

2**  A  Chassey  et  dans  quelques  communes  voisines,  le 
erbe  ayant  pour  sujet  vous,  singulier,  an  présent  de 
indicatif,  se  distingue  du  verbe  ayant  pour  sujet  vX)US^ 
luriel.  Parlant  à  une  seule  personne  on  dit:  V'maingéy 
vené^  v''vire\  v'voiéy  vous  mangez,  vous  venez,  vous  irez, 
DUS  voyez  ;  parlant  à  plusieurs  on  dirait:  Vmainjà^ 
vend ,  v^virà,  v'voià,  A  Timpératif  on  dit  de  même 
aivant  le  cas  :  Vné  donc  ou  v'nô  donc.  Cette  distinc- 
on  est  très  remarquable;  elle  existe  également  dans  le 
atois  de  Bouconville. 

La  conjugaison  des  verbes  patois  est  si  variée,  quant 
Lix  finales  surtout,  qu'il  nous  serait  impossible  d*en  dou- 
er une  idée  exacte,  tout  en  multipliant  les  exemples  (a), 
[ous  nous  bornerons  à  donner  quelques  conjugaisons 
es  auxiliaires  et  de  plusieurs  verbes  des  Vouthons,  ce 
Lii  suffira  amplement. 

Avoir    (Chauvency-le^Château). 

INDICATIF   —    Présent,    Di'à,    l'é,   il  é,  di'avans,   v*avé, 
avant.    —  Imparfait.    Di^avo,  t'avo,   il  avo,   di'avins, 

(a)  Pour  donner  une  idée  de  cette  diversité,  nous  noterons  ici 
verses  formes  de  la  première  personne  de  l'imparfait  de  l'indi- 
itif  de  l'auxiliaire  être  :  j'^  tos,  —  di  ato,  —  j'iato,  —  j'éteu,  — 
itcuil,  -—  j'atoie,  —  j'estos,  —  j'atou,— j'ateu,  —  j'étue,  — j^éteue, 
jtoie,  --  j'éteuil,  —  j'étu,  —  j'itu,  —  j'itèu,  —  j'itoie,  —  j'iteuil,  — 
itu,  etc. 
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sent.  Èx\  —  Passé.  Aoir  été.  —  Partie 
Itant.  —  Passé,  Été,  ayant  été  (a). 

(Bastien,  instituteur.) 

Avoir.  {Montmédy.) 
isent,   J'a,   t*aî,    il   ai,   j'avans,  v^avé,    is 
^ait  :  J'avos,  t^avos,  il  avo,  j*avins,  v'avis, 
dit   quelquefois    j'aveu,    plus    rarement 
de  passé  défini.  —  Passé  indéfini  :  J^a  u 
i^ant  les  localités.  —    Pas   de  passé    anté- 
le-parfait,  J'avos  u  ou  eu,  etc. —  Futur 
irê,   il   are,   j'arans   ou   j'arons,   v*aré,   is 
—  Futur  antérieur  inusité. 
Présent,  J'arôs,  t'arôs,  il  arôt,  j*aiins  ou 
I   v'ariez,    is   arint   ou    ariont.  —   Passée 
;  u  ou  eu,  etc.  —  Pas  de  second  passé, 
site. 

^ésent.  Que  j'ai,  que  t*aïs,  qu'il  ait,  que 
is,  qu'îs  a-yîent  (pron.  ien^  comme  dans 
ait  :  Que  j*ussis,  que  t'ussis,  qu'il  ussit, 
e  v'ussins,  qu'is  ussint.  —  On  dit  aussi 
:. —  Passé,  Que  j'ai  u  ou  eu,  etc. — 
N  Que  j'ussi  ou  que  j'avisse  u  ou  eu.  etc. 
^ent.  Avoir.  —   Part,  Présent.  A-yant.  — 

Être.  {Même  localité.) 

sent.  Je  seus,  t'es,  il  est,  j'sans,  v'até,  is 
lit.  J'atos,  t'atos,  il  atot,  j'atins,  v'atis,  is 
lussi  aux  environs  de  Stenay  :  j*étos,  etc., 
is,  j'éteus,  j*éteuïe.  —  Passé  défini.  A  peu 
Passé  indéfini.  —   J'a  atu  ou   étu,   etc.  — 

IS  dans  les  Vosges,  à  Saint-Etienne,  à  Oerbé- 
on  analogue  :  djé  corè,  djé  Corinne^  je  courais, 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


—   52   — 

lE.  (Même  localité.) 

Je  su,  t'o,  Pot,  j'atans,  v'ateu,  y  sont, 
v'ateu,  Tateu,  j'atins,  v'atins,  Tatint. 
et  le  passé  antérieur  manquent. — 
taie,  t'ai  ataïe,  etc.  —  Plus-que-par- 
aveu  ataie,  etc.  —  Futur.  Je  s'ra,  te 
ve  sVeu,  î  sVont.  —  Futur  antérieur. 
,  etc. 

sent.  J'areu,  t'areu,  i'areu,  j'arins, 
*assé.  i"  forme.  J'areu  ataïe,  t'areu 
seconde  forme  de  ce  passé. 

'  et  Imparfait.  Que  je  feusse,  que  te 
je  j'feussins,  que  v^eussins,  qu'î  fint. 
%rfait.   Que  je  feusse  ataïe,   que  te 

Eté.  —  Passé.  Awer'ataïe.  —  Partie 
—  Passé.  Ataïe. 

(DucHÊNE,  instituteur.) 

^oiR  {Au\éville). 

J'â,  t'î,  il  é,  j'avans,  v'aveil ,  il  ont. 
,  t'avoïe,  il  ava,  j'avins,  v'avie,  il 
ini  ni  passé  antérieur.  —  Passé.  J'â 
lus-que-parfait.  J'avoïe  avu,  t'avoïe 
mple.  J'arâ  ,  t'arie ,  il  are,  j'arans, 
Futur  antérieur.    J'arâ   évu,    t'arie 

mt.  J'aroïe,  t'aroïe,  il  ara,  j^arins, 
\ssé^  i"  forme  :  J'aroïe  avu,  t'aroïe 
îconde  forme. 

et  Imparfait.  Que  j'oïe,  que  foie, 
,  que  v'oïsses,  qu'il  oïssent  (pronon- 
lus-que-parfait. —  Passé.  Que  j'oie 
îtc. 
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:.  ..-  Passé.  Que  ^'euil  éveu,  que  l'euil 

.  Awi.  —  Passé.  Awi   éveu.  —  Partie 
|ue.  —  Passé.  Éveu. 

TRE.  (Même  localité.) 
\t.  Euj'seuil ,    t*î ,    To  ,  j^aions,    v'aiô, 
t.  J'ateuil,  t'ateuil,  Patô,  j'atins ,  v^atî, 
éfini.  Euj'feu,  t'feu ,    î7eu  ,  euj'sintes, 
nt.   —  Passé    indéfini.     J'a    éteu ,    t'ê 

antérieur.  J'euil  éteu ,  treuil  éteu, 
îteu,  v*îsse  éteu,  Teuil  éteu.  —  Plus-» 
lil  éteu  ,  t'aveuil  éteu,  etc.  —  Futur 
lut'sVê ,  î  sVé ,  euj'sVons,  euv'sVô, 
intérieur.  J'arâ  éteu,  etc. 
isent.  Euj's'reuil,  t^sVeuil,  î  sVô,  euj'- 

s'reuil.  —  Passé,  i'®  forme.   J'areuil 
etc.  Pas  de  seconde  forme, 
sîce. 

nt  et  imparfait.  Que  jïue,  que  t'fue, 
inces,  que  v'fesices ,  qu'î  feussent.  — 
éteu ,  que  t'euil  éteu ,  etc.  —  Pas  de 
il  est  remplacé  par  le  passé. 
.  Été.  —  Passé.  Awi  éteu.  —  Parti- 
que.  —  Passé.  Éteu. 

(Abbé  Jeannin.) 

Avoir.  (Brillon.) 
.  J*a,  t'aî,  il  ai,  j'on  ou  j'avons,  v'avô, 
Imparfait.  J'aveuil ,  t'aveuil,  il  avô, 
vint.  —  Passé  défini.  J'euil,  t'euil ,  il 
»,  il  lussent.  —  Passé  indéfini.  Va  évu, 
se  antérieur,  y Qwïl  évu,t'euil  évu,  etc. 
t.  J*aveuil  évu,  t'aveuil  évu,  etc.  — 
,  t'arê,  il  are,   farons,  v'arô,  il  aront. 

J'ara  évu,  t'arê  évu,  etc. 
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Avoir  [Salmagne.) 

mt.  J'a,  t*ê,  il  é,  j'avons,  v'avo,  îs  ont.  — 
3ïe-to,  t'rvoïe-to,  Pavô-to,  j'avin-to, 
e-to. —  Passé  défini  :  J'ôssaïe,  fôssaïe, 
v'ossins,  is  ossinrent.  —  Passé  indéfini. 
etc.  —  Passé  antérieur.  J'ossaïe  éru, 
.  —  Plus-que-par/ait.  J'avoîe-to  évu, 
:.  —  Futur  simple  :  J'ara,  t'arê,  il  are, 
aront.  —  Futur  antérieur.   J'ara  évu, 

Présent.  J'aroïe,   t^aroïe,   il  arô,  j'arins, 

—  Passé.  1"  forme.  J'aroïe  évu,  t^aroîe 
e  seconde  forme  de  ce  temps. 

que. 

^ent  et  Imparfait.  Que  j'oïe,  que  t'oïe, 

ises,  que  v'iuses,  qu'is  oient. —  Pas  de 

—  Passé,  Que  j'oie  évu,  que  l'oïe  évu, 

ît.  A-ui.—  Passé.  A-ui  évu.—  Participe 
Passé.  Évu,  aîant  évu. 

Être.  (Même  localité.) 

ent.  Je  soie,   t'î,    il   o,  j'atons,   v'ato,   î 

t.  J'atoïe-to,   t'atoie-to,  il  atô-to,  j'atins- 

atoïent-to.  —    Passé   défini.    Je    fue, 

ins,  ve  fusîns,  î  tusinrent.  —  Passé  indé- 

étu,  etc.  —    Pas  de  passé  antérieur.  -»- 

J'avoïe-te   étu,    t'avoie-to    étu,  etc. — 

sVa,  te    sVê,  î  sVé,    je  s'rons,   ve  sVo, 

antérieur.  J'ara  étu,  t'aré  étu,  etc. 

Présent.    Je  sVoïe,   tu    s'roïe,  î  s*rô,    je 

sVoient. —    Passé,   i"  forme.   J'aroie- 

î  seconde  forme. 

Isent  et  Imparfait.  Que  je   fUe,   que  tu 
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.    Je   sVbîe,   te  s'roie,   î   sVâ,   je 
înt. —    Passéy    i"  forme.   J'aroïe 
Pas  de  seconde  forme. 

Imparfait,  Que  j'fecî,  que  t'fecî, 

,  que  v'fecinsses,  qu'î  fecissent.  — 

le-parfait.  —  Passé.    Que  j'oiccî, 

te. 

.  —  Passé.  Awer'éteu.  —   Partie 

Passé.  Etcu,  zoïe. 

(Mettavant,  instituteur.) 

Vaux'la-Grande.) 

1,  t'ê,  Té,  j'ons,  v'avo,  Tont.  — 
f'aveue,  t'aveue,  Tavô,  j'avins, 
tparfait  (prochain).  J'aveue-to, 
?  défini.  J'osséîe,  t'osséie,  Tosset, 
iérent.  —  Passé  indéfini.  J*a  évu, 
passé  antérieur.  —  Plus-que-par- 
iveue  évu,  etc.  —  Futur  simple. 
is,  v'arô,  Taront.  —  Futur  anté- 
vu^  etc. 

.  J'areue,   t'areue,    Tarô,   j'arins, 
?.    i'®  forme.  J*areue  évu,  t'areue 
>nde  forme, 
is,  euiô. 

;t    Imparfait.    Qu^j'eue,  quVeue, 

e    v'insses,    que   Tinssent  —    Pas 

Passé.    Qu'j'eue    évu,    qu't'eue 

wi.  —  Passé.  Awi  évu.  —  Pas  de 
ssé.  Évu. 

(Même  localité.) 

seue,  t'î,  To,  j'sons,  v^ato,  î  sont. 
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Imparfait,  Je  vouloïe,  te  vouloïes, 
ve  vouHns,  î  vouloïent.  —  Passé 
par  le  2?awe  indéfini  :  J'a  vouleu, 
eu,  j'ûvans  vouleu,  v'avé  vouleu^ 
\tur  simple:. Je  voûra,  te  vouré,  î 
voûré,  î  vouront. 

mt.  Je  voûroïe,  te  voûroïes,  î  voûrâ, 
s,  î  vouroïent. 

et   Imparfait,    Que    jVouli,    que 
[ue    j'voulinsses,    que    v'voulinsses, 

oulô.  —  Participe, passé.  Vouleu. 
(Mettavant,  instituteur). 


SON  DES  VOUTHONS. 

Avoir. 

J'a,  t'ê,    ré,  j'ons,    v'avé,  Tont.  — 

t'aveuil,     Tavô,     j'avins,     v'avins, 

li,  J'a  éveu,  t'ê  éveu,  etc.  —  Point 

-   Plus-que-parfait,    J'aveuil    éveu, 

Futur  simple,    J'ara,  t'arê.    Taré, 

Futur  antérieur  :  J'ara  éveu,  t*arê 

nt,  J'areuiî,  t'areuîl,  Tarô,  j'arins, 
séj  i'®  forme.  J'areuil  éveu,  t'areuil 
forme  de  ce  temps. 
Jans  le  sens  affirmatif. 
et  Imparfait,  Que  j'avie,  qu*t'avie, 
,  qu*v*avinsses,qu'ravinsse.  — |Pas  de 
Passé.    Qu'j'avie    éveu,   que    t'avîe 

Avouil.  —  Passé,  Avouil  éveu.  — 
ent.  —  Passé.  Éveu  (autrefois  eu, 
i  V  euphonique.) 
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Il  y  a  un  impératif  négatif  :  J^Pat  nCpaw^  rCavons 
m'panf^  n'avé  tripaw^  n'aie,  n'ayons,  n'ayez  pas  peur. 

Il  existe  aussi  un  imparfait  du  subjonctif,  peu  usité  : 
QiCfuCy  qu'fue^  quTuey  qu'finsses^  qu' vinsses,  qu" Vins- 
sent, 

Etre. 

*  INDICATIF.  Présent.  J'seuil,  t'î,  To,  j'sons,  v'até,  î  sont. 
—  Imparfait  (éloigné).  J'ateuil,  t'ateuil,  Tatô,  j'atins, 
v'atins,  Patint.  —  Imparfait  (prochain).  J'ateuil-zo, 
t'ateuil-zo,  l'ato-zô,  etc.  —  Passé  défini.  J'fue,  t'fue, 
î  fue,  î'fûres,  v'fûres,  î  furent.  —  Passé  indéfini.  —  J'a 
éteu,  t'ê  éteu,  etc.  —  Pas  de  passé  antérieur.  —  Plus-que- 
parfait.  —  J'areuil  éteu,  t'areuil  éteu,  etc.  —  Futur 
simple.  J'ara,  t'arê.  Taré,  j'arons,  v'arô,  l'aront.  —  Futur 
antérieur.  J'ara  éteu,  l'arê  éteu,  Taré  éteu,  etc. 
•  CONDITIONNEL.  Présent.  Je  s'reuil,  te  s'reuil,  î  sVô, 
je  s'rins,  ve  s*rins,  î  sVint.  —  Passée  r®  forme.  J'areuil 
éteu,  t'areuil  éteu,  etc.  —  Pas  de  seconde  forme. 

IMPÉRATIF.  Manque  dans  le  sens  affirmatif. 

SUBJONCTIF.  Présent  et  Imparfait.  Que  j'fue,  que  tYue, 
qu'î  fue,  que  j'finsses,  que  v'finsses  qu'î  finssent  — 
Pas  de  plus-que-parfaii.  —  Passé.  Qu'j'avie  éteu,  quYa- 
vie  éteu,  etc. 

INFINITIF.  Présent.  Été.  —  Passé.  Avouil  éteu.  —  Par- 
ticipe^ présent.  Atant. —  Passé.  Éteu. 

Il  existe  un  impératif  négatif  :  Nfû  m'^cht  maliu,  ne 
sois  pas  si  méchant,  —  n'atons  m^chi  pressés^  ne  soyons 
pas  si  pressés,  —  n'até  m*chi  lonchey  ne  soyez  pas  si  lent. 

Aller. 
*  INDICATIF.  Présent.  J'va,  tVa,  î  va,  jVon,  v'allé,  î 
vont.  —  Imparfait.  J'alleuil,  t'alleuil,  Tallô,  j'allins, 
v'allins,  rallint.—  Passé  défini.  J'allé,  t'allé,  Tallé, 
j'alléres,  v'alléres,  rallèrent.—  Futur  simple.  J'vira,  t'viré, 
î  viré,  j'virons,  v*vir6,  î  viront. 
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résent.  J*vireuil,  t'vireuil,  î  virô,  j'vi- 
rint. 

Ions,  allé. 

ent  et  Imparfait,  Qu'i'allie,  qu Vaille, 
Insse,  quVallinsses,  quTallinsStnt.  — 
arfait. 

/.  Aller.  —  Participe,  présent.  Allant, 
be  aller,  dans  le  patois  des  Vouthons, 
composés  ;   on   les   remplace  par    les 
)rrespondanis  du  verbe  être. 

Aller.  (Baaloh)  (a). 

tt.  Je  va,  te  vas,  î  va,  j'allans,  v'allé,  il 
fait.  J'allo,  t'allo,  il  allô,  j'allins, 
1  î  z'allint.  —  Passé  défini.  Inusité.  — 
,  t'ai,  il  ai,  j'avans,  v'avé,  il  avant  étaïe. 
r.  Inusité.  —  Plus-que-par/ait.  J'avas, 
ins,  v'avi,  il  avint  étaïe.  —  Futur  sim^ 
éré,  î  véré,  je  vérans,  ve  véré,  î  vé- 
érieur.  J'ara,  t^aré,  il  are,  j'arans,  v'aré, 

Présent.  Je  véros,  te  véros,  î  véro,  je 
,  î  vérint.  —  i^^  Passé.  J'aros,  t'aros, 
i,  il  arint  étaïe.  —  2^  forme.  Inusitée, 
té. 

ent  et  Imparfait.  Que  j'allé,  que  t'allé, 
[lins,  que  v^allins,  quMl  allint.  —  Passe 
t  inusités. 

\t.  AUaïe.  —  Participe,  passé.  Allaïe. 
(M.  Ph.  Pierrot  ) 

Broyer. 
ent'  Je  broïe,  te  broie,  î  broïe,  j'broïons. 


uthons  et  dans  la  grande  majorité  des  loca- 
►osés  de  ce  verbe  sont  ceux  de  Tauxiliairo 
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-  Passé.  1"  forme.  J'areuil  sauté-fue, 
é-fue,   etc.  —   Pas  de  seconde   forme   de  ce 

Saute-fue,  sautons-fue,  sauté-fue. 

Présent  et  imparfait.  Que  j'sautie-fue, 
Fue,  qu'î  sautie-fue»  que  j'sautinsses-fue,  que 
ue,  qu^î  sautinssent-fue'. —  Passé,  Qu'j'avie 
u'tavîe    sauté-fue,    etc.  —  Pas  de  plus-que- 

^résent.  Sauter-fue.  —  Passé.  Avouîe  sauté- 
îcfpe,  présent.  Sautant-fue.  —  Passé.  Sauté- 
ue. 

Sortir.  {Woinville.) 

Présent.  Je  soute  fu,  te  soute  fu,  î  soute  fu, 
ve  soute  fu,  î  soutent  fu.  —  Imparfait.  Je 
te  soutoîe  fu,  î  soutoîe  fu,  j'soutins-to  fu, 
'u,  î  soutins-to  fu.  —  Passé  défini.  Je  souta 
fu,   î  souta  fu,  j'soutins   fu,  v'soutins    fu,  î 

-  Futur  simple.  Je  soutra  fu,  te  soutri  fu,  î 
;outro  fu,  v*soutré  fu,  î  soutront  fu. 

EL.  Présent.  Je  soutroie  fu,  te  soutroïe  fu,  î 
j'soutrins  fu,  v'soutrins  fu,  î  soutrint  fu. 
Soute  fu,  souto  fu,  soute  fu. 
,  Présent,  Que  j'soute  fu,  que  t'soute  fu,  qu'î 
le  j'soutinsses  fu,  que  v'souiinsses  fu,  qu'î 
Fu.  —  Imparfait.  Que  j'souti  fu,  que  t'souti 
ti  fu.  Le  reste  comme  au  temps  précédent. 
Présent.    Soute    fu.  —    Participe ^   présent. 

-  Passé.  Souta  vu,  soutaïe  fu. 

Regarder. 
Présent.  Je    rVoïete,  te  r'voïetes,î  r'voïete, 
s,    ve  r'voïetô,  î  rVoïetont.  —  Imparfait,    Je 
te    r'voieteuil,    î    r'voïetô,    je   rVoïetins,    te 
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que  j'poâdinsses,  que  v'poâdinsses, 

oâder.  —  Participe,  présent,    Poâ- 
poâdaîe. 

;'n  retourner 

J'm'o  r'va,  tVo  rVas,  î  s'o  r'va, 
)  r'nallé,  î  s'o  rVont. —  Imparfait. 
)  r^nalleuil,  î  s'o  r'nallô,  j'nous  o 
ins,  î  s'o  r'nallint.  —  Passé  défini. 
t'o  r'nallé,  î  s'o  r'nallé,  j'nous  o 
lléres,  î  s'o  r'nallèrent.  —  Passé 
lé,  te  t'ê  o  r'nallé,  î  s*é  o  r'nallé, 
e  v'avé  o  r^nallés,  î  s'on  o  r'nal- 
t.  Je  m'fue  (être)  o  r'nallé,  te  t*fue 
lallé,  j'nous  finsses  o  r^nallés,  ve 
î'finssent  o  r'nallés.  —  Futur  sim- 
•Virê,  î  s'o  rViré,  j'nous  o  rVirons, 
iront.  —  Futur  antérieur  :  J'm'ara 
lé,  etc. 

\t.    rm'o  r'vireuil,  te  t'o  r'vireuii, 
rVirins,  ve  v'o  r'virlns,  î  s'o  rVi- 
le.  J'm'areull  o  r'nallé,   te  l'areuil 
e  seconde  forme, 
•'allons-nous-o,  r'alléV^k). 
ît   Imparfait.    Que   j'm'o    r'nallie, 

s'o  r'nallie,    que  j'nous   o  r'nal- 

nsse,  qu'î  s'o  r'nallinssent.  —  Pas 

Passé.    Que    je    m'fue    Cêtre)    o 

r'nallé,  qu*î  s'fue  o  r'nallé,  que 
is,  que  ve  v'finsses  o  r'nallés,  qu'î 

5*0  r'naller.  —  Passé.    S'avouil  o 

ésent.  S'o  r'nallant. 

ssein  que  nous  avons  séparé  Vo  du 
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verbe,  et  que  nous  avons  fait  suivre  la  première  lettre  de 
ce  verbe  d'une  apostrophe. 

O  tient  la  place  de  la  particule  en^  et  le  verbe  que 
nous  avons  conjugué  comme  synonyme  patois  de  s'en 
retourner^  c'est  le  verbe  r'aller,  aujourd'hui  inusité  en 
français. 

«  Nous  en  r'allons  en  Paradis.  » 
{Chanson  du  XIV  siècle,  citée  par  Froissard). 

Nous  bornerons  là  nos  exemples  de  conjugaisons  pa- 
toises,  nous  réservant  de  les  compléter  dans  le  Glossaire 
quand  quelques  verbes  nous  paraîtront  l'exiger. 

INVARIABLES.  La  classe  des  invariables  n'offre  aucune 
particularité  à  noter.  Nous  nous  bornerons  à  faire  remar- 
quer que  pas  se  remplace  toujours  par  m\  me,  mf,  mie, 
ou  même  par  des  mots  qui,  comme  goutte  dans  je  riy 
vois  goutte^  expriment  une  quantité  minime,  ainsi  que 
pesse  (pièce),  acaille  (écaille),  bieusse,  (bûchette),  etc., 
qui  trouveront  place  dans  le  Glossaire.  Le  mot  point 
(pon)  est  lui-même  peu  employé. 

Les  expressions  neum\  nemi,  neme\  noum\  signifiant 
n'est-ce  pas?  ne  s'emploient  pas  indifféremment. iVei/m', 
nemi  et  nounC  se  disent  à  quelqu^un  qu'on  tutoie  ;  nemé 
quand  on  ne  prend  pas  cette  liberté  familière. 

Il  en  est  de  même  de  non,  nâni,  nânin^  et  de  ni-an.  Les 
premiers  s'emploient  quand  on  voussoie  la  personne  à 
qui  Ton  parle  ;  et  ni-an,  quand  on  la  tutoie. 

Oïe,  o-'jriy  aw,  iajp,  ioïe,  signifiant  oui,  s'emploient 
seulement  quand  on  tutoie  ;  dans  le  cas  contraire  on  dit 
toujours.  OMî. 

Nous  terminerons  en  disant  que  le  patois,  langage 
primitif  assez  pauvre  en  expressions ,  use  surtout  de 
phrases  exclamatives  mimées,  qui  l'aident  beaucoup  à 
rendre  la  pensée  d'une  manière  vive  et  rapide.  C'est 
pourquoi    le    nombre  des  interjections  et  des  locutions 
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interjectîves  est  plus  considérable  en  patois  qu'en  fran- 
çais. 

CONSTRUCTION,  11  y  a  une  complète  analogie  entre  la 
construction  du  patois  et  celle  du  français.  Nous  ferons 
tout  au  plus  une  exception  en  ce  qui  concerne  les 
phrases  interrogatives,  moins  euphoniques  assurément, 
mais  aussi  plus  claires  en  patois.  Qui  ot-ce  que  i^  ?  Qui 
es-tu  ?  Où  c*que  fvas  ?  Où  vas-tu  ?  Qu'ot^e  que  q'ot  qu'te 
tri  dis  ?  Que  me  dis-tu  ?  Nous  avons  dit  plus  clairek,  en 
effet,  la  question  française  Qui  tua  David  ?  est  ambiguë. 
Le  patois  s'exprimerait  ainsi  suivant  le  sens  :  Qui  ot-ce 
que  David  ai  tuîé?  ou  Qui  ot-ce  qu'ai  tuïé  David  ? 

Le  patois  a,  comme  le  français,  ses  pléonasmes  autori- 
sés :  Ti  virêy  ti^  tu  iras,  toi  ;  je  Vmaingerons  bin,  nouSj 
nous  le  mangerons  bien,  nous  ;  mais  il  abuse  de  cette 
figure.  J*a  dajp  pain  pour  mi  mainger,  j'ai  du  pain  pour 
(moi)  manger  ;  Fva  chauffer  Vfoue  pou  leil  cueuilre^  elle 
va  chauffer  le  four  pour  (elle)  cuire.  JTva  à  cie  nous.  Je 
vais  (à)  chez  nous.  Tnous  o  n*o  ravirons,  nous  nous  (en) 
en  retournerons. 

L'ellipse  est  pei;  usitée  en  patois,  mais  la  fréquence 
des  phrases  exclamatives  en  tient  lieu,  ainsi  que  les 
phrases  suspensives  que  complète  le  geste.  Elle  n'existe 
guère  que  dans  les  proverbes  et  dans  les  dictons,  qui 
sont  le  plus  souvent  en  français  patoisé. 

La  syllepse  n'est  pas  étrangère  à  notre  patois  :  Cht 
nCfrèré  s'poutont  bin,  chez  mon  frère  se  portent  bien, 
ce  qui  signifie  :  personne  n'est  malade  dans  la  famille 
de  mon  frère.  Quand  M.  Collin  vinront  nous  vo,  quand 
M.  Collin  viendront  nous  voir,  c'est-à-dire  quand 
M.  Collin,  sa  femme  et  ses  enfants  viendront  nous  voir. 

Quant  à  l'inversion,  elle  est  à  peu  près  inconnue, 
sinon  dans  les  phrases  interrogatives. 

Les  paysans  recherchent  l'allitération,  ainsi  que  le 
prouvent  leurs  dictons  et  leurs  pronostics  du  temps.  Ils 
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font  aussi  un  fréquent  usage  des  comparaisons,  com 
on  le  verra  dans  le  Glossaire,  et  considèrent  leur  pat 
local  comme  le  plus  beau  de  tous,  fût-il  le  plus  dur 
le  plus  barbare. 

ORTHOGRAPHE.  Nous  peusous  qu'eu  patois  les  signes 
féminin  et  du  pluriel  sont  les  mêmes  qu'en  franc; 
aussi  bien  que  les  désinences  des  personnes.  Nous  ré 
tons  qu'il  conviendrait  d'écrire  chaque  mot  patois  d 
la  forme  la  plus  rapprochée  de  son  origine  française 
étymologique.  Mais  pour  éviter  toute  difficulté  dans 
leaure  des  mots  et  des  exemples  du  Glossaire,  nous 
avons  écrit  comme  on  les  prononce,  le  plus  exactem 
possible,  avec  de  nombreuses  élisions  de  voyelles,  qu; 
font  d'elles-mêmes  en  français  (a).  Ecrire  le  patois  î 
vant  les  règles  rigoureuses  de  celui-ci,  c'eût  été  me 
les  personnes  qui  l'ignorent  dans  l'impossibilité  de  n^ 
lire.  Et  malgré  ces  précautions,  nous  devons  prévenir  < 
nul,  à  moins  d'être  du  pays,  ne  peut  lire  convenablem 
un  texte  patois,  tant  soit  exacte  sa  notation,  avec 
longues  et  ses  brèves,  ses  sons  doux  ou  forts,  ses  voye 
plus  ou  moins  altérées,  sa  mélodie  spéciale  qui  pari 
n'est  pas  sans  charme,  et  qui  caractérise  le  langage 
certains  cantons,  a  C'est  au  village,  dit  M.  L.  Ad£ 
qu'il  faut  aller  pour  discerner  les  infiniment  petits  d( 
gamme  vocatique  patoise.  » 


(a)  Pour  faciliter  la  lecture  de  certains  mots  patois,  nous  av 
dû  les  décomposer  en  plusieurs  parties  distinctes  :  min-n 
minuit  ;  mi-otiey  sorte  d'œillet  ;  noti'er,  nettoyer ,  ovouil-lot, 
rière,  etc. 
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VII. 


TBXTES. 


Nous  ne  connaissons  guère  d^autres  textes  patois 
imprimés  pour  la  Meuse  que  les  cQumédies  de  M.  Cor- 
dier,  et  quelques  contes  et  ballades,  par  M.  A.  Thiébaux, 
de  Paris,  publiés  dans  le  Journal  de  Montmédy.  Les 
premières  sont  en  patois  de  Brillon  plus  ou  moins 
exact,  les  autres  en  patois  de  Damvillers.  Tous  témoi- 
gnent d^un  réel  talent. 

Quant  aux  textes  traditionnels,  ils  sont  assez  nombreux 
dans  la  Meuse,  mais  la  plupart  ont  vu  s'altérer  leur  allure 
et  leur  signification  primitives ,  en  se  transmettant  de 
génération  en  génération.  Le  français,  en  outre  a  déteint 
sur  eux,  et  il  est  temps  de  sauver  le  peu  qui  en  reste. 
Nous  en  transcrirons  ici  quelques-uns  des  mieux  con- 
servés, les  copiant  servilement  sur  la  foi  des  personnes 
qui  les  ont  fournis,  et  nous  bornant  à  indiquer  le  sens 
des  mots  vraiment  patois. 

Ancien  nobl. 

1.  N'avan-je  mé  maœ  rason. 
De  tuaie  nofgras  maœton, 
Not'oie  et  not'oka  (jars), 
Pous  nous  célébraie  la  joie 
Que  j'avan  au  fond  don  cœur 
De  la  venue  de  not'Sauveur. 

2.  C'étoie  in  bi  jou  d'Naouaie  (Noël), 
Trois  quatre  heures  après  le  soupaic, 
Que  la  bonne  Vierge  Marie 

Dedo  ine  bargerie 

Mint  au  monde  l'afant  Jésc 

Pa  in  ta  maœ  morfonde. 
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itot  in  jou  de  Noé 

os  quatre  heures  après  le  supé» 

le  let  bonne  Virge  Mérie, 

dans  ine  bergerie 

\  in  temps  mou  morfondu, 

X  au  monde  Tofant  Jasus. 

tint  Joseph  à  doe  gineux, 

avome  assez  de  sos  dos  yeux^ 

3u  vore  ce  divin  ofant, 

D  fils  doe  grand  Dieu  vivant, 

ue  caiche  set  Divinité 

essus  (dessous)  sun  humanité. 

Ds  bergers  venint  pa  douzaine, 
L  appouter  sos  altraines  ; 
3s  uns,  do  pûmes  et  do  poires, 
3s  autes  ly  apoutins  à  boire, 
loin  in  pouio  de  laitage, 
vo  cinque  ou  sée  froumages. 

a  sy  fut  bin  auto  violote, 

uand  on  oit  devers  la  grotte, 

le  si  douce  hermonie, 

os  anges  doe  Paradis, 

ui  chantins  en  pleine  haleine, 

n  aro  dit  dos  sirennes. 

e  Diale  en  ot  mou  fâché, 
e  se  vore  si  recugné 
u  pu  fin  fon  dos  enfers, 
hargi  do  chaînes  et  de  fer, 
ou  y  brouler  à  jamas, 
as  ma  fos,  c'fut  mou  bin  fâs. 

élas  !  j'atins  en  dangie, 
e  ne  jamas  vore  lo  Paradie, 
\  note  divin  Signeur. 
'avo  avoy  le  Souveur, 
ou  payé  èi  dénie  contant, 
et  sottice  dou  pare  Adam. 

ons  donc  gagnia  note  proucès, 
3  serons  tourtous  sauvés, 
e  quoi  ne  boutonge  à  poine  : 
u  houroux  que  dos  Chaloines, 
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A  tout  jamas  j'arons  joye, 
8i  j'obsorvons  bin  sa  loi. 

{Vieux  recueiL) 


Noël  de  Vbrdun-sur-mbijsb. 

Quan  Jéseu  pro  naissance 

La  vèlle  de  Vàrdun 

Fà  fàre  en  ordonnance 

Pà  laquaîlle  (a)  in  chacun 

Bâchant  sa  paourta,  deû  s'motte  en  dépense 

Pou  sa  provision,  don,  don, 

Le  peuple  poUt'ra,  la,  la. 

De  tortout  à  n'abondance. 

Déjà  les  treus  rois  Mages 

Veneus  de  TOrient, 

Avin  fà  loùs  hoummages 

En  oûr,  merrhe  et  encens. 

Pâ  loû  soumission,  Tconfussant  pour  Mate 

Quirqu'en  paoùre  mason,  don,  don, 

Coume  ateù  c*taielà,  la>  la, 

L*eu  bln  v*leu  nàte. 

Not'église  va  fàre 

Pà  s*clargè  nombreux, 

On  Fi  et  h  la  Mare 

Peusiaou  (plusieurs)  dons  somptueux. 

Quoi  !  disent  ces  moussieurs,  j'vécan  à  nout'àse 

Quan  de  ceutte  màson,  don,  don, 

L'vrà  Fi  de  Dieu  n'a  la,  la, 

Ne  fue,  ne  laie  (lit),  né  chaire  (chaise). 

Su  in  trône  de  gleûre 

1  devreù  été  séti  (assis)  ; 

O  grand  Dieu,  coumo  creùre 

Que  ç'o  l'a  vol'Fi  ! 

Lu  qu'é  fà  Teunèvar,  lu  qu'coummande  aux  Anges, 

Pa  quios  lès  nations,  don,  don, 

Ràgnent  do  lous  États,  la,  la, 

A  pouène  é-t'y  dé  langes. 


"a)  lÀwbt  taquate' le. 
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es  et  les  prêtes 

nt  pà  rason 

i  n'deû*m'ête 

[a  façon. 

y,  Seigneur,  apàgnaie  rénoce nce  î 

3t  oraisons,  don,  don, 

'mottra  la,  la, 

h  peunètence. 

gnî  s'zèle 
le  coumandant 
peuple  fèdèle 
d'vançant  ; 

ns  emprassas  de  s'n'obéissance, 
nourcsson,  don,  don, 
qui  gèt  tout  là,  la,  la, 
îvère)  la  puissance. 

de  bécasses, 
ts,  de  faisans, 
des  bin  grasses, 
résent. 

rge  li  de  :  Ç'o  cha  trop  friande, 
naoutons,  don,  don, 
s  qu'sont  tout  là^  la,  la, 
t  ç'qu'y  demande. 

Eidelle 

indant  pieux, 

rs  fèdèle 

frè  se  vœux. 

Y,  in  Dieu  vint  me  rachetaie  lu-même 

inàtion,  don,  don, 

raie  pa  tout  là,  la,  la, 

lé  i  n'aime. 

5  arrèvèrent 

re  loù  cour 

Lt  saluîèrent 

;  s'n 'amour. 

dège  ènouè  (inoui)  !  Quoi  !  s'pul-y  qu'y  falle. 

dormons,  don,  don, 

3  et  matelas,  la,  la, 

i  feu  su  la  pal  le  ! 
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10.  Les  ofliciers  d'guerre 
Fàchis  d'aoir  trouvé 
L'Hâte  de  la  terre 

Si  paoûremo  logé  : 

Peunèssan  Bethléem  !  dèrent-y  en  colère  ; 

Ma  la  Vierge  dé  :  Non,  don,  don, 

Lo  do  c'état*là,  la,  la, 

Pà  Torde  de  s'père. 

11.  Not'chef  de  justèce 

Dé  consul iers  soievé  (suivi), 

Croiant  qu'pà  malèce 

On  riasseù  ainsè, 

Trouvant  avo  ràson  l'injustèco  trop  grande^ 

Dèrent  sans  rémession,  don,  don, 

Condamnan  pou  c'ia,  la,  la, 

Bethléem  à  l'amende. 

12.  La  sage  Déractrèce 
Dé  gens  d'I'hopètal, 
Vin  offre  s'sarvèce 
D*in  zèle  sans  égal  ; 

Tortout  les  paoùrcs  confeus  houière  (crièrent)  ossone  (ensemble)  : 
Qu'o-ce  que  j'oiian,  don,  don, 
Quaie  mèsare  ot-ce  là?  la,  la. 
In  Diu  qu'ne  r'sonne  (ressemble;. 

13.  Not'imprèmaou  s'avance 
Appoutant  ce  Naoual  ; 
Avo  grant  révérence 

I  l'ofTe  à  l'Atarnal. 

En  li  dèsant  :  Seigneur,  recevaîe  ç't 'ouvrage 

De  m'n'impression,  don,  don, 

Ç'paoïi  d'papî-là,  la,  la, 

Put-y  v'rode  hoummage  ? 

14.  Ensuite  on  li  présente 
Tourtout  Tcourps  de  marchands, 
Qu'Jéseus  complèmente 

Su  de  tons  binfesants  ; 

D'étoffes  pou  Tofant  Tournent  la  meraille, 

De  spéculations,  don,  don, 

D'robes  on  falbanàs,  la,  la, 

D'vastes  (vestes)  en  peurtintaille. 
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15.  Tourtout  l'artiene 

'  En  cette  balle  neu  (nuit) 
Vin  rode  (rendre)  au  vrà  Messie 
86  d'voirs  à  grand  breu. 
Joseph  paré  émeu,  la  Vierge  ot  atounaio, 
D'oî  Tcanon,  don,  don, 
Qu'fà  de  8'n'éclat,  la,  la, 
R'tentai  la  Jeudaie. 

16.  Li  bargies  de  Thiarvèlle, 
Ballevèlle  et  Wamaux, 
D'Balleray,  d'Haudêvèlle, 
Prognent  (prennent)  lou  chalumeaux. 
Regrès  et  Glorieux  y  saoutent  en  cadence  ; 
Chacun  dit  sa  chanson.  Ion,  Ion, 

Et  ça  à  quiosse  fera,  la,  la 
Pè  de  rajouèssance. 

17.  8ei-Mî,  Eté  et  Frànes, 
Marvel  le  et  Damvèllaie, 
Montfaucon  et  Varannes, 
Clarmont,  Dun  et  Villaîe, 

Souillé,  Tillé,  Bauzaîe,  Sevré,  R'cicoû,  Esnes, 
Nècéville  et  Rampon,  don,  don, 
Voguent  (viennent)  tortoûs  à  grands  pas,  la,  la. 
Li  bai  dès  étrénnes. 

18.  Tourtous  çaou  d'Moulaivèlle, 
Wàtronvèlle  et  Ronvaux, 

De  Dieppe,  Marchalevèllc, 

Loupmont  et  B'zonvaux, 

Roùve ,  Ollaie  et  Gincraie,  S'non,  ancien  volage, 

Amel,  Mande  et  Ohat'Iion,  don,  don, 

Chaumont  avo  Flabas,  la,  la, 

Voguent  li  rode  hoummagc. 

19.  Lis  habètants  de  Lèmme, 
Landrccoû  et  Degniè, 

De  Bras,  Marne  et  Souhesme, 

Chattancort  et  Charnè, 

Appoutent  au  bal  ofant  ç'qu'ot  nécessàre, 

Ancemont,  Montharons,  don,  don, 

Et  Dioî  ne  manque  me  la,  la, 

De  tàchi  d'bin  fâre. 
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20.  La  Vierge  fù  contente 
De  lous  empressement, 
D'vant  la  troupe  présente 
Lou  fà  se  r'marcîments. 

M'gàçon  r'counussant,  consarvant  la  mémoire, 
De  vot*afTaction,  don,  don, 
Vé  récompenseré,  la,  la, 
D'aoir  souê  de  sa  gloire. 

21.  De  ceutte  paoure  étable, 
L'ot  vra  qu*rot  na  (né). 
Ma  rot  conv'nable 

A  s'n'heumèlita  ; 

R'peurneû  voû  prasents,  de  ceutte  sage  Mare, 

JVëcan  sans  façon,  don,  don, 

De  tourtout  c*que  via,  la,  la. 

Je  n'sarin  quïâre. 

22.  I  deû  pà  sa  souffrance 
Expiaïe  nous  forfà  ; 
R'pouteû  don  en  France 
C't*our,  ces  artèfèces 

A  de  paoures  hontaou  qu'sont  do  la  mèsare  ; 
Olleû  0  fàre  don,  don,  don, 
Ç'o  pà  se  mouyen  là,  la,  la, 
Que  v'pourreu  li  plàre. 

(M.  Pierre,  instituteur  à  Champion.) 


Ce  noël,  imprimé  en  français  dans  l'Almanach  de  Bar 
pour  i866,  contient  24  couplets  au  lieu  de  22,  et  est 
extrait  de  la  Grande  Bible  des  Noéls^  vieux  et  nouveaux ^ 
par  Tabbé  Pellegrin,  imprimée  à  Bar-le-Duc  en  1768, 
mais  il  remonte  beaucoup  plus  haut.  Voici  les  deux 
derniers  couplets,   qui  manquent   à  celui  de  Champion  : 

27.  Chacun  do  vous  s'étonne 
Qu'il  veuille  bien  souffrir, 
Qu'on  voy  en  sa  personne 
Un  Oieu  s'anéantir  ; 
Du  Créateur  des  cieux 
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lumilité  profonde, 
îmant  l'ambition,  don,  don, 
ut  confondre  par  là,  la  la. 
^i'gucil  des  grands  du  monde. 

ux  qui  pleins  de  richesses, 
i  gré  de  leurs  désirs, 
(rent  dans  la  mollesse 
yvrez  de  plaisirs, 
Is  ne  font  do  leurs  biens, 
lelque  meilleur  usage, 
ur  leur  punition,  don,  don, 
Lcun  jamais  n'aura  la  la 
rt  à  son  héritage. 


Trimazos  (a). 

I. 

lici  le  joli  mois  de  mai^ 

Avril  passé, 
ne  puis  tenir  mon  cœur 

De  joie  chanter. 

Refrain. 

O  trimazos  ! 
îst  le  mai,  le  beau  mai, 
3st  le  joli  mois  de  moi  ! 

II. 
i  bonne  dame,  vous  savez, 
►tre  beau  mai  s'en  va  t'allcr  ; 
nez  la  bourse  et  ouvrisez, 
iq  ou  six  sous  à  nous  donner. 
O  trimazos  !  etc. 

III. 

idame,  en  vous  remerciant 
vos  bienfaits,  de  vos  présents, 
n'est  point  pour  nous  ce  présent, 

îst  à  la  Vierge,  à  son  enfant  ! 

»t  AU  Glossaire. 
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O  trimàzos  ! 
C'est  le  mai»  le  beau  mai. 
C'est  le  joli  mois  de  mai  ! 

(D.  Hautgolas,  à  Woinville.i 

Autre  chant. 

I. 
Mes  bonnes  gens,  vous  le  savez. 
Le  mois  de  mai  est  arrivé. 
Vous  nous  devez  des  œufs  donner 
Pour  notre  dame  honorée. 

0  trimàza  ! 
C'est  le  mois  et  joli  mois, 
C'est  le  joli  mois  de  mai  ! 

II. 
Quand  vous  allez  pormi  les  champs 
Vous  y  trouvez  les  blés  si  grands, 
Les  avoines  à  l'avenant, 
Les  aubépines  en  fleurissant. 
O  trimàza  !  » 

IIL 
Quand  vot'mari  s'en  va  dehors. 
Que  Dieu  lui  garde  sain  son  corps, 
Et  qu'il  ne  soit  ni  pris,  ni  mort, 
Ni  en  danger  de  tout  son  corps. 
O  trimàza  ! 

IV. 
Quand  vous  recouchez  votre  enfant, 
Que  la  Sainte  Vierge  y  soit  présent, 
Aussi  saint  Pierre,  aussi  saint  Jean. 
O  trimàza  ! 

V. 
Madame,  en  vous  remerciant 
De  vos  bienfaits,  de  vos  présents, 
Ce  n'est  point  pour  nous  que  nous  prions 
C'est  pour  la  Vierge  et  son  enfant. 

Son  fils  Jésus, 
Qu'il  vous  le  rende  en  paradis, 

Encore  bien  mieux, 
Qu'il  vous  le  rende  dans  les  cîcux. 

(HuABDEt,  instituteur  ù  Nubècourt, 
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Trimazos  messin. 

I. 

Je  revenans  do  vô  les  champs, 
J*évans  trouvé  les  bliés  si  grands, 
Les  awènes  ne  sont  m*si  grandes, 
Les  aubépines  sont  florissantes. 

Refrain. 

Ç'at  lo  maye,  ô  mi  maye, 
Ç'at  lo  joli  moue  de  maye  ! 
Ç'at  lo  trimazos, 
O  trimazos  ! 

II. 

Je  venans  d'in  cœur  cmbrahé  (brûlant), 
Médème,  ç'at  po  vo  demandé, 
Et  çou  qui  v'pliâré  je  l'beilrans 
A  Notre-Dame  de  céans. 

Ç*at  lo  maye,  ô  mi  maye,  etc. 
quand  on  avait  reçu  quelque  don  : 

III. 
Médème,  je  vo  remercians. 
Ce  n'at  mo  por  no  que  j'quétans, 
Ç'at  po  la  Vierge  et  son  ofant 
Que  prient  por  vo  au  firmament. 

Ç'at  le  maye,  ô  mi  maye, 
Ç'at  le  joli  moue  de  maye  î 
Ç'at  le  trimazos, 
O  trimazos  ! 

elques  portes  restaient  closes  et  quelques  mains  re- 
nt  de  s'ouvrir  devant  l'appel  naïf  et  désintéressé  des 
s  filles  ;  alors  une  innocente  malédiction,  en  dehors 
3gràmme  évidemment,  souillait  leurs  bouches  en- 
es  : 

JVavons  chanta,  je  v'déchantans  ; 

J'vôurins  qu'v'avinsse  autant  d'afants 

Que  gn'i  d'pîrottcs  avau  lé  champs 

(Troyon). 
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Ballades. 

(Patois  de  Damvillers.) 

I. 

Vierge  folle. 

Quand  on  veut  toujous  warder  sa  courounne , 
Qu'on  fussit  nounain,  bargîre  aou  barounne^ 

L*amour  est  trompaou; 
Faut  claour  Toureille  aux  bis  dévisages  ; 
Faut  former  les  eux  aux  mignots  visages  ; 

L'amour  est  trompaou  !    * 

Aoù  vas*te  a  courant  dans  la  pline 
Pitolant  sus  la  marjoline, 
Les  bassinets  et  les  coucous  , 
Tout  afîolée  et  furiaouse  ? 

—  Je  m*as  va  oyé,  curiaouse, 
Le  roussignolet  don  grand  bous 
Qui  balmat  dans  la  neut  russounne  : 
ft  Y  faut  imer  tant  qu'on  z'est  joune  ; 
a  L'amour  pous  la  jeunesse  est  fat. 

«  Ouvrez»li  vote  h  us,  accaoutez-me  j 
«  Pous  rire  au  solot  ne  r'wardez-me 
c  Qui  fussit  cueuchi  tout  à  fat.  » 

V'as-t'a  vis  ta  mère. 
Le  roussignolet 
Goiche  pîne  amère 
Zaous  un  bi  couplet 

Quand  on  veut,  etc. 

Au  soir,  quand  la  corniflute  hiauley 
Layant  te  grand-pire  à  la  tiaule, 
Tout  par  lu  coume  au  parpaillot, 
Aoù  vas-te  ainsi  sans  penre  warde  ? 

—  Un  bl  joune  gas  me  rewarde 
Pous  dansi  zaous  le  vieux  tillot  ; 
Et  tant  que  la  violo  sounne, 
Tant  que  le  tambourin  rusounne, 
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Jusqu'au  fin  jou  sans  y  songi, 
Je  danse,  je  saute,  je  bronde  ; 
Et  j'ime  à  sarrer  das  la  ronde 
La  main  d'un  amoureux  bargi. 

—  Reste  à  la  tiaule  : 
Amour  de  bargi 

Et  chant  de  viole 
Font  longta  songi. 

Quand  on  vent,  etc. 
Uiaouse,  trablante  et  chancheute, 
Quand  la  neut  sur  les  prés  est  cheute, 
Avot  tes  grands  chevaoux  au  vent, 
Aoù  vas-te  coumme  uncàme  en  pino  ? 

—  Je  m'as  va  au  pid  don  grand  chine 
Qu'est  darrl  l'aclos  don  couvent, 
Oyi  les  mignounnes  ballades, 

Et  les  amoureuses  roulades 
D'ein  troubadour  joune  et  galant. 
Je  sens,  à  sa  voix  qui  trabeule 
Me  cœur  qui  bat  et  se  troubeule 
D'amour  et  d'ase  a  m'a  n'Allant. 

—  Jeunesse  chancheute 
Rastc  à  la  mason  ; 

Ne  vas-me  à  neut  cheute 
Oyi  la  chanson. 

Quand  on  veut,  etc. 

De  rason,  paouve  abandounée, 
Dis-me,  quand  la  douche  est  sounnée, 
Aoù  vas-te  si  Ion  don  mouti  ? 

—  C'est  que  je  crois  woir  cin  joune  houmme. 
Galant,  bin  fat,  qui  danse  coumme, 
Coumme  ein  damon  sus  me  senti. 

J'as  bi  fàre  leumer  ein  ciarge, 
Bràre  et  prié  la  bounne  Viarge, 
Pous  chassi  les  pines  d'amour  ; 
Y  m'sane  toujous  à  la  masse 
Oyi  la  voix  de  la  proumasse 
Et  la  chanson  don  troubadour. 

—  Quand  douche  sounnée  . 
Appalle  ou  bon  Dieu, 
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Ben  abandonnée 
Qui  demore  fieu  ! 

Quand  on  veut,  etc. 

A  lassé  se  vieux  pire  aveule, 
Et  sa  mère  brare  tout  seule, 
A  ne  met  prié  pou  les  mous  ; 
La  sotte  afant  s'a  n'est  allée 
A  l'enfer,  la  paouve  affolée, 
Coumme  au  matin  dans  les  grands  bous, 
Goume  à  la  neut  zaous  le  grous  chine, 
Elle  courent  à  parte  haliae 
Aux  chantaoux,  aux  roussignolets  ;' 
Goume  à  fouyant  de  la  tiaule 
•      Elle  courent  à  la  viole, 

A  la  danse,  aux  bis  triolets  ! 

Qui  coût  en  aveule 

Au  fruit  dafendu, 

Un  jou  brat  tout  seule 

Lq  bounheur  pardu. 

Quand  on  veut  toujous  warder  sa  courounnô^ 
Qu'on  fusslt  nounain,  bargire  aou  barounne, 
L'amour  est  trompaou  ; 
Faut  claour  l'oureille  aux  bis  dévisages, 
Faut  former  les  eux  aux  mignots  visages  ; 
L'amour  est  trompaou  !  ! 

(A.  Thiébaux). 


II. 
La  Haute  Guassë. 

A  travis  les  bous,  à  travis  la  pline, 

Qui  coût  neut  et  jou  sans  repenre  haline, 

Goumme  eine  âme  en  pine, 

Tahaut  !  tahaut  !  tahaut  ! 
C'est  le  grand  chassaou  que  l'enfer  pourchasse  ; 
Ratrez  vit'sous-té,  v'ià  la  haute  chasse, 

Qu'abaoue  et  qui  passe. 

Tahaut  !  tahaut  !  tahaut  ! 
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Le  jou  commence  à  leure  à  la  son  des  tourelles,    . 
Le  mile  au  fond  don  bous  rapite  sa  russon, 
Au  8*lot  qui  va  bouter,  les  jounes  pastourelles 
Vont  bentout  a  chantant  ouvh  cœur  et  mason. 

Piquaou,  fas  ronfler  ta  coune, 

Amoune  chins  et  jchevaux  ; 

Y  faut  que  touci  passoune 

Ne  manquait  de  ci-à-vaux. 

Que  le  sangli  qui  pataouge 
Das  sa  baouge 

Zaous  nous  caoups  tumait  aneut, 
D'vant  la  neut. 
La  douche  don  mouti  carillonnent  matines, 
Le  grand  chassaou  teneut  sa  lance  et  cricut  :  Fieu  !  * 

En  chasse  ! Ein  petiot  jounc  à  vaux  les  auglétincs 

Disent  :  Le  jou  qui  viet  c'est  le  jou  don  bon  Dieu! 

Fouyez,  fouyez  qui  v'appelle 
A  des  plasis  dafendus  ; 
Chassaoux,  c'est  à  la  chapelle* 
Q'aneut  v'étez  attendus. 
Lassez  dourmi  das  lous- niches 

Vous  caniches, 
Et  repaouser  les  sanglis 
Aux  hallis. 

Au  chàté  blonde  Iseult  penchée  à  la  fernite 
Li  crieut  :  et  N'est  donc  rin  qui  sarent  v'apêchi 
De  chassi  le  dimanche,  et  de  bayi  peut-ite 
Voûte  âme  à  Lucifer  et  de  fàre  in  pachi  ? 

Nézans  putout  à  la  messe, 
Jamas  prié  Dieu  n'ait  neut  ; 
Ratrez  et  fayez  proumesse 
De  ne  mé  sourtit  anneut. 
Malheur  à  qui  s'abandounne 

Et  se  dounne 
JPoùr  la  chasse,  à  Lucifer, 

A  l'enfer!... 

bëux  chassaoux  accourant  au  signal  de  la  coune 
A  travis  monts  et  vaux  ;  et  gn'a  n'aveut  bramât; 
Sus  sa  bliche  cavale  on  oyeut  le  pus  joune 
A  droite  don  sagneur  ttui  li  disent  bramât  : 
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Le  bon  Dieu  das  sa  puissance 
Est  fat  don  saint  paradis 
Le  prix  de  Toubéissance, 
Mais  itou,  je  ve  le  dis, 
Cbassi  mau^ré  sa  défense 

C'est  offense 
Qui  sûr  ve  farait  bonni 

Et  puni. 

Mas  le  grand  noir  cbassaou  qu*aveut  prins  Tautre  ourcillo 
Li  rapondeut  :  Seigneur,  fut  dit  sans  ve  blessi, 
Gounassez  ve  in  boubcur,  oune  fite  pareille 
Pous  le  cbassaou  vaillant  au  bounbeur  de  cbassi. 

Drès  que  le  coune  ronfeule, 
Gbevaux  et  chins,  tourtout  coût  ; 
Faut  woir  coumme  on  se  rasseule 
Quand  viet  la  cbute  don  jou  ; 
Et  qu*on  woit  tumer  la  bîte 

Qu'est  fat  tite 
A  vous  cbins,  à  vous  piquaous^ 

Zaous  vous  caoups  ! 

Mas  sans  accaouter  riet,  sautant  sus  sa  poulicbe, 
Le  sagneur  crie  :  «  En  chasse  !  »  Y  sane  qui  voyeut 
Zaous  le  bous  un  cbevreuil,  pointant  sa  tête  bliche, 
Des  counes  d'or  massif  qui  fouyeut,  qui  fouyeutî... 

Y  se  fayeut  déjà  fîte 
A  ratrant  de  vis  Iseult 

De  li  rappourter  la  bite 

Mas  ne  ]a  prends-me  qui  veut  ! 
Et  de  d'peus  à  sa  poursuite, 

Sans  sa  suite, 
Le  grand  cbassaou  neut  et  jous 

Coût  toujous. 

A  travis  les  bous,  à  travis  la  pline, 
Qui  coût  neut  et  jou  sans  repenre  baline, 

Coumme  une  âme  en  pîne  : 

Tabaut !  tabaut !  tabaut  ! 
C'est  le  grand  cbassaou  que  l'enfer  pourcbasse  ; 
Ratrez  vit'  sous  té,  v'ià  la  baute  cbasse, 

Qu'abaoue  et  qui  passe. 

Tabaut !  tabaut !  tabaut  ! 

(A.  Thibbaux). 
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Chansons    satiriques. 
{Patois  de  Récicourt). 

Les    Femmes    de   Régigoubt. 
1 
JounTiir  et  joun'gâçons, 
Icawtez  bin  ma  chanson  ; 
Je  n'pal'mi  di  z'hoùmes, 

V'moïez  bin  ! 
Et  j'n'attaque  pessoûne, 
Et  ve  m'compeurnez  bin. 

2 

Ç*a  li  femmes  de  R'gaîecout 
Qui  passont  pou  fàre  di  bie  tous  ; 
Quand  ell'ont  la  migraîene, 

V'm'oiez  bin  ! 
C'a  pou  l'restant  d'ia  smaîene, 
Et  ve  m'compeurnez  bin. 

3 
Eirpassont  di  grand'matinaîes 
Sans  saulma  ite  rccalaies, 
Et  n'traçons  lous  iblàres, 

V'm'oïez  bin  ! 
Qu'quand  l'ont  quéqu'un  à  plâre, 
Et  ve  m'compeurnez  bin. 

4 
Ell'veut  à  cie  lour  voisine 
Quand  ell'ne  s'faiontm'la  mine, 
Pou  mingie  di  cheuchattes, 

V'm'oïez  bin  ! 
Et  boire  in'piot'cim'rattc, 
Et  ve  m'compeurnez  bin. 

5 
Quand  ell'rentront  da  loue  mâzon, 
EU'sautont  s'Ia  càw  don  ramon  : 


Digitized  by 


Google 


wmmmm 


-  87- 

a  Colas»  coue  vite  au  baie, 

V*m*oiez  bin  ! 
Ou't'ari  in  râclaie  I  » 
Et  ve  m'compeurnez  bin. 

6 
«  Vrin^afant  qui  gueul*  (pleure)  toulà, 
Prends  ITiin  vit'  deda  ti  bras  ; 
Et  si  t*ne  l'preume  bin  vite 

Vm'oiez  bin  ! 
T'I  sû,r  d'awa  d'ia  trique.  » 
Et  ve  m'compeurnez  bin. 

7 
€  Quand  t'ari  fa  la  boulie, 
Te  vérie  biai  li  drapies, 
Car  j'a  trop  mau  la  tite, 

V'm'oîez  bin  ! 
Je  soufTre  coume  ine  bite.  » 
Et  ve  m'compeurnez  bm. 

8 
Vlà  li  maux  d'cœur  qui  la  peurnont» 
Ça  s'toune  à  indigession, 
Et  pou  ite  peu  tranquille, 

*       V'm'oiez  bin  ! 
EllVemot  tourtout  la  bile. 
Et  ve  m'compeurnez  bin. 

9 
Quand  on  pouv'  Jean-Nicolas 
Eir  Ta  traité  don  haut  en  bas  ; 
Et  pou  li  rempli  l'vente 

V'moiez  bin  ! 
On  li  fà  voîedi  l'pot-d'chambe. 
Et  ve  m'compeurnez  bin. 

10 
Gâçons,  peurnant  gard'à  nous, 
Paw  de  n'fàr'rfoute  (tromper)  étou 
Fue  d'in  coûté  aw  d'I'aute  ; 

V'm'oiez  bin  ! 
J'srins  co  paie  qu'teurtout  lis  autes. 
Et  ve  m'compeurnez  bin. 
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II. 


Le  coq  qui  gaquillb. 

1 
Quand  li  femmes  8«nt  villes 
Eir  ne  faîont  peu  rin  ; 
Eirsont  vé  lou  feumiette 
A  dlfeurloqûer  don  lin  ; 
I  nlou  faut  peu  qu'di  coûmères, 
Di  leunatt',  in'  tabatière, 
In'pâre  de  béquilles. 
Et  l'coq  qui  caquille  (chante). 

2 
Si  l'houme  va  fauchie, 
Si  l'houme  va  hawer, 
Eir  restont  au  chini^ 
Ne  veulent  m'se  lever  ; 
Ça  fà  qu'quand  l'houme  a  rveneu 
C'a  n'co  lue  qui  fa  don  feu, 
Qui  rfa  li  guenilles. 
Et  l'coq  qui  caquille. 

3 

Nié  di  mau  d'bin  di  sexes  [sortes). 
S'en  li  avoie  au  boue, 
Eir  peurnont  pou  prétoxe 
Qu'eH'ont  mau  da  l'doue. 
Eirfrint  bin  l'tou  di  Corbattes,  (a) 
D'ia  fontaiene  d'ia  Bistoquaite  (a) 
Sans  trouver  n'feuguille. 
Et  Tcoq  qui  caquille. 

4 
Quand  au  cafouillage 
Ça  va  tejoue  bin, 
Eir  lassent  loue  mainnage 
Pou  fare  çue  d'ioue  voisin. 


ta  fort  dittanti  ran  de  l'autre,  dans   lea  bois  oommanaux  de  Héei- 
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Eirtàchont  d's'apârer 
Awoce  qui  gn'ai  à  dipraquer, 
A  voïedant  loue  roquille. 
Et  Tcoq  qui  caquille. 

5 
S'eirgagnont  li  fontaieriQS 
EWny  sont  m'muettes  ; 
Eirpassont  di  smaïenes 
X  fàre  di  gazettes. 
Ça  fâ  qu'à  la  fin  d'ia  journaîe 
Eliront  fâ  di  boun'atlaîes, 
Di  paquets  plein  ine  hotte  à  bille. 
Et  Tcoq  qui  caquille. 

6 
Noues  poûves  beurdouilles  (niais) 
Rentraie  da  loue  màzon, 
Ça  rhoume  qui  borbouille  (gronde) 
Et  la  femme  qu'i  raison. 
De  manière  que  l'pouv'zôzô, 
I  n'faut  m'qui  houîi  trop  haut  ; 
On  sautra  s'ia  biquille. 
Et  l'coq  qui  caquille. 

7 
J*80îe  pourtant  en  âge 
Etou  de  m'marier, 
Je  n's'ra  m*assez  sage 
De  m'a  préserver. 
Car  j'douneroie  la  Mahoue,  (a) 
La  prairie  d'VObeurnaoue  (a) 
Pou  trouver  ine  fille. 
Et  l'coq  qui  caquille. 

8 
Tout  rta  qu'je  n'soie  m' moue 

Je  n'désespère  mi, 

J'a  wara  tejou 

Qui  s'ront  d'avo  mi. 
loawtez  bin,  je  n'dis  m'trop  : 
Je  sais  que  chéqu'iscargot 

Trouve  sa  coquille. 

Et  l'coq  qui  caquille. 


(a)  Noms  de  lieazdits,  à  Réeicoart. 
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III. 
Ma  Future. 

l 

Puisqu*!  s'toûne  de  boire, 
De  rère  et  de  chanter, 
Icawtez  bin  l'histoire 
Que  je  vas  ve  conter  ; 
Ça  ine  chouse  nouvelle 
Qui  vint  de  m'arriver  ; 
Qu'eirfue  belle  aw  nouvelle 
Je  vas  ve  la  conter. 

2 
J'raconteur  ine  blondine 
De  la  viir  de  Rçaiecout, 
Qui  ai  assez  boûn'mine, 
Cela  dépend  ilon  goût. 
Quand  Tsrâ  dichiraîe 
Don  talon  jusqu'au  doue, 
Quand  eirsri  racmodalo 
On  n'wari  rin  du  tout. 

3 
Permettez-me  de  v'dère 
Qu'elle  a  dln'boun'familie  ; 
Ma  je  n'couna  le  père 
El  j'couna  bin  la  fille. 
Je  sais  qu'li  print  naissance 
Derrie  in  groue  bouchon, 
Qui  gn'ai  rin  da  la  France 
Au  d'seu  de  m'piot  tendron. 

4 
Je  vas  ve  peind*  l'image 
De  ma  bell'prétendue, 
Coume  elle  a  li  dimàches 
Et  li  fîtes  en  grande  tenue  ; 
Ma  pouve  ginofraic  (giroflée) 
Avo  sa  robe  à  ballon 
Ne  rsane  m'a  n'tourche  d'paille 
Mû  à  in  vrai  tourchon. 
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5 
Elle  i  li  lèfT  tieurdues, 
Se  nez  rejoint  s'maton, 
Eira  n'miatt'  bossue 
Eli 'marche  av*in  bâton. 
Kirmarche  k  Tépataio 
Tout  hochant  se  dérie. 
Quand  elle  a  bin  parafe 
Vraiment  ve  la  croqrie. 

6 
Ma  sa  noble  tournure 
Me  rappeirse  piot  nom, 
Eiri  plein  sa  chev'lure 
Di  macots  qui  pendont. 
Si  v'voii  quand  jTabrasse 
Que  grimace  qu*eir  me  fà  ; 
S*n'a  m'ie  tout  d'ia  grimace, 
Eirbav'  coume  in  macâ. 

7 
Quand  on  m'palle  de  crasse 
Je  pense  a  ma  feuteure, 
Elle  a  n'i,  je  me  l'passe, 
Trâs  pouces  se  la  figueui'e. 
Je  n'pâl'mi  di  z'aut'places 
Pasque  j'n'y  a  m'ripie  (regardé), 
Ma  je  chante  la  préface 
Omnibus  môniti  (a). 

8 
Ma  teurtout  çlà  n'fa  guère, 
Ce  qui  m'charrae  le  pleuss', 
Ça  qu'eirtint  de  sa  mère 
Ine  voix  claire  et  si  juss'. 
Quand  l'entoùn'in  cantique 
Si  ve  l'oii  chanter, 
On  dera  n'vraie  bourrique 
Qui  d'mando  à  barbotter. 

(Dartois,  instituteur.) 


(a)  Jea  de  mots:  mau  niiie,  mal  nettoyé,  malpropre. 
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Daydres.  {a) 

i  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  d'un   peu  hon- 
ïs  dâyûres  de  Vouthon-Haut,  près  des  personnes 
s  âgées, 
nterpelle  du  dehors  : 

dàîer  ?—  Oui.  —  De  quoi  ?  —  D'amour. 
l  v'palé  d'amour,   savé-v'bin  c'que  c'ost  que  d'eilmer  ?  — 
le  que  n'ai  pon  d'amant  do  ce  monde,  coumo  vlé-v'  que 
onde  ? 

—  Je  v'vo  m'toûe,  m'joli  toûe, 
Que  me  galant  o  h  l'entoûe. 

—  Je  v'vo  mé  q<ieneui1Iette 
Que  fà  virviron  virvirette. 
Et  le  riban  qu'o  à  l'entoûe 
Pou  ve  rtenie  tous  lo  joues. 

—  Je  v'vo  m'citron 
Qu'est  do  m'giron  ; 
M'giron  ost  poché, 
M'citron  o  on 'allé. 

—  J've  vo  m'n'oranche 
Qu'ost  do  mé  minche, 
Mé  minche  ost  pocheil, 
M'n'oranche  o  on'alleil. 

—  J've  vo  m'tabouret  vert  ; 
J'v'eilmera  tout  l'hiver  ; 
Quand  l'hiver  s'ré  passé, 
De  vous  je  m' moquerai. 

—  J've  vo  m'moucheil  d'poche, 
Que  sauto  fue  d'ma  poche  ; 

Ç'ost  pou  feilre  voiere  aux  gâchons 
Que  je  seuil  d'ine  bonne  màjon. 

—  J'te  vo  la  marguerite, 
Ç'o  ine  fleur  bin  petite  ; 
Quand  te  l'ai  chou  lé  tête 
f'aî  ma  foi  l'air  bin  bête. 

r  le  mot  Dâîer  au  Glossaire. 
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—  J'te  vo  lai  crouche  bianche  ; 

Je  n'voie  m'galant  que  rdimanche  ; 

Jeuge  que  longe  semeilne 

Quand  on  n'voîe-m'  l'objet  qu'on  eilme  ! 

—  J'te  vo  la  carire 
Qu'on  tire  de  lé  pire, 
Pou  bâti  do  màjons 

A  tous  lo  jolis  gâchons. 

—  J'te  vo  m'poullreil 
Qu'o  au  pie  de  m'ieil  ; 
Vino  m'voiere 

T'aré  in'  pouilre. 

—  J'te  vo  m'pouilreil  sans  brancc  :    ' 
M'n'amant  y  monte  sans  jampe  ; 

Et  dit  pa  se  langache 

Que  so  pouilres  sont  dawces. 

—  J'te  vo  le  piot  ch'fau  gris 
Que  vin  et  qu'va  o  Paradis, 
Que  poute  et  rapoute 

Que  to  z'amours  sont  moùtes. 

—  Ti,  qu'tîe  si  belle  et  si  ndrôte, 
Vireuil-te  bin  à  Paris 

Cheu  la  caw  d'ine  souris  ?  . 

—  J'vireuil  auch'bin  à  Paris 
Cheu  la  caw  d'ine  souris, 
Que  t'vireuil  à  Rouen 
Cheu  la  caw  d'in  hareng. 

Si  t'n'amant  atô  cheu  in  poirier,  coumo  que  t'fereuil  pou  11 
pouter  à  bouilre  do  in  pagnie  ? 

—  J'arrét'reuil  l'hawre  et  la  châgeon,  et  j'ii  poutreuil  in 
diaçon. 

—  Si  t'ateuil  d'in  coûté  d'ié  riveilre  et  leu  d'I'aute,  coumo  que 
t'fereuil  pou  laver  lo  mains  do  l'meilme  bessin  et  l'o  z'essuier 
avo  l'meilme  essuQ-mains  ? 

—  J'penreuil  lé  riveilre  pou  m'bessin  et  le  slaw  pou  essue- 
mains. 

—  Si  t'galant  atô  do  in  rôz'yie  piquant,  coumo  que  t'fereuil  pou 
le  r'tirer  sans  t'piquer  ? 

—  J'priereuil  l'bon  Diû  que  tous  los  piquants  se  touninssent 
o  boutons  d'argent,  et  je  retirereuil  m'n'amant  bin  content. 
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Vous,  maraxellc,  qu'até  à  la  gouttisilref 
)  queilo  couleur  sont  vous  jarroUrcs? 
Eul'sont  de  couleur  ou  d'aute  ; 
)ûs  araour^  ne  sont-me  les  voûtes. 

a  à  ta  cornette  que  t'n'ie  qu'ine  épéque,  à  t'mou- 
3  qu'une  treuîe,   à   t*casaquin  que  t'nai  m'In  bê 

\  suite.  Plus  on  avance,  plus  les  dâyures 
s  ou  personnelles. 

Mious  procurer  pour  la  Meuse  des  dâyures 
it  elles  y  sont  tombées  en  désuétude,  nous 
îssous  celles  du  Plain-Pays  (Vosges),  recueil- 
îes,  sous  le  nom  de  Ventes  d'amour^  par 
rent  et  N.  Haillant  : 

4 

Dalliez,  dalliez, 

Belle  fille  à  marier, 
Quand  vous  aurez  des  enfants  à  bercer, 

Des  petits  linges  à  laver, 

Un  mari  à  contenter, 
Il  ne  sera  plus  temps  d'aller  dailler. 

2 
Je  vous  vends  la  marguerite, 
C'est  une  fleur  bien  petite, 
Verte  au  pied,  rouge  à  l'entour. 
Dites,  belle,  qui  vous  fait  l'amour  ? 

3 
Je  vous  vends  le  bassin 

Plein  de  vin  : 
Si  vous  buvez  le  vin 
Je  vous  dirai  l'amour  à  la  fin. 

4 

Je  vous  vends  la  lentille 
Qui  est  dans  note  pot  qui  frétille 

Comme  vote  petit  cœur 
Quand  il  est  auprès  de  son  serviteur. 
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5 
Je  vous  vends  mon  tour 

Mon  joli  tour  ; 
Il  a  tant  fait  do  tours 
Que  j'aime  mon  amant  par  amour. 

6  ^  , 

Je  vous  vends  la  cire  bien  chauffée  ; 
La  voyez-vous,  la  bien  coiffée  ? 
A  cause  qu'elle  est  un  peu  plus  belle 
Elle  croit  que  tout  le  monde  parle  d'elle. 

7 
Je  vous  vends  la  pomme  paréo. 
Je  voudrais  bien  savoir  votre  pensée. 

Mais  je  sais  à  présent 
Que  les  poules  n'ont  point  dé  dents. 

8 
Je  vous  vends  le  bâton  ferré, 
Parmi  la  ville  vous  irez  ; 
Si  vous  rencontrez  mon  amant. 
Vous  lui  direz  que  ^e  l'aime  tendrement. 

9 
Je  vous  vends  la  poule  blanche 
Qui  est  au  haut  de  la  grange, 
Qui  mange  tout  mon  grain, 
Et  moi  je  meurs  de  faim. 

10 
Je  vous  vends  l'orange 
Qui  est  sur  ma  manche  ; 
Ma  manche  est  décousue. 
L'orange  est  perdue. 

11 
Je  vous  vends  la  nappe  blanche, 
A  chaque  carre  il  y  a  un  ange, 

Au  milieu  un  flacon 
Pour  boire  à  la  santé  des  garçons. 

12 
Je  vous  vends  le  ruban  rouge. 
Belle  fille,  que  vous  êtes  rouge  ! 
On  voit  bien  à  vos  couleurs 
Que  vous  avez  beaucoup  de  serviteurs. 
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13 
Puisque  vous  parlée  d'amour 
Dites-nous  ce  que  c'est  qu'aimer. 
—-  Aimer  est  une  excellente  folle 
Une  douce  illusion  de  la  vie. 

—  Qu'est-ce  qu'une  excellente  folie  ? 

—  C'est  d'aimer  sans  partie.     ' 

—  Qu'est-ce  qu'aimer  sans  partie  ? 

—  C'est  une  fille  et  un  garçon 
Qui  s'aiment  sans  trahison. 

14 
81  ton  amant  était  dans  uu  puits. 
Comment  ferais-tu  pour  l'en  tirer  ? 

—  Un  soupir  de  ma  bouche, 
Un  regard  de  mes  yeux, 
Tireraient  mon  amant  de  ce  lieu. 

15 
Si  ton  amant  était  sur  un  poirier. 
Comment  ferais-tu  pour  lui  porter  à  boire  dans  un  panier  ? 

—  J'attendrais  la  saison, 

Je  lui  porterais  des  glaçons. 

16 
Je  te  vends  le  pigeon  blanc 

Qui  dit  en  s'envolant 
Que  toute  fille  qui  n'a  pas  de  bon  ami 

N'ira  pas  au  paradis  ; 
Tout  garçon  qui  n'a  pas  de  maîtresse 

Ne  mérite  pas  d'aller  à  la  messe. 

17 
Je  vous  vends  le  ciseau  doré 
Qui  est  pendu  à  vos  côtés, 
Qui  ne  sait  ni  coudre  ni  tailler  ; 
Il  taillera  bien  une  belle  coifTette 

Pour  une  fillette 

Comme  vous  êtes. 

18. 
Je  te  vends  la  poule  noire 
Qui  est  dans  note  armoire 
Qui  becque  toutes  mes  bardes, 
Et  moi  qui  la  regarde. 
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19. 
Je  vous  vends  le  tabouret  carré 
Qui  tient  mon  oceur  enchaîné. 
Pourquoi  Tenchaînez-vous  si  fort 
Puisqu'il  ne  vous  fait  point  de  tort  ? 

20. 
Je  vous  vends  le  grillot 
Qui  est  un  animal  bien  sot  ; 
Il  ressemble  aux  amants 
Qui  ne  sont  pas  constants. 

21 
Je  vous  vends  note  aumoire 
Qui  est  remplie  de  liqueurs  à  boire  ; 
Si  vous  étiez  mon  amoureux 
Nous  les  boirions  nous  deux. 

22 
Belle  ûlle,  qui  êtes  à  la  gouttière. 
De  quelle  couleur  sont  vos  jarretières  ? 
—  Mes  Jarretières  sont  de  couleur  et  d'autres  ; 
Mes  amours  ne  sont  pas  les  vôtres. 

23 
Je  vous  vends  les  chandeliers  d'argent 
Qui  sont  sur  nos  portes  de  devant  ; 
Ils  éclairent  les  amoureux 
Qui  entrent  deux  à  deux. 

Réponse. 

Je  vous  vends  les  chandeliers  d'or 
Qui  sont  sur  la  porte  de  dehors  ; 
Ils  éclairent  les  amants 
Qui  en  sortent  mécontents. 

24 
Je  vous  vends  le  ruban  Jaune  ; 
Belle  fille,  que  vous  êtes  Jaune  ! 
On  voit  bien  à  vos  couleurs 
Que  vous  n'avez  pas  beaucoup  de  serviteurs. 

Réponse. 
On  voit  bien  à  vos  rubans  décousus 
Que  vous  n'en  avez  plus. 
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25 
Je  vous  vends  le  mouchoir  de  lin  ; 
Vous  êtes  amoureux  sans  fin  ; 
On  me  l'a  dit  l'autre  jour 
En  passant  par  Dolaincourt. 

Réponse. 

Je  vous  vends  le  mouchoir  de  soie  ; 
Vous  l'êtes  encore  plus  que  moi  ; 
Je  le  sais  de  l'autre  fois. 
On  me  Ta  dit  à  Chàlenois. 

26 
Velez-ve  daillie  ? 
—Vote  père  ost  bîn  fou  s'i  nVous  mairie. 

27 
Je  vous  vends  eul  cônot  ; 
Si  v'n'o  saivez  pu  j'o  saivos  co. 

28 
Je  vous  vends  lai  plaque  de  fé. 
Je  vous  aimera  bin  tout  l'hivô. 
Quand  s'vinrai  au  conlrefue 
Je  vous  donnera  bin  pou  in'  u. 

29 
Je  vous  vends  lai  bobinotte  ; 
n'ai  Iros  jounayes  que  v'étins  bacelotto  : 
Auj'd'heuye  v'os  des  coutyons, 
Ves  vourins  déjai  aimé  les  gâchons. 

30 
Je  vous  vends  eul  carreau  de  fenéte  ; 
Si  je  vas  tout-lai,  je  vous  casse  lai  tèlc. 

31. 
Je  v'vonds  eul  hibou  ; 
Dos  l'amour  i  ne  faut  m'iètc  jailoux. 
Pace  que  dos  toute  société 
C'est  lai  bête  lai  pus  redoutée. 

32 
Je  v'vonds  je  n'sais  qifast-c'  c'est, 
J'vas  vos  dire  lai  raijon  pouquoi  : 
L'amour  euv*  tint,  l'amour  euv'  gêne. 
L'amour  euv'  fait  soufTri  toute  pouène. 
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Jo  v'vonds  l'oiesse  (pie) 

Que  saute  tros  sauts  chu  lai  diaice  ; 

Eul  vos  dit  dos  so  langaige. 

Réponse, 

Je  v'vonds  eul  courbé  bianc 

Que  dit  o  s*ovoulant 
Que  ves  nTos  m'podiu  sans  amant. 

34 
—  Si  vote  amant  étot  d'in  coûté  de  lai  r'vére  et  vous  de  Tau 
c*mot  que  v'ferins  pou  laivé  vos  mains  dosl'méme  baissin  et 
ressiè  aivou  Tméme  essue-mains  ? 

Réponse, 

Je  penrôs  lai  rVére  pou  Tbaissin 
Et  l'selou  pou  Tessue-mains. 

35 
Je  v'vonds  je  n*sais  qu'ast-c'ç'ost  : 
Pai  lai  f  néte  je  v*vos, 
JVourôs  bin  vous  obraissi  ; 
Mâs  je  n'douce  y  songi, 
Pace  qu'eul  monde  ost  si  maudejant 
Qui  pailerôt  de  mi  bin  content. 

36 
Je  v'vonds  lai  tauye  ronde, 
L'ost  aimaye  de  tout  le  monde  ; 
EuUe  ne  Tost  m'  de  vous 
Pace  que  v*n*os  m'eul  sou. 

37 
J'te  vends  note  fenéte 
Qu'est  si  bello  et  si  honnête  ; 
On  haut  i  n'ai  eune  orange 
Pou  paisse  les  boimcs  gens, 
Au  moy'tant,  i  ai  un  bouton 
Pou  dailli  les  bés  gâchons. 

38 
J'te  vends  eul  deroyc  jûdi  gras. 
Punètra  ;  i  fiôt  eul  pus  bé  tops  des  tops  ; 
Lai  lune  luiôt  c'mot  arjot  ; 
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I  s'proumounot  et  mi  je  m'proumenôs, 
Et  je  croyôs  quVètôt  ai  mi  qu'l'o  v'iôt. 
J'c'moçai  pai  motte  mes  bés  biancs  gants 
/       Et  mai  craivaite  de  soie  devant  ; 

Et  i  m'dejait  :  Ah  bonjou  Marie  Mariotte. 
—  Bonjou  Jean-Nicolas.  —  Te  files  do  moult  bé  flou  ! 
—  Ç'ost  pou  plaire  ai  m'n  aimouroux. 


Proverbes  et  Dictons. 

La  pouille  pond  à  coichaWe,  et  elle  couve  sans  rin  dère.  8e  dit 
d'une  mie  qui  se  conduit  mal  et  qui  cherché  à  cacher  sa  faute. 

(Vraihcourt.) 

Le  jou  de  saint  Urbain, 
Ce  qui  reste  à  la  vin  (vigne) 
C'a  pou  le  vilain. 
Ce  qui  signifie  que  le  jour  de  saint  Urbain,  25  mai,  la   gelée 
n'est  plus  à  craindre.  (Vraikgourt.) 

Quan  y  pieu  à  la  Saint'Lu^ 
Soume  se  tveux, 
Ma  soume  pu  dru. 
Quand  il  pleut  à  la  Saint-Luc,  sème  si  tu  veux,  mais  sème  plus 
dru.  (Vraingourt.) 

A  Naouaîe  au  pâron, 
A  Pâque  au  caoupon. 
Quand   on  se  met  sur  son  perron  au  soleil  à  Noël,  il  est  à 
craindre  qu'à  Pâques  on  soit  obligé  de  se  chauffer  au  foyer. 

(Hennemont.) 

Ç'n*ome  le  chfô  qu'mége  Vaouéne  que  la  gaigne. 
Ce  n'est  pas  le  cheval  qui  gagne  l'avoine  qui  la  mange.  (Id.). 

Y  n'fôme  fâr  Varo  avant  l'vé. 
Il  ne  faut  pas  faire  l'écurie  avant  le  veau.  (Id.)- 

Georgin,  Georgû, 
Marquin,  Marcû, 
Ph'lépin,  Ph'lépû, 
C'a  fâ  treii  bons  têtus. 
Saint  Georges,  saint  Marc  et  saint  Philippe  sont  trois  bons  tê- 
tus, parce  qu'ils  ne  veulent  pas  entrer  en  été,  et  qu'il  gèle  sou- 
Vent  le  jour  de  leur  fête.  (Champlok). 
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Plante-me  toûy  plante^me  ta. 
Te  n*me  oiraîra'  avant  Vmoia  de  ma. 
Il  s*agit  de  la  pomme  de  terre.  (Champlon.) 

A  la  Sai-Leu, 
L'evê  ot  à  Veu. 
A  la  saint  Luc,  l'hiver  est  à  la  porte.  (Champlon.) 

A  la  Potcoûtej  lès  ç'raîses  se  goûtenty 
A  la  Trènèta,  on  lès  mot  à  bouquat, 
A  la  Saî'Jean,  on  lès  mot  à  chavan. 
A  chavan,  en  paniers.  (Champlon.) 

Clair  Naoué 
Glaires  javé  (javelles). 

(WOBL.) 

Tenoure  (tonnerre)  en  avré, 
Prépare  té  baré  (barils). 

(  Doncourt-aux-Tbmplier8.) 
A  la  Chandlaw, 
Partach'  te  fawrache  a  daw 
Et  r'tin  z'o  la  miaw. 
Ce  qui  veut  dire  que   l'hiver  n'est  pas  passé  à  la  Chandeleur, 
et  qu'il  faut  par  prudence  tenir  du  fourrage  en  réserve. 

(Bodoonvillb.) 
Quand  saint  Malhias' 
Trouv'  de  la  glac'  ie  la  cas'. 
Quand  ie  n'o  trouv'point  l'o  fà, 

(Bouconville.). 

Devant  la  Saint'Gigaw  (Gengoult), 
Coupe-z'o  iuny  n'y  o  rvinré  daw. 
Se  dit  des  chardons,  qui  repoussent  quand  on  échardonno  trop 
tôt.  (Bouconville.) 

Qu'o  pour  et  bé, 
É  co  quéqu'choûs'  à  espérer  ; 
Qu'o  pour  et  peut  (laid), 
É  tout  pédeu. 
Celui  qui  est  pauvre  et  beau  peut  avoir  quelque  espoir,  mais 
celui  qui  est  pauvre  et  laid  a  tout  perdu.  (Bouconville.) 

Quan  y  plût  eV  jou  don  Venredi-Saint 
La  tire  est  altarâïe  toute  l'annâïe. 
Ma  les  jalàïes  avant  el  caw  cassaïe. 

(Iré-lb-Seg.) 
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Quand  Mars  trouffe  ses  fossàies  plés 
I  lou  zy  lâche  co  (laisse  encore). 

(Irè-le-8ec.) 

Le  ceu  qui  peu  aie  à  Gesnes  «an  îte  crotté,  à  M' faucon  sans 
monté  et  à  Cierges  san  ite  moqué,  peut  s'vanté  d'aoi  la  peu 
(plus)  belle  fêye  sans  la  d'mandé.  (Cierges.) 

Ceu  n'est  m'  les  ceux  qui  Iravaillont  le  pusse  qui  pruntont 
(prêtent)  de  l'argent  aux  autes.  (Dannevoux.) 

Y  ai  un  p'tit  oisi  au  bouqui  dit  :  Coumm'  on  //a,  fa-li. 
C'est  la  peine  du  talion.  (Romaone-sous-Montpaugon.) 

Nouressaïe  bin,  ve  ne  guégnoïe  oua»  nouressaîe  mau,  ve 
pédaie  ter  tout. 

Nourrissez  bien  (le  bétail),  vous  ne  gagnez  guère,  nourrissez 
(•le)  mal,  vous  perdez  tout.  (Lissby.) 

Pioche  (pluie)  d'au  matin 
Passe  su  chmin  ; 
Pioche  du  maïdi 
Ravouye  (renvoie)  dormi, 

(LOUVBHONT.) 


Proverbes  et  Dictons  divers 

en  patois  des  Vouthons. 

I  vaut  meuil  courie  à  lé  miche  qu'au  meild'cin. 
L*hébit  n'fà  m'  le  moine, 
L*ai  champ  pou  feilre  gerbe. 

Quan  on'  oie  Tcoucou  pou  lé  premeilre  foue  et  qu'on*  ai  d'I'arjo 
do  sa  poche,  on'  o  n'arai  toute  l'anneil. 
Tineuilre  o  n'avril.  apprête  tos  barils. 
I  proumot  pue  d'bûre  que  d'pain. 
Lé  belle  pieume  fà  l'bel  oùjé. 
L'boue  boca  fà  daw  feu  drôt. 
L'ai  pue  d'ia  moïetie  de  s'pain  cueuil. 
L'selaw  lue  pou  tout  chécun. 

S'i  pieut  rjoue  d'Saint-Médâ,  i  pieut  quarante  joues. 
Piote  chorge  peuse  de  Ion. 
Pue  d'mau  pue  d'mérite. 

Vaut  meuil  laier  s'n'ofant  mouchaw  que  d'ii  arracher  l'nez. 
I  n'ai  m'ié  tète  cueuilte. 
Mainger  s'pain  bianc  1'  premeil. 
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Piots  ofants  piots  maux,  grands  ofants  grands  ma 
On  dirô  qiio  j*Iî  a  von'  deu  dos  poues  que  n'veulo 
Qu'  n'hasarde  rin  n'ai  rin. 
MoUe  los  piots  pots  do  los  grands. 
I  se  rdreusse  coume  in  peuil  cheu  ine  gale. 
Lo  z'amis  s'o  vont  avo  la  nappe. 
PieuUje  daw  métin  passe  se  ch'min. 
L'ai  chaingé  s'cawté  pou  ine  elmelle. 
Motte  lé  chérue  d'vant  los  bues. 
Motte  la  Quksimodo  avant  Pâques. 
Premotte  et  t'nio  ç'ost  daw. 
I  nïaut  jémâ  compter  lo  z*ues  au  cul  d'is^  poule. 
Lé  smeilne  dos  trôs  jûdis. 

A  lé  Sainte-Luce  daw  saut  d'ine  puce,  à  lé  Saint 
repas  d'in  moine. 
Ç'  qu'ost  peut  ost  co  malin. 
Qu*  pro  in'ue  pro  in  bue. 


OBSERVATIONS  ESSENTIELL] 

i<»  N'ayant  pu  toujours  contrôler  aux  soui 
les  les  citations  que  nous  faisons  d^anciens  t( 
rajeunis,  nous  ne  nous  portons  pas  garant 
faite  exactitude,  surtout  au  point  de  vue  ortl 
Dans  les  textes  qui  précèdent^  nous  avons  r 
thographe  de  nos  correspondants. 

2*  Quand  nous  indiquons  qu'un  mot,  qu 
qu'une  règle  appartiennent  au  patois  des  Voi 
n^entendons  pas  dire  qu'ils  leur  appaitienn 
vement. 

3*  Lorsque  nous  disons  à  Longwy,  à  M 
Mihiel,  etc.,  cela  s'entend  non  seulement 
mais  aussi  de  ses  environs. 

4*  Le  nombre  des  variantes  d'un  mot  pato 
vent  considérable,  nous  ne  donnons  que  lesprii 
ne  pas  surcharger  le  Glossaire  outre  mesure. 

5*  Pour  fixer,  à  propos  du  Glossaire,  la  lii 
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raire  qui  sépare  le  français  du  patois,  nous  con- 

is  seulement  comme  français  tous  les  mots  compris 

Dictionnaire  universel    de  la  langue  française^ 

^OITEVIN,    i856. 

s  le  Glossaire  comme  dans  ce  qui  précède,  ch  et 

oujours  doux.  —  Qua  se  prononce  ca  à  moins 

ion    contraire.   —  Oï7,  rarement  employé,  se  lit 

toujours  oïe,  comme  dans  Ba\oilleSy^  VroiU  La 

e,  et  non  oal  comme  dans  poil. 

•  :  indique  une  variante  phonétique  ou  orthogra- 

du  mot  dont  il  s'agit  ;  —  Éq.   une   expression 

înt  équivalente;  — Sjrn,  un  synonyme;—  V.  ren- 

aot  qui  suit  cette  lettre;  —  et  v.  mot  sfignifie  vieux 

içais.  —    Les    autres    abréviations    s'expliquent 

lêmes. 

and  une  voyelle  composée  est  longue,  nous  pla- 

:cent    sur  la    dernière  des   lettres  dont   elle   est 

—  En  prévision  d'une  édition  prochaine  du 
;  complet,  nous  recevrons  avec  reconnaissance 
s  communications  et  les  rectifications  utiles. 
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GLOSSAIRE 


A,  (â),  subst.  masc,  siphon  à  l'usage  des  tonneliers 
(Cordier),  des  marchands  devin.  Cet  instrument  fut  d'abord 
formé  d'un  tube  en  métal  coudé  en  forme  de  V,  dont 
une  traverse  reliait  les  deux  branches  inégales  pour  les 
empêcher  de  s'écarter  Tune  de  l'autre,  ce  qui  formait  une 
sorte  d'A,  Éq.  :  Pompe,  Fontaïene. 

Abaculbr,  V,  neut.,  se  dit  d'une  voiture  qui  va  à  dos 
(Cordibr),  ou  plutôt  qu'on  inet  à  dos,  comrtie  un  tom- 
bereau qa'on  décharge. 

*  Abaïbr,  V.  neutre,    aboyer.  De  même  en  Bcrry.  Var. 

«  Il  (le  C6rf)  s'accule  en  quelque  lieu  le  plus  avantageux  qu'il 
peut  trouver,  et  là  attendant  les  chiens,  endure  d'être  abbaye 
par  eux.  »  (Henri  Estienhb,  XVI*  siècle.) 

<  Un  chien  ne  doit  autre  chose  savoir,  sinon  abayer  aux  étran- 
gers. »  (BoNAVBNTURE  Desperriers,  XVI*  sièclc.) 
c  Laissons  abbayer  les  mâtins  contre  la  lune.  » 

(Saint  François  de  Sales,  XVI*  siècle.] 

*  Abanis,  subst.  masc.  pi.,  terres  livrées  à  la  vaine 
pâture.  Il  est  vieux.  Altération  (TembaniSy  v.  mot,  même 
sens.  De  ban, 

Abasse,  subst.  fém.,  piquet  surmonté  d'une  torche  de 
paille,  ou  simplement  rameau  garni  de  feuilles  que  l'on 
fiche  en  terre  pour  marquer  une  limite,  interdire  un  pas- 
sage, ou  défendre  aux  bestiaux  l'entrée  et  le  pâturage  d'un 
champ.  Aux  Vouthons,  défense. 
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(o  n\  locut.   adverb.,    en   suspens,  dans   Tindé- 
Éq.  :  *  Ballant  (o). 

UBi,  adj.  ;  étonné,  ébahi,  surpris.  De  même  en 
et  en  Picardie—  Esbaubely,  v.  mot,  même 
ation. 

0  Quant  li  autres  ot  cet  oi, 
Si  furent  moult  abaubi,  » 

{Roman  de  la  Maie  marastre.) 

«  Qui  gardera  las  ces  brebis  ? 
Je  vois  pastours  tous  abaubis,  » 

(Le  Rechis  de  Molens.) 

»s[ÈRE,  subst.    fém.,    tarte    en    prunes   (Cordier). 

LÛNi  ,  Flan,  Inglois. 

CHELER,   V.    act.,  lier  un    paquet  de   chanvre  aux 

outs   (A.  Jeannin).    De  boi4ckot.   V.  ce  mot.  Var. 

1er. 

RAMER,    V.    neut.,    avoir     grand^aim.     On    dira 

•ame,  on  dirait  qu'il  meurt  de  faim    II  est  vieux. 

Œ,  subst.   masc,  arbre.  Aubre,  dans  quelques  lo- 

*    Abre  macabre,    sorte  d'éventail    que   forment 

;fois  les  nuages  ,    dans    la  direction    du    vent.  A 

,  abre  de  Machabée,  Var,  Èbre,  Àbe. 

Un  languier  de  scrpens,  k  manière  d'abre,  » 

(Inventaire  du  duc  de  Normandie,  1363.) 
lebert  Corbat  pour  un  àbre  contenant  quatre  toises  em- 
îs  diz  molins  de  Saint-Privé,  à  4  sols  la  toise.  » 

{Comptes  de  U02  à  im.) 

s  XIV  ne  prononçait  jamais  que  bisson  et  abre 
iisson  et  arbre^  ce  fut  par  déférence  que  l'abbé 
*,  dans  sa  Grammaire,  eut  la  faiblesse  de  consacrer 
ononciation. 

pour  arbre  se   dit   en   picard,   en   normand,   en 
3mtois,  en  rouchi,  etc. 

MOUSSE,  {d  long),  subst.  fém.,  mets  composé  de 
s  de  terre  et  de  petits  morceaux  de  lard  cuits 
le.  Var.  Bremousse. 
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*  Abrocné,  part,  passé,  se  dit  d'une  personne  à  qui  il 
manque  une  ou  plusieurs  incisives  ;  brèche-dents.  De 
broque,  dent.  Abroqué,  même  sens  (Cordier). 

Abro-yi,  V.  act.,  mettre  en  train  (A.  Jeannin).  D'em- 
brajrer. 

AcALOT,  subst.  masc,  noix.  D'écalot,  sorte  de  noix. 
Var.  Acaillon^  Acalon^  Écalot. —  V.  Neuil.  ||  Hanneton. 
Var.  Écalot,  Étalot,  Équeulot^  Icalot,  —  V.  Queun'ton. 

*  Acawter,  V.  actif,  écouter.  Du  v.  mot  acouter,  même 
signification  (Nicot).  D'auscultare.  Acouter  en  Berry  et 
en  Picardie.  Var.  Ican^ter. 

«  Acoutez,  messieurs,  acouiez  un  peu,  je  dirai  un  conte  pour 
vous  apaiser.  » 

(BâROALD  DE  Vervillb,  Moyeti  de  parvenir,  XVI*  siècle,) 

AccuBiLLER,  V.  neut.,  se  détourner  du  chemin  (Cordier) 
que  Ton  suivait  d'abord.  Éq.  :  Brâter. 

*  Agées  (â  long),  part,  passé,  se  dit  des  dents  agacées 
par  l'acidité  des  fruits.  Du  v.  mot  acher,  marquant  cet 
effet.  Var.  Acies, 

*  Achâïe  (0  n'),  Se  dit  d'un  vêtement  simplement  bâti 
pour  être  essayé  avant  que  l'ouvrier  y  mette  la  der- 
nière main.  Ma  rope  ost  0  ri  achaïe,  ma  robe  est  en 
essai,  au  point  de  pouvoir  être  essayée. 

*  Achaïer,  v.  actif,  essayer.  —  Assayer  en  Berry.  Var. 
Assa-yi, 

«  Crois  m'en  qui  m'en  vouldra  croire, 
Qu'il  fait  bon  de  tout  assayer.  » 

(?  XV*' siècle,) 

AcHAMPLÉE/  part,  pass.,  se  dit  d'une  vigne  gelée  par  le 
collet  (A.  Jkannin). 

AcHAMPLEURE,  subst.  fém.,  prolongement  d'un  enton- 
noir (A.  Jeannin).  Altér.  de  Chantepleure, 

*  AcHAPPER,  V.  act.,  échapper. 

«  Je  soie  plus  honnis  que  nus. 
Se  m'achapé  a  nule  guise.  » 

(?  XII*  siècle.) 
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a  Bien  voie  qu*il  n'achapera  mie.  » 
(Fa5/fau  du  Pauvre  Mercier,  XIII*  siècle,) 

*  AcHATRE,  (2^  a  long),  adj.  qualif.,  languissant  ;  se  dit 
surtout  des  enfants.  On  disait  jadis  en  ckartre. —  Éq.: 
Hachurbux. 

«  François  Hennequin,  à  charte  de  maladie,  d 

'  {Déclaration  des  feux  d'Olizy,  156Î.) 

*  AcHAUx,  subst.  fém.,  chaux.  De  même  en  Berry. 
DUa  bonne  achaux,  de  bonne  chaux.  Va  de  la  s'est 
ajouté  à  chaux  par  prosthèse  :  de  la  chaux,  de  Vachaux, 

*  AcHAUDUREs,  subst.  fém.  pi.,  onies.  De  cAjwrf,  pour  la 
cuisson  que  cause  la  piqûre  de  cette  plante.  Chatidures, 
vers  Longwy  (M.  Clessb)  et  dans  plusieurs  localités  de 
la  Meuse.  Var.  Chiaudures,  Chaudures^  Échaudures, 
Échaudoïes,  Échaudieures.  —  Éq.  :  Chaos,  Utriks, 
Brûlants. 

*  AcHAUFFER,  V.  act.^  échauffer.  D'où  *  achauffemo, 
échauffement,  et  achauffures,  échauboulures.  «—  *  S^a- 
chauffer  y  s'échauffer. 

*AcHE,  subst.  masc,  âge.  De  même  en  picard  et  en 
rouchi.  Uost  rf'âche,  il  est  âgé  ou  il  est  en  âge  de... 
N'ai  bel  âche,  il  y  a  longtemps.  i|  Adj.  qualif.,  aise,  con- 
tent, satisfait.  En  patois  messin,  âje,  —  Var.  A:{e. 

AcHEu,  adv.,  hier.  Var.  Ocheu,  Écheu^  Osseu, --  Éq.  :• 
*  HiEILRE,   Assô. 

*  AcHONs  (â  long),  subst.  masc.  pi.,  pousses  sur  de 
vieux  choux  au  printemps.  Dans  l'Aube,  œilletons. 

*  AcicE,  subst.  fém.,  larve  de  la  mouche  à  scie^  qui 
pond  sur  la  viande.  —  La  mouche  elle-même. 

AcLOUGNiE,  V.  neut.,  charger  la  quenouille  de  filasse 
(A.  Jeannin).  Du  pat.  *  Clougne,  quenouille. 

AcoFAT,  subst.  masc,  cosse,  gousse,  silîque.  Var. 
Acoffe,  Acofille,  —  Éq.  :  *  Coffe,  Écofille,  Icousse. 

Acmoler,  V.  act.,  triturer  le  fromage  frais,  le  m^er  à  la 
crème  qu'on  y  ajoute  (A.  Jeannin). 
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AcoHEUiL,  subst.  masc,  sorte  de  houe.  On  dit  aussi 
acohotte.  D'où  acohottery  travailler  avec  une  acohotte 
(Cordier).  On  dit  également  acoher.  V.  Voulant. 

*  AcoiNTRE,  V.  actif,  apprivoiser,  rendre  familier. 
Acoint,  familier  (Nicot).  Var.  Acointiy  Acoïenti. 

*  AcoLiE,  subst.  masc,  écolier;  iém, acotire^  écolière.  || 
Fleur  du  colchique  d'automne^  qui  se  montre  vers  la 
rentrée  des  classes.  Ce  mot  est  surtout  employé  par  les 
enfants.  Éq.  :  *Vachotte,  Païe-d Vache.  ||  Ancolie  vul- 
gaire, aquilegia  vulgaris,  nommé  aussi  Gant  de  Notre' 
Dame.  Vsir.'Écolie. 

AcÔRAN,  (o  long),  subst.  masc,  hanneton.  Var.  Acâran, 
Écâratiy  Escâran^  Icârat.  —  V.  Queun'ton. 

AcouciE,  V.  act.,  déchirer,  mettre  en  lambeaux  (A. 
Jbannin).  Éq.  :  Dvoôrer. 

*  AcouRCHER,  V.  actif,  écorcher.  Var.  Acourchi.  D'où 
*  acourchouey  qui  écorche,  équarrisseur,  —  et  *  acourchûre, 
écorchure. 

«  Tant  tint  li  prestre  son  cors  chier 
Conques  ne  laissast  acorchier 
Et  l'enfoy  au  semetière.  » 

(RUTBBBUF,  XIII^  siècle.) 

c  Hz  s'acorchent  après  le  tondre.  it 

{UABG  d'AssELiN,  XIV  siècle.) 

AcouRGiB,  subst.  fém.,  fouet  de  charretier.  D^escourgée, 
Var.  Acougie,  Agourgire,  Écourgie^  Escougie,  Écourf- 
giey  Icourgie^  Icorgi.  —  V.  Gougelle. 

*  AcouRNiFiER,  V.  actîf,  écomer.  Écornifler,  v.  mot, 
même  sens,  dans  Rabelais.  ||   *  Blesser  légèrement. 

*  AcQUE,  pron.  indéf.,  quelque  chose.  D'aliquid,  même 
sens,  suivant  Ménage. —  *  Ça  n'vaut  m'  mau^  acque, 
ça  ne  vaut  pas  grand'chose.  —  *  Ç'ost  pa%p  acque,  c'est 
peu  de  chose;  se  dit  d'une  personne  sans  valeur  mo- 
rale. 

Acque  fait  iacquBy  par  euphonie,  après  une    voyelle  : 
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*  L'ai  iacque,  il  a   du   bien,  ou   il   est    souffrant. —P^m 
iacqu«,  peu  de  chose.  Var.  lauque. 

•  Qui  petit  semé,  petit  cuolt  ; 
Et  qui  acque  recœuillir  volt, 
En  tel  lieu  sa  semence  espande 
Que  fruit  a  cent  double  lui  rande.  » 
(Chrestien  dj2  Troybs,  le  Graaly  XIII*  siècle.) 

Acquêt,  subst.  masc,  Manre  acquêt ,  se  dît  d'un 
enfant,  d'un  animal  qui  se  développent  difficilement  (A. 
Maujean).  Il  S^emploie  aussi  pour  désigner  une  personne 
sans  valeur  morale. 

AcRAMi-Yi,  (2*  a  long),  V.  act.,  emmêler  des  cheveux,  des 
crins,  du  fil,  des  cordages.  Var.  Ocrdmiller,  V.  Oboûlbr. 

AcRAMONCHiE,  V.  actif,  érafler.  D'où  acramonchure^ 
écorchure,  éraflure.  (Cordier.)  —  S^acramonchie,  s'écor- 
cher  (A.  Jeannin). 

AcRAMOTTE,  subst.  fém.,  écumoire.  Var.  Cramotte,  Cra- 
matte.  —  Eq.  :  Cramerbsse,  *  Éburotte-  D'où  acra^ 
merj  *  ébûrer^  enlever  la  crème  qui  monte  sur  le  lait. 

*  Acraser,  V.  actif,  écraser.  En  Berry,  acrâser,  Var. 
Acra\ler.  \\  *  Ployer  sous  un  fardeau.  Tvoïe  bin  qu'Va' 
crase,  tu  vois  bien  qu'il  tombe  (sous  la  charge). 

*  Acrayer,  (2*  a  long),  v.  actif,  écarter  fortement  les 
jambes,  les  doigts.  Var.  Agrâ-yi, 

*  Acrofe,  subst.  fém.,  coquille  d'oeuf,  de  noix, 
d'amande,  etc.  Var.  Acrove,  Écràve^  Écrofe^  Écrâille^ 
Écrâfe,  Écrâve,  Icrâve.  —  Eq.  :  Écafau. 

Acrossener,  V.  neut.,  débarrasser  la  vigne  du  vieu^if 
bois.  J*va  acrossener  ma  vin^  jç  vais  accrossener  ma 
vigne. 

Acrouer,  V.  act.,  monter.  S*acrouer^  se  hisser  sur... 
(A.  Jeannin).  —  Acroue\  perché,  accroché  sur  un  arbre 
(Cordier.) 

*  Acroût'ner,  V.  actif,  prendre  la  croûte  à  la  circonfé- 
férence  d'un  pain,  de  préférence  à  la  mie. 
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AcviLLON,  subst.  masc,  masque  comique  qui  se  plaît 
à  poursuivre  les  enfants.  ||  Femme  saqs  ordre,  sans  te- 
nue :  Quaïe  fomme  !  coume  ça  iost  aguinchi^  c'ost  in 
vrai  acvillon,  quelle  femme  !  comme  ça  est  mal  vêtu, 
c'est  un  vrai 

Adarner,  (2*  a  long),  v.  act.,  ouvrir  (une  porte)  au 
large.    (A.  Jeannin). 

Ajdet,  subst.  masc,  ne  s'emploie  que  dans  l'expression 
on  maïeme  adet,  au  même  point. 

*  Adian,  subst.  masc,  gland,  fruit  du  chêne.  En  Berry, 
aglandy  en  mouillant  gl  comme  dans  l'article  italien  gli, 
Var.  Diany  Gliand. 

<  Et  quand  les  ésglans  et  paxon  en  temps  de  grenier.  » 

(1532,  citation  de  M.  N.  Raillant.) 

Ad'par  mi,  moi  seul.  7y  vira  ad'parmî,  j'irai  seul. 
Ad^far  ti,  toi  seul;  acTpar  lue,  lui  seul;  acTpar  le\  elle 
seule.  (A.  Jeannin.)  V.   Per. 

Adressant,  adj.  quai.,  gentil,  avenant.  *  Çfofant^là  ost 
Wn*adressan%  cet  enfant-là  est  très  gentil,  très  affectueux, 
très  ouvert. 

Adressé,  part,  passé.  Çost  biri  adressé  !  cela  vient  à 
point.  On  dit  dans  le  même  sens  :  Çost  bin^  cheu  !  c'est 
bien  tombé  !  —  Çost  bin*  adressé,  se  dit  aussi  d*une  chose 
lancée  avec  adresse,  et  qui  a  touché  le  but,  comme  une 
pierre,  une  balle,  une  boule,  etc.  —  Se  dit  également 
d'une  bonne  et  vive  répartie. 

*  Adri,  adj.  qualif.  Û  adri,  œuf  hardé,  sans  coquille. 
Harde  dans  le  Boulonnais.  De  heudri,  pourri. 

AdVi,  (a  long)»  v.  act.;  aider.  Éq.  :  *  Eilder. 

«  Item  à  sire  Johan  Perdryet 
Riens,  n'a  (ni  a)  Françoys  son  second  frère, 
Si  m'ont-ilz  voulu  aydier 
Et  de  leurs  biens  faire  confrère.  » 

(Villon,  Grand  Testament,  XV*  siècle.) 

Afant,  subst.  masc,  enfant.  De  même  en  picard.  Sui- 
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vant  Pabbé  Corblet,  du  roman  a/an,  dérivé  de  a  primitif, 
et  de  fari,  parler.  Cette  savante  étymoiogie  nous  semble 
hasardée.  Pourquoi  pas  du  latin  infans? — Var.  *  0/ant. 

«  Le  duc,  la  duchesse  et  leurs  affans,  »> 

(V.  SERVAis,  Annales  du  Barrois,  Î3H,) 

*  Afautie,  V.  actif,  délabrer  l'estomac  faute  de  nourri- 
ture suffisante.  *  A/autiy  qui  a  Testomac  délabré.,.  On  dit 
aussi  Alni, 

*  Affacer,  V.  actif,  effacer.  Var.  Affaci. 

*  INDICATIF.  PrésenL  J'afface,  raffaces,  l'afface,  j'afTaçons, 
v'affacé,  l'alTaçont.  —  Imparfait.  J'afTaceuil,  t'alTaceuil,  Taffaçô, 
j'aiTacins,  v*afTacins,  l'afTacint.  —  Passé  défini,  J*afTacé,  t'affacé, 
TafTacé,  j'affacére,  v'affacére,  raffacérent.  —  Futur  simple, 
J'afTacera,  t'affacerê,  l'afTaceré,  j'affacerous,  v'affacerô,  Tafface- 
ront. 

CONDITIONNEL.  Présent.  J'affacereuil,  t'affacereuil,  Taffacerô, 
j'alTacerins,  v'affacerins,  TafTacerint. 

IMPÉRATIF,  Afîace,  affaçons,  afTacé. 

SUBJONCTIF.  Présent  et  Imparfait.  Qu'j'affacie,  qu*t*affacie, 
qu'rafTacie,  qu'j'aflacinsse,  qu'v'afifacinsses,  qu'raffacinssent. 

INFINITIF.  Présent.  Affacer.  —  Participe,  présent,  AfTaçant.  — 
Passé,  Affacé,  affaceil. 

*  Affeilrbs,  subst.  fém.  Do  :(affailre$y  des  nippes, 
des   hardes.  Var.   Affdres.  —  Éq.  :    Taches,    Bzagnes.  — 

II*  Do ç'affeilres,  des  simagrées, des faç jus.  ||  * Ine  bonne 
affeilre,  beaucoup.  ||  *  Ine  piote  affeilre,  un  peu,  *  très 
peu.  On  dit  dans  le  même  sens  :  in  piot  paw,  un  petit 
peu. 

*  Affolé,  part,  passé,  qui  a  une  hernie  *  S*  affoler  y  ga- 
gner une  hernie.  Éq.  :  Blessé,  —  Affolure,  hernie  ou 
descente  (Cordier). 

*  Affranchie,  v,  act.,  franchir.  *  /  n^poûrai  affranchie 
Vfoussé,  il  ne  pourra  franchir  le  fossé.  ||  "  Affranchir 
un  enfant,  c'est  passer  une  jambe  au-dessus  de  sa  tête 
tandis  qu^il  est  debout,  ce  qui,  dit-on,  Tempêche  de 
grandir.    ||    *   Une    carte    est  affranchie,    quand    toutes 
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celles    de   sa    couleur    qui    lui    sont    supérieures    sont 
jouées. 

*  Affrôler,  V.  neut.,  faire  uti  long  accroc  dans  une 
étoffe.  Éq.  :  Effurler.  —  D'où  affrolurCy  accroc.  Éq.  : 
Arrachure,  Effurlure. 

Affumé,  subst.  masc,  raisin  gris  fumé  fNicoLAsJ,  V. 
Ausserot. 

Agage,  subst.  fém.,  pie,  agace.  D'où  agager^  jeter  un 
son,  porter  malheur  (Cordier).  Dans  la  Meuse,  la  pie 
est  un  oiseau  dç  mauvais  augure»  —  En  picard,  agache. 
Du  celto-breton  agac:{  (Gorblet),  ou  du  haut  allemand 
agalatra,  pie.  Var.  Oïasse,  Igace,  Égueilce^  Aïesse^ 
Agatche.  —  Eq.  :  Grawiatte,  Joli-Bichebois. 

Agarochie,  V.  actif,  eflrayer,  disperser.  Éq.  :  Assaubir. 
Il  Donner  une  semonce,  étourdir  par  des  reproches 
(Cordier). 

Agaufiner,  V.  actif,  tromper,  séduire  par  des  promes- 
ses. 

Ageace,    subst.  fém.    Ce  mot  s'emploie  pour  désigner 
un  objet  dont  le  nom  ne  revient  pas  à  la  mémoire.    || 
Agencement  intelligent,  industrieux.   ||  Bourde  (A.  Jban- 
nin)  Éq.  :  Craque,  Gosse. 

Agbaci,  V,  act.,  mettre  chaque  chose  à  sa  place,  lui 
donner  la  forme,  la  position  convenable.  Cette  expression 
paraît  être  une  corruption  (ïagencer  (A.  Maujean).  || 
Faire  une  farce  (A.  Jeannin). 

Ageil,  adj.  quai.,  aisé,  facile;  fém.  âgeilre.  *  LchC'^ 
min  ost  bin'  âgeil  d  cheuilre,  le  chemin  est  bien  aisé  à 
suivre.  *  Ta  foume  n'ost  me  âgeilre,  ta  femme  n'est  pas 
aisée^  elle  est  d'un  caractère  difficile.  *  Ceute  vouilteure- 
ci  ost  pue  âgeilre,  cette  voiture-ci  est  plus  aisée^  plus 
commode.  *  Çost  bin*  âgeil  à  dire,  c'est  facile  à  dire.  * 
Vavé  bih*  âgeil  d'dire  (vous  avez  bien  aisé  de  dire), 
vous  qui  n'êtes  pas  dans  l'embarras.  En  patois  messin^ 
agié.  —  Âgeilmo^  aisément.  Var.  Â:(îe, 
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Agés,  subst.  pluriel  masc.  Les  âgés  d'une  maison»  les 
êtres,  la  distribution  intérieure. 

Agigourgni,  part,  passé ,  vêtu  sans  goût.  S^agigour- 
gniCy  verbe  pron.,  se  vêtir  sans  goût  (Cordierj.  V. 
Aguinchi. 

Agios  (i  long),  subst.  masc.  pi.,  choses  mêlées,  inu- 
tiles, embarrassantes, 

«  Je  ne  veidz  oncques  tant  de  flambeaux,  de  torches,  de  glim- 
pes  et  d'agiaux.  »  (Rabelais.) 

Agios  signifie  aussi,  comme  en  picard,  distours,  céré- 
monies, kyrielle  de  phrases  inutiles.  Agios  (^aint)  est  un 
mot  grec  qui  commence  les  trois  versets  que  Ton  chante 
trois  fois  à  l'office  du  vendredi-saint.  Du  sens  d'oraisons, 
de  prières  qu'on  lui  donnait  dans  la  langue  romane  du 
Nord ,  il  a  passé,  dans  plusieurs  patois,  à  l'acception  de 
kyrielle  (Gorblet)  qui  vient  lui-même  de  Kyrie,  six  fois 
répété  à  la  messe. 

Aglaw,  subst.  masc,  souche,  grosse  bûche  noueuse.  En 
vimeu,  glau,  du  celtique  g-Zo,  combustible  (Corblet). 
Éq.  :  *  Chouche.  ||  Éclat  de  bois  (A.  Maujean).  ||  Petit 
chêne. 

*  Agnê,  subst.  comm.,  agneau.  Agneloty  agnelet. 
D^agnely  v.  mot,  même  sens.  Var.  Agnie- 

c  D'au  diable  ven  (vint)  Vagnel, 
Au  diable  va  la  pcl.  » 

{Proverbe  languedocien,) 

Ce  dicton  revient  à  celui-ci  :  Ce  qui  vient  de  la  flûte 
retourne  au  tambour. 

Agrand,  adj.  quai.,  fém.  agrante,  désireux  de  faire,  de 
posséder  une  chose.  Angrand,  être  en  train,  disposé  à 
faire  une  chose  (Monet).  Si  l'on  offre  à  un  enfant  quel- 
que chose  qu'il  aime  peu,  la  mère  répond  :  Il  n'y  est 
pas  agrandj  c'est-à-dire  il  n'y  tient  pas  beaucoup. 

«  Mors,  kl  est  de  tous  prendre  engrande 
Pist  moult  piteuse  prise  et  grande 
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In  Raoul,  ki  Marchis  et  Dus 

Estoiti  et  a  tous  biens  rendus 

Preus,  fors.gentfens  et  plains  donneur.  » 

(Épitaphe  de  Raoul  de  Lorraine,  13^6.) 

*  Agrape,  subst.  fém.,  agrafe,  ||  *  Crochet  d'acier  que 
ron  s^attache  au  pied  pour  grimper  sur  les  arbres.  — 
Les  Picards  disent  aussi  agrape  pour  agrafe.  Var. 
Agrapin. 

*  AgrapeR;  V.  actif,  agrafer.  ||  *  Agripper.  Var.  Égrip- 
per.  —  Éq.  :  Agrincher. 

t  Si  plongent  ensemble  od  ceols  (avec  ceux)  k*il  puyent  agra- 
peir,  »  (Saint  Bernard,  XII*  aiècle») 

«  Toujours  elle  happe 
Ce  qu'elle  agrape.  » 

(Al.  Guillaume,  1500.) 

Agrassbs,  subst.  fém.,  menus  objets.  Éq.  :  Brimbrôions, 
Auberliques. 

Agravesse,  subst.  fém.,  écrevisse.  Var.  *  Égrévisse. 

Agrigi,  V.  aa.,  agacer,  taquiner.  Éq.  :  *  Argancer, 
Ahxrchi.  Il    Insulter. 

Agrincher,  v.  actif,  accrocher, —  agripper.  En  picard, 
acrincherj  agrincher ^  ingrinker  et  incronker. 

Agrinchi,  V.  act.,  embarrasser  les  mains,  les  bras,  etc., 
en  y  entassant  divers  objets. 

Agringie,  adj,  quai.,  gonflé  (A.  Jeannin),  ||  Engranger. 
Var  *  Ogringer. 

*  Agrôler,  V.  unipers.,  grêler.  1|  Agràle\  marqué  de 
petite   vérole.  A   Longwy,   débocaraïe.    Éq.    :  *  Dbiclé, 

BiQUILLI. 

*  Agrôler,  v.  actif,  gresler,  griller.  Gratler  en  Berry 
(C**  Jadbert).  *  Poûs  agrôlés,  pois  grillés  sur  une  plaque 
chaude.  —  On  grille  les  pois  comme  les  châtaignes  dans 
une  poêle  à  la  façon  d'un  crible  qui  se  nomme  grêle  en 
Anjou  (Le  Duchat.) 

t  Le  vieil  bouhomme  Oraudgousier,  après  se  chaufTe  à  ung 
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beau,  clair  et  grand  feu,  et  attendant  graialer  des  chastaignes, 
escrit  au  foyer  avec  ung  baston  bruslé  d'ung  bout,  » 

(Rabelais,  Gargantua,] 

Aguinchi,  adj.  quai.,  mal  vêtu,  habillé  sans  goût.  Te 
vlà  birC  aguinchi,  te  voilà  bien  mal  équipé,  habillé.  V. 
Agigourgnie. 

*  Agvon'ter,  V.  actif,  épouvanter.  V.  Apanter.  — 
*  Agvon'te^  peur,  épouvante,  frayeur.  —  AgvorCteuil^ 
épouvantail.  Éq.  :  Apanteau. 

Ahale,  subst.  comm.,  embarras.  Ahalis,  même  sens 
Cordier).  Ahaler,  embarrasser. 

Ahaneil,  (A  aspiré),  subst.  fém.,  époque  où  pressent 
les  travaux  des  champs  :  semailles,  moissons,  etc.  Se  dit 
plus  particulièrement  des  semailles  d'automne.  Du  v.  mot 
ahannery  se  fatiguer,  qui  vient  lui-même  du  roman 
aham^  fatigue.  Ces  mots  nous  semblent  autant  d^onomo- 
topées. 

«  Je,  Jehan  d'Erise, recognois  que  j'ay  heu  et  receheu 

deix   et  huict  quarterons  d'orge  pour  hanhaneir  (ensemencer) 
l'estant  de  Serainval,  pour  la  saison  de  Tan  LXX  (1370.) 

(Annales  du  Barroia,  1368,) 

«  De  vostre  douce  haleine 
Esvantez  oeste  plaine, 
Esvantez  ce  séjour, 
Cependant  (pendant)  que  j'ahanne 
A  mon  blé  que  je  vanne 
A  la  chaleur  du  jour.  » 

(Du  Bellay,  Chanson,  XVI*  siècle.) 
En  picard,  ahanier  signifie  laboureur.  (Corblbt.; 
Aherchi,  V.  act.,  taquiner,  agacer.  Éq.  :  Agrigi,  *  Ar- 

GANCER. 

*  Ahocher,  V.  actif,  secouer,  ébranler.—  Éq.  :  Déhocher. 
Ahot,  subs.  masc,   arrêt.    ||   Personne  pluis   embarras- 
sante qu'utile. 

*  Ahoter,  V.  neut.,  se  dit  d'un  attelage  qui  s'arrête 
devant  un  obstacle  ou  parce  que  sa  charge  est  trop  con- 
sidérable. 
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*  AiCHÎTE,  subst.  fém.,  assiette.  D'où  aichtteily  assiet- 
tée. Var.  Aicite^  Aicitaïe. 

AicHiTEUiL,  subs.  masc,  siège  improvisé  :  une  borne, 
un  tronc  d'arbre,  le  bord  d'un  fossé,  etc.,  sont  autant 
à^aichiteuils,  — Var.  Aissieuteau.  —  Éq.  :  Assiéteau,  As- 

SISTOÏE. 

*  AicHrriB,  V.  actif,  asseoir.  S'emploie  surtout  prono- 
minalement. Var.  Aichite,  Aicitiey  Chitie,  Sétie.  —  Éq.  : 
AissiEUTBR,  Assister,  AissÎre. 

*  INDICATIF.  Présent.  J'm'aichite,  te  t'aichites,  î  s'aichite,  j'nous 
aichitons,  vVaichité,  î  s'aichitont.  —  Imparfait,  J'm'aichiteuil, 
t't'aichiteuil,  i  s'aichitô,  j'nous  aichitins,  vVaichitins,  î  s'aichitint. 
—  Passé  défini.  J'm'aichite,  t't'aichité,  i  s'aichite,  j'nous  aichi- 
tére,  v'v'aichitére,  î  s'aichitérent.  —  Futur  simple,  J'm'aichitra, 
tH'aichitré,  î  s'aichitré,  j'nous  aichitrons,  v'v'aichitrô,  î  s'aichi- 
tront. 

coNDiTiONîfEL.  Présent,  J'm'aichitreuil,  t't'aichitreuil,  i  s'aichitrô, 
j'nous  aichitrins,  v'v'aichitrinâ,  î  s'aichitrint. 

IMPÉRATIF.  Aiehite-te,  aichitons-nous,  aichité-v'. 

SUBJONCTIF.  Présent  et  Imparfait.  Que  j'm'aichitie,  que  t'aichi- 
ties,  qu'i  s'aichitie,  que  j'nous  aichitinsse,  que  v'y'aichitinsses, 
qu'î  s'aichintinssent. 

INFINITIF.  Présent,  S'aichitie.  —  Part,  présent.  S'aichitant.  — 
Passé  :  S'avouil  aichiti. 

Aïe,  adv.,  oui,  quand  on  tutoie.  Var.  Âyi.  —  V.  Iaw. 

*  AiGRiPPBR,  V.  actif,  agripper.  V.  RéGRiPPER.  || 
Chiper. 

AiGOLLE,  (//  mouill.),  subst.  fém.,  peigne  de  Vénus, 
scandix  pectum  veneris,  Linn.  (Nicolas).  ||  Aiguille. 
Éq.  :  EuiLLE,  Aweille. 

AÎLE,  subst.  masc,  buse,  oiseau  de  proie.  V.  Bûjon. 

*  AiLLioDE  (11  mouillées),  adv.,  ailleurs.  On  dit  aussi 
o/ûti^,  alliaïej  allio'ie,  alliue.  Dans  plusieurs  localités  les 
//  de  ces  variantes  ne  se  mouillent  pas. 

«  Qui  veult  bon  vin  s'en  prengne  à  Ars, 
Ou  à,  Crouney,  jay  n'aille  aillours.  » 

{Guerre  de  Metz,  i324.) 
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y^  veut  dire  ici  jamais.  V.  Je. 

*  AiPEiLTi,  subst.  comm.,  appétit.  ||  *  Civette,  cibou- 
lette, allium  schœnoprasum,  Linn.  ;  s'emploie  le  plus 
souvent  au  pluriel.  *  Uai  mis  do  ;f'aipeiltis  do  s^n'ame- 
lette^  il  a  mis  des  appétits  dans  son  omelette.  Var. 
Apaïeti. 

*  Air,  subst.  masc.  *  On  rCvit  nC  de  Tair  daw  tempSy 
(on  ne  vit  pas  de  Pair  du  temps),  c'est-à-dire,  de  rien.  —, 
*  Penre  in'  air  de  feu,  (prendre  un  air  de  feu),  se  chauf- 
fer quelques  instants,  —  *  Vo  n'ai  Tair  et  la  chanson,  il 
paraît  vraiment  ce  qu^il  est. 

Air  se  prononce  fermé  et  demi-long,  comme  presque 
tous  les  sons  ai  patois. 

*  AisANT,  adj.  quai.,  commode.  Sa  mdjon  n'*ost  m'aisante, 
sa  maison  n'est  pas  commode^  elle  est  mal  distribuée. 

a  Li  chemins  est  biau  et  plesans, 
Délitables  et  aaiaans.  » 

(Fabliaux,  XIV*  siècle.) 

ArrACHB,  subst.  masc,  étai,  pied-droit  qui  soutient  une 
poutre  horizontale.  ||  *  Payer  Taitache,  donner  un  pour- 
boire au  garçon  d'une  auberge  pour  avoir  attaché  les 
chevaux  à  l'écurie.  Var.  Attache. 

ff  Ils  abattent  bien  les  ataiches 

Des  maisons » 

(Guerre  de  Metz,  1324.) 

AiTACHOTTE,  subst.  fém.,  poteau  destiné  à  recevoir  les 
lisses  ou  landres.  V.  Landre. 

AÎTRE,  subs.  masc,  cimetière.  V.  Âtrie.  On  disait  aussi 
dtre,  parce  que  les  cimetières  étaient  situés  autrefois 
devant  l'église  :   in  atrium  ecclesiœ.  —  Éq.  :  Lâtri,  Gla- 

MART,  CsUN^TEn^RE. 

a  II  flst  une  fosse  assez  près  de  Thuys  de  sa  maison,  qui  dessus 
Vaitre  respondoit,  et  là  Tenfouyt  et  sépultera.  » 

(Cent  Nouvelles,  XV*  siècle.) 

*  AiviGKR  (s')j  V.  pron.,  prendre  une  résolution,  un 
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parti.  *  Allons*  aivigt^teu  (allons  !  avise-toi),  prends  un 
parti.  —  *  N'fsLiyigc  mi  cTrev^nie  (ne  t'avise  pas  de  reve- 
nir), n'aie  pas  la  pensée  de  revenir.  Var.  Aivinie. 

*  AiviGNER,  V.  act.,  multiplier  les  ceps  dans  lavigne, 
afin  qu^elle  en  soit  convenablement  garnie. 

AivizoTTE,   subst.  fém.,  chose  dont  ou  s^avise   tout  à 
coup.  Var.  Aivis[euilre,  Aivi:(ûre^  *  Aivijotte. 
AîwE,  subst.  fém.,  eau.  Éq.  :  Awe,  Iâwe,  etc. 
Ajalbr,    V.    act.,   geler.    D'où    ajalure,    engelure.    V. 

Ojaler. 

«  Hz  n'ont  laissiez  charbon  ne  fer 
Venir  à  Metz  pour  reschauffer 
Ceulx  qui  estoient  enjalés.  » 

{Le  Grand  Credo,  1325.) 

*  Ajouver  (5'),  V.  pronom.,  s'accroupir.  Éq.  :  S^accou- 
FLER.  S\cÂNER.  ||   S'agenouiller  (A.  Jeannin). 

*  Alan,  aubst.  masc,  élan  ;  mouvement,  effort  subit 
en  avant.  *  L'ai  pris  ^Valan  pou  sauter^  il  a  pris  son 
élan*  pour  sauter. 

Alauzé,  adj.  quai  ,  se  dit  du  foin  souillé  de  vase  par 
les  débordements.  Éq.  :  Laubé. 

*  Ale,    subst.    fém.,    aile.  *  Aie    de     courbé,    acco- 

«  Depuis  que  Décrets  eurent  aies, 
Que  gens  d'armes  portèrent  maies, 
Moines  allèrent  à  cheval  ; 
En  ce  monde  abonde  tout  mal.  » 

{Ancien  proverbe,) 
c  Le  blanc  lyon  de  sa  griflière 
Luy  feit  bien  ses  aelles  descendre.  » 

(Chanson  sur  le  siège  de  Mèzières,  152L) 

«  A  Nicolas  de  Montchesne,  orfèvre,  pour  avoir  nestoyé  une 
ange  de  cuyvre  et  en  iceluy  faiot  des  ailes  et  deux  bras  pour  tenir 
on  reliquaire.  »  {Comptes  de  i5il.) 

*  Algotbr,  V.  neut.,  faire  son  métier  vaille  que 
vaille  ;  haricoter.  D'où  *  algoteih  qui  haricote,  qui  fait  les 
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affaires  en  petit,  qui  gaspille  son  temps  et  gagne  peu.— 
Yyalleboter,  grapiller. 

«  Chevaucheurs  d'escurie,  aXleboteurs,  n'auront  cette  année 
guières  d'arrest.  »  (Rabelais.) 

Alleboter,  et  haricoter  qu'on  lui  a  substitué,  viennent 
de  haligote^  petit  morceau.  La  liquide  /  s*est  transformée 
en  r,  et  le  g  en  c. 

a  une  povre  cote 

Où  il  ot  mainte  haligote  (pièce).  » 

(La  Bourse  pleine  de  sens.) 

«  Trois  cops  H  done  qiii  l*ont  moult  estoné, 
Si  que  li  hiaumes  fut  tôt  harigotés, 

(Mort  de  Garin.) 
Harigoté,  mis  en  pièces. 

C'est,  suivant  M.  F.  Génin,  Torigine  de  haricot  de 
mouton,  terme  de  cuisine,  et  par  analogie,  de  haricot^ 
légume,  dont  le  nom  primitif  est  fève. 

Aliborgne,  subst.  fém.,  ellébore.  V.  Liboure.  Pros- 
thèse  de  l'a. 

*  Alibôrums,  subst.  fém.,  façons,  manières,  discours 
fastidieux.  Peu  usité.  *  iV/a  trCtant  d' alibôrums,  ne  fais 
pas  tant  de  façons,  ne  parle  pas  tant  pour  ne  rien  dire. 
Éq.  :  Systèmes,  Emblèmes. 

Alinger,  V.  actif,  pourvoir  de  linge,  de  nippes.  Enlitt" 
ger  en  Berry.  —  Alingé,  qui  possède  de  bel  et  bon 
linge. 

Allant,  part,  prés.,  qui  aime  à  aller,  à  voyager.  Ne 
s'emploie  guère  que  négativement.  /  n'ost  m'allant,  il 
n'est  pas  allant,  il  aime  à  rester  chez  soi. 

Allante,  adj.  quai.,  se  dit  d'une  femme  suffisante,  qui 
se  prise  plus  qu'elle  ne  vaut.  Var.  Estallante. 

*  Alleil,  subst.  fém.,  corridor.  On  dit  aussi  allaïe.  V, 
CouE  d'l'hue. 

*  Aller,  v.  neut.  *  Ça  «'va  me,  ça  rime  va  me,  (ça  ne 
me  va  pas),  je  suis  soufTrant.  La  dernière  phrase  signifie 
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aussi  :   cela  ne    me   satisfait  pas,  ne  me  convient  pas.  — 

*  Ce  sera    birC  allé,    cela    arriverait    bien   à  propos.  — 

*  Va-fo,  va-t'en;  —  *Allé-v\y  o,  allez-y.  —  *  fm'o  va 
^y»  j'y  vais.  —  *  Tm'o  va  v'dire,  je  vais  vous  dire. 

Voir  la  conjugaison  de  ce  verbe,  page  6i. 

a  Et  ne  viront  point  mener  les  waigers  (gens  gagés))  fuert  du 
ban.  »  (Citation  de  M.  N.  Haillant.) 

Allouchbii.,  subst.  masc,  alisier,  allouchier,  crataegus 
aria.  Ses  fruits  se  nomment  *  allouches.  Éq.  :  Halossaîb, 
Halossie.  —  Le  français  vulgaire  dit  harlossier^  harlosse, 
avec  Yh  aspiré. 

Almander,  V.  neut.,  demander  avec  insistance,  sans  se 
lasser,  et  revenir  souvent  à  la  charge.  V.  Marner. 

Alondrk,  subst.  fém.,  hirondelle.  D'aronde,  v.  mot, 
même  sens.  D'oti  alondrer^  porter  malheur  au  jeu  à 
l'aide  de  certains  signes  (Cordier).  On  dit  aussi  Aloute, 
Alonde,  Alonte^  Olonte^  Allondralle.  —  V.  Hérondrelle, 
Harondalle. 

*  Alône.  subst.  fém.,  alêne.  *  Cû  d*alône,  sorte  de 
poire  d'été,  en  forme  de  manche  d'alènc.  Var.  Alane. 

Alouatte,  subst.  fém.,  alouette.  Var.  Aloute,  Alouotte^ 
Olouotte, 

Allovezan,  allez-vous-en  (Cordier).  *  Aile'  vY^,  allez- 
vous-en,  et  lorsqu'on  tutoie,  *  va-fo,  va-t'en. 

Alvassb,  subst.  fém.,  lavasse,  averse  courte  et  subite. 
Métathèse. 

Amazone,  subst.  fém.,  sorte  de  poire  nommée  aussi 
grand'Caw  (grande  queue).  (Nicolas.) 

^  Ambre,  subst.  fém.,  framboise.  *  Ambreilj  framboisier. 
Dans  le  Clermontois,  les  airelles  se  nomment  fram- 
boises. 

Amen',  subst.  des  2  genres,  personne  sans  mouvement, 
sans  initiative.  Sa  foume  ç'o  m'  âmen',  sa  femme  est  une 
amen,  elle  est  sans  volonté,  sans  activité,  indifférente  à 
toute  chose.. 
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*  Ambndâpb,  adj.  qualîf.,'  qui  peut  être  mis  à  l'amende. 

«  La  coustume  de  Toiière  est  tclle«  que  ladite  ozière  se  vend  à 
torches,  et  en  doit  avoir  en  chascune  torche  soixante-quatre 
ozières  .  qui  font  dous^e  vingt  seize  quartiers,  ou  se  il  y  en  a 
moins,  celluy  qui  les  vend  est  amenda&te.  t 

(La  Tuaumassière,  Coutumes  locales.) 

Ambrelle,  subst.  fém.,  camomille  puante,  d'une  sa- 
veur très  amëre,  anthémis  cotula  (Linn.).  D'^amarus,  amer. 
(Cordier).  Var.  Mer  elle. 

*  Amidoler,  V.  actif,  amadouer,  gâter  un  enfant.  Ami^ 
douler  en  picard  et  en  rouchi. 

*  Amignotter,  V.  actif,  rendre  mignot^  traiter  comme 
un  tout  petit  enfant. 

Am'lette,  subst.  fém.,  omelette,  En  ijSo,  on  disait 
encore  indifféremment  amelette  et  omelette,  Richelet  et 
La  Motte  le  Vayer  préféraient  aumelette  ((Tamuleta)  à 
amelette. 

Amoin-ner^  V.  act.,  amener.  Var.  *  Amouner. 

«  Chescuns  ses  biens  à  Mets  amoinne.  t 

{Guerre  de  Metz,  1524.) 

Dans  les  environs  de  Revigny,  on  dit  volontiers 
awoin-ne,  avoine  ;  moin-noty  moineau  ;  poin-ne^  peine  ; 
moin-nerj  mener;  etc. 

Amon,  prép.,  près  de.  Amon  lue,   près  de  lui.  V.  Dvo. 

*  Amon'der,  verbe  actif,  amender  un  champ^  y  mettre 
des  amendements,   des  engrais.  Var.  Amoder^   Amader. 

Il    Grossir,  grandir,  prendre  du  corps.  Se  dit  des  enfants, 
et  par  extension  des  animaux,  des  arbres  et  des  plantes. 

«  S'amenda  l'enfant  et  creust  de  jour  en  jour.  » 

(Citation  de  M.  Fa.  Godefroy.) 

Amonssiau,  subst.  masc,  poignée  de  paille  servant  à 
rétrécir  la  têtière  d*un  animal.  La  chavotte  ost  Irop  lâche^ 
i  fauré y  motte  irC  amonssiau,  la  longe  est  trop  large,  il 
faudra  y  mettre  un... 

*  Amontbil,  subst.  fém.,  escalier.  Lai  chenil  en  bas  de 
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yn'amonteii,  il,  elle  est  tombée  en  bas  de  son  escalier. 
Il  y  a,  ce  nous  semble,  prostbèse  de  ïa  :  Vamonteil  pour 
la  monteil. 

*  Amounition  (pain  /<').  pain  fourni  aux  soldats.  En 
picard,  pain  Samonition.  Ce  mot  appartient  au  vieux 
français  ;  on  le  trouve  dans  les  Mémoires  de  Féry  Guyon 

(COKBLEt). 

Amour.  Ce  mot  qui  en  patois  est  féminin,  Tétait  autre- 
fois au  singulier  comme  au  pluriel. 

f  II  est,  temps  que  la  vérité  vous  ôte  la  sotte  amour  que  vous 
portez  à  celui  qui  ne  vous  aime  point.  » 

(Heptaméron,  XVI*  siècle.) 
ff  L'amour  que  je  vous  ai  portée  est  si  grande  et  si  honnête, 
que  jamais  n'ai  souhaité  «de  vous  autre  bien  que  j'en  ai  mainte- 
nant, (id.). 
c  Qu'une  première  amour  est  belle  l 
Qu'on  a  peine  à  s'en  dégager  !  » 

(QUUfAULT.) 

«  Il  venoit  à  ce  peuple  heureux 
Ordonner  de  l'aimer  d'une  amour  étemelle.  » 

(J.  Racine.) 

'  Amouriettes,  subst.  fém.,  hémorroïdes.  Eq.  :  Broches 
(Cordier). 

*  Amoutter,  V.  actif,  émotter,  briser  les  mottes  dans 
un  champ,  dans  un  jardin. 

*  Ampole,  subst.  fém.,  ampoule,  cloche.  Éq.  :  Cloque, 
Bouille. 

Ampoune,  subst.  fém.,  framboise  sauvage  ou  cultivée. 
Var.  Ampouille,  —  V.  Ambre. 

Anache,  subst.  fém.,  appât,  morceau  de  viande  crue 
que  Ton  place  dans  un  verveux  pour  y  attirer  les  écrc- 
visses. 

Anarrer,  V.  actif,  bien  aérer  une  pièce,  un  apparte- 
ment, en  ouvrant  les  portes  et  les  fenêtres. 

Anauchb,  subst.  fém.,  pâtée  pour  le  gros  bétail.»  De 
en  auge^  par  opposition  avec  ce  qui  se  place  dans  le 
râtelier. 
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AnIweR)  V.  actif,  abreuver  une  cuve,  un  tonneau  (A. 
Jbannin).  Éq.  :  *  Abrouver. 

Anawrer,  V.  actif,  bien  nourrir  et  à  heures  fixes.  î  faut 
bin  v'anann'cry  il  faut  bien  vous  nourrir  quand  l'heure 
du  repas  est  arrivée.  Dans  un  sens  plus  général  :  se 
nourrir  d^une  manière  quelconque. 

Ancerville,  subst,  fém.,  bigarreau,  ainsi  nommé  de  la 
localité  où  il  se  plaît  particulièrement  (Nicolas). 

*  Anche,  subst.  masc,  ange,  —  et  plaisamment,  huis- 
sier—  *  /  ri  aux  anches  (il  rit  aux  anges),  dit-on  d'un 
petit  enfant  qui  sourit  en  dormant.  —  TU  a  ovouyé  irC 
anche,  je  lui  ai  envoyé  Thuissier. 

An'cie,  prép.  chez.  Combin  qui  gn*ai  cTdomestiques  qui 
vivant  ben  an'cie  nouSy  combien  y  a-t-il  de  domestiques 
qui  vivent  bien  chez  nous.  —  On  dit  aussi.  Ati'i^ue.  — 
V.  ChÎ. 

*  Ancrer,  v.  neut.,  pénétrer.  —  On  dit  d'un  mal,  d'une 
maladie,  qu'ils  sont  ancrés^  c'est-à-dire  qu'ils  ont  pris 
possession  de  l'organisme;  un  défaut,  une  passion,  un 
vice  sont  ancrés,  quand  on  s'en  débarrasse  difficilement  ; 
la  rouille  est  ancrée,  quand  elle  a  tellement  rongé  le  fer 
qu'on  ne  peut  plus  le  rendre  brillant. 

Andie,  subs.  masc,  linge  d'enfant,  lange.  V,  LûrelLe, 
Il    Chenet.  V.  Andrie. 

*  Andrie,  subst.  masc,  chenet.  On  disait  autrefois  an^ 
dier,  puis  on  a  dit  landier^  en  réunissant  le  nom  et  l'ar- 
ticle, comme  dans  lierre,  loriot,  etc.,  jadis  hierre,  oriot. 
Un  gros  chenet  de  cuisine  se  nomme  encore  landier. 
Var.  Languier,  Andie.  —  Éq.  :  CmNox,  Ch'menon. 

«  Une  payelle,  un  andier,  » 

iCartuiaire  de  Corbie,) 

Anbils  (d  long),  subst.  fém.,  sornettes,  propos  sans 
suite,   sans  importance.  Éq.  :   Daliures,    Lorgnes,  Lan- 

LAIRES. 

Aneuil,  adv.  de  temps,  aujourd'hui.  De  même  en  pi- 
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card,  normand,  haut  breton,  tourangeau  et  rémois 
(Corblet).  Anuity  v.  mot,  même  sens  (Borel).  Var.  Aneu, 
Ineuily  Anouy  Anuity  Anue.  Éq.  :  Onoïe,  *  Auj'd'heu. 

«  Demoiselles,  pour  paroistre  gentilles. 
Portent  ennuyt  de  si  justes  coquilles.  i> 

{Livret  des  Pardons  de  saint  TroteL) 
<  Dame»  dist  li  sires,  il  a  fet  moult  bêle  nuit  annuit,  et  moult 
clere  !  »  (Roman  des  Sept  Sages.) 

0 à  vostre  conscience, 

Je  vous  comdampne  par  sentence, 
I/estre  annuyt  au  gibet  pendu 

Et  estranglé 

(Pierre  Grinooirb,  XV*  siècle.) 

(c  II  s'en  vint  à  lui  tout  joyeulx, 
A  celle  fin  de  le  tromper. 
En  disant  :  Mon  voisin,  je  veulx 
Vous  donner  annuyt  à  souper.  » 

(Villon,  la  Repue  du  Pelletier,  XV*  siècle.) 

«  Guère  ne  m'ameroit 
Cil  qui  me  loueroit 
Que  le  mien  vous  donnasse, 
Et  que  quand  j'aurai  faim 
Ou  à  nuit,  ou  demain 
Au  bois  querre  en  allasse.  » 
lYsopet  II,  Comment  le  Criquet  demanda  au  Fourmi  de  son  blé, 
XIV*  siècle,) 

Angarib,  subst.  fém.,  contrariété,  empêchement.  D^an- 
getey  presser,  tourmenter.  Angariery  contrarier,  est 
encore  français,  quoique  peu  employé. 

a  Alors  paix  obstinée, cessation  de  guerres,  pilleries 

angarieSy  brigandages,  assassinements.  » 

(FUbelais.) 

Anginel,  subst.  masc,  terme  de  mépris  à  l'égard  d'un 
homme  ou  d'une  femme,  et  dont  il  est  difficile  de  préciser 
la  signification.  Un  angimel  est  gênant,  embarrassant , 
nul  ;  c'est  une  sorte  A''ahot.  V.  ce  mot. 

*  Anglaîcb,  subst.  fém.,  bouteille  commune  à  mettre  le 
vin.  *  Éq,:  Carafon. 
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Anoléti,  subst.  masc.f  aubépine.  Var.  Auglétine,  Au-- 
grétine,  —  Éq.  :  Aubrépin*,  Bouc*épine,  Broutin. 

Anglo,  subst.  masc.^  anglois^  tarte  aux  prunes.  Var. 
Inglois,  Inglo^  Ingois.  —  V.  Prûni.  ||  Marmelade  gros- 
sière. V.  Caubburdà. 

*  Angoni,  subst.  masc.;  agonie.  S'père  ost  à  Fangoni, 
son  père  est  à  l'agonie.  Pou  qui  qu'on  seune  lo  ij'angonis  ? 
pour  qui  sonne-t-on  les  agonies,  Tagonie  ? 

Angoussb,  subst.  fém.,  sorte  de  poire  nommée  poire 
(Tangoisse  (Nicolas), 

Anichéri,  V.  actif,  gâter,  salir. 

Anie  (a  long),  subst.  masc,  garçon  meunier  qui  court 
les  villages  pour  recueillir  les  collées.  V.  ce  mot.  Éq.  : 
Bat-l'ànb. 

*  Animau,  subst.  masc,  animal,  employé  comme  terme 
injurieux.  En  Berry,  an-nimau. 

c  Indigne  animau,.  sais-tu  pas  qu'il  ne  se  fait  rien  de  là  dont 
Pantagruel  n'ait  avis  ici  ?  » 

(BÉROALD  DE  Vervillb,  M oy 671  de  parvenir j  XVI^  siècle.) 

Aninglaïes,  adj.  quai.,  engourdies,  —  se  dit  des  mains 
qui  ont  Tonglée  :  mains  aninglaïes,  V.  Morme,  Nice. 

*  Anne,  subst.  masc,  anneau.  Du  v.  mot,  anely  même 
signification.  Var.  Annie^  Aniau.  -  ^ 

t  Naymon,  dis!  aie,  je  vos  doing  m'amisté  (mon  amitié)  ;   ^ 
Pren  cet  anel  de  fm  or  esméré  (émaillé).  » 

(Agolant,  XIII*  siècle.) 

«  Por  l.  chaenne  et  por  i.  aneil  de  fer  on  Tux  (porte)  de  la 
chambre  mons.  » 
[Comptes  de  Jean  de  F leury, receveur  de  Henri  deBar,î35i'î355.) 

ff  Un  benaitier a  en  Tance  sur  le  milieu  d'un  haut,  un  anel  à 

touret.  »  -  ^ 

(Inventaire  de  Louis  d'Anjou,  XIV*  siècle.) 

Annez\n,  allons-nous-en  (Cordier).  Ailleurs,  *  allons- 
nouS'O  et  allans-n'^o.  V.  Alovezan. 

Anorminé,  adj.  quai.,  brouillon,  exalté,  qui  a  la  tête 
mal  équilibrée,  lunatique.  D^anorma^  sans  règle.  (A. 
Maujban)  Il   Turbulent.  V.  Assiaw. 
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*  Anoubr,  V.  neut.  Une  personne  anoue  quand  ses 
aliments  trop  hâtés  ou  mal  triturés  parcourent  lentement 
et  péniblement  Tœsophage.  De  nœud.  En  Berry,  en^nouer 
et  énosser.  ||    Réduire  au  silence  (A.  Jeannin). 

Antains,  subst.  masc.,  jeunes  pousses  de  la  vigne  que 
Ton  ôte  par  un  premier  pincement.  Je  rappoute  eune 
hottaïe  rf'antins  pou  nof  gaille,  je  rapporte  une  bottée 
de  pousses  de  vigne  pour  notre  chèvre. 

Anteuil,  subst.  masc,  ustensile  en  fer  pour  tisonner. 
Baille  min  Tanteuil  pour  min  grâwiller  f/euil^  donne-moi 
Vanteuil  pour  (moi)  tisonner,  exciter  la  combustion. 
Eq.  :  *  Broche.  ||  Fer  aigu  qui  sert  à  percer.  (A.  Jean- 
nin.) 

AntVoue,  adv.,  autrefois.—  On  dit  aussi  aux  autes  fois. 
El  éta  riche  aux  autes  fois,  anffoue^  il  ou  elle  était 
riche  autrefois. 

Apachi,  V.  act.,  rassasier. 

Apaîchi,  adj.  quai.,  empêcher.  Me  mau  au  dé  m'ai 
apaichi  d^écrire,  mon  mal  au  doigt  m'a  empêché  d'écrire. 
V.  •  Opêcher. 

Apalaïe,  subst.  masc,  buse,  oiseau  de  proie.  Var.  Ape- 
laïe.  —  V.  BôJON. 

*  >!^  panaches,  subst.  fém.  pi.,  éléments  d'une  toilette 
tapa^<:use  ;  ornements  inutiles  et  de  mauvais  goût.  —  La 
toilette  elle-même.  Vost  do  tous  so  ^('apanaches,  elle  est 
dans  ses  atours.  Syn.  Falbanâs. 

Apandre,  V.  act.,  épandre,  —  étendre.  *  J'a  apendeu  me 
bieilj  (j'ai  étendu  ma  buée),  c'est-à-dire  mon  linge  lessivé, 
pour  le  faire  sécher.  Von  apendeu  loue  foin^  ils  ont 
épandu  leur  foin,  ou  mieux  Therbe  fauchée  pour  la  faire 
sécher.  Éq.  :  Iparde.  \\  *  S'apandre,  s'étendre  en  tombant 
de  sa  hauteur,  —  se  coucher  de  tout  son  long. 

Apani,  part,  pass.,   épanoui;  fém.  apanie  (A.  Jeannin). 

Apanir,  V.  act.,  étendre,  rendre  uni.  (Cordier).  D'apla- 
nir. 
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TER,  V.  act.,  épouvanter,  effrayer.  D'où  apante^ 
nte,  frayeur.  De  même  en  Berry.  —  Épanter^ 
er,  V.  mots,  même  sens.  —  Eq.  :  Apawter, 
FER,  Apeuler.  —  Apanteau^  épouvantail  pour  éloi- 
s  oiseaux  pillards.  Var.  Apawteau, 

ieu)  les  espaonta,  pour  ce  qu'ils  se  partissent  de  leur  per- 

itencion.  » 

{Girari  de  Rossillon,  XIV*  siècle.) 

Iles  menaces  m'espantent  peu,  je  ne  vous  crains.  » 

{Cent  Nouvelles,  XV*  siècle.) 

50TTE,  subst.  fém.,  aspersoir  (A.  Jeannin). 
iTER  (s'),  verbe  pronom.^  se  tenir  debout  en  ccar- 
•tement  les  jambes.  *  Apaterune  échtllt,  c'est  lui 
du  pied,  la  pencher. 

lTures,  subst.  fém.  pi.,  épatons,  regayures,  étoupes 
res. 

GNi,  V.  actif,  épargner.  Eq.  :  Rapargner. 
a  Quant  près  de  Tost  (armée)  seront  ancreies, 
N'apargneront  signour  ni  paige.  » 

{Guerre  de  Metz,  Î32L) 

«  Chascun  an  guaignoit  XX  sols 
Tant  qu'il  ot  espargnie  XX  livres.  » 

(ROTBBBUF,  A7/*  siècle,) 

iULE,  subst.  fém.,  épaule.  ||  *  Apaule  rfe  mau^toriy 
de  mouton,  hache  dont  on  se  sert  pour  donner  la 
e  main  à  une  pièce  de  bois  équarrie.  Cette  hache 
si  appelée  parce  qu'elle  ressemble  quelque  peu  à 
anche  de  mouton. 

îiLRER,  V.  act.,  apparier,  réunir  par  couples,  par 
des  souliers,  des  gants,  des  bas,  etc.,  et  même 
imaux  :  des  lapins,  des  oiseaux,  etc. 
lAUTBR,  V.  neut.,  apléter,  abréger  la  besogne.  — 
r,  même  sens  (Cordier).  —  Épléter,  en  Berry. 
pldti,  Aploïetif  Aploïeter.--  Du  v.  mot  Esploi- 
léme  signif. 
ocHE,  subst.  fém.,  cenelle,  fruit  de  l'aubépine.  — - 
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Le  mot  apoche  se  rapproche  du  mot  àpocyn^  mais  il  n'y 
a  nul  rapport  botanique  entre  l'aubépine,  qui  est  une 
rosacée,  et  la. famille  des  apocynées  ou  apocynacées,  à 
laquelle    appartient    la    pervenche.    Éq.  :    ÉpècHE,    Po- 

CHOTTE. 

Apollon,  subst.  masc,  sorte  de  veste,  de  camisole  de 
femme  (Cordier).  En  picard,  ce  mot  désigne,  suivant 
M.  Tabbé  Corblet,  une  sorte  de  vêtement  de  femme 
porté  dans  le  Boulonnais  vers  la  fin  du  xvni®  siècle. 

Apossie  (^'),  V.  pron.,  penser.  Dans  la  Meuse,  on  dit 
volontiers /e  me  pense  pour  je  pense.  TnCaposse  que...,  je 
pense  que...  Var.  S*aposser. 

c  Et  lors  86  pensa  qu'elle  lui  apprendroit  à  laisser  une  si  hon- 
nête lemme  pour  une  si  sale  et  vilaine.  »  {Heptaméron,) 

«  Quand  sa  femme  entendit  qu'il  la  mettroit  au  rang  des  tré- 
passés, se  pensa  qu'elle  l'y  envoieroit  le  premier.  »  (id.). 

«  Son  frère  se  pensa  de  le  mettre  en  quelque  maison  bien  loin, 
où  elle  seroit  inconnue.  9  (id,). 

ff  II  s'apparceut  qu'il  estoit  bien  en  grâce,  et  se  pensa  qu'il 
l'esprouveroit.  »  (Cent  Nouvelles^  XV*  siècle.) 

« Et  bien  se  pensoyent 

Que  à  quelque  chose  servoyent 
IIz  estèrent  tous  ces  procès.  » 
^^j^  (Villon  ?  Repues  franches,  XV*  siècle,) 

.  *  Apoulot,  subst.  masc,  espolin,  fusée  à  l'usage  des 
tisserands,  qui  la  placent  dans  leur  navette. 

*  Appuu,  subst.  masc,  avant-train  d^une  charrue.  V* 
Atallemot. 

•  Approucher,  V.  act.,  approcher.  Var.  Approuchi. 

«  La  quelle  femme  s'aprouc/ia  près  et  frapa  le  supliant  par  lé 
visaige  d'une  waulette  (gaulette,  baguette). 

(Lettres  de  rémission,  i45i.) 

•  Et  quant  le  temps  de  parturer  ou  d'enfanter  approucha,  Eve 
commença  à  tourbler.  »  (Pénitence  d'Adam,) 

*  Apré-soupe,  subst.  fém.,  ce  qu'on  mange  après  là 
soupe  :  légumes,  lard,  viande,  etc.  *  JUaïe  mVapré-soupe 
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pou  tantoue^  je  laisse,  je  réserve  mon   après-soupe  pour 
tantôt. 
Apri   (a  long),   subst.  masc,  base,  oiseau  de  proie.  V. 

BÛJON. 

Aprinter,  V.  act.,  emprunter.  Var.  Apreter,  Apretaïe^ 
Aprintaïe^  Apeurter^  *  Oprunter.  —  Éq.  :  Printer. 

*  Aquarrer,  V.  act.,  lancer  des  pierres  à  quelqu'un  : 
Acquéraux,  engins  de  guerre  pour  lancer  des  pierres 
(Froissart,  XI V^  siècle). 

Arâbb,  subst.  masc,  érable.  V.  Euiu'râïe. 

«  Un  pot  doré,  cizelé  à  VII.  pales,  dont  les  III.  sont  à  fueilles 
de  vigne  et  III.  à  fueilles  de  chesne  et  la  VII*  qui  est  endroit 
Tance  est  une  fueille  de  arabe.  » 

{Inventaire  du  duc  Louis  d'Anjou,  1360-1368.) 

Aragnie,  subst.  fém.,  araignée  ;  sa  toile.  D'aragne^ 
V.    mot,   même   sens.    Var.   Iragne^  Aragne. —  V.  Ori- 

GNEIL. 

«  II  n'est  rien,  dit  Y  aragne,  aux  cases  qui  me  plaise. 

Changeons,  ma  sœur  Varaqne.  Et  l'autre  d*écouter.  » 

(La  Fontaine,  Fables,  la  Goutte  et  VAraignée.) 

Araire,  subst.  fém.,  charrue.  Varaire  proprement  dit 
est  une  charrue  sans  avant-train. 

Aramer,  V.  neut.,  enlever  au  printemps,  avant  la^ille, 
les  rameaux  inutiles  d'un  cep  de  vigne. 

*  Arborisse,  subst.  masc,  charlatan  qui  vend  des  dro- 
gues en  plein  vent.  On  dit  plus  volontiers  charlatan  et 
quelquefois  baldajou  (v,  ce  mot).  Arboriste  pour  herbo- 
riste^ et  arboriser  pout  herboriser,  étaient  français  autre- 
fois. V.  Opérateur,  Baldajou. 

«  Tu  veux  faire  ici  V arboriste 
Et  ne  fus  jamais  que  boucher.  » 

(La  Fontaine,  Fables,  le  Cheval  et  le  Loup.) 

«  Au  lieu  d'arboriser,  visitoient  les  boutiques  des  drogueurs.  » 

(Rabelais.) 

Arcagnie,  subst.    masc,  homme   qui  peine  misérable- 
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reparez  de  couuerture  de  bols  en  forme  de 
ceinte.  » 
(Dbsqubbrois,  Sainctelé  c/iresfienne,  1637,) 

dstoire  trouvons  escrite 


i  des  livres  de  Vaurnaire 

igneur  S t- Père  (Pierre)  à  Biauvès  (Beauvais).  » 
(Le  Roman  d'Alexandre,  XII*  siècle.) 

st,  fém.,  alumelle,  petite  lame  (Cordier). 
-  V.   Elmelle.    Du   latin   iamella,   lame 

it  ois  elmes  (lames)  ki  ad  or  sunt  gemmez,  » 
(Thérodlde,  Chanson  de  Roland.) 
l  nous  fet  sans  alemèle.  » 

{Bataille  des  VII  ars.) 
grant  coutel  et  mainte  espée 
'allemelle  très  bien  taille.  » 

IGuerre  de  Metz,  Î32L) 

.  masc.  Veu  rf^armont,  l'œil  gauche. 
Feux  d^armont  il  éteut  bougne.  » 

(A.  Thiébaux,  Martinot  le  violonneux.) 
,  éhancher,  disloquer,  abîmer.  (A.  Jean- 

masc,  plante  corymbifère.  L'espèce  la 
î,  l'arnica  des  montagnes,  est  une  plante 
feuilles  pulvérisées  sont  un  stcrnutatoire 
quelques  praticiens  regardent  comme 
illible  contre  tous  les  accidents  qui  peu- 
le  chute,  d'une  contusion,  —  Aux  Vou- 

point  de  Vamica,  mais  dajt/  arnica^  avec 

isc,  haran,   toit  à  porcs.  Var.  Ara^  Ro. 

Saw. 

masc,  ouragan. 

se  vêtir  à  la  hâte   et  sans  goût.  —  En 

r  signifie  harnacher. 

l)^  subst.  fém.^  arroche  comestible. 
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Arre,  subst.  fém.,  point  du  jour,  aube.  V.  Pique,  C 

QUIOTTE. 

*  Arrouzbr^  V.  act.,  arroser.  De  même  en  berrich 
en  picard,  en  rouchi,  en  roman.  D'où  *  arrou\otte^  ai 
soir,  et*  arrou\otteil^  contenance  d'un  arrosoir. —  Arr 
ser^  V.  mot,  même  signification.  —  On  dit  aussi  arr 
:{aïe.  —  Var.  Érosé, 

n Quand  feut  la  grand  mer  arrousée,  » 

(Rabelais,  les  Fanfreluches  aniidotées 
«  Au  jeu  j'ons  tout  porté 
Pour  arrouaer  cloquette  (la  langue).  » 

(Vieille  Chanson  à  boire. 

a  La  charité  arrousant  une  àme,  produit  en  elle  les  œu^ 
vertueuses,  chascune  en  sa  saison,  t 

(S.  François  db  Sales,  XVII*  siècle. 

*  Arter,  V.  act.,  arrêter.  De  même  en  roman  et  en  pic 
(Corblet).  y  n'arrête  mi,  je  travaille  sans  cesse  ni  rej 
Il   *   Ma  montre   ost   arteil,     ma  montre  est  arrêtée. 

*  Attendre.  Arréte-mi ,  attends-moi.  ^m'arrête  bin  à 
qu'airriverai ,  je  m'attends  bien  à  ce  qui  arrivera. 
Éq.  :  Atade. 

Cette  confusion  existe  dans  le  français  courant.  Attet 
la  boule,  arrête  la  boule.  Attends  ton  cheval,  arrête  i 
cheval.  Arrête-moi  donc  un  peu,  attends-moi.... 

a  Quant  en  un  lieu  estoient  artez,  » 

(Vigiles  de  Charles  VIL] 

Arv^tarbi,  V.  act.,  barrer  le  chemin  â  quelqu'un  ( 
Jeanwin). 

*  Ascawre,  V.  actif,  secouer.  *  Tvas  Vascawre  (je  vi 
te  secouer),  dit-on  à  une  personne  nonchalante. 

c  Comme  ung  chien  qui   ne  fault  que   escourre  la   teste 
matin  quand  il   se  lève  et  qu'il  ne   soit  prest,   estoit   Mon£ 
gneur.  v  i^Cent  Nouvelles,  XV*  siècle.) 

AsGOUTTE,  subst.  fém.,  glécome  lierre  terrestre,  gi 
coma  heredacea.  —  Éq.  :  Erre,  LiBRRE-xiéRÊzE. 
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jual.,  altérés.  De  sel.—  Surnom  des 
ssey^  canton  de  Gondrecourt,  qui  man- 
ient d*eau  potable. 

bst.  fém.,  bardeau.  De  scandula,  même 
V.  mot,  même  signif.  (Ch.  Guyot,  les 
.)  On  trouve  «  recçnnaissance  d'un 
îy  portant  que  les  chanoines  (de  Saint- 
:ordé  un  millier  de  xandres  (bardeaux) 
ittus.  »  (Citât,  de  M.  Haillant.) 

nferna  puissent  descendre, 

Iz  ne  laissent  mairien,  essendre, 

lultrez  biens  à  Metz,  venir.  » 

(Le  Grand  Credo,  1325.) 

le  charpente.  (Bonnardot.) 
act.,     essarter.    Assartache,    essartage. 
eur.  Eq.  :  *  Atarper. 
t.,  effrayer  les  oiseaux  de  basse-cour,  les 
lisperser.  V.  Agarochi. 
actif,  agonir  d'injures.  Eq.  :  Assotie. 
bst.  masc  ,  raisins  fournis  par  la  pousse 
)ut  plé  dr\ins  Vannaïe  que  vint,  i  ai  tout 
,  nous  aurons  beaucoup  de  raisins  Tannée 
a  beaucoup   d'...    Les  assembeaux  sont 
ens  (regains), 
lit.,  bien  ajuster,  bien   viser.  (A.  Jean- 

qual.,   se  dit   surtout  d'un   enfant  re- 

c,   indocile,  et  quelquefois  aussi  d'une 

Eq.  :    Indîgne,  *   Héyant,  *   Prodique, 

ÏAL. 

et.,  assigner.  —  Assiner^  v.  mot,  même 

mnemis  d'Abeilard)  que  nulle  esglise  ne  de- 
?e  espécialement  au  Saint-Esperit.  » 

(Jean  de  Meuno,  XIV*  siècle.) 
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«  Un  jour  il  fut  a««iné, 
Devant  son  juge  ordinaire  ; 
S'il  eut  été  condamné 
Il  eut  perdu  son  affaire.  » 
(La  Monnoye,  Chanson  de  M.  de  la  Palisêe,  XVII*  siècle,) 

«  L'auberge  enfin  de  l'hyménée 
Lui  fut  pour  maison  assinée.  » 
(La  Fontaine,  Fables,  La  Discorde,  édition  de  Î678.) 

Assô,  adv.,  hier.  Arsoir,  harsoir^  v.  mots,  hier  au  soi 
D^vanfassà,  avant-hier.  Assô  T^ô,  hier  au  soir.  Var.  Assi 
Assêj  Âsseil^  Ai^ois,  Â^ois^   AcheUy  —  D'vanUassoi.   > 

H1EILRE9  —  Avant-z'heilke. 

a  Mais  quand  je  la  revis  arsoir 
Toute  seule  en  un  coin  s^asseoir.  » 

(Mellin  de  Saimt-Qblais,  XVI*  siècle.) 

a  Ha  !    Que  je  fus  afTIigé  arsoir,  quand  je  ne  trouvay  plus 
/    subject  qui  me  faisoit  trouver  le  veiller  si  doux  !  » 

(Lettre  de  Henri  IV  à  Gabrielle  d'Estrées,  1593.) 

«i  J'arrivai  arsoir  de  Marans  où  j'étois  allé  pour  pourvoir  ^  ; 
garde  dlceluy.  »  {Lettre  de  Henri  IV.) 

Assonra,  adj.  quai.,  en  mauvaise  compagnie.  Te  v^l 
bM  assonra  !  te  voilà  bien  accompagné  !  De  sonre.  V.  c 
mot.  On  dit  aussi  Assonraïe. 

AssoRCBLER,  V.  act..  eusorcekr  (A.  Jeannin).  \ 
Agage. 

AssoRER,  V.  actif,  sécher  (A.  Jeannin).  Ifessorer. 

AssoTTB,  subst.  fém.,  aisceau,  aissette  ou  assette,  petit 
hache  de  tonnelier  (Cordier).  C'est  une  altération,  d'ail 
leurs  très  régulière,  de  hachette. 

AsTARGOT,  subst.  masc,  escargot.  Var.  Estargot,  h 
cargot^  Estergot.  —  V.  Meulçon. 

*  AsTAWRK,  loc.  adv.,  maintenant,  à  présent,  à  ceti 
heure. 

«  Je  ne  parleray  point  à  s'teure  que  des  filles.  —  Ai-je  con 
mencé  dès  ast'heure.  —  Je  les  sçauray  mieux  employer  qu*as^ 
heure.  »  (Brantôme,  XVI*  siècle.) 
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«  C'est  sans  mentir  une  jolie  dame,  et  en  vérité  une  des  plus 
charmantes  et  des  plus  agréables  qui  soient  à  c't'heure  icy.  » 

(Voiture,  XVII'  siècle,) 
Montaigne  et  Ronsard  écrivaient  également  asteure. 

«  Si  ma  raison  en  moy  s'est  peu  remettre, 
Si  recouvrer  astheure  je  ne  puis  ; 
Si  i'ai  du  sens,  si  plus  homme  ie  suis, 
le  t'en  mercie,  ô  bien-heureuse  lettre  !  » 

(La  BoETiE,  Sonnets,  XVI'  siècle.) 

*  AsTic,  subst.  masc,  gomme  élastique  en  tils; —  fil 
de  cuivre  très  fin  roulé  en  forme  de  spirale.  *  /  ai 
d*  Tastic  do  mo  beurtelles,  il  y  a  de  Vélastique  dans  mes 
bretelles. 

Atâle,  subst.  fém.,  étable,  écurie  (A.  Jeannin).  Var. 
Itdle. 

Atallemot,  subst.  masc,  avant-train  d'une  charrue.  V. 
Appiau. 

*  Atans'ner,  V.  act.,  étançonner.  *  Ma  mâjon  ost  atans'- 
neil,  ma  maison  est  étançonnée. 

Atawler,    V.   actif,  essouffler,    mettre  hors   d'haleine. 
S^ata)pler^  s'essouffler  (A.  Maujean).  Var.  Atowler. 
Atiawre,  V.  act.,  clore,  enfermer.  Atiaw,  clos,  fermé. 

*  Aties,  subst.  fém.  pi.,,  façons,  manières,  simagrées. 
tr  fâ  nC  tant  i'âties,  ne  fait  pas  tant  de  simagrées. 
Vieux. 

*  Atiochons,  subst.  masc.  pi.,  tiges  de  pommes  de 
terre.  A  Longwy,  fawnes,  —  Éq.  :  Faunes. 

*  Atiouper,  V.  actif,  attacher  les  chevaux  les  uns  aux 
autres  par  le  cou,  les  accoupler, 

*  Ato,  subst.  masc,  petite  souche,  étoc  ||  Tuyau  de 
plume  de  Ht  dont  les  barbes  sont  mangées  par  les  vers. 

Atoûce,  subst.  fém.,  entorse  (A.  Jeannin). 
Atoûle,     subst.    fém.,     étoile.    Var.     Atoile,    ItoUe. 
Il    Éteule.  Var.  *  Étajple. 

Atouper,  V.  act.,  couvrir  pour  cacher  ou  pour  préser- 
ver du  froid.   Atoupe-f^w   ftm,  couvre-toi  bien  (dans  ton 
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lit).  Atoupe  ce  tas  de  peumes   de  terre ^  couvre  bien 
tas  de  pommes  de  terre.  V.  Touper. 

Atodrni-yi,  V.  neut.,  éternuer.  Var.  *  Éteumi^-ier. 

Ato-yi,  V.    actif,   marque   Faction   de  se  mouiller 
pieds  dans  une  flaque  d'eau,  un  marais,  etc.  (A.  Jeann 
Il  S'a/o-^z,  s'embourber.  Éq.  :  *  Oto-yer. 

At'poïe,  et  puis,  ensuite.  Travaillans^  at'poïe  je  jo 
rans  ;  travaillons,  et  puis,  ensuite  nous  jouirons.  Éc 
*  Peuil  {et). 

Atrameil,  subst.  fém.,  séance  d'un  batteur  en  grai 
(A.  Jeannin).  Éq.  :  *  Ot'leil. 

Atrapaille,  subst.  fém.,  chaîne  de  l'avant-train  d'i 
voiture  (A.  Jeannin). 

Atrie  (rf  long),  subst.  masc,  cimetière.  DWrmm.  \ 
Attre,  Lâtri.  V.  Ceun*teilre,  Clamart. 

€  Les  autres  moines  étaient  obscurément  enterrés  d 
l'Atrium,  cour  du  cloitre,  qui  aujourd'hui  est  renfermée  dan 
cour  du  collège.  »  (Dumont,  Hist.  de  Saint-Mikiel 

«  Le  soin  que  les  religieux  ont  pris  de  mentionner  en  V^ 
tuaire  ceux  qui  employèrent  leur  pécule  particulier  à  quel 
fondation  donne  à  penser  que  les  autres  étaient  enfouis  p 
mêle  dans  la  nef  ou  dans  V Atrie.  »  (Dumont,  id. 

a  Les  sépultures  de  ces  personnages  n'exisl aient  pas  toi 
dans  rintérieur  de  l'église,  car  plusieurs  sont  signalées  dans 
cloitre,  près  de  la  grosse  tour,  dans  VatriSj  etc.  » 

(Dumont,  cité  par  L.  Germain. 

Atrô,  adj.  quai.,  étroit;  fém.  atràte.  Var.  Étro,  *  Oi 
Atrâ.  —  Éq.  :  Ichisse. 

*  Atroncener,  V.  actif,  débiter  un  arbre  en    billes 

tronces. 

«  De  lour  haiches  ont  troncenèe 
Et  maint  grant  dart  et  mainte  lance.  » 

{Guerre  de  Metz,  i36i. 

Attaler  {s^)y  V.  pronom.,  s'atteler,  se  mettre  courag 
sèment  à  une  besogne.  —  S'attaler  après  quelqu'un, 
dire  beaucoup  de  mal,  lui  absent.  Var.  *  S^otler. 
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s'),  verbe  pronom.,  s^attabler.  Se  dit  en  mau- 

Var.  *  S'atâier. 

ER,    V.    actif,    accoter.    Attoque    noufheuche^ 

porte.  Métaihèse. 
R,  verbe  actif,  toucher.  N"  Pattouche  wz,  ne  le 
(pas)  (Cordier).  Var.  Attouchi. 
Aux  femmes  xVsiUouche.  »  (1515.) 

lais  homme  m'attouche  non  plus  que  vous.  » 

{Heptamèron.) 

(ES,    subst.    fém.  pi.,   menus  objets,    brimbo- 
méme   en  patois   messin.    Éq.  :    Brimbrôions, 

«  Rien  ne  valent  ses  mirlifiques 
Et  ses  menues  oberliques  ; 
D'où  venez-vous,  petit  mercier  ?  » 

(Ch.  d'Orléans,  Chanson  XCI,  XV*  siècle.) 

subst.    fém.,  ablette.   Albette,  v.  mot,  même 

f,  subst.  masc,  sorte  de  champignon. 
s,   subst.   fém.,  aubépine.    Var.   Aubréperme^ 
-  Eq.  :  Angléti,  Bouc-épine,  Broutin.  —  Aux 
épine-bianchey    par   opposit.  à    Vépine-neuHre 
produit  les  prunelles. 

(ch  doux),  adv.,  aussi.  *  AucKbin^  aussi    bien, 
autant  ;  du    vieux   mot  austant,  contraction 
.  Var.  Oustant.  *  Auch'toue,  aussitôt. 

tapisserye  de  maroquin  rouges,  chascune  de  quatre 
ly  de  longrueur  et  austant  de  large.  » 

{Inventaire  de  Marguerite  d'Autriche^  1516.) 

ibst.  masc,  vilain,    espèce   de  poisson   d'eau 

:,  subst.  fém.,  églantier.  Var.  Angléti. 
in  petiot  joune  (oiseau)  à  vaux  les  auglétines, 
«  Le  jou  qui  viet  c'est  le  jou  don  bon  Dieu.  » 

(A.  Thiébaux,  Ballade.) 

adv.,  aujourd'hui.  On  dit  aussi  Aujd'heuiL 
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ép.,    auprès,   contre.  Au  mon  cTlue, 

•win).  Var.  Anton.  —  V.  Dvo. 

c,  aune  (arbre).  Dans  TAube^  aunelle. 

masc,    sorte  de  raisin  gris.   V.   Af- 

plus.  Tn'jr  vira  m'aussi,  je  n'irai  pas 

'  aussif  s*elle  ne  m'en  eust  faict.  » 

(La  Boetie,  Sonnetsi) 

If.,  autre.  *  Tê  Vun  tê  /'aute,  tel  est 
l'un  ne  vaut  pas  mieux  que  Tautre  ; 
^ent  en  mauvaise  part.  —  *  A  (faute  ! 
ive  exprimant  le  doute,  la  surprise.  — 
ite  !  (en  voilà  bien  d'une  autre  !),  mar- 

ronom.,  s'allonger,  s'étendre  dans  son 
)mber  sur  soi-même  en  fléchissant  les 

masc.,  gorgée.  De   même   en  picard. 
trà  if'avalons,  il  en  a  bu  deux  ou  trois 

il.,  instruit.  *L'05t /ai  avancé,  il  a  déjà 

tion.  Il    Se  dit  aussi  d'un  enfant  grand 

e. 

it.,  venir,  s'approcher.  *  Avance  touci, 

Avance-'^^y^  vas-y. 

il.,  fém.   avante,    profond.  De  même 

)st  maw  avant,  son  puits  est  très  pro- 

ue,  profondeur.  V.  Ofond. 

ni,  —   à  travers,  —   ici-bas.    Li  avau, 

^ar.  Avoue. 

loir  est  condampnée, 

peuple,  plus  de  cent  mille, 
9t  gémit  aval  la  ville.  » 

la  Marquise  de  Gaudine,  XIV*  siècle,) 
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*  Avoir.  En  patois,  Pauxiliaire  avoir  est  presque  tou- 
jours substitué  à  Tauxii.  être  dans  les  verbes  pronomi- 
naux. Le  verbe  pronominal,  dont  le  sujet  /ait  et  reçoit 
Faction,  est  à  la  fois  actif  et  passif,  ce  qui  explique  cette 
substitution  qui,  si  elle  pèche  contre  la  grammaire,  est 
conforme  au  bon  sens. 

*  Avon'tager,  V.  actif,  avantager.  ||  *  S*avon*tager  ou 
s^avotagie,  se  louer.  ||  *  S'avon'tager  s'aventurer. 

A  vous  !  bonjour  !  je  vous  salue  ! 

AvousiER,  V.  actif,  ne  pas  tutoyer  (Cordier).  Var.  Avou- 
ser  (A.  Jeannin).  Ce  verbe  manque  au  français. 

*  AvRioT,  subst.  masc ,  champignon  comestible  qui 
croît  en  avril. 

Aw'as-cb?  prop.  înterrog.,  oU  (est-ce?).  On  dit  aussi 
aw'os-ce}  V.  Vorou. 

AwE,  subst.  fém.,  eau.  Çost  cheu  à  /'âwe,  (c'est  tombé 
à  Teau),  on  ne  parle  plus  de  cette  affaire  —  *  /  faut  penre 
n/atte  à  /'àwe  que  doue,  (il  faut  prendre  garde  à  Peau  qui 
dort,  s'en  défier),  c'est-à-dire  il  ne  faut  pas  se  fier  aux 
gens  qui  affectent  d'être  calmes.  —  *  Tnous  résonnons  coume 
daw  gouttes  i'âwe  (nous  nous  ressemblons  comme  deux 
gouttes  d'eau),  c'est-à-dire  parfaitement.  ~  *  Lost  tranquille 
coume  FàwQ  do  fonds  (il  est  tranquille  comme  Teau  des 
fonds,  du  fond),  il  est  d'un  caractère  doux,  tranquille.  — 
*  Çost  coume  de  /'âwe  et  daw  vin  (c'est  comme  de  l'eau 
et  du  vin),  il  n'y  a  nul  rapport,  nulle  ressemblance,  nul 
rapprochement  possible.  —  *  Awe  d'houdin,  eau  dans  la- 
quelle on  a  mis  cuire  le  boudin  et  avec  laquelle  on  fait 
quelquefois  de  la  soupe  à  boudin.  —  Ça  s^o  virai  o  n'âwe 
d^boudin  (ça  s'en  ira  en  eau  de  boudin),  en  brouet  d'an- 
douilles,  cela  n'aura  aucun  résultat,  aucune  conclusion  — 
Çost  tiê  coume  de  la  soupe  à  boudin  (c'est  clair  comme  de 
la  soupe  à  boudin),  se  dit  d'une  affaire  embrouillée,  d'un 
raisonnement  peu  compréhensible.  Var.  Awe,  le'we,  Aufe^ 
Êw^  lau^  Idwe,  lawe. 
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)ng),  subst.  fém.,  résidu  de  la  distillation, 
ois  petite  eau, 

;),  subst.  masc,  vase,  récipient.  Le  fran- 
aisément. 


B 


bst.  fém.,  babillard,  babillarde,  caillette. 
D'où  babotter,  babiller,  caqueter.  —  De 
r,  XVII*  siècle.  Éq.  :  Jaboter. 
st.  masc,  liquide  séreux  qui  reste  dans 
[  le  beurre  battu  en  est  tiré.  On  dit  aussi 
le  beurre.  Var.  Babiûre.  —  Éq.  :  Bâtisse, 
te  à  babiûre^  fruit  du  nénuphar.  (Nicolas). 
îsselle,  subst.  fém.,  jeune  fille.  De  même 
picard  et  en  roman.  —  Bachelette  nous 
iminutif  de  ce  mot.  — A  Étain,  bassale^ 
sait  jadis  bacelotte  et  baisselette,  Littré 
fe  le  fém.  de  vassal.  Var.  Bécelle,  —  V. 

mis  mon  cœur  en  une  lourde 

est  très  belle  et  bacelote 

(Art  de  rhétorique.) 

fém.,  toile  de   la  paillasse  d'un  lit.  De 
,  enveloppe,  sac  (Cordier).  Eq.  :  *Tôïe, 

ict.,  baisser.  De  même  en  picard.  Du  cel- 
rblet).  S*bacher^  se  baisser.  Var.  Bassie. 
,  masc,  ce  qui  reste  après  avoir  fait  la 
e  choses  qui  se  comptent.  Si  cinq  enfants 
gt-deux  noix,  il  y  en  a  deux   de   baco^ 
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de  reste,  de  surplus.  Var.  Béco,  Bigu^  Bacon,  \\  Huit 
de  cœur  à  certains  jeux  où  Ton  n'emploie  que  vingt- 
cinq  cartes,  dont  sept  cœurs;  alors  il  est  toujours  atout, 
mais  le  plus  faible  de  tous.  Var.  *  Bacon, 

Bacon  ,  subst.  masc. ,  porc  salé ,  lard.  Peu  usité.  De 
même  en  messin  et  aussi  dans  le  Languedoc,  le  Poitou,  le 
Dauphiné.  En  patois  picard,  flèche  de  lard  salé  (Corblet). 

a  "Qui  feist  la  chansonnette 

D'un  si  très  plaisant  son  , 

Fust  un  souldard  de  Franco 

Estant  en  garnison 

Dans  Metz,  ville  do  nom 

Au  pays  de  Lorraine, 
'  En  mangeant  du  bacon 

Auprès  d'une  fontaine.  » 

(Chanson  sur  le  siège  de  Metz,  ÎÔ5'2.) 

On  disait  bacon  pour  porc  dès  le  xit*  siècle.  —  Repas 
baconique,  repas  de  viande  de  porc  (Paul  Lacroix). 

*  Bacoter,  V.  actif,  battre  le  blé,  le  seigle,  etc.,  par 
poignées  en  frappant  les  épis  sur  une  planche  horizon- 
tale ou  sur  un  tonneau  placé  ordinairement  debout. 
Bacotache,  action  de  bacoter,  '  Bacot,  gerbe  bacoiéc. 
*  BacotureSy   paille   de    grain   bacoté.  Éq.  :    Soûbler-,  Sa- 

WER. 

Bâcoule  ,  subst.  fém.,  belette.  En  picard ,  bacoulette. 
Dans  TAube,  bacoule  et  bacole,  Var.  *  Bâcoulotte,  Bécole^ 
Bercole,  Barcolette,  —  Éq.  :  Herminette.  ||  Bâcoule  se 
dit  au  figuré  d'une  femme  intrigante,  insinuante,  qui 
s'immisce  adroitement  dans  les  affaires. 

Bagager,  V.  actif;  sophistiquer  les  vins  et  les  spiritueux* 
Eq.  :  *  Trigauder,  Galvauder. 

*  Bagner,  V.  actif,  baigner.  Var.  Bagni.  En  picard  et 
en  roman,  *a^^r  (Corblet).  D'où  *  éa^o/re,  baignoire, 
et  *  bagneuil^  lieu  propice  pour  prendre  des  bains  de 
rivière.  —  *  Bagnotte  se  dit  aussi  d'un  cuveau  ovale  et 
peu    profond ,    dans  lequel  on    sale    le  lard  à  sec^  —  ou 

10 
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qu'on  place  sous  la  cannelle  de  la  cuve  quand  on  tire 
le  vin  qu'elle  contient.  Éq.  :  Saleuil. 

«  Gaieté  et  Oriour  serors  (sœurs)  germainne 
*U&ïn  et  main  vont  bagnier  a  la  fontainne.  » 

f Chanson  du  XII*  siècle). 

On  prononçait  encore  bagner  au  temps  de  Théodore 
de  Bèze  (xvi*  siècle). 

*Bagnîre,  subst.  fém.,  bannière.  ||  O  iagTiîre,  en  che- 
mise. V.  Pané.  ||  *  Arc-en-ciel.  La  bagmre  ost  îorCdue  (la 
bannière  est  tendue),  l'arc-en-ciel  apparaît.  En  Berry,  Tarc- 
en-ciel  se  nomme  étendard.  V.  Courounne,  Barre, 
RoûîE,  Orson. 

*  Bailler,  v.  act..  donner.  V.  mot,  même  signification; 
les    exemples    abondent.     Baille    mi    ç'o ,    donne-m'en. 

*  Baillé  mYo,  donnez-m'en.  Baille  teu  do  wâte.  prends 
garde,  littéralement  donne-toi  de  garde.  Var.  Bailli.  — 
Eq.  :  Dner. 

«  Urrake  Jî  bailla  ses  dras 

(Denys  Pyrame,  Partonopeus.) 

«  lii  val  lés  le  coffre  d^argent 

Li  baillèrent » 

[Chastclain  de  Coucy.) 

0  A  un  povre  homme pour  cause  de  ce  qu'il  lui  avoit  baillé 

un  petit  tableau  benoit  (bénit).  -      (1396.) 

«  Mais  elles  .  ne  se  donnent  de  garde  que  ce  petit  feu  s'en 
vient  quelquefois  à  allumer  un  si  grand.  » 

(Brantôme,  XVII*  siècle.) 

*  Bâiller,    v.    neut.,    pleurer.   Eq.  :  Crier,  Brârk.    || 

*  Se  dit  des  noix  dont  la  maturité  fait  entr'ouvrir  le  brou* 
Los  netiils  bâillont,  les  noix  bâillent. 

*  Baissin,  subst.  masc,  vase  en  cuivre  jaune,  muni 
d'une  longue  queue,  avec  lequel  on  puise  Teau  du 
seau.  D'où  baissineil,  contenance  de  cet  ustensile.  De 
bassin.  —  Casse  en  Champagne  ;  du  latin  capsa.  Eq.  : 
Case. 

*  Baissiner^   v*    actif,    charivariser.     De    baissineuilre. 
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bassinoire,  \istensile  dont  on  se  sert  volontiers  pour  cet 
usage.  Bassiner^  v.  mot,  même  sens,  Amiens,  xv*  siècle. 
Il  *  Chauffer  un  lit  avec  la  bassinoire.  ||  Fatiguer  de 
reproches  peu  fondés;  agacer.  Baissineuilres^  propos 
agaçants. 

Ba[ssineuilre,  subst.    fém.,    bassinoire,    ustensile  dans  ' 
lequel  on  met  de  la  braise  enflammée,  et  qu'on  promène 
entre  les  draps  d'un  lit  pour  les  réchauffer.  Var.  Baissine, 
—  V.  Baissiner. 

Baitteuil^  subst.  masc,  petite  grange  sans  portail  où 
l'on  peut  battre  du  grain.  Tons  daw  chambres^  ine  câfe^ 
ine  écurie  et  in  baiiteuil,  nous  avons  deux  chambres,  une 
cave^  une  écurie  et  un... 

Balàtler,  V.  neut.,  enlever  au  moyen  du  râteau  le 
reste  des  pailles,  des  épis  brisés,  avant  de  vanner  le  grain 
battu.  —  Balâtlures,  ce  qu'on  obtient  en  balâtlant,  V. 
Ballaïes. 

*  Baldajou,  subst.  masc,  charlatan,  marchand  d'orvié- 
tan. Ce  mot  est  une  altération  de  Val-d^AjoU  localité 
des  Vosges  dont  une  famille,  celle  des  Fleuriot  ou  Florot, 
était  renommée  en  Lorraine  pour  sa  connaissance  des 
simples  et  son  habileté  à  rebouter.  V.  Arborisse,  Opéra- 
teur. 

*  Balier,  V.  actif,  balayer.  *  Baîiures,  ordures  résul- 
tant du  balayage.  —  De  même  en  picard  (Corblet;. 

«  Ne  pensez  pas  que  ce  soit  un  autre  que  lui  qui  balte  le  matin 
sa  chambre.  »>  (La  Bruyère.) 

n  Et  vont  grattant  dans  les  baîiures  et  bourbiers  du  latin,  es- 
éviers  d'ioquence.  i^ 

(BÉROALD  DB  Vervillb,  Moyeti  de  parvenir,  XVII'  siècle.) 

«  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  balier  est  plus  en  usa^o  que  <>a- 
layer,  parce  qu'il  est  plus  doux.  » 

(FcRETiERB,  .VV7/"  siècle.) 

Ballaïes,  subst.  fém.,  épis  brisés  que  l'on  sépare  au 
râteau  du  grain  battu  avant  de  le  vanner.  De  balle,  — 
V.  Balàtlbr. 
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*Ballant  (o),  locut.  adv.,  en  branle.  *  L'ai  mis  la  Ho- 
che o  ballant,  il  a  mis  la  cloche  en  branle.  Du  v.  mot 
ballant  ;  on  dit  encore  les  bras  ballants,  \\  *  En  équilibre. 
Il  *  En  suspens,  dans  Tindécision  entre  deux  partis  à 
prendre.  De  même  en  Berry.  Éq.  :  Abat  (0  n']  \\  *  Élan. 
V ai  pris  ^'ballant,  il  a  pris  son  élan. 

*  Baller,  V.  neut.,  frayer  un  passage.  Chemin^  sentier 
balle,  ffayé.  D'où  *  balleily  trace  du  passage  d'un  homme 
ou  d'un  animal  dans  un  pré,  une  céréale,  etc.,  —  '  sen- 
tier dans  la  neige  fraîchement  tombée.  —  Balé^  v.  mot, 
signifiait  galerie, 

*  Balonger,  v.  actif,  mêler  des  objets  en  mettant  indif- 
féremment l'extrémité  des  uns  vers  celle  opposée  des 
autres,  les  placer  tête-bêche.  Éq.  :  BechVessi. 

*  BiMBiLLER,  V.  neutre,  pendiller.  Bambiller  les  bras^ 
les  jambes,  les  brandiller,  les  faire  aller  de  çà,  de  là. 
D'où  bambillotte^  tout  ce  qui  pendille,  notamment  la 
houppe  d'un  bonnet,  d'une  toque,  etc.  ||  *  S'bambiller, 
se  brandiller,  —  se  balancer  au  bout  d'une  corde,  d'une 
branche  flexible. 

Bannette,  subst.  fém.,  tablier.  A  Montigny-devant- 
Sassey,  tablier  de  fatigue  d'un  ouvrier.  —  On  dit  aussi 
Bannate^  Bandte^  Bannotie,  Pa-yi  la  bannette,  payer  sa 
bienvenue  dans  un  atelier.  —  V.  Davon'teil.  —  Éq.  : 
Tàb-yie. 

*  Babbelin,  subst.  masc,  épine-vinette.  Du  latin  ber- 
beris.  Autrefois  on  disait  berbère. 

*  Barbotache,  siibst.  masc,  nourriture  sous  forme  de 
boisson  que  l'on  donne  au  gros  bétail.  De  barboter.  Éq.  : 
BrouaîE;  Laipeuilre. 

Bargî,  subst.  masc,  berger,  fém.  bargire^  bergère.  Éq.  : 
Borgeil. 

«  Je  danse,  je  saute,  je  bronde. 
Et  j'ime  à  sarrer  das  la  ronde 
La  main  d'un  amouraoux  bargL  » 

(A.  Thiébaux,  Ballade.) 
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Bariban,  subst.  masc,  versant  d^une  montagne,  d^une 
colline.  Taperqois  un  homme  au  bariban  de  la  càte^  sur 
le  versant  du  coteau.  Eq.  *:  Renvers. 

Baricot,  subst.  masc,  maquignon,  marchand  de  bes- 
tiaux.   Il    Attrapeur  (A.  Jeannin). 

*  Barnager,  v.  neutre,  patauger  dans  Peau,  dans  la 
bouc,  surtout  avec  les  mains.  Var.  Surnager,  Syn.  Pa- 
TOUiLLER,  Tapouiller.  On  barnage,  on  burnage  avec  les 
mains  ;  on  patouille,  on  tapouille  avec  les  pieds. 

*  Baroches,  subst.  fém.  pi.,  sortes,  espèces.  Il  y  en  a  de 
toutes  les  baroches^  littéralement  de  toutes  les  paroisses^ 
car  baroches  est  une  altération  très  régulière  de  paroche^ 
paroisse  ;  de  parochia.  Le  nom  de  not.-e  village  des  Pa- 
roches  signifie  des  paroisses  ;  en  effet,  il  en  comprenait 
deux  jadis. 

Bajire  de  Saint-Nicolas  y  arc-en-ciel.   V.  Roûïe,  Cou- 

ROUNNE,    BaGNÎRE. 

*  Bartel.  subst.  masc,  qui  triche  au  jeu.  D'où  barteler^ 
tricher.  Barater,  v.  mot,  même  signification.  Éq.  :  Cha- 
QUiN,  Bàrat,  —  Calauder,  Flauder,  Chaquiner. 

Bassoter,  v.  neut.,  s'occuper  de  menus  travaux;  d'où 
bassoteuse,  femme  de  ménage,  et  bassots,  menus  travaux 
de  la  bassoteuse.  Basselle  signifiant  servante  dans  quel- 
ques localités,  bassotter  serait  une  corruption  de  basses 
lotter,  faire  la  besogne  d'une  servante  :  Éq.  :  *  Beussiot- 

TER,    BaSSAUDER,    BeURNÀCLER. 

Batotte,  subst.  fém.,  baratte.  Var.  Batrosse. —  V.  Ti- 

NOTTE. 

*  Batteil,  subst.  fém.,  tout  ce  qu'une  femme  bat  de 
beurre  en  une  fois.*,/'//  a  von'deu  tout  ma  batteil  (je  lui  ai 
vendu  toute  ma  batte'é),  tout  ce  que  j'ai  battu  de  beurre. 

Batteuilre,  subst.    fém.,   partie   mobile   du    fléau,  qui 

frappe  sur  le  grain  pour  le  battre. 

Baume,  subst.  masc,  menthe  cultivée,  plante  aromati- 
que. 
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Ëausser,  V.  actif,  soigner,  frictionner,  étuver  une  plaie. 

*  Bavaw,  adj.  quai.,  qui  bave,  baveux.  Var.  Bavoue, 
Il  Bavard,  loquace,  babillard  (A.  Jeannin).  Baveux,  v. 
mot^,  même  signification  (Rabelais).  ||  Petit  poisson  vis- 
queux nommé  chabot,  meunier,  têtard^  etc.  —  V.  Macâ. 

Baw,  subst.  comm.,  bout.  Lost  à  baw,  il  est  à  bout. 
Cost  TbAW,  c'est  le  bout,  c'est  à  dire  c'est  fini,  n'en  par- 
lons plus.  Il  Interjection  marquant  le  dépit  (A.  Jeannin). 
Il  Bouleau.  Eq.  :  Boule,  Bawlie,  Boulaw.  ||  Boue.  V. 
Fatte. 

Bawlie,  subst.  masc,  bouleau,  betula  alba.  Var.  Bâlie^ 
Boulé,  Boûlie.-^  V.  Baw. 

Bawotte,  subst.  fém.,  moucheron.  Var.  Blawatte.  — 
Éq.  :  Bébeuzotte,  Bécré.  ||    Pyrale  de  la  vigne. 

Bawre,  V.  neut.,  bouillir. 

*  Indicatif.  Présent,  J'baw,  t'baw,  î  baw,  j'boulons,  v'boulé,  î 
boulont.  —  Imparfait.  J'bouleuil,  t'bouleuil,  î  boulô,  j'boulins, 
v'boulins,  i  boulint.  —  Passé  défini,  J'boulé,  t'boulé,  î  'boulé, 
j'boulére,  v'boulére,  i  boulèrent.  —  Futur  simple,,  J'bawra, 
t'bawrê,  i  bawré,  j'bawrons,  v'ba\vi;6,  i  bawront. 

conditionnel.  Présent.  J*bawreuil,  t'bawreuil,  i  bavvrô,  j'baw- 
rins,  v*bawrins,  i  bawrint. 

impératif.  Baw,  boulons,  boulé. 

SUBJONCTIF.  Présent  et  Lv.parfait.  Que  j'boulie,  que  t'boulie, 
qu'i  boulie,  que  j'boulinsse,  que  v'boulinsses,  qu'i  boulinssent. 

INFINITIF.  Présent.  Bawre.—  Participe,  présent.  Boulant.— 
Passé  :  Bouleu,  boulue. 

«  Au  moustior  voy,  dont  suis  paroissienne, 
Paradis  painct  où  sont  harpes  et  luz, 
Et  un  enfer  où  dampnez  sont  boullus  (bouillis).  » 

(Villon,  XV*  siècle.) 

Bawzon,  subst.  masc,  échelon.  Lé  bawzons  de  noV 
essuie  sont  cassa,  les  échelons  de  notre  échelle  sont  cassés. 
Var.  Bougon,  —  Éq.  :  *  Ochelon. 

*  Bébé,  subst.  comm.,  objet  brillant  avec  lequel  on 
amuse  les  petits  enfants.  Répétition  enfantine  de  bê, 
beau. 
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Bébeuzotte,  subst.  fém.,  moucheron.  Onomatopée.  V. 
Bawotte. 

*  Bec-de-Càne,  subst.  masc,  vîtelotte  rouge  dont  Tun 
des  bouts  est  souvent  recourbé.  Éq.  :  Rate,  Coûne,  Coûne- 
DB-BiQUE,  Cartouche,  Briche-d'ermite. 

Begà,  subst.  masc.y  sot^  niais,  nigaud.  En  Berry,  bé- 
gat.  De  begaud,  v.  mot,  même  signification  (xv"  siècle). 

—  Begards,  hérétiques  allemands  au  xiii*  siècle.  —  Beg* 
gar^  mot  anglais,  signifie  pauvre,  mendiant,  gueux,  mi- 
sérable. 

«  Eh  bien  !  grand  bégauty  m'as-tu  regardée  assez  ?  me  veux-tu 
acheter  ?  » 

(Noël  j)u  Fail,  Propos  rustiques.) 

*  Beguillâ,  (//  mouillées),  subst.  masc,  bègue.  D'où 
*  béguiller,  bégayer.  Éq.  :  Haguillâ. 

Béheuter  (eu  bref),  v.  neut.,  tousser.  Onomatopée.  — 
Becqueter^  v.  mot,  xv*  siècle,  bramer  comme  la  chèvre. 

—  Var.  BahutaïCj  Bukatter,  Buhotter.  Éq.  :  *  Teusser, 
Taheuter. 

*  Bel,  adj.  quai.,  qui  ajoute  au  sens  d'un  adjectif  qui 
suit  :  *  Lost  bel  et  rouche,  elle  est  d'un  beau  rouge. 
S'bouno    ost   bel   et    bianc,  son  bonnet    est  bien    blanc. 

Il  *  Bel  et  bin,  loc.   adv.,  passablement.   Ta  daw  boue 
bel  et  bin,  j^ai  passablement  de  bois. 

Belin,  subst.  masc,  mouton,  puis  bélier.  Vieux  mot 
français  (Trévoux).  Feilre  toc-belin,  cosser  à  la  façon  des 
moutons.  Var.  Beulâ,  £q.  :  Barau. 

((  Qui  de  la  toison  de  belin » 

{Roman  de  la  Rose.) 

«  Il  se  prit  à  pleurer  de  ce  qu'il  savoit  moins  que  les  belins.  » 
(J.  Amyot,  Daphnis  et  Chloé,  XVI*  siècle). 

«  Item  j'ay  sceu  à  ce  voyage 
Que  mes  trois  povres  orphelins. 
Sont  creuz  et  deviennent  en  aage 
Et  n'ont  pas  testes  de  bellins.  » 

(Villon,  Grand  Testament,  XV*  siècle.) 
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*  Belle.  Var.  Balle.  —  L'ai  belle,  il  a  belle,  c'est-à- 
dire,  il  a  beau  jeu.  * \r sais  cT bdlel  Comment  le  saurais- 
je  ?  *  yy  'Ara  <i*belle  !  Pourquoi  irais-je  }  ^  On  !{*o  dit 
rf'belles  de  vousl  on  dit  de  vous  de  belles  choses!  De 
belle  !  à  d'autres  ! 

d  Et  ne  valoit  son  compaignon,  qui  oyait  son  dire,  guères  mieux 
que  raort,  s'il  le  trouve  en  belles,  j» 

{Cent  Nouvelles,  W  siècle.) 

Ben,  subst.  masc,  bien.  Tons  dawbon  ben,  nous  avons 
de  bon  bien,  du  bien  tonds  qui  a  de  la  qualité,  de  la 
valeur.  ||  *  Adv.  bien.  Du  roman  ben,  dérivé  de  benè.  En 
celtique,  bé,  *  Ben  force,  expression  qui  marque  l'absolue, 
nécessité.  *  Lost  ben  force,  il  le  faut  absolument.  Maw 
ben  !  assurément.  Var.  Bin\ 

«  Seignofs,  je  vus  di  par  Noël 
Et  par  H  sires  do  ccst  hostel 
Car  bevez  ben.  » 

{Chanson  du  XIII*  siècle.) 

«  Il  t'est,  disait-il,  bien  force.  » 

(Rabelais.) 

«  Pur  noslre  rei  devum  nus  ben  mûrir  (mourir). 

(Chanson  de  Roland,  XI"  siècle.) 

*  Berce,  subst.  fém.,  étou,  sorte  de  table  sur  laquelle  le 
boucher  tue  les  veaux  et  les  moutons.  ||  Berceau  d'en- 
fant. V.  BiE. 

*  Berne,  subst.  fém.,  berge,  fossé  qui  longe  un  che- 
min, une  route. —  *  On  nomme  aussi  berne  Taccotement 
d'un  chemin,  d'un  fossé,  d'une  route.  J*m'a  détonné  cheu 
la  berne,  je  me  suis  détourné  sur  l'accotement. 

Berqueré.  subst.  masc,  cousin  (insecte).  En  Franche- 
Comté,  quincargneau. 

Bertons,  subst.  masc,  sons.  Var.  Bultons,  Burtons. 
De  beurter,  bluter.  —  V.  Greus. 

*  Beso,  subst.  masc,  besoin.  Var.  Be:{on,  B\a,  B\o. 

«  Pour  desjuner  le  poeple  qui  en  ot  grant  beson.  » 

{Baudoin  de  Sebourg,  XIV*  siècle.) 
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«  Savaris  de  Maliéon 
Boens  chiveliers  a  cuitaine, 
Se  nos  fais  a  ces  besons 
Perdue  avons  nostre  poinne.  » 

(Chanson  anonyme  sur  le  siège  de  Thouars,  XIII*  siècle.) 

*  Bête,  (ê  long  fermé),  subst.  fém.,  tout  animal,  oiseau 
ou  petit  quadrupède,  qui  ravage  les  basses-cours. 
*  Lai  béie  m'ai  main'gé  tràs  poules^  la  bête  (buse,  putois, 
fouine,  etc  )  m*a  mangé  trois  poules. 

«  En  mon  pailler  rien  no  m'étoit  resté, 
Depuis  deux  jours  la  bête  a  tout  mangé.  » 

(La  Fontaine,  le  Faucon.  » 

Bethléiem,  subst.  masc,  amas  de  choses  en  désordre. 

Il  S'emploie  aussi  pour  clore  une  énumération  :  Tavon 
éveu  rpère,  lé  mère,  îos  tantes  et  tout  /'bethléiem,  nous 
avons  eu  le  père,  la  mère,  les'  tantes  et  toute  la  famille. 

Il  Se  dit  également  d'un  ensemble  d'objets  :  On  ai  vo^n-- 
deu  tout  rbeihléiem,  on  a  vendu  chevaux,  vaches,  voitu- 
res, grains,  meubles,  etc.  Dans  ces  exemples,  bethléem  est 
employé  par  dénigrement. 

Beuha,  subst.  masc,  cornet  en  corne  ou  en  métal  pendu 
à  la  ceinture  du  faucheur,  et  qui  contient  le  cous  ou 
pierre  à  aiguiser.  Var.  5m,  Buïa.  Eq.  :  Coueuil 

*  Beuil,  subst.  masc,  buis.  Vur.  Boïece^  Bote,  Beuil:{e^ 
Beuilse,  Beusse.  —  Eq.  :  Pàcotte,  Pondepagne,  Pinpaume. 

Beuilre,  subst.  fém.,  grosse  personne  m  )lle,  noncha- 
lante.  Il    Buire  à  huile.  Èq.:  *  Bouilrotte,  Bouil-lotte. 

*  Beuil-yer,  V.  neut.,  bayer.  Qu^ost-ce  que  ^'beuilles  ? 
Que  regardes-tu  d'un  air  niais  ?  En  Berry,  beuillet%  re- 
garder d'un  air  hébété  (C*®  Jaubert).  Var.  Baïe^  Bâter.  — 
Eq.  :  Bâquer. 

*  Beuleil,  {eu  bref),  subst.  masc,  coup  donné  avec  la 
tête,  ou  reçu  à  la  tête.  —  De  beuler,  frapper  de  la  tête, 
cosser   à  la  manière  des  bélier^.  V.   Belin. 

Beunàtres,  (eii  bref),  subst.  masc.  pi.,    double  panier 
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qu'on  place  sur  le  dos  des  ânes.  Banastre,  grand  panier, 
V.  mot,  XV*  siècle.  En  boulonnais,  on  nomme  bannette 
un  panier  d'osier.  Du  celtique  berna  (Corblet).  Benaie^ 
caisse  d'osier  à  contenir  du  sel  {Supplément  du  Diction- 
naire de  V Académie),  Dans  le  midi,  banastro  signifie 
hotte,  panier.  En  espagnol,  banasto  veut  dire  grand  pa- 
nier, manne.  —  Tous  ces  mots  ont  évidemment  une  com- 
mune origine. 

Beuquer,  {eu  bref),  v.  neut.,  heurter,  choquer.  Tm^a 
beuqué  do  leu,  je  me  suis  heurté  dans  lui.  On  dit  aussi 
Beuter,  —  Beuquer  à  Pheuche,  frapper  à  la  porte.  Bues 
v.   mot,  heurt,  choc,  coup. 

«  Le  Seigneur  viendra  bucquer  à  la  porte  de  votre  cœur.  » 
N  (Saint  François  de  Sales.) 

«  Busquèrent  (lieurtèrent)  à  l'huis  qui  estoit  clos.  » 

{Lettres  de  rémission,  VàW,) 

Beurbis,  subst.  fém.,  brebis.  En  Berry,  berbiSy  de  même 
en  picard.  Du  latin  vervex,  et  du  bas  latin  berbix  (Cor- 
blet),  de  vervicem  (Fréd.  Godefroy).  V.  Borbie. 

a  Nostre  pastour  gardent  mal  leur  berbis.  » 

(Hues  de  Saint-Quentin,  Chanson  du  XIII*  siècle.) 

«  Et  ly  pastors  de  Norwis  (Norwick) 
Qui  devoure  ses  berbis.  » 

{Chanson  anonyme  du  XIII*  siècle.) 

d  II  entront  ans,  si  an  gittèrenl 
Berbis  et  porcs  pour  Endovvart  (Edouard).  » 

(Guerre  de  Metz,  Î32ê.) 

*  Beurder,  v.  actif,  lancer  une  chose  avec  violence, 
dans  un  accès  de  mauvaise  humeur.  En  Champagne,  veur* 
der,  Éq.  :  Guiller,  Veurder. 

Bedrdouchi,  v.  actif,  remuer  fortement,  secouer.  Au 
fig.,  on  dît  d'une  personne  indolente  :  /  faut  lai  beur- 
douchi,  il  faut  la  secouer.  On  dit  aussi  beurloquer. 

Beurloqdk,  subst.  fém.,  famil.,   tête.  —  Batte  lai  beur- 
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loque,  déraisonner,    délirer.  ||  *  Vieille  montre.   ||  *  Petite 
cloche. 

*  Beornâcler,  V.  neut.,  employer  son  temps  à  de  menus 
travaux.  Var.   Bumâcler.  Éq.  :  Beurlauder,  Brôyi,  Ma- 

QUIGNER.  BaSSOTER. 

*Beurté,  sûbs.  masc,  bluteau.  D'où  heurter,  bluter,  et 
heurtons,  sons.  |1  Au  fig.,  bavardage  ennuyeux  et  pro- 
longé (A.  Jeannin). 

«  Il  parolent  bien  et  bel, 
Il  resemblent  le  buretel 
Selon  l'escriture  divine , 
Qui  giete  la  blanche  farine 
Fors  de  lui  et  retient  le  bren  (son).  » 

(Du  Canoë,  au  mot  Bren.) 

*  Beurziller,  (//  mouîll.),  v.  actif,  briser  en  menus  frag- 
ments comme  du  hrésillet.  Bressilles,  en  Berry,  signifie 
menus  morceaux  de  bois.  Brésiller,  rompre  en  petits 
morceaux  (Trévoux),  En  picard,  hersiller.  Brésilla, 
même  signification,  idiome  toulousain.  Du  haut  allemand 
hersinlen,  rompre,  ou  du  celtique  hrison^  petit  morceau? 
Éq.  :  TiLLOTER. 

«  Mandez-moi  si  vous  dormez,  si  vous  n'êtes  point  brésillée.  » 

(M-*  DE  SÉVIGNÉ.) 

a  Tous  chez  vieux  éfans  de  la  gloire. 
Par  le  fer  et  l'fu  bersillés,  » 

{Promenades  du  Franc- Picard.) 

*  Beussiotter^  V.  neut.  Var.  Beu\iotter.  — V.  Bassotter. 
—  Éq.  :  Bassauder,  Bassaudaïe. 

*  Beuter,  {eu  bref),  v.  neut.,  butter.  ||  *  S^heuter,  se 
buter,  s^obstiner,  —  trébucher. /^'ai  beuté  do  mi,  il  s'est 
trébuché  dans  moi.  Éq.  :  Beuquer. 

*  Beuze,  {eu    bref),   subst.  fém.,  moue.   V.  Frimousse, 

POUTE. 

« 

*  Beuzer,  (eu  bref),    v.   neut.,    marque    Faction   d'une 

bête  à  cornes  qui,  harcelée  par  un  œstre,  s'enfuit  à    tra- 
vers   champs  la    queue    en    l'air.    De    même   en   basse 
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ie.  En  picard  et  en  normand,  besiner  (Corblet). 
3ULAÏE,  subst.  fém.,  littéralement  buée  coulée, 
equel  les  enfants  s'entassent  en  sautant  les  uns 
itres  (Cordier). 

adj.  quai.,  blanc,  fém.  Manche .  —  *  Bian  boue, 
*  BianC'bounot,  femme  ou  fille.  En  picard, 
net,  —  *  Blanche  bête,  brebis  ou  mouton.  — 
^er,  fer-blanc.  —  Bianche-épine,  aubépine.  — 
Ingie,  mtts  dont  le  lait  est  la  base.— *  Afam^er 
ne  Vpremeil,  être  heureux  d'abord  pour  souffrir 

-  *  Aller  mainger  daw pain  bianc,  aller  en  jus- 
e  qu'à  la  ville,  on  mange  du  pain  plus  blanc 
âge.  *  7"n'î  m'bianc  !  (tu   n'es  pas  blanc),  tu  es 

tu  recevras  une  correction. —  *  Bianchot,  bian- 
le.  Var.  Blianc, 

-pouïE,  subst.  comm.,  homme,  enfant  à  cheveux 
•es  clair,  couleur  filasse. 

subst.  fém.  pi.,  panade,  bouillie.  Terme  enfan- 
che-teu,  nCpetiot,  t'arê  dos  bîbies,  lais-toi,  mon 
auras  de  la  panade,  de  la  bouillie. 
OUE,    subst.    composé    masc,    pic,    épeiche.  V. 

-  *  Vost  meilgre  coume  in  bic-boue,  il  est  mai- 
le  un  pic,  c'est-à-dire  fort  maigre.  —  Dans 
ique-bois.  En  picard,  becbo  ;  en  espagnol,  beque- 
blet)  . 

R,  V.  act.,  bêcher,  labourer  à  la  bêche  ou  à  la 
r.  Bichie,  Bicie,  Bocie,  —  Éq.  :  Bocher,  Fouyi, 
I  Bischer.  Noue  poulets  bichont ,  nos  poulets, 
ms  Toeuf,  becquettent,  bischent  déjà  la  coquille. 
►T,  subst.  masc,  bichet,  ancienne  mesure  pour 
,  d'une  capacité  variable.  Aux  Vouthons,  le  bichet 
ivant  M.  de  Riocour,  68  litres,  3o  cent.  (Mém. 
été  d^ Archéologie  lorraine,  1884,) 
subst.    masc,    sorte  de  poire  d'automne  {Vau- 
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BiE,  subst.  masc,  berceau  d'enfant.  Biers,  bers  et  ier, 
V.  mots,  même  signification.  —  Le  mot  bief  ou  bie:{  ne 
serait-il  pas  de  la  même  famille  ?  —  Var.  JBai'e,  BeiL  —  Éq,  : 

*  Balle,  Berce. 

«  A  Jchau  Parchot,  peintre,  pour  deux  hier  s  à  bercer...,  par  lui 

peins,  pour  Tenfànt  de  la  gésine  dont  ladite    Dame  Duchesse  est 

à  présent  grosse.  » 

{Comptes  des  Ducs  de  Bourgogne,  iS96.) 

*  BiÊ,  subst.  masc,  blé.  De  même  en  Berry  (Jaubert).  — 
Biê  d^Teurc^  cTRoume^  blé  de  Turquie,  mais.  —  Biê  d'ya^ 
che,  mélampyre,  fromentelle.  V.  Rougeole. 

*  Bieil,  subst.  fém.,  lessive,  buée.  J'a  lai  bieil,  (J'ai 
la  buée),  je  fais  la  lessive.  Var.  Biate,  Éq.  :  Bu-yeil. 

«  Que  tous  les  bouchers  et  autres  de  la  ville  qui  laveront  tripes, 
buées,  linge,  ou  qui  autrement  feront  immondice  aux  auges  des 
fontaines,  soient  amendables  à  chacune  fois  de  cinq  sols.  » 

{Ordonn.  de  police,  Remiremont,  10  décenbre  1626.) 

BiER,  V.  act.,  buer,  laver  le  linge  lessivé.  Var.  Biaïe, 
Buïer,  —  Éq.  :  Chawi. 

*  Bieusses,  subst.  fém.,  ramilles,  brindilles.  Diminutif  : 
bieussottes.  En  Berry,    breussots  signifie  broussailles.  — 

*  GiCo  n'ai  bieusse,  il  n'y  en  a  bieusse,  miette. 

Les  mots  bieusse  et  buisson  ont  certainement  la  même 
origine;  mais  lequel  a  précédé  Pautre? 

Les  mots  bresseron  et  brosseron  signifiaient  autrefois 
nœud,  et  brossonneux^  noueux,  dégarni  de  menues  bran- 
ches. ' 

«Le  suppliant  d'un  gros  baston  de  pommier  brossonneux 
frappa  icelui  Matinot.  »  (Lettres  de  rémission ,  i47P.) 

*  BiEussoNs,  subst.  masc,  ramilles  souples  de  hêtre,  de 
charme,  de  bouleau,  etc.,  dont  on  fait  des  balais  gros- 
siers. 

*  BîJE,  subst.  fém.,  bise,  vent.  On  dit  plus  volontiers 
vot  i'bîge.  —  Haute  bîje,  vent  d'est. 

BîLE,  subst.  fém.,  berle  à  larges  feuilles,  sium  latifo- 
lium^  Linh.  Var.  Bêle  (Nicolas). 
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*  BiOT,  adj.  quai.,  blei  ;  fém.  biosse.  Biossie,  blettir.  De 
blossir,  V.  mot,  même  signification.  Blossi^  blet,  était  du 
langage  parisien  au  temps  de  H.  Estienne  (xvi*  siècle).  — 
De  même  en  Berry.  ||  *  /  rCai  nClai  tête  biosse  (il  n'a 
pas  la  tête  blette),  il  est  instruit,  avisé,  intelligent. 

*  BiQDE,jubst.  fém.  La  bique  est  employée,  comme  la 
servante^  la  chambrière,  à  supporter  le  devant  d'aune  voi- 
ture pour  maintenir  celle-ci  dans  une  position  horizon- 
tale. Elle  est  composée  d'une  portion  de  tronc  ou  de 
branche  d'arbre,  de  lo  à  12  centimètres  de  diamètre,  de 
laquelle  partent  trois  autres  branches,  que  Ton  scie  de 
même  longueur  à  distance  convenable  de  leur  bifurca- 
tion. Pour  l'employer,  on  la  place  debout  sur  ses  trois 
pieds  sous  la  voiture.  V.  Cabre.  ||  *  Sorte  de  jeu  d'en- 
fants dans  lequel  on  lance  des  bâtons  contre  une  petite 
bique  pour  la  renverser  ;  un  gardien  ou  biquat  la  redresse, 
tandis  que  le  joueur  essaye  de  lui  échapper  en  allant  re- 
prendre son  bâton.  ||  *  Çte  pouilre^là  sot  lai  bique, 
(cette  poire-là  sent  la  bique),  elle  a  une  saveur,  une 
odeur  qui  rappelle  celle  du  lait  de  bique.  ||  Pouilre  de 
bique,  sorte  de  poire  qui  a  ce  parfum. 

*  BiQui,  subsî.  masc,  biquet,  cabri,  petit  de  la  chèvre. 
Var.  Biqua^  fém.  Biquotte.  V.  Caillot. 

«  La  bique,  allant  emplir  sa  traînante  mamelle, 
Et  paître  l'iierbe  nouvelle, 
Ferma  sa  porte  au  loquet, 
Non  sans  dire  à  son  biquet  : 
Gardez-vous,  sur  votre  vie 

D'ouvrir » 

(La  Fontaine,  Fables.) 

BiQUiLLi,  (//  mouill.),  part,  pass.,  picoté,  marqué  de 
petite  vérole  (Cordier).  De  becqueté.  V.  Agrôlé,  D*biclé  . 
Il  Éplucher  sa  nourriture,  manger  du  bout  des  dents. 
Il  Agacer,  taquiner,  asticoter  (A.  Jeannin).  V.  Augancer. 
Il    Becqueter. 
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BiscoTiN,  subst.  masc,  pomme  de  terre  cuite  entière  soit 
à  l'eau,  soit  à  rétouffée. 

BÎTE,  subst.  fém.,  bête,  sot,  ignorant,  Tàst  maw  bîte  ! 
tu  es  bien  sot  !  ||  Bite  à  la  moue  (bête  à  la  mort),  hibou, 
chouette,  grand-duc. 

BiuTi,  subst.  masc,  bouvier,  celui  qui  garde  les  bœufs 
au  pâturage. 

Blamme,  subst.  fém..  flamme.  Galette  à  la  blamme,  ga- 
lette cuite  sur  le  devant  du  four  pendant  qu'on  le 
chauffe.  —  Blameuilre,  grande  flamme  dans  un  foyer. 

Blanc-boue,  subst.  masc,  chèvre-feuille,  lonicea  xylos* 
teum,  Linn.  (Nicolas). 

Blaouotte,  subst.  fém.,  étincelle  (Cordier).  De  bluette^ 
V.  mot,  même  sens. 

Blauquer,  V.  act.,  fermer  une  porte  avec  violence.  — 
Éq.  :  *  Claquer. 

Blaute,  subst.  fém.,  blaude,  blouse.  En  Berry,  biaude. 
En  Picardie,  bleude  et  glaude.  Var.  Glande^  Glaube^ 
Glaupe,  Claude,  Biaule,  —  V.  Rot. 

«  J'aime  mieux  voir  sa  belle  taille 
Sous  la  bliaude  qui  lui  baille 
Cent  fois  mieux  façonné  son  corps.  » 
{Pièce  de  vers  recueillie  par  Ktisnne  Tabourot.) 

a  Elles  passent  sur  leur  corps  le  bliaud  de  soie  et  le  peliçon 
hermine.  » 

(Garin  le  Loherain,  édit.  Paulin  Paris). 

a  Et  son  blialt  li  ad  tut  detranchet.  :> 

(Théroulde,  C/ian«.  de  Roland.) 
«  Il  ot  vestu  un  frec  ermine  o  cher 
Et  un  bliàut  qui  ot  fait  entaller.  » 

(Gérard  de  Viane), 

Bliaut,  vêtement  commun  aux  deux  sexes  au  xn«  siècle. 

Blawiner,  V.  neut.,  marque  l'action  de  Tair  rendu 
visible  par  son  déplacement  sous  l'action  du  soleil  ou 
d'une  chaleur  intense  qui  en  diminue  la  densité. 

Bloqué,    subst.   masc,    douleur  aux  cuisses  après  une 
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longue  marche,  un  travail  fatigant.  (A.  Jeannin).  —  Éq.  : 
*  AiGUÎOTTEs.    Il    Billot.  —  Éq.  :  Tronche. 

Blosse,  subst.  fém.,  prune.  —  Grosse  prune  noire  (A. 
Maujean).  Var.  Balosse.  —  Blosseil,  Blossa^  Bloussaïe, 
Blossie,  prunier.  Bellocier,  prunier  sauvage  (Rabelais), 
Pelossier,  prunier  sauvage  (Ménage).  Roquefort  signale 
des  prunes  baloces.  —  Éq.  :  Priïnaïe. 

«  Belotes,  aveincs  (avelines), 

Raisins  nouveaux  leur  envoyez.  » 

{Roman  de  la  Rose). 

«  Qui  pour  l'amour  sa  femme  ne  donne  une  belocc.  » 

{Mehiui  au  Codicille). 

«  Pour  les  trois  autres  gaisnes  garnies  de  cousteaulx  à  manches 
de  brossin  (bellocier  ?)  (Comptes  de  1536-. 

Blosse,  subst.  fém,,  grande  quantité.  Var.  Bloche.  — 
S^chie  ost  grand,  on  pue  mit*  desus  ine  bonne  blosse, 
son  chariot  est  grand,  on  peut  meure  dessus  un  fort 
chargement.  —  Syn.  :  Masse. 

Blouche,  subst.  fém.,  motte  de  terre;  pelouse,  gazon. 

*  Blouque,  subst.  fém.,  boucle.  De  même  en  picard 
et  dans  beaucoup  d'autres  idiomes  :  nivernais,  berrichon, 
normand,  wallon,  rouchi  et  roman  (Corblet).  D^où  blou- 
query  boucler.  Métathèse. 

«  Et  si  ont  les  longues  cornettes 
Et  leurs  solairs  (souliers)  fai^i  à  Vlouquetes.  » 
(Le  Dit  du  Riche  et  du  Ladre*) 

«  Pour  une  grant  maie  de  cuir  fauve,  garnie  de  toillc  par  de- 
dens,  de  courroies  et  de  bloques.  » 

«  A  Simonet  le  Bec,  orfèvre,  pour  iiij  onces  dores  Un  vermeil, 
par  lui  mis  et  emploie  es  blouques  et  mordans.  » 

«  Deux  blouques  et  deux  mordans  d'or.  » 

{Comptes  royaux,  1387-1393.] 

«  Le  grant  espée  de  parement  du  roy,  dont  le  pommeau,  la 
croix,  la  blouquet estoicnt  couverts  de  vcloax  azuré.  » 

(MONSTRELET,  1572.) 

Dans  VInventairc  de  Charles  VI,  do  1399,  on  lit  «  une  petite 
boucle,  » 


^HBÎ^ 


Digitized  by 


Google 


pr^T^vf.! 


—  i6i  — 

Blûcaïe,  subst.  masc,  bleuet,  centaùrea  cytanus,  Linn. 
On  le  nomme  aussi  casse-lunettes. 

Bo,  subst.  masc,  sorte  de  jeu  d'enfants,  qui  se  nom- 
me aussi  foz/55e-/ow^  (Gordier).  Il  Bois.  V.  Boue.  ||  *  Cra- 
paud de  muraille.  Onomatopée.  Bot,  crapaud,  v.  mot 
(Le  Duchat).  Dans  les  Amognes,  dit  M.  le  comte  Jau- 
bert,  rfo,  par  onomatopée,  désigne  un  petit  crapaud  chan- 
teur des  nuits  d*été.  Var.  Bobo,  —  Eq.  :  Bottré,  Brottré, 
'BoTTRi,  Crapie.  Au  fig.,  nain,  nabot.  Eq.  :  Boutril- 
LON.  —  Bo-cawê,  bo-cawa,  têtard  de  batracien,  lîttér. 
crapaud  coué,  k  queue.  —  Eq.  :  Marcà.  ||  Interjection; 
bah  !  dans  le  sens  de  peu  importe  !  Oh  bo  !  ah  bah  ! 
exprime  à  la  fois  le  doute,  Tétonnement,  et  signifie  ça 
n'est  pas  possible  l  avec  un  sens  quelque  peu  interrogalif. 

*  BocA,  adj.  quai.,  courbé,  coudé,  tortu.  Fém.,  bocasse, 
Eq.  :  Gagné.  —  *  Tiê  bocasse,  sorte  de  croissant  en 
forme  de  faucille  au  moyen  duquel  on  ouvre  ou  Ton 
ferme  de  Textérieur  un  verrou  placé  intérieurement.  A 
la  lettre  :  clé  courbe. 

BocHER,  V.  act.,  bercer.  Var.  Bocie,  Baïeci.  \\  Bêcher, 
piocher.  —  Éq.  :  *  Bicher,  Buher, 

*  BoGE,  subst.  masc,  beige,  étoffe  de  laine  grossière  fa- 
briquée autrefois  dans  les  campagnes. 

*  BoGis,  subst.,  masc,  haran,  toit  à  porcs.  Var.  Bo:{i, 
De  bauge  ?  Éq.  :  Ro,  Sawe,  Aro,  Ara. 

*  Bôgne.  adj.  quai.,  des  2  g.,  borgr.e.  Var.  Bàne,  Boû- 
gne.  —  *  Chambre  bagne,  chambre  qui  ne  reçoit  pas  de 
jour  directement  de  l'extérieur  —  Tuerie  coume  in  pie 
bôgne,  tu  cries  comme  un  sourd  (comme  une  pie  bor- 
gne). 

Boïeratte.  —  Jeter  di  boïeraties,  nous  écrit  M.  Dartois 
était  un  usage    aujourd'hui  disparu   qui  consistait;  pour 
quelques    grossiers    farceurs,     le    jour    du     mardi-gras, 
quand  une  famille  était  réunie   chez  un    de    ses   princi- 
paux   membres    pour  le  repas  du    soir,  à  jeter   de  gros 
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tessons  au  milieu  de  rassemblée.  Dans  le  désarroi  que 
causait  cette  méchante  plaisanterie,  ceux  qui  Tavaient 
faite  fuyaient  et  restaient  impunis.  —  V.  Bouilrotte. 

BoiLVissE,  subst.  fém.,  vessie  (Cordier).  Prononcez 
boïevisse. 

Boite,  subst.  fém.,  ce  que  Ton  consomme  de  boissons 
dans  Tannée.  J*a  daw  vin  pou  ma  boite,  j'ai  assez  de  vin 
pour  ma  consommation  de  Tannée.  Éq.  :  Passance,  Con- 
venue. Il  *  Saveur,  bouquet  du  vin  :  S^vin  ai  ine  bonne 
boite,  son  vin  a  une  bonne  boite^  une  saveur  agréable, 
qui  flatte  le  palais.  —  On  dit  d'un  pays  qui  produit  de 
mauvais  vin  :  c'est  là  que  le  diable  prend  sa  boite^  c'est- 
à-dire  fait  sa  provision  de  vin. 

«  Et  advisant  qu'ils  vendangeoicnt  leur  clos  auquel  estoit  leur 
boite  de  tout  l'an  fondée,  retourne  au  chœur  de  l'ecclise.  » 

(Rabelais.) 

*  BÔLE,  subst.  masc,  vogue. ^'marcA^nrf-/à  ai  Tbôle,  ce 
marchand  a  la  vogue.  ||  Dé  :  Fai  éveu  Tbôle,  elle  a  eu  le 
dé  de  la  conversation. 

*  BoLLON,  subst.  masc,  bellon,  sorte  de  cuve  oblongue, 
au  moyen  de  laquelle  on  charrie  la  vendange.  —  Bolneil, 
contenance  d'un  bellon  ;  conducteur  de  bellon,  —  Bolner, 
charrier  le  raisin  avec  le  bellon.  —  De  belong^  oblong 
(Rabelais),  ou  de  barlongy  de  longueur  inégale  (Nîcot). 
A   Seigneulles,   ballon  (A.  Jeannin). 

BoLOTTEs,  subst.  fém,,  terme  de  jeu  ;  cartes  de  minime 
valeur.  Eq.  :  Passe-fouillottes. 

*  BÔLUOTTB,    subst.    fém.,   colin-maillard.    Eq.  :    Cha- 

BAWRIE. 

*  Bonche,  subst.  fém.,  grand  panier  d'osier  ;  manne 
pu  bannette.  Du  vieux  mot  bouge  ?  coffre. 

f  Pour  quatre  bouges  à  mettre  les  aiscmenz  le  Roy.  —  Pour  un 
grand  bouge  en  cuir  de  vache.  » 

{Comptes  royau.v,  13Î6  cl  1387.) 

*  Bon'de.    subst.    fém.,    planche   de    lard  fournie    par 
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tout  un  côté  du  porc.  ||  *  Bande  de  toile;  — de  sangliers, 
d'oiseaux,  etc. 

BoNTAÏE,  subst.  fém.,  bonté.  On  dit  à  Amel  «  BiU 
sans  bontaîe  né  vaut  m*eune  soupe  sans  saïe^  beauté  sa 
bonté  ne  vaut  pas  une  soupe  sans  sel. 

Bonté,  subst.  fém.,  borne.  /  ai  treus  bontés  do  Vpra 
il  y  a  trois  bornes  dans  le  pré. 

BoQUER,   V.  actif,  frapper  une  chose  contre  une   auti 
A  Pâques,  les  enfants,  boquent  leurs  roulées  ;  Tœuf  cas 
appartient  à   celui  qui  l'a   brisé.  ||    Heurter,  cogner.   ^ 
mot,  même  sens;  se  trouve    dans   Rabelais.   ||    Passer 
minerai  au  bocard,  le  bocarder  (Cordier). 

BÔRATTE,  subst.  fém.,  petite  lessive.. 

'  BoRBiE,  subst.  fém.,  brebis.  Borbin,  même  sens  (Co] 
dier).  Var.  Borbé.  —  Éq.  :  Beurbis,  Quiche. 

a  Va-t'en  à  la  berbia  ta  mère. 


Les  berbis  sans  garde  trouva. 

(Marie  de  Franck.) 

*  Borjd,  subst.  jnasc,  visière  d'une  casquette,  d'un  kép 
Éq.  :  AcOHOTTE,  Voulant. 

Borluau,  subst.  masc,  gros  nuage  noir,  isolé,  qi 
traverse  l'atmosphère  et  n'obscurcit  le  soleil  que  pe 
d'instants.  Ce  n'*ost  quH  borluau^  ce  n'est  qu'un  nuag 
passager.  V.  Chamiau  ;  Bouleau. 

BoucÀ,    subst,    masc,     bouc.  Tmoun'ra  nouf   bique 
boucâ,  je  mènerai  notre  chèvre  au  bouc,   au  'mâle.  Eq. 
Bouquin. 

a  Ou  franc  mazel  (boucherie)  de  M.  S.  ne  doibt  vendre   chievi 
ne  bouchas  ne  chair  surfeinee  ne  baudit  femelle  pour  maslc.  » 
(Doc.  Vo8f).  1300,  cit.  de  M.  IIaillant.) 

*  Boucû,  subst.  masc,  sorte  de  panier  à  fond  hémis 
phérique^  plus  haut  que  large  et  Ventru.  De  boucel^  bocal 
V.  mot.  —  Boucel^  grande  outre  en  cuir  imperméable 
qui  renfermait  depuis  un  muid  jusqu'à  24  setiers  de  vin 
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Il    Cruche  de  grès  à  panse  large,  à  goulot  étroit  et  mu- 
nie d'une  anse.  V.  Crique.  \ 

«  La  ot  er  (hier)  soir  un  boiicel  mis. 
Ne  sai  s'il  est  plains  ou  demis. 
Mais  vin  ia,  de  si  le  sais.  » 

{Fabliaux,  XIII*  siècle.) 

Bouc-épine,  subst.  fém.,  aubépine.  Var.  Blouc-épîne,  — 
Éq.  :  AuBRÉPiNE,  Angléti,  Broutin. 

*  BoûcHÂïE,  subst.  masc,  gros  bouchon.  i4/?pow/e  Tboû- 
châïe  de    ni* bocal,    apporte  le    bouchon    de    mon  bocal. 

*  BoucHÀTRE,  adj.  quai.,  en  forme  de  coin  à  angle  ou- 
vert, quoique  aigu.  *  Ma  sarpe  n'cawpe  mi,  l'ost  trop 
bouchâtre,  ma  serpe  ne  coupe  pas,  sa  lame  est  trop 
obtuse. 

*  BoucHETONs  (<i),  loc.  adv.,  se  dit  d'un  ustensile  creux, 
posé  sur  sa  baie.  A  bouchons^  même  sens  ;  expression 
vieillie. 

BoucHiE,  subst.  masc,  boucher;  fém.  bouchtre.  Autref. 
bouchier. 

«  Item  à  Jehan  Tronne  le  bouchier 
Laisse  le  monton  franc  et  tendre.  » 

(Villon,  Petit  Testament,  XV*  siècle.) 

*  Bouchon,  subst.  masc,  buisson.  Bouxon,  v.  mot,  même 
sens  (Ch.  Guyot).  Vx  se  prononçait  ch  à  la  lorraine. 
Treilne-bouchouy  accenteur  mouchet. 

*  Bouchot,  subst.  masc,  petite  botte  de  chanvre  non 
teille.  —  Eq.  :  Bacot.  De  bouche,  v.  mot,  qui  signifiait 
botte)  d'où  vient  aussi  bouchon  dt  paille. 

*  BouDi,  part,  pass.,  menti.*  T'on'ài  boudî,  expression 
adoucie  de  tu  en  as  Inenti.  Dans  plusieurs  localités  des 
Vosges,  boudou  signifie  menteur  (N.  Haillant.) 

0  Or»  cette  horloge  (d'Épinal;,  ne  tenant  pas  toujours  à  dire  la 
vérité  (à  indiquer  l'heure  exacte),  la  population  l'avait,  par  déri- 
sion, nommée  le  BoUdioUi  mot  patois  qui  signifie  menteur.  « 
(Chabton,  Voyage  pittoresque,  186'2.) 
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*BouE,  subst.  masc,  bois.  De  même  en  picard  et  en 
auvergnat.  *  Rigolisse  de  boue.'racine  de  réglisse.  *  Boue 
carré,  Boue  d'/usil,  fusain  d^Europe,  evonymus  europeus. 

—  *  Dos  jos  d'^boue,  des  gens,  bûcherons,  charbonniers, 
etc.,  qui  exercent  leur  profession  dans  la  forêt.  — *  Co 
d'bouey  huppe.  V.  Bout'boute.'  —  Onque  de  boue,  oncle 
par  suite  d'un  remariage.  Marie  est  veuve  avec  enfants  ; 
elle  épouse  Georges  ;  les  frères,  les  sœurs  de  Georges 
sont  les  oncles  ou  les  tantes  de  bois  des  enfants  du  premier 
lit. 

BouF.  Expression  péjorative.  /  n*ai  nC  dit  bouf,  il  n'a 
pas  ouvert  la  bouche,  il  n'a  soufflé  mot. 

*  Bouille,  subst.  fém.,  ampoule,  pustule,  cloche.  Var, 
Beuille.    \\   *  Bulle  sur  Teau  ;  bulle  de  savon. 

*  BouiLRE,  V.  act.,  boire.  Bouilre  cheu  Vchindo,  cheu 
riierre  térê^e ,  boire  une  infusion  de  chiendent,  de 
lierre  terrestre.  Var.  Bouére,  Boutre. 

*  BouiLROTTE,  subst.  fém.,  buire  à  huile.  De  buirette^ 
V.  mot,  diminutif  de  buire^  et  dont  burette  n'est  qu'une 
altération.  Var.  Bouil-lotte,  Buirotte,  Boïeratte,  —  V, 
Beuilre,  Roquelin. 

*  BouiLTE,  subst.  fém.,  boîte.  Var.  Boutte,  Bouéte,  — 
Mais  on  dit  cependant  :  *  T'î  coume  do  ine  boite  à  coton, 
(tu  es  comme  dans  une  boîte  à  coton),  tu  es  choyé,  dor- 
loté, tu  ne  manques  de  rien. 

BouiLTiLLAW,  subst.  masc,  boiteux,  Var.  Boitou,  Boité. 

—  V.  Cambra. 

BoûLE,  subst.  fém.,  boulau.  De  même  en  nivernais  et 
en  picard.  —  Éq.  :  Bawlie,  Baw,  Boulaw.    ||    Frimas. 

t  11  fist  très  grande  et  grosse  garnison  do  bonnes  verges  de 
houl  qu'il  apporta  secrètement  en  sa  maison.  » 

(Cent  Nouvelles,  XV*  siècle,) 

*  Bouleau,  subs.  masc,  pelote  de  neige.  ||  *  Boule  de 
pâte  contenant  une  pomme.  De  même  en  picard;  boulant 
en  Berry.  —  Éq.  :  Michot.  ||  Gros  nuage.  —  V.  Cha- 
miau,  Borluau. 
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Bouler,    v.    act.,    presser    un  ouvrier,  ne  lui  laisser 
;un  repos.    ||    Employer  le  bouleuil.  V.  ce  mot. 
BouLEuiL,  subst.  masc,  instrument  dont  on  se  sert  pour 
sser  le  poisson  de  ses  retraites  afin  de  le  prendre  plus 
ément. 

BouLiE,  subst.  fém.,  bouillie.  *  Cost  cTla  boulîe 
t  los  chats,  (c'est  de  la  bouillie  pour  les  chats),  c'est 
travail,  une  opération  inutile. 

Pour  avoir  reffait  et  ressoudé  les  fons  d'une  paiellc  (poêle), 
gent  blanc  à  faire  la  houUie  de  Mme  Ysabelle  de  France.  » 

(Comptes  royaux,  139 î.) 

îouLiEiL,  V.  neut.,  agiter  sans  cesse  le  corps  et  les  bras, 
démener  très  fort  en  travaillant  (A.  Maujean).  Var. 
ula-yi. 

Boulotte,  subst.  fém.,  boulette.  ||  Femme  courte  et 
lue.  De  même  en  Berry.    ||  *  Baie  de  pomme  de  terre. 

Boune,  adj.  quai.,  bonne.  Cet  adjectif,  comme  bel^ 
oute  quelquefois  à  un  autre  adjectif  pour  lui  donner 
is  de  force.  La  soupe  ost  bonne  et  chaute,  la  soupe  est 
me  et  chaude,  c'est  à  dire  bien  chaude  :  rvin  ost  boun* 
roche^  le  vin  est  bon  et  frais,  c'est  à  dire  bien  frais. 
L  propos  de  cette  prononciation,  Balzac  écrivait  à 
apelain  en    1640:    a  Dites-moi  si  vous  approuvez    la 

•nonciaiion  parisienne  qui rend  Rome  et  lionne 

time  ils  sont  écrits,  au  lieu  que  toute  la  province  pro- 
ice  Roume  txlioune. 

BouNOT,  subst.  masc,  bonnet.  Var.  Bounotte,  fém. 
*  VerL'bounot,  banqueroutier.  —  *  Vax  pris  <fla  :[ous 
junot  (tu  as  pris  cela  sous  ton  bonnet),  c'est  à  dire  tu 
inventé  les  propos  que  tu  prétends  seulement  répéter. 
Çost  bounot  bianc  et  bianc  bounot  (c'est  bonnet  blanc 
blanc  bonnet),  c'est  une  pétition  de  principes,  un  cercle 
ieux.  —  •  Bounot  carre\  bonnet  de  prêtre,  fruit  du 
ain. 

BouQUE,   subst.  fém.,    achores,  bobos   qui    viennent 
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quelquefois   autour  de  la  bouche  des  enfants.    ||    Salsifis 
sauvage.  *- V.  Bouquin, 

*  Bouquet,  subst.  masc,  fleur  en  général.  De  même  en 
Berry  et  en  Picardie.  Donne-mi  dos  bouquets,  donne-moi 
des  fleurs.  Var.  Bouqtiat.  —  Bouquet  fait  ou  par/ait^  œillet 
de  poète,  dianthus  barbatus.  \\  Bouquet  d'* cinq  fleurs ^ 
giffle. 

Bouquin,  subst.  masc,  chevalet  du  scieur  de  bois, 
V.  BouRGuiGNOTTE,  Chfalot.  ||  *  Salsifis  des  prés.  — 
Éq.  :  BouQUB,  Boucré,  Chîvrottb.  ||  Bouc.  Ça  pue  Tbou- 
quin,  casent  le  bouc.  —  V.  BoucA. 

BoûR,  subst,  masc,  bord,  rive. 

ff  Ung  grant  bacquet, garni  de  trois  grands  souaiges,  deux 

aux  deux  bourtz  et  ung  au  millieu,  dont  en  celui  du  haut  bourt 
a  deux  grans  hanses  faictes  en  façon  de  gros  fil  torz.  » 

(Comples  royaux,  U95,) 
«  Un  grand  creusequin  (gobelet)  de  madré  (cœur  ou  racine  de 
bois)  couvert,  les  boiirs  garnis  d'argent  doré.  » 

(Inventaire  du  duc  de  Berry,  1^16,) 

«  Un  grant  tableau  de  cyprès, sur  les  6ours  duquel  est  escrit 

le  temps  vendra  (viendra).  » 

{Même  Inventaire.) 

*  BouRiAUDER,  V.  act.,  brouiller,  bouleverser.  ||  *  Tour- 
menter, bousculer,  tirailler  quelqu'un,  le  secouer  sou- 
vent et  vivement.  Ne  P  bouriaute  mi  tant^  ne  le  tiraille 
pas  tant,  Var.  Bàriauder. 

*  BouROTTE,  subst.  fém  • ,  trou  ménagé  dans  un  mur, 
lucarne,  œil-de-bœuf.  Var.  Bawratte^  Baurette^  Bawrette. 
Éq.  :  Bauquette.  —  V.  Cabourotte. 

*  Bourrer,  v.  act.,  pourchasser.  —  Éq.  :  Campousser. 
Il   *  Rudoyer.    JV'  le  bourre  mi  tant,    ne    le   rudoie  pas 

tant.  Il  *  S* bourrer^  se  gaver  d'aliments. 

Bout.  *  In  bout  de  temps j  de  to,  quelque  temps.  Au 
bout  /'bout  !  advienne  que  pourra  !  *  A  tout  bout  d^champ^ 
à  tout  propos.  ■—  V.  Hkutte.  *  Çost  Tbout,  q'ost  /'de- 
bout, ne  m'en  parlez  plus. 
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BouTABRAs,  subst.  masc,  brioche  en  forme  de  couronne, 
dans  laquelle   on  peut  bouter,  mettre  son  bras.  —  Éq.: 

CORBILLON,    RoÛLOT. 

BouTAÏE,  subst,  fém.,  bouteille.  —  V.  *  Boutoïe. 

«  Deux  granz  boutâilles  d'alebastre,  à  deux  ances,  de  la  pierre 
mesmes.  Et  est  chascune  boutaille  liée  de  quatre  bandes.  » 

(Inventaire  du  XIV*  siècle.) 

Boutant,  adj.  quai.  Slo  boutant,  soleil  levant. 

0  Au  slo  qui  va  bouter,  les  jounes  pastourelles 
Vont  bintout  à  chantant  ouvri  cœur  et  mason.  i> 

(A.  Thiébaux,  Ballade.) 

Bouter,  v.  act.,  porter  vivement  un    coup.    ||    Mettre. 

V.  mot. 

«  Nos  pères  ont  leur  fiance  en  toy  mise, 

Et  tu  les  as  de  captifs  en  franchise 

Toujours  boutez.  » 

(Cl.  Marot,  Psaumes.) 

«  Tout  ce  qu'il  eust  en  sa  vie  agréable 

Y  fust  bouté » 

(Ronsard,  la  Franciade.) 

*  Boutoïe,  subst.  fém.,  bouteille.  —  V.  Boutaïe.  Bou- 
toïe de  grès^  cruche  de  grès.  —  V.  Crique,  Boussi>.  || 
*  Sorte  de  bulle  allongée  en  hauteur  que  forment  les  gout- 
tes de  pluie  en  tombant  dans  Peau  tranquille.  C'est  dans 
quelques  localités  un  signe  de  pluie  persistante. 

«  Le  prevot  de  Souilly  fut  appelé  à  lui  fournir  du  vin  pour 
remplir  ses  bouioilles.  » 

f Annales  du  Barrois,  1W6.) 

BouTRiLLON,  (//  mouill.),  subst.  masc,  nain,  nabot.  — 
V.  Bo. 

*  BouzÀ  {chadon)^  chardon  à  larges  feuilles  aplaties  sur 
le  sol,  Carduus  achanthoïdes.  De  bouse  ?  Dans  quelques 
localités,  on  nomme  chardon  bou:[ard  la  cardère  sauvage, 
Dipsacus  piîosus  et  D.  fuîlonum,  Linn.  —  V.  Peignot. 

BouzEiL,  subst.  fém.,  bouse,  fiente  des  bêtes  bovines. 
Bougée  en  Berry,  —  V.  Flatte. 
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*  BouzoN,  subst.  masc,  étron.  ||  Fuseau  d'échelle,  de 
râtelier,  de  chaise,  etc.  V.  Bawzon. 

*  Brâcher,  V.  neut.,  bramer,  bêler.  ||  *  Se  dit  aussi 
d'une  roue  mal  graissée  qui  crie.  Los  reuils  de  ta  char- 
rotte  brâchont,  les  roues  de  ta  charrette  crient.  Var.  Br4- 

chi. 

«  Bajolot,  dans  son  sommeil. 
Entend  dos  biquats  brâchi  ; 
Marie,  mets  tes  cotillons, 
Ga  v'ià  nos.  ca  v'ià  nos, 
Marie,  mets  tes  cotillons, 
Ca  v'ià  nos  biqu'  qu'étrindiont.  » 

{Vieille  chanson  satirique.) 

*  Bracot,  subst.  masc,  bâton  gros  et  court  comme  le 
bras.  Eq.  :  Jàrrot,  Trïcot. 

•Braïotte,  subst,  fém.,  fente  longitudinale  en  avant  du 
pantalon.  De  braguette,  v.  mot.  Queulotte  à  la  brayotte, 
pantalon  fendu  par  devant,  par  opposition  au  pantalon  à 
pont  ou  à  bavette. 

«  Pour  la  hraguelte  furent  levées  seize  aulnes.  » 

(Rabelais,  Gnrrfantua.) 

*  Braisseil,  subst.  fém.,  brassée,  plein  les  bras.  V^ga- 
gné  d'Varjo  à  lai  braisseil  (vous  gagnez  de  l'argent  à  la 
brassée),  c'est  à  dire  vous  gagnez  beaucoup  d'argent.  *  Je 
rteneuilà  lai  braisseil,  Je  le  tenais  à  la  brassée,  c'est  à 
dire  à  bras-le-corps. 

*  Braji,  subst.  masc,  brasier.  Var.  Braç/,  Bre\in, 

*  Brajotte,  subst.  fém.,  menue  braise.  Littéralement 
braisette^  qui  se  dit  en  picard,  diminutif  de  braise. 
Il  *  Petit  charbon  qui  reste  sui*les  fauldes. 

*  Brâmo,  adv.  sans  équivalent  dans  la  langue  française 
actuelle.  Quelques  personnes  le  traduisent,  faute  de 
mieux,  par  bravement,  Motté-v''  bramo  toula,  mettez- 
vous  là.  Pvinré  brâmo  !  Ne  viendra-t-il  pas  !  Var.  Brâ-- 
mon\  Brâmat. 

M.  F,  Bonnardot,  dans  son  Glossaire  sur  le  poème  de 
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la  Guerre  de  Met^^  le  fait  dériver  de  gran-ment^  grande- 
ment ;  nous  ne  sommes  pas  de  cet  avis. 

Brâmo,  ou  brament,  qui  le  remplace  dans  le  langage 
usuel  en  Lorraine,  nous  paraît  une  corruption  de  brief- 
ment,  qui  se  prononçait  brtement,  en  deux  syllabes,  et 
qu'ont  souvent  employé  nos  anciens  auteurs,  surtout  Ch. 
d'Orléans. 

a  Si  mettray  paine  que  briefment 
Loyauté  sur  eulx  ait  maistrie.  » 

(Ballade  XV. j 
a  Se  Dieu  plaist  briefment  la  nuée 
De  ma  tristesse  passera.  » 

{Ballade,  XLVL) 

0  Briement  entre  eux  se  racorderent, 
Ferut  n'y  ot  col  ni  collier.  » 

{Guerre  de  Metz,  ISQ^a.) 

Suivant  M.  E.  de  Bouteiller,  brie/ment,  briment, 
dans  ces  vers,  signifient  bientôt  (de  briefjy  mais  il  ne 
saurait  avoir  cette  acception  dans  l'exemple  suivant. 

a  Lk  estoient  estendars,  banières,  haches, cscus,  canons  et 

aultres  engins, et  briefment  il  y  avoit  aussy  comme   toutes 

manières  d'appareils  de  guerre.  » 

(GuiLLEBERT  DE  Metz,  Description  de  Paris,  U07.) 

Nous  laissons  à  de  plus  érudits  le  soin  de  vider  la 
question^ 

Brdmo,  marque  aussi  la  quantité  :  To  n'aveuil  brâmo, 
j'en  avais  beaucoup,  passablement.  Éq.  :  Tout-pien,  Masse. 

«  Deux  chassaous  accourant  au  signal  de  la  coune 
A  travis  monts  et  vaux,  et  gn'a  n'aveut  bramât.  » 

(A.  Thiébaux,  Ballade.) 

*  Brancà,  subst.  masc,  chariot  à  quatre  roues,  muni 
d'une  sorte  de  berceau  lui-même  appelé  brancd,  formé 
de  fuseaux  et  de  ridelles.  En  avant  se  trouve  une  sorte 
d'échelle  nommée  Ochelotte.  V.  ce  mot.  Var.  Bancar. 
Eq.  :  BiE^  Ecalage. 

*  Brange,  subst.  fém.,   branche.  /  s^o  manque  de  cent 
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fagots  qiCx  n'Jinssent  (fiai  meilme  brance  (il  s'en  faut  de 
cent  fagots  qu'ils  ne  soient  de  la  même  branche),  c'est  à 
dire  ils  sont  parents  très  éloignés. 

«  Lors  prend  à  deux  mains  les  6rance«  du  poirier,  et  fait  tum- 
ber  en  bas  des  poires  très  largement.  » 

{Cent  Nouvelles,  XV*  siècle.) 

*  Branler,  v.  neut.,  bouger.  iVbranle  m/,  ne  bouge  pas. 
—  Je  rCsareuil  Tbranler,  je  ne  puis  le  remuer,  le  bouger. 
V.  mot,  même  sens,  xvi'  siècle. 

Braquer,  v.  act.,  tourner  une  voiture  à  droite  ou  à 
gauche,  ^braque  mi  trop  coue^  ne  tourne  pas  trop  court. 

*  Braquerte,  subst.  fém.,  piège  à  loii^s  formé  d'armes 
à  feu  et  d'un  appât  relié  aux  gâchettes  par  une  ficelle.  A 
Vouthon-bas,  le  père  Bouquet,  parent  éloigné  du  surin- 
tendant, est  resté  célèbre  par  ses  braquer ies. 

Brâre,  v.  neut.,  pleurer.  En  picard,  en  flamand,  en 
normand  et  en  berrichon,  braire,  V.  Bâiller,  Crier.  — 
Dans  le  Maine  et  TAnjou,  braire  signifie  pleurer  avec 
cri  (Ménage). 

«  Ses  cheviaux  (cheveux)  trait,  e  brait^  e  crie.  » 
(Légende  sur  le  pape  Grégoire-le- Grand,  XI*  ou  XII*  siècle.) 
a  L'en  n'y  oit  que  cuer  braire,  et  gemeir  et  geindre.  » 

{Mehun  au  Codicille.) 

«  Là  ce  mist  commençant  à  braire 
Que  l'enfuist  au  presbytaire. 
Pour  faire  le  prebstre  accourir 
A  tout  dieu  et  l'autre  ordinaire 
Qui  fault  pour  ung  qui  veult  morir.  )> 

(Villon  ?  Repues  franches,  XV*  siècle.) 

*  Brâter,  v.  neut.,  quitter  son  chemin  pour  se  diriger  à 
droite  ou  à  gauche.  Éq.  :  Accueiller.  ||  Prendre  à  tra- 
vers champs  pour  arriver  plus  tôt  (A.  Jeannin).  ||  Aller  à 
pied  devant  soi,  —  retourner  au  logis  (Nicolas). 

Brèqe  !  interj.,  exclamation  usitée  pour  se  plaindre  de 
la  fumée.  On  dit  aussi  bèque.  Oh  brèque  !  quelle  fumée  ! 
(Cordier). 
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*  Breuchon,  subst.  masc,  sorte  de  broc  en  terre,  avec 
anse  et  goulot  sur  le  côté,  pour  porter  de  Teau.  Var. 
Bréchie,  Burchie,  Brusson.  —  Éq.  :  Broussotte.  —  Brichet, 
V.  mot,  même  sens.  Diminutif  de  breusse,  grande  tasse, 
verre  à  boire,  qui  vient  de  broc.  —  A  Nevers,  gourgou- 

Une. 

a  Une  breuase  où  ils  saulsoient.  » 

(Rabelais.) 

«  La  dizièrae  une  hreusse  de  odorant  agalloche  (bois  d'aloes).  » 

(Rabelais.) 

Breuil,  subst.  masc,  nom  de  lieudit  assez  commun 
dans  la  Meuse.  «  Le  breiiil  est  un  terrain  qui  apparte- 
nait autrefois  au  seigneur,  sur  lequel  il  avait  concédé 
aux  habitants  du  village  un  droit  de  jouissance  collective, 
et  qui,  avec  le  temps,  est  devenu  un  pâquis,  un  terrain 
communal  (M.  Partsot). —  Breuil  a  aussi  signifié  un  pe- 
tit bois,  un  bocage 

*  Breusquigner,  V.  act.,  grignotter.  Var.  Broquigner, 

*  Briche,  subst.  masc  ,  verge.  *  Brichotte,  diminutif; 
verge  de  petit  garçon.  —  Briche-d*  ermite  y  vitelotte  rouge 
dont   Textrémité   est   souvent    recourbée.  —   V.  Bec-de- 

CANE. 

*  Brider,  v.  act.,  attacher  des  brides  aux  sabots.  On 
nomme  bride  une  bande  étroite  de  cuir  qui,  attachée  de 
chaque  côté  du  sabot,  forme  une  sorte  d'arc  sur  le  cou- 
de-pied, et  empêche  le  pied  de  quitter  la  chaussure  en 
marchant.  ||  *  Tenir  quelqu'un  en  respect,  l'obliger  à  se 
maintenir  dans  une  bonne  voie.  ||  Se  dit  de  la  peau  qui, 
autour  de  certaines  plaies,  semble  se  retirer,  se  plisse,  et 
cause  de  la  douleur.  ||  *  /  riost  m'âgeil  à  brider  (il 
n'est  pas  aisé  à  brider),  dit-on  d'un  homme  d'un  carac- 
tère difficile. 

Brigander,  V.  neut ,  vagabonder,  polissonner.  — 'Éq.  : 
Vaugander,  Trauler. 

*  Brigolé,  adj.  quai.,  grivelé,  bariolé.  —  Eq.  :  Grivolé^. 
Dans  quelques  localités  des  Vosges,  on   dit    gribolé,  qui 
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se  rapproche  beaucoup  de  grivelé^  et  dont  brigolé  sem- 
ble une  simple  métathèse. 

Brimbelle,  subst.  fém.,  fruit  de  rairelle-myrtile.  Ce 
fruit  est  nommé  framboise  aux  environs  de  la  forêt 
d'Argonne.  —  V.  Framboîce. 

Brimbrôions,  subst.  masc.  pi.,  brimborions,  menus 
objets.  —  V.  Auberliques. 

Brintier,  subst.  masc,  homme  qui,  dans  la  vallée  de 
la  Biesme,  notamment  à  Bellefontaine,  écart  de  Futeau, 
fabrique  des  manches  de  fouet  communs  et  en  fait  com- 
merce. De  brin, 

Brioleur,  subst.  masc,  homme  qui,  dans  la  forêt 
d'Argonne,  descend  à  dos  de  mulets  le  bois  de  chauffage 
du  sommet  des  côtes  et  le  distribue  dans  les  localités  en- 
vironnantes. 

*  Brique,  particule  négative,  employée  comme  pas  ^ 
point,  goutte^  mie^  etc.  Gn'o  «Vf  brique,  il  n'y  en  a  bri- 
quCy  il  n'y  en  a  point.    ||   Tout  petit  morceau,  parcelle. 

—  *  O  mille  briques,  en  pièces.  —  Brico,  idiome  tou- 
lousain, même  signification. 

*  Brisse,  subst.  masc,  méchant  couteau  de  poche.  Var. 
Brisquin.  —  Eq.  :  Chàtre-chin,  Châtre-bique. 

*  Broche,  subst.  fém,,  ustensile  de  fer  en  forme  de 
broche  dont  on  se  sert  surtout  pour  dégager  la  prise  d'air 
d'un  poêle  et  faciliter  le  tirage.  ||  *  Épinglier,  partie  du 
touret  dans  laquelle  on  enfile  la  bobine  et  qui  tourne 
avec  elle.  La  broche  proprement  dite  traverse  suivant  son 
axe  une  sorte  d'U  en  bois,  dont  les  côtés  sont  garnis  de 
petits  crochets  en  fil  de  fer  qui  servent  à  régler  l'enrou- 
lement du  fil  sur  la  bobine*  [|  Chacun  des  sarments  que 
l'on  réserve  sur  la  souche  lors  de  la  taille  au  printemps. 
*  N'iaïe  mi  tant  rf'broches,  ne  laisse  pas  tant  de  coursons. 

Il    *  Fausset.  *  N'idche   mi  la   broche    (ne  lâche  pas  la 
broche),  ne  l'échappe  pas,  referme  bien  le  tonneau. 
Broches,  subst.  fém.,   tumeur  hémorroïdale   (Cordier). 

—  V.  Amouriettes. 
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a  Elle  'cheut  en  une  desplaisante  maladie  que  communément  on 
appelle  broches.  • 

{Cent  Nouvelles,  XV*  siècle.) 

*  Brocotte,  subsi.  fém.,  dent;  langage  enfantin.  Var. 
Bricd^  Bricotte,  \\  *  Pointe  de  clou  qui  dépasse  la  corne 
du  pied  et  que  le  maréchal  rogne  quand  le  cheval  est  fer- 
ré. Dans  les  campagnes,  on  met  des  brocottes  sous  ses 
sabots  pour  ne-pas  glisser  sur  la  neige  ou  sur  la  glace.  — 
Broquette,  v.  mot,  petit  clou  à  tête. 

Broder,  v.  neut.,  refuser  de  manger.  Se  dit  en  parlant 
des  poules,  des  enfants  (Cordier.) 

Brôïaw,  subst.  masc,  qui  gâche  la  besogne;  fém.. 
bràïawce.  D'où  bràïer,  gâcher  la  besogne.  De  brouiller.   - 

Bron,  subst.  masc,  partie  maigre  du  lard,  du  jambon, 
delà  viande.  Du  latin  barbare  brunda}  qui  signifie  fer- 
me, solide.  Broundel,  la  mie  du  pain,  idiome  toulousain. 
Il   Mollet,  jambe  (A.  Jeannin.) 

*  Bronder,  v.  neut.,  se  dit  dMn  corps  qui  siffle  en 
fendant  Pair  avec  rapidité,  comme  une  pierre  lancée  au 
moyen  d'une  fronde,  une  balle  sortant  d*un  fusil,  etc.  — 
Broun:{i,  même  sens,  dans  le  Midi.  Var.  B:(onder,  || 
Aller  vite,  se  démener  vivement. 

a  Je  danse,  je  saute,  je  bvonde. 
Et  j'ime  à  sarrer  das  la  ronde 
La  main  d*un  amouraoux  bargi  » 

(A.  Thièbaux,  Ballade.) 

*  Broque,  subst.  fém.,  macque,  tillette.  D'où  broquer^ 
teiller  le  chanvre  avec  la  macque.  Var.  BroqueuiL  || 
*  Brèche  faite  à  une  lame.  D'où  broquer^  ébrécher  une 
lame.  ||  *  Dent  de  carnassier,  particul.  de  loup,  de 
chien.  D'où  broquer,  croquer  avec  les  broques,  et  son  di- 
minutif èro^Mi^^r.  —  V.  Breusquigner. 

Brôquer,  v.  neut.,  attendre  en  vain,  faire  le  pied  de 
grue,  —  et  quelquefois  être  désoeuvré.  Var.  Bauquer^  Dd- 
quaïe,  —  Éq.  :  Droguer. 
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Brote,  subst.  fém.,  bordure  de  boue  au  bas  d'une  robe, 
d'un  jupon.  De  broder. 

Brouander,  V.  neut.,  aller  et  venir  d*un  air  affairé  sans 
but  utile.  Te  rifâ  que  de  brouander,  tu  ne  fais  qu'aller 
et  venir. 

*  Brouilla,  subst.  masc,  brouillard,  bruine.  D'où 
brouillasser,  bruiner.  On  dit  aussi  mouliner  vers  Cler- 
mont  et  Varennes-en-Argonne.  Roussiner,  en  Berry 
(Jaubert),  et  aussi  brouasser,  -  î  fâ  brouilla,  il  y  a  du 
brouillard.  —  Tvole  brouilla,  j'y  vois  trouble. 

*  Brouiller,  v.  neut.,  troubler.  La  vue  se  brouille  ;  b 
temps  se  brouille.  \\  *  Embrouiller:  Les  idées  se  brouil- 
lent ;  on  se  brouille  dans  ses  calculs. 

Broûler,  V.  neut.,  onomatopée,  faire  rouler  une  bille 
ou  tout  autre  corps  rond.  D*où  broûlotte^  tout  corps  rond 
que  les  enfants  font  rouler  (Cordier)^  —  V.  Rawguiller. 
Il  Rouler  avec  bruit. 

Broussottk,  subst.  fém.,  broc  en  terre  avec  anse,  et 
goulot  sur  le  côté.  Var.  Broussette.  —  V.  Breuchon. 

Broûtin,  subst.  masc,  aubépine.  —  Eq.  :  Aubrépine, 
Angléti,  Bouc-épine. 

*  Broutons,  subst.  masc.  pi.,  jeunes  pousses  que  brou- 
tent les  chèvres.  On  dit  aussi  broutains, 

*  Bruïant,  subst.  masc,  crécelle.  D'où  bruïander^  appe- 
ler les  fidèles  aux  offices  avec  la  crécelle.  On  dit  aussi 
bruïette,  Var.  Bruïatte^  Bruatte ,  Bruïette,  —  Éq.  : 
Tatrelle,  Rbilne. 

*  Bruïotte,  subst.  fém.,  brouette.  D'où  bruïotter^  trans- 
porter à  la  brouette,  et  bruiotteil^  brouettée.  Var.  Buriotte, 
Brouatte.  —  Éq.  :  Broûlotte.  —  *  Feilre  lai  bruïotte, 
(faire  la  brouette),  passer  rapidement  l'index  du  haut  en 
bas  à  plusieurs  reprises  sur  ses  lèvres,  et  modifier  ainsi 
le  son  continu  qui  sort  de  la  bouche  en  même  temps. 

C'est  à  tort  qu'on  attribue  à  Pascal  l'invention  de  la 
brouette,  telle  que  nous  la  connaissons.  Il  a  simplement 


Digitized  by 


Google 


-  176  - 

perfectionné  Tancienne  brouette^  qui  servait  au  transport 
des  personnes  (Bossut),  et  dont  il  est  question  dans  les 
vers  suivants  : 

«  Car  pour  repos  j'ay  enfoulure, 
Pour  le  beau  tems  j'ay  engreslure. 
Pour  provisioiv  des  pommettes, 
Pour  chariots  branlans,  brouettes,  i» 

(Voyez  Du  Gange,  à  Carrocium.) 

Brûlant,  subst.  masc,  ortie.  —  V.  Achaudûres.  — 
Blanc  brûlant,  ortie  blanche,  lamier  blanc,  Lamium  album, 
Linn.  (Nicolas).  —  V.  Seuçon. 

*  BntiLOT,  subst.  masc,  eau-de-vie  que  Ton  enflamme 
dans  une  soucoupe  ou  dans  un  vase  quelconque  après  y 
avoir  ajouté  du  sucre  en  morceaux. 

Brutigni,  v.  act.,  brouter.  Le  It/e  ava  don  to  d' reste 
pou  brutigni,  le  lièvre  avait  du  temps  de  reste  pour  brou- 
ter. 

*  Bue,  subst.  masc,  bœuf.  De  même  en  picard,  franc- 
comtois,  rouchi,  vosgien,  roman,  celtique,  écossais, 
italien  et  irlandais  (Corblet).  —  Var.  Bien. 

a  Et  a  sa  quesine  (do  Salomon)  furent  asis(arsis,  rôtis)  chascun 
jor  dis  hues  gras,  {Livre  des  Rois.) 

«  Je  suis  bon  seignerrçs  ^saignour)  de  chaz, 
Et  bons  ventoussières  (venlouseur)  de  bues, 
Si  sui  bons  relierres  (relieur)  d'ues  (œufs).  » 

(Fabliau  du  XIII*  siècle.) 

*  Bue,  subst.  masc,  pouillot,  roitelet,  très  petit  oiseau 
(Cordier),  Il  Petit  bue,  bouvreuil,  à  Nepvant. 

BuERiE,  subst.  fém.,  lavoir  ;  v.  mot  encore  français. 
D'où  buerosse,  lessiveuse.  De  buer.  En  picard,  burie  et 
buresse,  —  V.  Buïeuil. 

BûGNE,  subst.  fém.,  coup  à  la  tête  ;  bosse,  ecchymose, 
blessure  qui  en  résulte.  Beugne,  bigne,  v.  mots:  enflure, 
tumeur  résultant  d'un  coup.  Var.  BûgneiL  — Éq.  :  Crabot. 

a  Et  une  fois,  si  se  fit  une  bigne 
Bien  m'en  souviens,  à  l'estal  d'un  boucher.  » 

{\\LL01SL,  XV*  siècle.) 
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«  Avec  flascons  Silénus  le  suivoit, 
Lequel  beuvoit  aussi  droict  qu'une  ligne  ; 
Puis  trépigna  et  se  fait  une  bigno.  » 

(Cl.  Marot,  XV*  siècle.) 

«  Ladite  Colette  donna  un  si  grand  éoup  sur  l'œil, que  à  peu 

que  elle  ne  lui  creva,  et  par  ce   lui  fit  une  grande  beugne  ou 
boce  sur  ledit  œil.  » 

(Lettres  de  rémission,  XV*  siècle.) 

*  BûGNER,  V.  act.,  heurter  quelqu'un  à  la  tête.  V.  mot 
signifiant  cogner.  S'^bûgner,  se  cogner  la  tête  contre  quel- 
que chose.  Var.  Bûgnie  (A.  Jeannin.) 

*  BuGNOT,  subst.  masc,  beignet.  —  Éq.  :  Crêpé,  Vaute. 
—  Vai  dos  mains  coume  dos  bugnots  (il,  elle  a  des  mains 
comme  des  beignets),  dit-on  d'une  personne  qui  a  les 
mains  gonflées,  surtout  par  le  froid. 

*  BuÏER,  V.  act.,  buer,  laver  le  linge.  —  V.  Bier,  Châwi. 

«  Pour  avoir  fait  buer  et  laver  le  linge.  » 

(Comptes  de  i425.) 

«  La  pluie  nous  a  dèbuez  et  lavez.  » 

(Villon,  XV*  siècle,) 

BuÏEuiL,  subst.  masc,  lavoir.  Var.  Bioie^  BueuXj 
Bieuily,  —  Éq.  :  Buerie,  Chaweux,  et  plaisamm.  Parle- 
ment. 

*  BûJON,  subst.  masc,  buse.  Par  analogie,  personne 
stupide.  Var.  Bû:{on,  Bûche/  Éq.  :  Lerre,  Léli,  Oùzie, 
Lâne,  Aîlé,  Apri,  Ogé,  Pieu. 

*  Bûleil,  subst.  masc,  voiturier  qui  emploie  des  bœufs 
au  lieu  de  chevaux. 

BûNEAU,  subst.  masc,  partie  de  la  cheminée  qui  dé- 
passe le  toit.  Il  BuneaUy  margelle  d'un  puits.  Éq.  : 
*  Beu. 

*  BûQUiLLE,  subst.  fém.,  bûchette,  ramille.  Diminut. 
bûquillotte,     Éq.  :    Bûchotte,    Cûbille,    Crôbille,    Fû- 

GUILLE. 

*  BûRE,  subst.  fém.,  beurre.  De  même  dans  le  Midi  et 
en  picard,  flamand,  rouchi  et  vosgien.  ||  *  Moutarde  bîan- 

12 


Digitized  by 


Google 


-   ,78  - 

che.  En  Champagne,  graine  de  beurre.    Éq.  :  Heurleu. 

Il    Cruche.  De  buire,  ,    - 

a  Quant  li  temps  est  frès  comme  burre.  p 

(EusTACHE  Desc^iamps,  Miroir  du  Mariage,  U'M).),     ,j 

BûuossE,  subst.    fém.,    lessiveuse,   lavandière*   Buresse^^ 
en  picard  et  en  rouchi.  ':\ 

«  A  six  femmes  huresBCS,  lesquelles  ont  fait  les  buées  des  po* 
vrcs  cartiers  (chartricrs,  prisonniers),  quatre  fois  l'an.  »1 

(Complet  du  XVP  aiècle-,) 

BûzK,  subst.   fém.,  tuyau  d'un  poêle.  Éq.  :  Corps. 

BzAGNEs,  subst.  fém.,  ha  ides,  vêtements.  Eq.  :  Tâches,  , 
Affeilres. 

BzÉ,  subst.  masc,  vesce  des  champs,  Vicia  ervilla^  Linn.  • 
(Nicolas).  Eq,  :  Vosse. 

*    Bzougne,    subst.    fém.,     besogne.   ||     Besoin.    Éq.  : 
Bzo. 

cr  Les  dits  habitants  de  la  dite  ville  et  communauté  de  Mussy,  ^ 

pour  se  assembler en  la  salle  de  la  confrairic   de   la  dite 

ville,  en  laquelle  on  a  accoutumé  faire  assemblée  et  se  réunir^ 
pour  advlser,  conclura  et  délibérer  des  besougnea  de  la  dite 
ville.  » 
(Lambert,  Ilist,  de  Mussy -aur-Seine,  acte  du  8  octobre,  1520.) 


*  Cà,  subst.  masc,  houe  à  deux  dents.  De  K.  Var, 
Que,  Éq.  :  Cro,  Hawa. 

Caboche,  subst.  fém.,  scabieusc  des  champs,  dont  les 
fleurs  sont  des  capitules.  On  dit  aussi  chabosse  (Cor- 
dier),  Scabiosa  artensis.  Aux  Vouthons,  podâne,  \\  * 
Vieux  clou  à  grosse  tête  qui  a  servi  à  ferrer  les  che- 
vaux. 


Digitized  by 


Google 


—  «71»  — 

^'"Cabourottè,  subst.  fém.,  boulin  ;  trou  dans  un  mur. 
Syn^  :  Bourotte.  ^ 

'  Cabre,  subst.  fém.,  point  de  bifurcation  des  bran- 
ches d'un  arbre.  ||  *  Sorte  de  trépied  ou  chèvre,  formé 
de  trois  branches  d'arbre  qui  partent  d'un  même  point. 
Éq.  :  Bique,  Gaille.  ||  *  Jeu  d'enfants  dont  le  but  est 
une  petite  caln'e  dressée,  contre  laquelle  les  joueurs 
lancent  des  bâtons  pour  la  renverser,  et  que  défend  Tun 
d'eux  nommé  cabri,  V.  Bique.  —  De  cabre,  chèvre,  mo^ 
gascon.  Dans  Rabelais,  on  trouve  le  Juron  :  Sang  de  les 
cabres  ! 

*  Cacasse,  subst.  fém.,  noix,  noisette;  terme'  d'en- 
fant. 

«  Et  leur  doniiarcnt  un  cent  de  qnecas.  » 
:  {(iarfjnnttia.) 

QuecaSy  noix  vertes  dont  la  coque  se  détache  sans 
peitw,  parce  qu'elles  sont  parvenues  à  maturité. 

Cachi-briche,  subst.  masc,  sorte  de  jeu  d'enfants 
(Cordier). 

*  Cachotte,  subst.  fém.,  cachette.  *  O  cachotte,  en  ca- 
chette, en  secret. —  *  Cachottetl,  cachottier,  qui  agit  en  ca- 
chette. Il  Var.  CoichottCj  coichatte.  —  Éq.  :  Couc.  |]  Jeu 
de  cache-cache  :  Jouer  à  la  cachotte.  ||  Poche  de  côté. 
Var.  Cagnotte, 

*  Càcleil,  subst.  fém,,  rire  bruyant  et  prolongé.  F'o 
tCau  fa  dos  câcleilsl  vous  en  avez  fait  des  éclats  de  rire  ! 
—  Remarquer  au  employé  pour  ave:{.  On  dit  également 
fo  fixons,  pour  nous  en  avons. 

Cacuzolle,  subst.  fém.,  terrain  sec,  infertile,  brûlant. 
Eq.  :  Grillotte,  Galoîzre,    Grattoïere,    Caquerillotte. 

*'  Cadrer,  v.  neut.,  aller  de  pair.  *  Je  nsareuil  cadrer 
avo  leu  (je  ne  saurais  cadrer  avec  lui),  je  n'ai  ni  sa  ca- 
pacité, ni  sa  situation,  ni  sa  fortune.  ||  S'harmoniser. 
S'bfmnot  «"cadre  mi  avo  s'moucheuil^  son  bonnet  ne  s'har- 
monise pas  avec  son  mouchoir. 
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*.Cafougnache,  subst.  masc,  ouvrage  gâché.  Au  pi., 
*  propos  légers,  méchants  et  sans  mesure. 

*  Gafougner,  V.  actif,  friper  ;  —  gâcher  l'ouvrage.  V. 
Cafougnache. 

Caget,  subst.  masc,  épinette  à  volailles.  ||  Petit  garde- 
manger  suspendu. 

*  Gagna,  subst.  masc,  fainéant,  qui  se  couche  comme 
une  cagne.  Var.  Cagnard. 

*  Gàgnaw,  adj.  qualif.,  bancal,  cagneux.  Fém.  câgnawce. 
Var.  Câgnowy  Cagnoïe.  \\  Tortueux.  Se  dit  surtout  des 
chemins. 

Gahoûte,  subst.  fém.,  citrouille,  potiron.  Var.  *  Caoû- 

nCy  Cahourte. 

«  Mais  elle  a  la  mamelotte 
Aussi  grosse  que  cahourde  (citrouille).  » 

(Art  de  Rhétorique.) 

'  Gaïelt,  v.  neut.,  glaner,  amasser  les  épis  que  laissent  le 
faucheur,  le  moissonneur.  —  Êq.  :  Moch'ner,  qui  signifie 
également  moissonner,  *  Dindouner. 

Gaïene,  subst.  fém.,  cane.  |I  Terme  afiectueux  dont  on 
use  à  Tendroit  d'une  petite  fille.  Caïenon  s'emploie  plus 
volontiers  pour  les  garçons.  Ges  mots  équivalent  à  c/re- 
rie,  chéri. 

Gaîere,  V.  act.,  chercher  les  poux  sur  la  tête  d'un  en- 
fant. Eid  ne  caïe  me  so  :(ofants  souvOy  elle  ne  soigne  pas 
'  souvent  la  tête  de  ses  enfants. 

*  Caillou,  subst.  masc,  sorte  de  galet  ovoïde  et  brun 
en  grès  des  Vosges,  roulé  par  les  eaux  diluviennes,  et 
dont  on  trouve  des  amas  à  Void,  à  Montfaucon,  et  sur 
d^autres  points  du  dépanement.  Les  géologues  disent  qu^ils 
sont  arrivés  dans  nos  contrées  par  le  col  de  Pagny,  alors 
que  la  Moselle  (Moselia,  petite  Meuse),  n'était  qu'un 
affluent  de  la  Meuse.  Quelques-uns  de  ces  cailloux  sont 
en  quartz  grossier  et  translucide.  —  Ne  pas  confondre  ces 
galets  avec  les  cailloux  de  Sorbey.  Var.  Cailla. 
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Calandre,  subst..  fém.,  ondée  subite  et  passagère.  — 
Éq.  :  HoLBiL,  Holaïe,  Alvasse. 

Cale,  subst.  fém.,  bonnet  de  coton.  Var.  Galette,  — 
Coiffure  (Cordiez).  De  cale,  calotte,  v.  mot.  ||  Faire  la 
ca/e,  faire  Técole  buissonnière.  V.  Rnâ,  Caler.  —  A 
Uriménil  (Vosges),  fdre  lai  cane,  se  dit  des  jeunes  gens 
qui  rentrent  tard  (N.  H  aillant). 

•  Calengkr,  V.  act.,  taquiner,  contrarier.  Eq.  :  Argan- 
CER.  Calencer  et  Chalanger,  v.  mots,  même  signification 
(Rabelais).  En  picard,  calenger  signifie  tromper  dans  un 
marché,  chicaner  (Corblet).  —  Calenge,  taquinerie,  con- 
trariété. 

d  Mais  ils  ont  failli  aux  places  quand  la  proye  leur  a  failli, 
et  prins  des  amis  ce  qu'ils  n'eussent  osé  sur  les  ennemis  calen* 
gier.  »  f Alain  Chartier,  Quadriloge,  XV*  siècle.) 

a  Car  je  ne  vois  que  calengier.  » 

(Pierre  de  Blois,  XII*  siècle.) 

«  Et  là  veut  chacun  calengier.  » 

(Roman  de  la  Rose,  XIII*  siècle.) 

*  Et  devez  savoir  que  à  cestc  calonge  (procès,  débat,  contesta- 
tion)  estoient  foison  do  gens  de  grand  façon  (de  haut  parage). 

{Cent  Nouvelles,  XV*  siècle.) 

Caler,  v.  act.,  coiffer.  D*où  recaler,  recoiffer.  Le  vHà 
ben  recalé,  le  voilà  bien  avancé  ;  dérisoirement  (Cordier). 
Il  Reculer  devant  une  difficulté.  ||  Se  taire.  Fav'e  caler, 
imposer  silence,  fermer  la  bouche.  En  toulousain,  se 
cala,  se  taire.  ||    Faire  Pécole  buissonnière. 

«  Moi  cependant  de  me  caler  ; 
Car  que  sert  prescher  et  parler 
A  ventre  qui  n'a  point  d'oreilles  ?  » 

(Satyres  chres tiennes.) 

Caléti,  subst.  masc,  noyer.  Var.  Caéti.  —  V.  Noueil. 

*Calibeurdà,  subst.  masc  ,  marmelade  grossière  de  pru- 
nes cuite  et  réduite  au  four.  Var.  Caribeurdd,  Cailburda, 
Gailburda.  Éq.  :  Gargan,  Inglo. 

Calibôgne,  adj.    quai.,   bigle,    qui  louche.   Var.  Cali- 
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boùgne.  —  V.  Leuilcâ.    ||    Borgne.  Caliborgne  en  bcrri* 
chon,  en  picard  et  en  remois.  ^^ 

CAi.rFRECCH'TEN*  !    soflc    d'Interjcction  qui    s'adresse    à- 
unc  personne  parlant  un  langage  inconnu.  De  Tallemand 
5*x         kann  nicht  verseten^  je  ne  puis  comprendre. 

*  Calmelle,  subst.  fém.,  gros  champignon.  De  coule^ 
melle,    agarie    élevé.    En    Berry,    caumelle.    Éq.  :    Hoc- 

MELLE,    GOLMELLE,    GoLMETTE. 

Caloi'gne,  subst.  masc,  bigle,  beuloux.  Var.  Caloû- 
gnây  Calorgne,  Caliron^  Catitre,  —  V.  Leuilcà. 

Caloujotte,  subst.  fém.,  hutte,  cabane,  réduit.  Éq.  : 
Cabine,  Cani. 

Câmant,  subst.  masc,  qui  quémande,  qui  mendie  avec 
bassesse*  et  persistance.  Caimant,  mendiant  (Ntcot). 
Il    Langoureux. 

«  Survint  un  çaymant  avccqucs  une  jeuno  femme  muetîe,  la- 
quelle ledit  r^iymnnt  dist  estre  sa  femme  espousée.  »  •• 

{Lettres  de  rémission,  iWO.) 

a  Mandons  et  enjoignons  à  nostro   Prévost  de  Paris  et  ù  tous 

seneschaux, que  ils  advisent  et  facent  adviser  les  caymans 

et  ciujmandes,  qui  ne  sont  pas   impotents et  qu'ils  les  facent 

labourer.  » 

[Ordonnance  cabochienne,  2j  mai  i^iiH.) 

«  Item  et  pour  ce  que  la  femme 
De  maistre  Pierre  Sainct  Amant 
(Dieu  luy  pardonne  doulcement) 
Me  meist  en  rang  de  caymant.  » 

(Villon,  Grand  Testament,  XV*  siôcle.) 
Càmander,  V.    neut.,    vagabonder,    aller    çà    et   là  sans 
but,  par    suite  de    désœuvrement    habituel.   ||    Mendier, 
demander  avec   une  insistance   importune  et  sans  néces- 
sité urgente. 
a  Nos  anciens  appelèrent  un  homme  truand,  qui  alloit  mendier 

sa  vie,  et  truander  pour  caimander.  » 

Pasquier. 

a  Quand  Télèphe  et  F^elé,  bannis  et  caimandans, 
S'eiTorcent  d'émouvoir  le  cœur  des  regardans.  » 
/Vauquelin  de  la  Fresnaye,  Art  potHique,'  citât,  de  M.  Jaubert., 
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,•  Cambra,  adj.  quai.,  boiteux,  Cambrer^  boiter.  Du  v. 
mot  cambre,  chambre.  Var.  Cabra.  Suivant  M.  Tabbé 
J^annin,  cabra   vient  de  cambrout,  boiteux  par  suite  de 

10  piqûre  d'un  clou.  —  V.  BouiLtiLLAW,  Béqubt,  Campin; 

—    BOUILTILLER,  CaMPINER,  ClOCHI. 

«  Mieux  vos  vient  de  lor  (laurier)  et  de  mirre 
Encenser  vo  lit  et  vo  cambre.  » 

(Roi  Guillaume.) 

«  Nlcolete  fu  en  prison  si  que  vous  avés  oi  et  entendu  en  le 
ca)n6re  (chambre).  » 

{Roman  d'Aucassin  et  Nicolete,  XII*  siècle.) 

"  Cambrechin,  subst.  masc,  trait  de  plume  compliqué 
qui  sert  d'ornement  ou  accompagne  une  signature. 

Camiron,  camisole,  corsage  de  petit  enfant.  —  Caméron, 
gilet  de  laine  tricoté  ou  non.  Éq.  :  Dévitin. 

Camitatne,  subst.  fém.,  latrines,  lieux  d'aisances.  Vai  éteu 
à  la  camitaine,  aux  cabinets,  à  la  selle.  Éq.:  ^  Chieuilre. 

Camoussie,  adj.  quai.,  couvert  de  moisissures;  se  dit 
du  linge,  de  la  viande,  des  chaussures,  etc.  Çate  châ4à 
ost  camoussie,  cette  viande-là  est  couverte  de  moisissu- 
res. 

*  Camper,  v.  actif,  placer,  dresser.    Camper  une  table. 

11  Appliquer,  flanquer  :  /  //  ai  campé  ine  tape,  il  lui  a 
donné  une  tape,  un  soufflet.  De  camper,  placer,  établir, 
par  métaphore  (Cokdier). 

*Cance  (feilre),  faire  semblant.  Tn'afâ  cance  derin,  je 
n'ai  fait  semblant  de  rien.  Var*  Crance,  Can\e.  —  Éq.  : 
Sattb,  Mention.  —  V.  Sonner. 

Caniller,  v.  neut.,  hésiter,  tâtonner,  tarder  à  prendre 
un  parti.  Var.  Cani-yi. 

*  Canon,  subst.  masc,  redevance  annuelle  d'un  fermier 
à  son  propriétaire.  Éq.  :  Limel,  Tressan.  —  Déjà  vers  le 
X*  siècle,  on  disait  dans  le  même  sens  ccfnon  ou  cham- 
part. 

*  Cànotte,  subst.  fém.,    brioche,  gâteau.  On  dit  à  un 
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enfant  :  Veu  f  de  la  cânotte  ?  Veux-tu  de  la  brioche  ?  || 
*  Verge  de  petit  garçon.  V.  Briche. 

Cans.  Surnom  des  habitants  de  la  ville  haute  de  Bar- 
le-Duc.  Ce  mot  signifie  comtes.  Cuens,  comte,  se  pronon- 
çait can;  et  c'était  à  la  ville  haute  qu'habitaient  les 
comtes,  puis  les  ducs  de  Bar.  Les  habitants  de  la  ville 
basse  attribuent  à  ce  sobriquet  le  sens  de  canards, 

a  Biaz  sire,  fait  li  quans  (le  comte),  car  laisciés  ester.  » 

{Roman  d'Aucassin  et  Nicolete,  XII*  siècle.) 

Capounaïe,  V.  act.,  pincer  le  sommet  des  ceps  pour' 
rendre  la  sève  aux  raisins.  î  faut  capounaïe  lé  chi  assaïe 
ta  pou  que  le'  r^ins  ne  mawtînmes,  il  faut  pincer  les  ceps 
assez  tard  pour  que  les  raisins  ne  rougissent  pas  prématu- 
rément. 

*  Caquerille,  (//  mouillées),  coquille  de  moule  d'eau 
douce.  De  caquerole,  v.  mot,  coquille.  En  Berry,  caque- 
rotte,  cacrotte  (Jaubert).  Éq.  :  Coquerâce. 

ff  Eschylus  par  ruine  fut  tué  es  chute  d'une  caqueroîe  de  tor- 
tue. »  (Rabelais.) 

*  Caqubrillotte,  subst.  fém.,  diminutif  de  caquerille. 
fossile  appelé  vulgairement  oreille  de  souris,  \\  *  Champ, 
terrain  où  abondent  ces  fossiles,  et  par  extension,  toute 
terre  brûlante  et  infertile.  Eq.  :  Cacuzolle,  Grillotte, 
Galoïere,  Grattoïere. 

*  Caquillaw,  adj.  quai.,  chatouilleux.  *  Caquiller^  cha- 
touiller. Var.  Catiller^  Gatiller,  —  Éq.  :  Grévissi,  Déga- 

TOU-YI. 

Câquillet,  V.  neut.,  chanter;  se  dit  de  la  poule  près 
de  pondre  ou  qui  a  pondu.  Tarans  dé  :(ues^  noue  poules 
càquillont,  nous  aurons  des  œufs,  nos  poules  chantent. 
—  Se  dit  aussi  du  chant  du  coq.  V.  page  88. 

Càqdillie,  V.  neut.,  caqueter,  jaboter,  jacasser,  babil- 
ler. Éq.  :  Babotter,  Jaboter. 

Caramougna,  subst.  masc.J  étameur  auvergnat;  — 
dinandier,  marchand  ambulant  d'ustensiles  en  cuivre,  en 
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tôle,  en  fer  battu,  etc.  Var.  Caramagna,  —  Éq.  :  Magn 
Ramougna. 

Carampurnant,  subst.  masc,  le  temps  du    carnaval. 
Homme  grossièrement  travesti.  De  carême-prenant  (Ce 
dier). 

a  On  dit  que  vous  voulez  donner  votre  fille  à  un   carême'P 
nant.  »       •  (Molière,  le  Bourgeois  gentilhomme,) 

*  Carcan,  subst.  masc,  rosse.  De  même  en  Berry, 
ce  mot  s'applique  à  tout  objet  de  rebut.  D'où  carcaner 
lieu  ou  Ton  abat  les  chevaux  hors  de  service.  Éq.  :  Cari 

QUIMBE. 

Caribari,  subst.  masc,  métier  bruyant  des  tisserands 
Bar-le-Duc  En  picard,  ce  mot  signifie  charivari,  ai 
qu'en  langue  romane. 

*  Carlet,  subst.  masc,  caque,  petite  tonne  de  haren 
Ta  aich*té  in  carlet  pou  mi  feilre  in  queuv^lot,  j'ai  ach 
une  caque  pour  (moi)  faire  un  petit  cuveau. 

*  Carne,  subst.  fém.,  charogne,  viande  corrompue, 
même  en  picard.  De  caro,  carnis^   chair.  Éq.  :  Caraf 

Il    Rosse.  Éq.  :  Carcan,  Qupmbe. 

*  C arôme,  subst.  masc,  carême.  Var.  Couarout 
Couarame.  \\  *  Au  fém.  sing.,  semailles  de  mars.  *  Xi 
fâ  la  carôme  ossonne^  nous  avons  fait  en  commun  i 
semailles  de  mars.  ||  *  Au  masc.  pi.,  les  menus  gra 
qui  se  sèment  en  mars,  en  carême.  Noue  biès  sont  pue 
qu'noue  carômes,  nos  blés  sont  plus  beaux  que  nos  orj 
et  nos  avoines.  Éq.  :  Tramois.  —  On  trouve  carême 
fém.  dans  une  ordonnance  de  police  de  la  ville  de  Boi 
ges  pour  i538  : 

N  Item  tous  coquatiers  et   coquatières  vendront  leurs  œuff 

fromaiges  le  vendredy sauf  devant  les  advents  de  la 

resme, 

*  Carpon'  de,  subst.  fém.,  capendu,  sorte  de  pomme 
pédoncule  très  court.  Var.  Carpadu. 
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*  Carre,  subst  masc.^  angle  saillant. 

«  Le  mercreily  6*  jour  de  septembre  1606,  la  fouMre  est  tomiiéei 
sur  une  des  tours   de  la  vieille  ville  de  Dun-Ie-Koy,  proche  Ja 
maison  des  Buchailles,  celle  qui  fait  le  carre  de  la  dite  ville*  ^    ^ 
[Hist,  manuscrite  de  Dunle-Roi  {Cher.) 

Cartofe,  subst.  fe'ra.,  pomme  de  terre.  Var.  Cartouche. 
V.  Chérouïe. 

Casotte,  subst.  fém.,  soupière.  D*où  casotaiU  la  con- 
tenance d'une  soupière  (Gordier).  Aux  Vouthons,  la 
soupière  se  nomme  piat^  plat.  *  Mainger  la  soupe  do] 
Tpiat,  manger  la  soupe  dans  la  soupière. 

Cassegnon,  subst.  masc,  casserole.  /  faut  motte  don 
bure  do  le  cassegnon,  il  faut  mettre  du  beurre  dans  la 
casserole. 

Casse-meuzê,  subst.  masc. ,  pâtisserie  grossière.  Var.' 
Casse-meu^iau,  —  Casse-museau,  v.  mot,  pâtisserie  très 
tendre  (Rabelais).   —    Casse-museaUy  friandise,   pâtisserie 

(CoRDIER).  V.  GOUJAR. 

Castille,  subst.  fém.,  castine,  pierre  calcaire  ou  gravier 
d'alluvion  qu'on  mêle  au  minerai  de  fer  pour  faciliter  la 
fusion  de  celui-ci. 

«  ('eux  de  Dagny  etGivonnc  prennent  la  pierre  de  laquelle  on 
se  sert  pour  faire  de  la  chaux  qu'ils  appellent  pierre  do  Castille, 
latjuelle  ils  cassent  pour  aider  à  la  fonte  de  leurs  mines,  jd 

{Bernard  de  Palissy,  xvi*  siècle.) 

*  Gastounàte,  subst.  fém.,  cassonnade. 

«  Le  grand  usage  est  pour  castonnade,  et  non  pour  cassonnade, 
qui  est  pourtant  le  véritable  mot.  Je  dirois  donc  castonnade,  mais 
sans  blasmer  cassonnade.  » 

(MÉNAOK,  Observ.  sur  la  Langue  française.) 

Gatherinette,  subst.  fém  ,  carabe,  sorte  dMnsecte.  On 
dit  aussi  Sainte^ Catherine  (Gordier).  Var.  Cathinette, 
Éq.  :  GoÛTEURÎRE. 

*  Gatte,  subst.  masc,  piège  en  forme  de  4  pour  pren- 
dre les  oiseaux.  On  dit  aussi  catte  de  chiffre, 

*  G  AUGE  (il  ?,  pourquoi  ?   Te  n"vinrài*me,  à  caucc  ?  Tu 
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ne  viendras  pas.  pourquoi  ?  *  A  cauce  que  te  n'vinreuil  me} 
Pourquoi  ne  viendrais-tu  pas  ?  ||  Parce  que,  *  Pouquoïe 
que  te  n'veux  me}  —  A  cauce.  Pourquoi  ne  veux-tu  pas  ? 

—  Parce  que  ;  sous-entendu  cela  ne  vous  regarde  pas  ; 
j'ai  pour  cela  des  raisons.  On  dit  aussi  d'à  cauce. 

Cautaïe,  subst.  féni.,  cendres  chaudes  encore  mêlées  de 
braise  enflammée  (A.  Maujkan). 

Cautelle,  subst.  fém.,  femme  insinuante  et  dissimulée, 
cauteleuse  en  un  mot.  Ce  mot  signifiait  autrefois  ruse. 
Éq.  :  Bàcoule. 

«  Cette  femme  pensa  une  cautelle  (ruse)  digne  d'une  telle 
main.  »  {Heptaméron,  XVI*  siècle.) 

*  Caw,  subsr.  masc,  coup.  —  *  Bouilre  in  cajp,  boire 
un  coup,  être  près  de  se  noyer.  —  *  Can^  cTcu,  coup  de 
cul,  raidillon,  montée  courte  et  rapide.  —  *  Can^  d*temps, 
coup  de  temps,  occasion  favorable.  —  *  In  caw  que,  un 
coup  que,  dès  que,  aussitôt  que.  —  *  Cheu  Vcaw  d'meildi^ 
sur  le  midi,  vers  midi.  —  *  Eté  aux  cent  cawy  être  hors 
de  soi,  dans  un  extrême  embarras.  —  *  Feilre  los  cent 
caw.,  faire  les  cent  coups,  faire  du  bruit,  du  tapage,  du 
scandale.  —  /  n^se  baille  pon  d'caw  d'pie^  il  se  loue,  il 
fait  son  propre  élo  ^e.  —  J'y  s'ra  o  in  caw  d'to  (j'y  serai 
en    un  coup  de  temps),  promptement,  en    peu  de  temps. 

—  *  Caw  d'/aux,  largeur  coupée  en  une  seule  fois  par 
le  faucheur  marchant  devant  soi.  Eq.  :  Gô. 

Et  qu'on  woit  tumer  la  bite 

Qu'ai  fas  tkcy 
A  vous  chins,  à  vous  piquaouo, 

Zaoue  vous  caoups. 

(A.  Thiébaux,  Ballade.) 

tiCAw,  subst.  fém..  queue,  —  pédicule,  —  pédoncule. 
*  A  la  caw  daw  ou  don  law^  à  la  queue  leu-leu,  à  la 
suite  les  uns  des  autres.  — *  Caw  d'ramon,  manche  de 
balai.  —  Caw  d'chet,  caw  de  r'ndy  prêle,  —  mélampyre 
des  chiwnps;  V.  Rougeole;  ^  *  racine  d'arbre  qui  pénè- 
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tre  dans  une  conduite  d'eau,    s^y  ramifie  et  l'obstrue.  — 

*  Rouge-caw,  rouge-queue,  Sylvia  phœmicurus,  —  Quou, 

queue  (Mehun  au  Codicille). 

9  Hé  !  cuidez-voiis  que  je  me  joue, 
Et  que  je  voulBisse  aller 
En  Angleterre  demourer  ? 
Ils  ont  une  longue  coue  ? 

(Olivier  Basseun,  Vait  de  Virc^  Viil.) 

S'encore  heussent  tenue  la  co'we  de  la  poeille 
En  cendre  fut  cheûe  la  menuise  très  belle.  » 

(Prophétie  de  Lambblin,  XIV*  siècle.) 
Menuise,  menu  poisson,  fretin. 

*  Caw,  subst.  masc,  cou.  —  *  Catu-cT-piey  cou-de-pied. 

—  *  A  caw^billanf^  à  la  cabre  morte,  à  cheval  sur  le  cou. 
«  La  personne  ainsi  pQrtée  est  assise  sur  les  épaules  du 
porteur,  dans  le  sens  de  sa  marche,  et  ses  cuisses  font 
en  avant  le  tour  du  cou  de  ce  dernier  (C^  Jaubert).  Éq.  : 
Cô. 

Cawé,  adj.  quai.,  qui  manque  de  queue,  tandis  que  le 
français  correspondant  coué  signifie  qui  a  conservé  sa 
queue.  Paume  cavsraïe,  épi  sans  tige.  Dicton  :  I  chin  cawé 
n*ai  nCparv  démontrer  s\,.  dérie^  un  chien  privé  de  queue 
n'a  pas  peur  de  montrer  son  derrière.  —  Bo-cawé,  litt. 
crapaud  à  queue,  têtard  de  batracien.  V.  Bo. 

*  Cawpant,  adj.    quai.,  coupant,    tranchant,   aflfilé.    || 

*  Partie  tranchante  d'un  instrument,  d'un  outil.  N'pro 
m*  la  hache  pa  /'cawpant,  ne  prends  pas  la  haChe  par  le 
taillant. 

*  Cawpasse,  subst.  fém.,  coupure.  En  Berry,  coupasse. 

—  Herbe  de  can^passe^  joubarbe  des  murs,  des  toits.  Elle 
est  ainsi  appelée,  parce  qu'on  attribue  à  ses  feuilles, 
appliquées  sur  une  coupure,  la  propriété  de  la  cicatriser 
promptement. 

*  Cawpe,  subst.  fém.,  coupe.* Cawper y  couper.  *  S^caiy- 
per,  se  contredire  dans  une  déposition.  *  Cawpoue^  bû- 
cheron. *  cau/pon,  coupon.  —  Copper,  v.  mot,  couper 
(Roquefort). 
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*  Cawrauche,  subst.  fém.,  poire  précoce,  jaune,  un  peu 
sure  et  à  longue  queue.  Se  trouve  surtout  à  Vaudeville 
et  aux  environs. 

*  Cawrkil,  subst.  fém.,  caure,  coudre,  coudrier,  noise- 
tier sauvage.  Var.  Càraïère^  Cannrotàîe,  Cannrie,  Caurie^ 
Cawde\  Cawraïe^  Cawre,  Caureily  Cauraïe,  —  Syn. 
Neuiljoteil.  Le  mot  coudrier  s'emploie  quand  on  a  en 
vue  le  bois,  et  noisetier  quand  il  s'agit  surtout  du  fruit. 

*  Cawtê,  subst.  masc,  couteau.  De  coustel^  v.  mot, 
même  signification.  *  Cawtê  à  daw  mains,  couteau  à  deux 
mains,  sorte  de  plane.  Var.  Can^tie^  Coutiau^  CueutiaUy 
Couti,  Coûtéy  Coutel,  Coïeté,  — -  Cawtie^  épi  d'orge.  — 
Rayon  de  miel.  Mie  0  cawtê,  miel  en  rayons. 

«  D'un  cousiel  se  ferit  à  mort.  » 
(Jehan  le  Fèvrb,  le  Rebours  de  Mathiolus,  XIV*  siècle.) 

«  Que  qu'il  parloit,  li  autre  ont  regardé, 
Fromondin  voient  qu'a  le  cousiel  levé.  » 

(Garin  le  Loherairiy  XII*  siècle.) 

«  Qui  tirera  coulel  ou  épée  sur  autrui,  il  payera  vingt  sols.  » 
(Roussel,  Hist.  de  Verdun,  U93.) 

*  Cawtlbil,  subst.  fém.,  ce  que  la  faux  coupe  en  une. 
fois;    ce  que  le   moissonneur   abat   d'un    seul  coup    de 
faucille.     T^pro    dos    bonnes    cawtleils,    tu    prends   de 
bonnes 

*  Cawtre,  subst.  masc,  contre  de  charrue.  ||  *  Outil 
du  fendeur  d'échalas,  de  douves^  etc. 

Cazotte,  subst.  fém.,  ustensile  de  terre  fendu,  ébréché, 
mais  qu'on  peut  encore  utiliser.  V.  Cazrê.  ||  Grande 
terrine.  La  cazotte  ost  cassaïe^  la  terrine  est  cassée.  || 
Coumère'-ca^ottey  homme  qui,  dans  le  ménage,  em- 
piète sur  les  droits  de  la  femme.  Eq.  :  Mitron,  Pounâ, 

LiCHE-CoULEUlL. 

«  Une  escassoUe  k  mettre  le  sel  à  faire  Tyauc  benoite.  d 

(i423.) 

*  Cazrê,   subst.    masc,   V.    Cazotte,    première   accep- 


Digitized  by 


Google 


—      l[)0    — 

tîon.  —  Caseret,  v.  mot,  sorte  de  forme  à  fromageëi-De^ 

même  en  picard.  Quaserete,  panier  d'osier;  v.  mot.    '     ^'^ 

GERCtFis,    subst.    masc,    salsifis.    Adrien    Laurent    de  * 

Jussieu    a  écrit  les  deux.  De  même  en  Berry.  -^ 

n  On  nomme  aussi  la  seorsoncrc  ce)xifi  d'Kspagnc.  »  *'  '^ 

(yole  de  ilôih] 

*  Cerf%  subst.  masc,  cerfeuil.  Var.   Çarfoïe,   Cerfoïe^] 
Çarfu,  Cer/u,  Çarfeu^  Çorfu,  Çorfeu^  Çurfeu. 

Cette-ci,  Cette-la,  pron.  démonst.,  celle-ci,  celle-là. 

«  EUes  sont  compcteramont  meschantes  pour  une  telle  ville 
comme  roste-ci.  »  —  «  Au  regard  de  reste-ci  devant,  w 

(Rahelais.) 

*  CnÂ,  subst.  fém.,  lard,  viande.  Ine  pd  cTchà,  une  por- 
tion de  viande,  —    une  tartine  de  lard.   —   De  charj    v. 
mot,  chair,  viande,  encore  usité  dans  le  Berry.  Var.  CAe,  .^ 
Chia,  Tcha. 

n  Je  suis  bon  seignerre  de  chaz.  » 

.  (Fabfinu  du  XIII*  siècle.) 

«  Char,  poisson,  roubes,  chaussures  et  autres  nécessités.  » 

{Annales  du  Barrois,  1401.) 
«  L'en  s'ardit  (se  brûle)  la  main  à  saichier  (saisir)  ' 

La  char  du  pot,  sans  l'accrochior.  » 

CEusTACHB  Desghamps»  Mlrolr  de  mariage,  IkW.)  ..I  1 
a  De  quatre  choses  Dieu  me  garde  : 
C'est  de  petit  disner  qui  tarde, 
De  char  salée  sans  moutarde, 
De  toute  femme  qui  se  farde 
Et  de  varlet  qui  se  regarde.  » 

J^es  Dictsde  Tignouville.)     "•- 

Dans  un  compte  de  1485,  nous  trouvons  aussi  «  Char  ^ 
de  mouton.  »  —  Char^  avant  une  consonne,  chd, 

Chabawrie,  subst.  'masc,  jeu  de  colin-maillard  ;  — 
le  joueur  qui  a  les  yeux  bandés.  Var.  Chaboré.  —  Éq.: 
*  Bôluotte.  *'^ 

Chabosse,  subst.  fém.  On  nomme  ainsi  toutes  les  sca-    ^ 
bieuses.   De  capiii.  léte.    jj  Nom  de  plusieurs  centaurées:'^ 
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Ce^taurea  nigra^  C.  nigrescensy  C.  jacea  ;  la  centaurée 
scabieusc,  C.  JcaWo^a  s'appelle  aussi  CatocAe  QtChevalon. 
—  ;La  chausse-trappe,  Centaurea  calcitrappa^  assez  rare, 
est  appelée  chardon  étoile  ou  chabosse  piquante  dans  la 
vallée  de  la  Meuse  (Nicolas). 

*  Chabosse,  subst.  fém.,  sorte  de  cloche  ou  de  cage  en 
osier,  à  claire*voie.  sous  laquelle  on  met  la  volaille  que 
rôii  veut  tenir  captive.  —  V.  Chaffe.  ||  Oreille  de  chat, 
plante  (A.  Jeannin). 

Chabot,  subst.  masc  ,  petit  traîneau  au  moyen  duquel 
les  enfants  circulent  sur  la  glace.  M.  Baillot,  dans  ses 
Chroniques  Barroises,  raconte  que  le  premier  jugement 
rendu  par  Hanrion  de  Pansey,  notre  illustre  compatriote, 
habitant  Ligny,  le  fut  à  propos  d^une  course  aux  chabots, 
dans  laquelle  Tun  des  concurrents  avait  employé,  pour 
vaincre,  des  moyens  déloyaux.  ||  Tombereau.  D^où  cha- 
boter,  voîturer,  transporter  au  tombereau.  Ëq.  :  Teumré. 
Il  Sorte  de  boîte  dans  laquelle  s'agenouille  la  lessiveuse 
pour  éviter  de  se  mouiller.  Eq.  :  Teumrot,  Carrosse. 

*  Chabousson,  subst.  masc,  tige  de  chanvie  femelle  ra- 
mifiée pour  avoir  crû  isolément. 

Chacaw,  subst.  fém.,  fromentelle,  mélampyre  des 
blés.  Var.  Chécaw,  Chincaw,  —  Éq.  :  Caw-de-r'nà,  Caw- 
d'chin,  Rougeatte.     \ 

Chachot.  subst.  masc,  petit  sac.  De  sachet,  Var.  *  Cha- 
chenot, 

*  Chacougner,  V.  act.,  charcuter,  découper  maladroite- 
ment. D'où  chacougnd,  qui  chacougne.  Var.  Châgougnie 
(A,  Jeannin)  .^ 

Chaos,  subst.  masc,  orties  dioïques»  Eq.  :  Achaudures, 
Utries,  Brûlants. 

Chaîna,  adj.  quai.,  brèche-dents,  à  qui  il  manque  une 
ou  plusieurs  incisives.  QU'houme-lâ  ost  tourtout  chada, 
cet  homme-là  est  totalement  privé  d'incisives.  Fém.  c^a- 
daïe^  —  De  même  dans  les  Vosges,  où  Ton   dit  chadesse 
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(Ventron)  pour  lézarde,  gerçure,  jour  entre  deux  planches 
disjointes  (Haillant.) 

*  Chadon,  subst.  masc,  chardon,  —  ortie.  Var.  Chir- 
droHj  Chadron^  Chédion,  Chaudon,  —  Éq.  :  Ichàrdon, 
Échardron.  —  V.  BouzÀ. 

Chafaud,  subst.  masc,  échafaudage.  —  Chafauder  j 
échafauder. 

«  Pour  six  planches  acheptées  de  Anthoine  Girardet,  menuizier, 
pour    pluncher   led.  chauffault,  et  pour  avoir  forny  de  clos  de 
quatre  doys,  pour  ce  v.  s.  viij  d. 
(Comptes  de  la  fabrique  de  Saint-Bonnet  de  Bourges,  1509-1510,) 

«  Il  entendoit  qu'il  falloit  pour  le  même  une  riôlo  sur  laquelle 
il  chaffaudoit  sesmoîcns.  » 

(NoBL  DU  Fail,  Contes  d'Eutrapel,  cit.  Jaubert.) 

Chafaw,  sorte  de  terrasse  pratiquée  au  haut  d^une  vigne 
pour  prévenir  Tentraînement  des  terres  par  les  pluies.  Var. 
Chafau  (Cordier). 

Chaffe,  subst.  fém.,  cage  à  claire-voie  en  osier,  en 
forme  cône  tronqué,  sous  laquelle  on  emprisonne  la 
volaille.  —  On  nommait  autrefois  chaffe^  dans  le  Barrois, 
une  sorte  de  cage  à  claire-voit  où  Ton  déposait  les  prison- 
niers   (Annales  du  Barrois,  1400.)  Éq.  :  Chabosse,  Paw- 

CINEILRE. 

*  Chainge,  subst.  masc,  change.  Yy^oiichainger.chaingi, 
changer.  —  *  Chainge  pou  chainge,  (change  pour  chan- 
ge), troc  pour  troc.  —  *  i  n'^ai  rrC  gagné  au  chainge,  il 
n'a  pas  gagné  au  change,  c'est  à  dire  ce  qu'il  a  donné  vaut 
mieux  que  ce  qu'il  a  reçu. 

«  Paiier  ou  faire  rendre  et  délivrer  au  rhaingc  à  Metz.  » 

{Annales  du  Barrois,  1373.) 

*  Chaipê,  subst.  masc,  chapeau.  Var.  Chaipie,  —  V. 
Chape.    ||    Homme   ou   garçon,  l'opposé  de  bian-bounot, 

V.    BlAN. 

*  Chaipelle,  subst.  fém.,  chapelle.  ||  *  Reposoir  des- 
tiné à  recevoir  Tosiensoir   le  jour   de   la    Fête-Dieu.    || 
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Femme  ridiculement  parée.  ||  *  Feilre  lai  chaipelle,  se 
dit  de  la  manière  dont  les  femmes,  quand  elles  sont  seu- 
les, se  chauffent  à  la  cheminée.  ||  Feilre  lai  chaipelle,  re- 
coquiller  ses  jambes  et  relever  les  genoux  quand  on  est 
dans  son  lit. 

«  Quand  il  pleut  sur  la  chapelle 
Il  pleut  sur  la  javelle.  » 

(Dicton  météorologique,) 

*  Chairieuil,  subst.  masc,  balançoire  suspendue  par 
des  chaînes  ou  des  cordes,  V.  Ganguilleuil.  *  J^ons  fâ  in 
chairieuil  do  nouf  grainche,  nous  avons  fait,  établi,  ins- 
tallé une  balançoire,  une  escarpolette  dans  notre  grange. 
De  chairier,  charrier. 

*  Chaîrue,  subst.  fém.,  charrue.  '  Que  chaîrue!  excla- 
mation qui  exprime  la  lenteur  d'une  personne,  la  diffi- 
culté d*un  ouvrage.  Var.  Chairue,   Tchairue, 

* Chaisse,  subst.  fém.,  chasse.  D'où*  chaisser^  chaissie, 
chasser,  —  et  *  chaissoue,  chaissaw^  chasseur.  ||  Outil  de 
tonnelier  qui  sert  à  serrer  les  cercles  sur  les  fûts  (Cor- 
dier).  On  dit  eiusûchaissotte. 

*  Chaisserot,  subs.  masc,  tiercelet,  épervier,  émouchet. 
De  chasser.  Var.  Chesseri, 

Chaisseuilre,  subst.  fém.,  fouet  de  charretier.  En 
franc-comtois  et  en  bourguignon  chaissoure.  Var.  Chas- 
sure.  V.  GouGELLE.  Il  Ficelle  qui  termine  la  lanière  en 
cuir  du  fouet.  Éq.  :  Mîche. 

«  Icellui  petit  jacobin  férist  ledist  RegnauU  d'une  c/iasseure, 
autrement  dit  fouet.  » 

(Lettres  de  rémission,  131  ^i.) 

*  Ghajon,  subst.  fém.,  saison.  ||  *  Division  d'un  asso- 
lument.  Je  rCfàîons  touci  qu'tràs  châjons,  los  biês,  los 
\*avoïnes  et  los  vocheilnes,  (nous  ne  faisons  ici  que  trois 
saisons,  trois  soles^  celle  des  blés,  celle  des  avoines  et 
celle  des  jachères  ou  versaines  ;  en  d'autres  termes,  nous 
suivons  Tassolement  triennal.  Var.  Sâ\on, 
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Cuàlan,  subst.  masc,  ver  blanc^  larve  du  hanneton. 
Var.  Chalot,  —  V.  Mâcon,  Chon. 

Chalin,  subst.  masc,  terre  maigre  du  sous-sol,  que 
l'on  évite  d'entamer  avec  la  charrue.  Var.  Chélin. 

*  Châloue,  subst.  fém.,  chaleur.  D'où  chalouraw^  cha- 
leureux, opposé  à  frileux.  V.  Chalaw. 

Chamboller,  V.  neut.,  chanceler  comme  un  homme 
ivre.  Var.  *  Chambouler,  ^  Éq.  :  Darni-yi. 

a  Et  ne  marchent  qu'en  chambollant.  » 

(A.  Thiédaux,  Mnrtinot  le  violonneux,) 

Chambré,  subst.  masc,  tonnelle,  berceau  de  verdure. 
Éq.  :  Loche. 

*  Chamiau,  subst.  masc,  cumulus,  gros  nuage  qui 
annonce  la  pluie.  En  Berry,  camiau,  Var.  Chamoué.  — 
Eq.:  BoRLUAU,  BénuT,  Bouleau,  Heure,  Tacon. 

Chancheu,  adj.  quai.,  ébahi,  étonné,  surpris.  Fém. 
chancheute,  V.  Réheus! 

«  Riaouse,  trablate  et  chnncfunitc. 

Aw  vas-te  ? » 

^A.  Tuiêbaux,  Ballade.) 
K  La  surprinse  et  la  paoue  lu  sarrint  la  luyette  ; 
Et  le  v'ia  qui  se  tat  et  s'arràte  chancheu.  » 

(A.  Thiédaux,  Martinot  le  violonneux,, 

*  Chanfe,  subst.  fém.,  chanvre.  Var.  Chanvle. 

«  Il  n'y  laissent  vaiche  ni  veil, 
Uobes,  toille,  chanve  ne  lin.  » 

(Guerre  de  Melz,  VS*2i,) 
«  Il  arriva  qu'au  temps  où  la  chanvre  se  sème 
Elle  vit  un  manant  en  couvrir  maint  sillon.  » 
(La  Fontaine,  Fables,  l'Hirondelle  et  les  petits  Oiseaux,) 

*  Chanotte,  subst.  fém.,  pavot,  œillette,  olivette 
cultivée. 

*  Chantre,  subst.  fém.,  jante  de  roue.  Chante  en 
Berry.  Éq.  :  Chamerande,  Corbie. 

*  Chant'yie,  subst.  masc,  sorte  de  trépied  élevé  sur 
lequel  les  scieurs  de  long  placent  la  pièce  de  bois  quMls 
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veulent  débiter.  ||  *  Chantier.  ||  '  Chanteau,  morceau  du 
pain  bénit  du  jour  que  le  sacristain  remet  à  une  personne 
pour  lui  rappeler  que  son  tour  est  venu  de  l'offrir  le 
dimanche  suivant.  Var.  Chante\  Chantel,  Cantely  v.  mot 
français  signifiant  coin ,  quartier,  morceau ,  fragment 
(Fréd.  Godefroy).  Éq.  :  Resson. 

*  Chanvie,  subst.  masc,  chanvrier,  affineur  de  chanvre. 
'Pmainge  coume  in  chanvie,  tu  manges  comme  un  chan- 
vrier,  tu  manges  énormément. 

Chape,  subst.  masc,  chapeau.  De  chapel,  v.  mot,  même 
sens.  Var.  Chapie,  Chapaïe^  ChapiaUy  Chapel,  Tchapé.  V. 
Chépé. 

ff  Est  ladite  Dame  enmantelée  d'un  petit  mantel  fendu  à  dcus 
costés  et  a  un  chapeau  lonc  sur  sa  teste,  esmaiihée  le  mantel  et 
le  chapel  de  mcsmcs.  » 

(Inventaire  de  Louis  d'Anjou,  1368.)     - 

«  Couronne,  chapel  et  courroye  de  fin  or.  » 

(Miroir  de  Mariage,  iûW.) 

Chapouiller,  v.  act.,  chercher  noise,  chanter  pouille, 
quereller.  *  S^chapouiller^  se  quereller,  se  taquiner.  —  En 
Bourbonnais,  lutter,  se  bousculer. 

*  Charbouneil,  subst.  masc,  charbonnier.  Var.  Char- 
bonnie,  \\  *Carbonade,  petit  cadeau  de  boudin,  de  foie,  de 
grillade,  etc.,  que  Ton  fait  à  ses  amis  quand  on  tue  un 
porc  Charbonnée^  dans  ce  sens,  v.  mot  français  {Biblio- 
phile Jacob). 

Charcagna,  subst.  masc,  méchant  et  maladroit  ouvrier. 
D'où  charcagnie^  travailler  sans  talent  et  sans  goût.  (A. 
Jeannin). 

Chàre,  v.  neut.,  tomber.  De  choir,  v.  mot,  même 
sens.  Çotm  châre!  ça  vient  à  point.  Éq.  :  Chô,  Chôre, 
Cheuilre,  Temaïe.  V.  Evnie. 

«  Le  varlet  qui  tenoit  la  camaillc  se  laissa  chaire  après, 

aucuns  dient  que  s'il  ne  se  fut  pas  laissé  chair,  le  cuèns  (comte) 
ne  fut  pas  mort.  » 

(Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr,  XVl^  siècle)* 
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*  Chàreilre,  subst.  fém.,  double  ornière  creusée  par  les 
roues  d'une  voiture.  ||  Grand  chemin  dans  une  forêt 
(A.  Jeannin).  —  Charrière^  rue  ;  v.^  mot  {Roman  de  la 
Rose,  XIIP  siècle). 

«  Fuir  les  font  par  les  charrières  (rues), 
Là  en  ont  pris  et  main  plaieit  (blessé,  de  plaie.)  » 

{Guerre  de  Metz,  i524.) 

*  Chariot,  subst.  masc,  bâti  triangulaire  reposant  sur 
quatre  roulettes  placées  aux  angles,  et  qui  suppone  une 
tablette  horizontale  percée  d'une  lunette  assez  large  pour 
qu'on  puisse  y  passer  le  corps.  d*un  enfant,  laissant  au- 
dessus  la  tête  et  les  bras  libres.  Mis  debout  dans  ce 
chariot,  les  pieds  à  terre  et  les  bras  sur  la  tablette,  Tenfant 
se  dirige  en  tous  sens,  même  avant  de  pouvoir  marcher. 
Éq.  :  Triolet.  ||  *  Chariot  Dâvit\  grande  Ourse,  chariot 
dé  David. 

*  Charma WTON,  subst.  masc,  champignon  champêtre 
analogue  au  champignon  de  couche  et  comme  lui  comes- 
tible. De  char,  viande,  et  de  mawton,  mouton;  à  la  lettre 
viande'de  mouton.  Éq.  :  Chaucheron,  Sauciron. 

Charmezer,  V.  neut.,  boire  au  moyen  d'un  charme:(ot 
ou  chalumeau  (Cordier).  Éq.  :  Chouler. 

*  Charpougne,  subst.  fém.,  petite  resse.  —  Le  mot  char- 
paigne,  ainsi  que  son  synonyme  ertine,  était  employé  dans 
le  duché  de  Bar  au  quinzième  siècle.  De  char  et  de 
pougne  (poing)  ;  à  la  lettre  char  à  mains.  Var.  Charpogne. 
—  Éq.  :  Bance,  Baneil,  Ertine,  Mante,  Rassotte. 

•    «  Et  s'enfuit  tant  qu'il  chut  on  dit  puis,  et  pour  le  ravoir,  Clé- 
ment, maistre  de  Tostel,  print  une  courbil.'e  ou  charpaigne  et 

peschoit  ledit  poullet.  >' 

(Philippe  de  Vigneulles,  1^98.) 

Dans  le  Tiers-État,  1884,  M.  Bonvalot  cite  la  char-^ 
penne  au  nombre  des  instruments  de  pêche  autorisés  par 
les  diverses  Lois  ou  Coutumes  de  Beaumont, 

Chasiere,  subst.  fém.,  sorte   de  cage  en  osier,  à  claire- 
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voie,  dans  laquelle  on  faît  sécher  et  passer  les  fromage 

«  Encore  prit-il  deux  fromaiges 

Et  par  ma  foy,  ce  fustes  vous 
Qui  monstates  en  ma  chasière.  » 
{Farces  nouvelles  de  Colin,  cit.  de  M.  le  Cte  Jaubert.) 

Chàtê,  subst.    masc.   château.    De    châtel^  v.   mot. 

*  Çost  châtê  cheu  bûchottes  (c'est  château  sur  bûchette: 
se  dit  d'une  construction  sans  solidité,  qui  pèche  par 
base.  Var.  Châtiau^  châté. 

«  Jehan  de  Marley  qui  vint....  pour  wardeir  (garder)  la  ville 
lou  chaiSieil  de  la  Chaulcic  (La  Chaussée). 

{Annales  du  Barrois,  1353.) 
a  Les  Sarrasins  qui  devant  Jaffe  (JafTa,  Joppé)  estoient,  le  pri 
rent  à  force  et  abolirent  le  chastel. 

{Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr,  XVI*  siècle.) 
«  Et  ou  dist  émnil  a  un  homme   à  cheval  qui  ist  (sort)  d'i 
chastel.  » 

{Inventaire  du  duc  d'Anjou,  1360-1368.) 
Car  setant  pouvoi  fuir 
Qu'on  me  vit  de  ce  chastez.  » 
(Hues  de  Braves,  roman  de  Guillaume  de  Dole,  XIII*  siècle.) 

*  Châtre-chin,  subst.  masc,  méchant  couteau  de  p 
che.  On  dit  aussi  *  châtre-^bique.  V.  Brisse. 

*  Chaublonqué,  part,  pass.,  se  dit  du  linge  heudi 
taché  de  moisissure,  pour  être  resté  entassé  dans  un  li( 
humide.  Var.  Chabouclé,  —  Èq.:  Camousseu. 

*  Chaucher,  V.  act.,  presser,  tasser.  Le  v.  mot  chauchi 
signifiait  pressoir  en  Lorraine.  De  calcare  ? 

•  «  D'ici  au  chaulcheur  (pressoir)  Saint-Arig  (Airy,    Agericu 
qui  est  de  lez  le  jardin  Seigneur  Gocillon.  » 

(Roussel,  Ilist.  de  Verdun,  Preuves,  1^93) 

« En  ban   vin,   en   bois,   en  eawes,  en  fours  et  chaulchex 

(pressoirs),  en  preis,  terres  arables  et  non  arables,  meizes,  g( 
dins  et  chanevières.  d 

{Extrait  d'iui  acte  de  vente  du  9  août  i457.) 

*  Chaud-brûlé,  subst,  masc,  galette  à  la  crème,  au  fr 
mage,  à  la  semoule.  Quelquefois  on   la  fait  cuire  sur 
devant  du  four  tandis  qu^on  le  chauffe  ;  d*où  son  nom. 
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*  Chauffoue,  subst,  masc,  four  à  chaux.  En  picard  et 
en  roman,  caufour,  A  celte  occasion  et  une  fois  pour 
toutes,  nous  ferons  remarquer  que  le  patois  picard  fait 
la  plupart  des  ch  durs  ;  il  dit  un  kien,  un  cat,  un  kevaU 
pour  un  chien,  un  chat,  un  cheval,  etc.  ||  *  Chaufour- 
nier. 

a  Pour  faire  amener  pière  pour  emplir  le  chaulfour,  » 

(Ann,  histor,  du  Barrois,  VtO'i.. 

Chaurail,  subst.  fém.,  chaleur  intérieure  qui  parcourt 
le  corps  (Cordier).  Var.  Chaurie. 

*  Chauvà,  subst.  masc,  grenier  supplémentaire  établi 
sommairement  au-dessus  du  grenier  principal.  On  l'ap- 
pelle aussi  /aux'gueurneiL  Var.  *  Chdvau.  —  Eq.  *  Su^au, 
HouR. 

Chaver,  V.  act.,provigner  la  vigne.  D'où  chavage^  pro- 
vignage,  —  et  chavrot,  houe  employée  à  cet  usage.  Chaver, 
en  Berry,  signifie  creuser. 

Chavotte,  subst.  fém.,  longe  de  cheval  faite  de  chan- 
vre. Nof  chevau  ai  cassa  sa  chavotte,  notre  cheval  a  cassé 
sa  longe. 

*  Chaw,  subst.  masc,  chou.  *  On  fat  trouvé  \ou  in 
chaw,  on  t'a  trouvé  sous  un  chou.  Chaw  québeu,  chou 
cabus.  *  Chan^  d' Yocre,  chou  d'York.  *  Chaw  rouche,  chou 
rouge.  Var.  Choi,  Chau, 

Chàwi,  v.  act.,  laver,  buer  le  linge.  Var.  ChaweiL  — 
BuïER.  Dans  les  Vosges  chauwe\  châwer,  etc.  (Haillant.) 

*  Chawotte,  subst.  fém.,  tout  nocturne  de  la  famille 
des  chouettes.  Var.  Chouotte^  chawatte.  —  Eq.  :  Chat- 
HEURANT,  Claude,  Choune,  Oûzie,  Hawotte,   Hourette, 

SOURSOURIS. 

Chazoïk,  subst.  fém.,  larve  de  phrygane  rhombique, 
qui  sert  d'amorce  aux  pêcheurs  à  la  ligne. 

*  Ché,  subst.  masc,  cep  de  vigne.  Comme  en  Berrv. 
Var.  Chu 

*  Chêcun,    pron.    ind.,    chacun.    In    chêcun,    chacun. 
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*  Tout  chêcun,   tout  le   monde.    Fém.   chéqueune.   Var. 
Cbécun^  Chicim,  Tiécun. 

a  Toutes  flours  sormonte  la  rose  : 
Chescun  scest  bien  c'est  vériteit.  » 

(Guerre  de  Metz,  1S2k>] 
«  Gens  d'armes  mis  en  ordre 
Chescun  la  lance  au  poing.  » 

(Chansoriy  1527.) 
«  Et  donne  a  cescuiif  por  çon  que  gré  lor  face 
j  aniel  de  fin  or  de  Tevre  de  Galace.  » 

(Le  Roman  d' Alexandre^^  1180.) 

«  Die  un  chescun  ce  que  dire  vouldra.  »    ' 

(Gilles  du  Gubz,  XV/*  siède.) 

Cheilnon,    subst.    fém.,   chaînon.  Eq.  :  Maillon     || 

*  Le  chaînon  du  cou,  la  partie  supérieure  de  Tépîne  dor- 
sale, Tatlâs. 

*  Cheilre,  subst.  fém.,  chaise.  *  Cheilrotte^  petite 
chaise.  De  chaêre,  v.  mot,  même  signification,  qui  vient 
lui-même  de  chaire,  siège.  Var.  Chaïere,  ^aire,  Chéïère. 

«  On  y  fit  aussi  trois  cheires  de  soix  (soie).  » 

(Annales  du  Barrois,  UOl.) 

«  Apportez-moi  à  ce  bout  de  table  une  chaire.  » 

(Rabelais). 

a  Ils  approchent  des  degrez  où  le  dez  (dais)  estoit  élevé  et  les 
chaires  préparées.  »  (Rabelais,  Pantagruel.) 

«  Approchant  des  degrez  où  le  dez  estoit  élevé  et  les  chaires 
préparées.  »  (Satire  Ménippée.) 

*  Cheilrotte,  subst:  fém.,  petit  fauteuil  d'enfant  fort 
bas,  fermé  sur  le  devant  au  moyen  une  tablette  sur  la- 
quelle on  place  les  jouets,  et  qui  empêche  l'enfant  de 
tomber  en  avant.  V,  Cheilre. 

CiréLÉRi,  subst.  masc,  céleri.  Var.  C/»7/en. 

Chérouie,  subst.  fém.,  pomme  de  terre.  Var.  Chirouie^ 
Ghuruie,  Churouïe,  —  Éq.  :  Bâtarde,  Canada,  Cartofe, 
Grombîre,  Gronde,  Patraque,  Treffe.  —  En    français, 
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chervis  OU  chérouis  désigne  une  ombellîfèrc  potagère  dont 
la  lacine  se  mange  comme  !e  salsifis. 

*  Cheuilre,  V.  neut.,  tomber.  De  choity  même  sens. 
Var.  Cheure.  —  V.  Chàre,  *  Cost  bin  cheuilrè,  cela  arrive 
à  point.  V.  EvNiE. 

«  Le  corbeau.      .      *      .      .      . 
Oiant  son  chant  ainsi  vanter 
Si  ouvrist  le  bec  pour  chanter. 
Et  son  fromaige  chei  à  terre.  * 
(Pierre  Blanchet  ?  Maistre  Pathelin,  XV*  siècle.) 

«(  Il  a  parlé  de  saint  Paul  le  convors. 
Comme  il  eut  peur,  quand  il  cheut  k  l'envers.  » 

{Satire  Ménippée.) 

a  Comme  Jules  César  d'ambitieux  courage, 

Cheut  percé  de  cent  coups » 

(Satire  Ménippée.) 

0  La  saison  nous  appelle  à  mille  nouveau tez, 
Et  la  rosée  est  cheute,  et  la  moisson  est  grande.  » 
(GoMRAULD,  Sonnet,  cit.  Jaubert.) 

«  Tire  la  chevillette  et  la  bobinette  cherra.  » 

(Perrault,  le  petit  Chaperon  rouge.) 

d  Li  paour  de  la  mort  est  cheute  sur  mi.  » 

(PsauLdeMetz,  cit.  de  M.  Haillant.) 

*  Cheuilvie,  V.  act.,  suivre.  JVe  cheuilvra  Wn,  je  te 
suivrai  bien.  Var.  Seuilre. 

*  Indicatif.  Présent.  J'cheuil.  fcheuil,  1  cheuil,  j'cheuilvons, 
v'cheuilvé,  î  cheuilvont.  —Imparfait.  J'cheuilveuil,  t'cheuilveull, 
î  cheullvô,  j'cheuilvins,  v'çheuilvins,  i  cheuilvint.  —  Passé  défini. 
J'cheuilvé,  t'cheuilvé,  i  cheuilvé,  j'cheuilvére,  v'cheuilvéres, 
î  cheuilvérent.  —  Futur  simple.  J'cheuilvra,  t'cheullvré,  i  cheuil- 
vré,  j'cheuilvrons,  v*cheuilvrô,  i  cheuilvront. 

Conditionnel.  Présent.  J'cheuilvreuil,  t'cheuilvreuil,î  cheuilvrô. 
j*cheuilvrin8,  v'cheuilvrins,  i  cheuilvrint. 

Impératif.  Cheuil,  cheuilvons,  cheuilvé. 

Subjonctif.  Présent  et  Imparfait.  Que  j'cheuilvie,  que  t^cheuil- 
vie,  qu'i  cheuilvle,  que  j'cheuilvinsses,  que  v'cheuilvînsses,  qui 
cheuilvinssent. 

Infinitif.  Présent.  Cheuilvie.  —  Participe  présent.  Cheuil  van  t. 
—  Passé.  Cheuilvi,  ie. 
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*  Cheuilvant,  ad).,  part,  prés.,  suivant.  *  O  cheuth^ 
en  suivant,  loc.  adv.  *  Peurné  lo  o  cheuilvant  (prer 
les  en  suivant),  c'est  à  dire  sans  faire  de  choix.  —  S 
se  détourner  de  son  chemin.  Allé  toûjou  o  cheuilvî 
a'iez  toujours  devant  vous,  sans  changer  de  direction 

«  Là  fut  appelé  un  cordelier  pour  prêcher  les  Avents  et  le  c 
me  en  suivant.  »  (Heptamèron,  XVI^  siècU 

*  CheunVeilre,  subst.  fém.,  chêne vière.  Var.  Cl 
rivaïere. 

Cheun'veu,  subst.  masc,  chènevotte.  CheurCveu  si, 
fiait  autrefois  chènevis,  Var.  Charveneuil,  CherveneUj  C 
veleu,  CharveleUy  Charveneu.  —  Éq.  :  Écahille. 

*  Chbun'von,  subst.  masc,  chènevis.  Dospains  d*a 
rCvoriy  des  tourteaux  de  chènevis.  Var.  Cheun'van^. 

*  ChValot,  subst.  masc,  chevalet  du  scieur  de  b 
Éq.  :  BouRGUiGNOTTE,  Bouquin. 

*  Chfau,  subst.  masc,  cheval.  *  A  chfaUy  à  cheve 
califourchon.  Chfau  daw  bon  Diû,  carabe  doré.  On  i 
pelle  aussi  ck/au  Diû,  Var.  Chevou. 

«  Un  cherait  vit  herbe  qui  crut.  » 

(Marie  de  Frânci 

a  Un  chevau  malade  paissoit 
En  ung  pré  où  lion  passoit.  » 

(Yaopet  1",  fable  XL. 

«  Ci  auront  les  meilleurs  cevals 
Les  plus  corants  et  les  plus  beaux,  i» 

(Denys  Pyramb,-  Parthonopeui 

Cevals  se  prononçait  cevaux  pour  rimer  avec  beaux. 

a  Ha  !  ha  !  chevau  !  Vous  ai-je  pas  acheté  pour  me  mordre 
(BÉROALD  DE  Vervillb,  Le  moyeYi  de  parveni 

«  Il  chevalchoit  un  tel  chevaul 
Qui  blans  avoit  et  doz  et  chief  (tête).  » 

(Guerre  de  Metz,  im 

a  Euurars  ^Euvrard,  Evrard)  de  Houdelaincourt  a  un  cheuau 
(V.  Servais,  Annales  du  BarroiSj  1351 

Chê,  subst.  masc,  char,  chariot.  Var.  CAe,  Tchê^  d 
Chieil,  Chair. 
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*  Chî,  prép.,  chez.  *  Chî  leu,  chez  lui.  *  Pa  chî  nous, 
indique  une  place  indéterminée  dans  Tintérieur  de  ]a 
maison.  Tout  pa  chî  nous^  marque  que  Ton  trouve  les 
objets  dont  on  parle  dans  toutes  les  parties  de  la  maison. 

*  J'ons  do  f rues ^  tout  fa  chî  nous  (nous  avons  des  fruits 
tout  par  chez  nous).  Éq.  :  Anci,  Su,  Cik,  Sa,  Assa. 

*  Chî,  adj.  quai.,  cher,  coûteux  ;  fém.  clûre.  Moite  le 
chî  /o,  mettre  le  cher  temps,  faire  hausser  le  prix  d'une 
marchandise  en  en  achetant  beaucoup  ;  s'emploie  surtout 
négativement.  *  Lai  chîre  anneily  la  chère  année,  l'année 
de  disette,  1816-1817.  /  n'vaut  m'chî,  il  ne  vaut  pas 
grand'chose.  Var.  Chire,  des  deux  genres. 

«f  Se  il  est  chière  teiia  do  vin,  ille  peut  crier  à  douze  deniers.  » 

(Ordonnance  de  1268.) 

«  Al  qui  couvoite  et  désire  le  chier  iempSj  couvoite   et  désire 

estre  homicide  de  povres  gens. 

(Lettres  de  saint  Bërnarb.) 

*  Chiffougne,  subst.  fém.,  crbttîn.  *  T^arê  lai  creuil 
rf'chiffougne,  tu  auras  la  croix  de...,  dit-on  plaisamment 
à  un  enfant  qui  s'est  distingué  dans  sa  classe. 

Chigner,  V.  act  .  grincer.  D'où  chignette^  tête  de  mou- 
ton écorchée.  En  Berry,  chagner  les  dents,  grincer  les 
dents.  V.  Grigner.  ||  *  Pleurnicher.  De  même  en  Berry. 
D'où  chignâj  pleurard.  Var.  Chignie  (A.  Jeannin). 

*  Chin,    subst.  masc,   chien  ;     fém.    chine^     chienne. 

*  Feilre  ou  tier  /'chin,  faire  ou  tuer  le  chien,  donner  un 
repas  aux  ouvriers  quand  la  fenaison,  la  moisson,  ou  une 
autre  grosse  besogne  est  terminée.  On  dit  aussi  tuer  le 
coq,  V.  Go.  — *  Gn'on'ai  ni"  pue  que  d'chm  vert  (il  n'y 
en  a  pas  plus  que  de  chien  vert),  il  n*en  existe  pas.  —  */ 
n'vaut  nt^lo  quate/ers  dHn  chin  (il  ne  vaut  pas  les  quatre 
fers  d'un  chien),  se  dit  d'un  homme  sans  probité,  sans 
valeur  morale.  —  *  To  n'a  tout  m*chin  d'san/^  j'en  ai  tout 
mon  (chien  de)  saoul.  —  *  In  temps  iVhin,  un  temps  de 
chien,  un  mauvais    temps.  —  Manre  chin  !  appellation 
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injurieuse,  mais  beaucoup  moins  cependant  que  ne  i 
feraient  supposer  ces  termes.  —  *  Chin-doc,  dogue.  - 
Chin,  ladre,  vilain,  égoïste.  Var.  Chingne, 

a  Li  partoraus  le  chen  menace.... 
De  grans  perres  (pierres)  lance  al  mastin.  u 

{Chronique  des  ducs  de  Normandie,) 

«  Vos  li  diirrez  urs,  o  leuns  et  chens,  » 

(Théboulde.  Chanson  c{e  Roland,  XII*  siècle,) 

*  Chindo,  subst.  masc.^  chiendent.  Var.  Chida,  Chiendi 
Chigne-dOf  Chiéda,  —  Éq.  :  Grimon,  Poué-d'chin,  D. 
d'chin. 

*  Chinot,  subst.  masc,  jeune  chien,  littéral,  chienne 
V.  mot.  D'où  chenet,  qui  a  remplacé  andier,  V.  Andri 

«  Et  l'un  dcsquelz  a  une  femme  qui  tient  un  chiennct.  » 
{Inr.enl.  de  Louis  d'Anjou,  1360-1368.) 

r  A  Jehan  de  Lille,  orfèvre,  pour  xv  esterlins  d'or  de  touche 
faire  un  collier  pour  le  petit  o^hiennei  dudit  seigneur  (le  Roy),  m 

[Comptes  royaux,  1353.) 

Le  mot  chiennet,  petit  chien,  revient  fréquemment  dans  h 
comptes  et  inventaires  de  cette  époque. 

Chins,  subst.  masc,  fleurs  du  vin,  sorte  de  moisissur 

V.    FfEUROTTES. 

*  Chique  (ine),  beaucoup.  V.  Masse. 

^  Il  est  assez  singulier,  dit  M.  Tabbé  Corblet,  qu'c 
picard  et  en  franc-comtois  chike  exprime  quelque  cho! 
de  considérable,  tandis  que  l'espagnol  chico  signifie  peti 
ritalien  cichino,  un  peu,  et  cica^  zeste,  presque  rien  ;  ■ 
l'anglais  cAtcAr,  petit  poulet  ;  —  le  français,  chicot,  reste 
—  le  roman  chic^  petit  morceau  ;  —  et  le  latin  ciccum,  u 
rien.  ?»  {Glossaire  picard.)  „ 

Chique,  subst.  fém.,  sommet  d'une  maison,  cime  d'u 
arbre.  Var.  Chiquet,  -  V.  Oloçon. 

Chiquet,  subst.  masc,  sommet  d'un  arbre.  V.  Oloçoi 
Il  Rangée  diagonale  d'un  jeu  de  quilles.  La  quille  centra 
du  jeu.  Éq.  :  *  Gnieuf,  *  Guillà.  ||  0  chiquet^  en  quii 
conce. 
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Chirouîk,  subst.  fém.,  tubercule  du  Bunium  bubocas^ 
tanum.  Le  mot  chirouïe  ou  chirouïlle  désigne  de  petits 
corps  arrondis.  Ainsi  lorsque  les  pommes  de  terre  sont 
petites,  on  dit  :  ce  ne  sont  que  des  chirouïlles,  ce  qui 
signifie  qu'elles  ne  sont  pas  plus  grosses  que  les  noix-de- 
terre  ou  tubercules  du  bunium  (Nicolas).  ||  Pomme  de 
terre.  V.  Chérouie. 

Chitte,  subst.  fém.,  foire,  dysscnterie.  Var.  Chtte,  — 
Éq.  :  *  FouiLRE. 

*  Ch'line,  subst.  fém.,  chenille.  D'où  écVliner,  éche- 
niller.  Métathèse.  —  Éq.  :  Vermine,  Mouline. 

Ch'menon,  subst.  masc,  chenet.  Var.  Ch^minon^  Chumi- 
rorté  —  V.  Andrie,  Chinot. 

*  Ch^mîche,  subst.  fém.,  chemise.  D'où  cK'mi:{otte  ^ 
camisole,  gilet,  —  chemisette.  Var.  Ch'mince,  CKmin^otte. 

—  Éq.  :  Colletin,  Corselet.' 

*  Cho  !  interj.  pour  chasser  les  volailles.  Les  femmes 
raccompagnent  d'un  mouvement  en  avant  de  leur  tablier 
qu'elles  prennent  à  deux  mains. 

*  Chochie,  V.  act.,  sécher.  Ta  fd  chochie  dos  prû-- 
gneattx,  j'ai  fait  sécher  des  pruneaux.  Var.  Sochie,  *  Cho- 
chcj  sec,  sèche.  *  Chocheresse^  sécheresse. 

Choinon,  subst.  masc,  demi-cercle  très  solide  en  fer, 
fixé  à  l'avant-train  d'une  charrue,  qui  embrasse  et  main- 
tient l'âge. 

Chon,  subst.   masc,   larve  du  hanneton.   Var.  Chaïon. 

—  V.  Màcon.  Il  *  Au  pi.,  résidus  de  la  fonte  du  sain- 
doux, cretons.  Var.  Chaïons,  Choïons,  —  Éq.  :  Queur- 
TONS.   Il  *  Petits  dés  de  lard  frit  employés  en  cuisine. 

*  Chonger,  V.  neut.,  songer.  A  quoïe  que  f'chonge  ? 
à  quoi  songes-tu  ?  Chonger  en  Berry.  Var.  Chongi^ 

Chorchi,  V.  act.,  chercher.  Var.  Charchiy  Chorcher.  Éq.  : 
Cri,  Quérie. 

*  Chorge,  subst.  fém.,  charge.  T^o  n'jî  ine  bonne  chor- 
ge,  tu  en  as  une  bonne  charge.    ||    *  -4  chorge^  avec  un 
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chargement.  Lroû-yie  ost  parti  ai  veuil  et  Vai  rev'neu  à 
chorge,  le  roulier  est  parti  à  vide  (sans  chargement)  et 
revenu  à  charge  (chargé).  ||  *  Mesure  de  contenance  pour 
le  vin,  valant  40  litres.  Eq,  :  Hotte. 

*  Choûce,  subst.  fém.,  chose.  Chouse  (Jeanne  d'Arc.)  De 
même  en  Berry.  Var.  Chan^se. 

Dans  une  pièce  satirique  de  161 2  sur  la  mode  qui 
court  et  que  Fauteur  appelle  chouse^  on  lit  cette  phrase 
bizarre  : 

ft  Mais,  à  propos  de  chouse ^  c'est  grand'c/iouâe  de  voir  aujour- 
d'hui tant  de  chouses  mal  en  ordre.  » 

{Coèiumes  historiq,  des  Français,  Paul  Lacroix.) 

«  Ce  n'est  pas  quelque  chouse  qui  soit  pendue  à  leur  tête,  d 

(Robert  Estibnne,  1578.) 

a  Les  présentes  lettres  aueront  touchant  les  chouses  qui  s'en- 

suient.  » 

{Ann,  du  Barrois^  1359.) 

Nous  ne  poiens...  penre  ou  leueir  (lever)  aulcunes  chouses  sor 

lou  dit  ban.  » 

{Ann.  du  Barrois^  1361.) 

<i  N'estes-vous  pas  de  bien  grands  fous 
De  dire  chouse  au  lieu  de  chose  ?  » 

(Henri  Estiennb,  XVI*  siècle.) 

fl  Je  suis  qui  suis,  j*ay  parfoit  toute  chouse^ 
Je  suis  le  Dieu  qui  ay  l'àme  jalouse.  » 

(Ronsard.  XVI*  siècle.) 

*  Chouche,  subst.  fém.,  grosse  bûche.  V.  mot,  même 
sens  (Ménage),  encore  usité  en  Berry.  En  picard,  choque. 
De  souche.  V.  Aglaw.  *  Viller  la  chouche,  faire  la 
veillée  de  Noël.  J'doue  coume  ine  chouche,  je  dors  com- 
me une  souche.  ||  Partie  du  cep  sur  laquelle  poussent 
les  sarments.  D'où  couchotteSj  racines  de  la  vigne  arrachée. 
Éq.  .  SocÊ. 

*  Chouchelle,  subst.  fém. ,  dossière,  partie  du  harnais 
du  cheval  qui,  portant  sur  la  sellette,  soutient  de  pan 
et  d'autre  les  limons  d'un  véhicule. 

*  Chouchiller,  V.   neut.,  chuchoter.  Éq.  :  Sucillie.  — 
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D'où  chouchillemot,  sorte  de  chuchotement.  Onomatopée. 

«  Grand  éclat  de  risée  et  grand  chuchillement  » 

(La  FoNTAiNE,  Contes.) 

*  Choûgie,  V.  act.,  choisir.  Var.  GhoÛJ[i.  *  QW  chou- 
git  mau  pro,  qui  choisit  mal  prend,  dit-on  à  une  per- 
sonne qui  est  trop  longue  à  faire  un  choix,  surtout  en 
matière  matrimoniale. 

Chouler,  V.  neut.,  boire  dans  un  fût  au  moyen  d'un 
chalumeau.  V.  Charmezer. 

*  Choûmà,  subst.  masc,  homme  sombre  et  peu  comtnu- 
nicatif.  Chomac,  en  picard,  signifie  cordonnier,  savetier. 
Var.  Choumac, 

Choûmer,  V.  neut.,  priser.  D'où  choûmail^  prise  de 
tabac.  Var.  Choûmate.  ||    Hésiter.   ||    Flairer.  ||  Chômer. 

«  Ainsi,  sans  double,  il  choumera  moins  que  les  autres.  » 

(M.  Montaigne,  XVI' {siècle,} 

*  Chourette,  adj.  quai.,  chéri,  chérie,  terme  affec- 
tueux dont  on  se  sert  à  Tégard  des  enfants.  On  dit  aussi 
*  Chouri.  Ces  expressions  s'emploient  indistinctement 
pour  les  deux  sexes.  —  Chouri  signifie  également  cHéri, 
préféré  :  Çost  f  chouri^  c'est  de  tes  enfants  celui  que  tu 
gâtes  le  plus,  c'est  ton  Benjamin.  Var.  Chourottey  Chou- 
ron. 

Ghouter,  V.  act.,  écouter.  —  Chotita,  qui  écoute. 
Qu'ost-ce  que  f'choutes?  qu'écoutes-tu  ? 

*  Choyer,  v.  neut.,  glisser.  Éq.:  Virer,  Glacie,  Grio- 
LAÏE.  *  Chàyoue^  glisseur,  par  amusement.  *  Choyasse^ 
glissoire,  lieu  où  Ton  glisse  ens'amusant  ;  et  glissade  invo- 
lontaire ou  non  ;  sa  trace.  —  D'où  *  Chàyotte^  pièce  de 
fer  ou  de  bois  sur  laquelle  glisse  en  tournant  la  lougne 
(v.  ce  mot)  d'un  chariot  qui  change  de  direction. 

*  Ch'qu'a,  prép..  Jusqu'à.  Var.  CKqué,  Éq.  :  Deuch'ql'a, 
Ch'qu'a  tant  que,  jusqu'à  ce  que. 

«  Il  ne  cesse  d'enflammer  nos  premiers  désirs,  yusqu  a  /an/f/ue, 
par  CCS  suggestions,  il  les  fasse  croitrc  en  passions  violcntcà.  o 

(BossuET,  Sermon  du  Carême.) 
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Christophoriane,  subst.  fém.,  actée  en  épi,  Actea  spi- 
cata,  Linn.,  nommée  aussi  herbe  de  saint  Christophe 
(Nicolas). 

Ch'touf,  subst.  masc,  petit  poêle  en  fonte.  Etu/^  en 
picard  et  en  roman.  De  Panglais  stove  ?  Var.  Stouf^ 
J'tou/(A.  Jeannin).  Ich'touf.  Éq.  :  Pôle,  Fournè,  Chauf- 
FOiR.  —  CKtouf  et  stove  sont  peut-être  les  dérivés  d*un 
même  mot.  Voir  une  observation  à  Mîce. 

*  GhVaw,  subst.  masc,  cheveu.  *  Çost  coume  dos 
cKvaju  cheu  d'ia  soupe  (c'est  comme  des  cheveux  sur  de  la 
soupe),  se  dit  de  choses  en  désordre,  éparpillées.  Var. 
Jvaw^  Chuvaw,  Chevo'te,  Chavoïe,  ChevoUy  Chifou, 

*  CîMER,  V.  neut,,  suinter,  couler  lentement  par  les 
joints  ou  les  fentes  d*un  récipient.  En  Berry,  simer  si- 
gnifie déborder.  ||  Cimer  se  dit  aussi  d'une  plaie  qui 
suppure. 

CiMERATTE,  subst.  fém.,  goutte  de  liqueur,  d'eau-de- 
vie. 

*  CiNCE,  subst.  fém.,  lambeau  d'étoffe  enflammé  avec 
lequel  on  enfume  les  ruches.  De  Titalien  cinsio  ?  un  lam- 
beau, un  haillon.  —  V.  Mîce. 

*  Cintre  de  feu,  subst.  masc,  âtre,  foyer.  Éq.  :  Eiltre, 
Arde,  Aire.  * 

*  Cireilche,  subst.  fém.,  cerise  Var.  S^railce,  CVrtge, 
Ceritche  (Lamouilly). 

*  CiRGEiL,  subst.  masc,  cerisier.  Var.  Cir:[àie^  Cer\aïe, 
Cergeil,  Éq.  :  Ç'rizaïe. 

*  CiRGEOTTE,  subst.  fém.,  séran  ou  sérancoir.  De  cirge, 
cierge,  parce  que  le  séran  se  compose  d'une  planchette 
horizontale  sur  laquelle  sont  plantées  debout  des  pointes 
d'acier  à  la  fa0n  de  petits  cierges. 

*  CisiAU,  subst.  masc.  sing.,  ciseaux  à  deux  branches. 
De  même  en  Berry.  Var.  Çu!{iau,  Ce^iau,  Çou^iau,  Ci\iou^ 
Cisette,  Ci\é.  Le  ciseau  du  menuisier,  du  sculpteur,  du 
charpentier,  du  maçon,  se  nomme  en  patois  comme  en 
français. 
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fl  S'a  dedans  un  razoir  trové, 
Qui  moult  estoit  bien  afilé. 
Et  uns  cisiaux  et  un  bacin.  » 

(Roman  du  Renard,  XIII*  siècle.) 

R  Pour  ung  ^yniaux  à  moucher  la  chandelle.  » 

(Comptes  royaux^  Î552.) 

Claî,  adj.  quai.,  clair,  limpide.  5'vm  ri^ost  m'clai^  son  vin 
n'est  pas  clair,  limpide.  —  L temps  rCost  m'claî,  le  temps 
n'est  pas  clair,  il  est  sombre.  —  Vchaudron  ost  bin  claî, 
le  chaudron  est  bien  clair,  luisant.  *  V.  Tiê.  |1  C/aî-W,  lait 
clair.  Éq.  :  Clorion.  V.  Peuron. 

Clambocher,  V.  neut.,  aller  à  cloche-pied.  Var.  Carant' 
bocher,  —  S^clambocher^  se  balancer  sur  une  branloire. 
Eq.  :  Ganguiller,  Gamblochi,  Holieil.  ||  Tituber  comme 
un  homme  ivre.  Çn'ost  ipâ  bé  de  s'soûlaïe  enià,  on  clam- 
boche  a  po'ie  on  cheut,  ce  n'est  guère  beau  de  s'enivrer 
comme  cela,  on  titube,  on  trébuche,  et  puis  on  tombe. 

*  Clav-yie,  subst.  masc,  sorte  de  collier  formé  d'un 
ruban  de  velours,  se  fermant  en  avant  par  un  cœur  d'or 
auquel  pendait  une  jeannette.  Cet  ornement,  simple  et 
élégant,  a  disparu  de  nos  campagnes. 

Cliché,  subst.  fém.,  petite  bascule  qui  sert  à  soulever 
un  loquet.  Var.  Clache.  Éq.  :  *  TiENqpoTTE,  *  Noco. 

CucHET,  subst.  masc,  targette.  De  même  en  picard.  De 
clenche^  v.  mot,  loquet. 

«  RessoTudé  ledit  bacin, le  clichet  et  le  couvescle,  yceulx 

burnis  (brunis)  et  redreciez.  » 

{Comptes  royaux,  1390.) 

Clô,  v.  actif,  clore.  Éq.  :  Tiawre.  ||  Clou.  Éq.  :  *  Tiaw. 

«  Ou  tiers  étage  dessus,  a  III  angèles  qui  tiennent  Tun  la  croix, 
l'autre  les  cloz,  et  l'autre  la  couronne.  » 

(Inventaire  de  Louis  de  France,  duc  d'Anjou^  Î360-1368.) 

Cet  inventaire  offre  tantôt  clo{,  clos,  tantôt  claus,  comme 
ci-dessous  : 
«  Une  bride  a  un  tissus  de  rouge  soye,  à  claus  esmaillés.  » 
Clougne,  subst.   fém.,    quenouille.    D'où   clougnie,  la 
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charge   d'une  quenouille.    Var.    Clagne^    Clogne^    Cleirty 
Clène,  Cleigne.  —  V.  Cneuille. 

*  Cneuille,  subst.  fém.,  quenouille.  D'où  cneuilleiU  ce 
qu^une  quenouille  reçoit  de  filasse  en  une  fois.  Éq.  : 
Clougne,   QUIÔNE. 

Co,  subst.  masc,  coq  adulte.  Éq.  :  Couchot,  Jau.  — 
*  CO'cTboue  (coq-de-bois),  huppe.  Éq.  :  Huppotte.  — 
V.  Chin. 

*  Co,  adv.,  encore.  îny  ost  m'co,  il  n'y  est  pas  encore 
(arrivé),  —  et  au  figuré,  d'autres  peines,  d'autres  fatigues, 
d'autres  ennuis  l'attendent.  T*o  vlà  co,  en  voilà  encore. 
—  Ç  rCost  rrico  fà,  ce  n'est  pas  encore  fait,  fini,  —  Éq.  : 
Aco,  *  Inco. 

«  Si  mangerons  de  l'oie,  cor  bœuf.  » 

(Rabelais.) 

Ços,  adj.  démonst.,  ces  ;  ços  chênes-là  sont  vies,  ces  chê- 
nes-là sont  vieux  ;  ços  borbies-^lâ  sont  grasses,  ces  brebis- 
là  sont  grasses.  Avant  une  voyelle  ou  un  h  muet,  nous 
mettons  un  ^  euphonique  pour  tenir  lieu  du  s  que  nous 
n'écrivons  pas  :  ço  :(agnêS'Ci,  ço  \^hommeS'là,  ces  agneaux- 
ci,  ces  hommes-là. 

Oô,  subst.  masc,  cou  De  même  en  picard.  V.  Caw. — 
Cô  de  couleuvre^  torcol,  espèce  d'oiseau  (Cordier).  — 
Cô  pour  cou  se  trouve  dans  Roquefort  {Glossaire  de  la 
langue  romane), 

a  De  coutiaux,  d'espées  et  de  maces, 
Tollent  bras,  iambes,  oos  et  faces.  » 

(Philippe  Mouskes,  A'///*  siècle.) 
«  Aux  deux  costez  d'icelui  a  il. hommes  sauvages  qui  tiennent 
sur  leurs  cos  chascun  un  bâton.  » 

{Inventaire  du  XIV*  siècle.) 

CÔ,  subst.  masc,  coup.  V.  Caw. 

«  Cop  après  cop  gros  chesnes  abbat-on.  » 
(MoLiNET,  chanson  sur  la  bataille  de  Guine(jate,  1^19) 
«  Avec  le  crueux  (cruel)  cop  de  la  lance.  » 

{Cantique  des  Flagellants,  XIV'  siècle.) 

14 
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it  (vaut)  vivre  et  sofrir  les  colx 
rir  pur  avoir  repos.  » 

^Chrbstibn  de  Troyes,  XII*  siècle.) 

ue  mourir  de  La  Fontaine  exprime  plus 

lée. 

»at,  qui  qu'en  peist  u  qui  nun, 

ques  :  «  Cil  cop  est  de  baron-  » 

JULDE,  chanson  de  Roland,  XII*  siècle.) 

'espée  regretée,  il  la  leva  contremont,  et  y 
cox  ou  perron  de  marbre  qui  devant  lui 

(TuBPiN,  mort  de  Roland,  XII*  siècle.) 

ilL),  corbillot  ou  corbillard,  jeune  cor- 
l.  Var.  Cobilldy  Cobillà,  Cobijâ,  Co- 
:0T. 

a  langue  counne  corbillards.  » 

(Satire  Ménippée.) 

masc,  giroflée  quarantaine,  Cheiran- 
|. 

t.   masc,  jeune  porc.  ||  *   Cloporte, 
sens^   on  dit   aussi    cochon   de  saint 
ry,   la  cloporte  se  nomme  cochon  ou 
toine.  En  italien,  ;;orce//mo. 
n.,  gousse,  cosse,  silique.  Var.  Coffat^ 

AT,  EcOFILLE,    I GOUSSE. 

t.   fém.,   petit   panier   (Cordier).    Du 

•ém.,  quetsche,  sorte  de  prune.  D'où 

prunier   qui    produit    des    quetsches. 

erme  de   mépris  :   La  grand^coichc  ? 

I  nigaud  ! 

[.,  caille.  CoiloUCy  jeune  caille.  Var. 

[.  :  Caïe-caïotte,  Coïot. 

asc,    couvercle.    Var.    Coissé*-^    V. 

:ouvrir,  cacher.  De  coitte,  v.  mot,  lit 
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de  plumes,  couverture.  Var.  Couéter.  Drap  de  coite,  dr 
de  lit  (P.  Lacroix).  —  V.  Touper. 

«  Avec  un  bragmard,  (frère  Jean)  fendit  la  coitte  et  le  cossin 
deux.  »  (Rabelais.) 

«  Je  rappourte  in  roulot 
Que  j'as  tout  bi  balmat  coité  dezaoue  ma  toile.  » 

(A.  Thibbaux,  Martinot  le  violonneux.) 

«  Qu'on  luy  baille  légèrement 
Mes  brayes  estant  aux  Trumellières, 
Pour  coyster  plus  honnestement 
S'amye  Jehanne  de  Minières.  » 

(Villon,  Petit  Testament,  XV*  sièêle.) 

*  CoLLEiL,  subst.  masc,  la  charge  qu'un  homme  pe 
porter  sur  son  dos.  Se  dit  aussi  du  sac  de  grains  que  V( 
porte  au  moulin.  ||  Au  fig.  :  Po  n'ai  sa  colleil,  il  en  a 
collée,  il  est  ivre.  —  Porter  la  collée  de  quelque  chos 
être  accusé  de  cette  chose  (Cordier).  Var.  Collaïe,  — 
Endosse. 

Combari,  adj.  quai.,  se  dit  d'un  jeune  enfant  fatig 
d'avoir  trop  pleuré.  Cet  enfant  ne  peut  plus  pleurer, 
est  combari. 

*  CoMBiN,  adv.,  combien.  T'o  n'ai  combin  ?  Combien 
as-tu?  —  *  y'o  n'a  tant  que  je  n'sareull  dire  combin,  j' 
ai  tant  que  je  ne  saurais  dire  combien  (j'en  ai).  —  Comb 
de!  exclamation  marquant  une  surprise  causée  par  i 
volume,  une  quantité  considérable.  On  dit  plus  ordins 
rement  Que  de  !  V.  ce  mot.  ||  *  Combin  que,  loc.  coi 
Combin  qu^fo  veu  ?  Combien  en  veux-tu  ?  —  Combin  q 
v'ià  qu"*  Vost  v^neu  ?  Combien  y  a-t-il  (de  temps)  qu'il  ( 
venu? —  Comhin  d^soues  que  f H  ai  gagné}  Combien  1 
as-tu  gagné  de  sous?—  Var.  Coubin^  Combin\  Combe) 
Combugn\ 

Compagnon,  subst.  masc,  lychnide  des  bois  et  lychnii 
fleurs  de  Coucou,  Lychnis  sylvestris  et  L,  flos  cucu 
Linn.  (Nicolas.) 
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Comparer,  v.  actif,  gagner,  mériter,  acquérir  par  ses 
soins  et  ses  peines.  De  comparare. 

*CoMPE,  subst.  fém.,  vallon.  Combe,  vallon,  vallée  (Nicot), 
grotte  (xv*  siècle).  ||  *  AdJ.  quai.,  comble,  opposé  de  raque, 
V.  ce  mot.  Il  Tas  de  dix  gerbes.  Var.  Compte.  —  Éq.  : 
Deilme,  Tredzê,  Treuzie. 

«  La  veue  (vue)  belle  et  limitée  de  douze  coupeaux  (sommets) 
de  montagnes,  rivières,  fontaines,  combeSf  chasteaiuc,  villages,  v 

(Bblleau,  Bergeries.) 

Compoutoïere,  subst.  fém.,  palonnier  des  chevaux  de 
devant,  supporté  au  moyen  de  cordes  par  les  chevaux  de 
derrière. 

CoNGiE,  subst.  masc,  congé. 

«  Duc  Aymon  de  Dordonne  du  roy  a  congie  pris.  » 

(HuoN  DE  MÉRY,  lès  Quatre  fils  Aymon,) 

<•  Sans  congie  prendre  est  allé 

De  la  cité  parmi  la  porte.  » 

(La  Violette.) 

*  Conroyer,  V.  actif,  pétrir  de  Targile,  mêler  à  force  de 
bras  les  éléments  du  mortier.  Var.  Conrer.  —  Convoi,  lerre 
grasse  et  gluante.  \\  *  Rendre  le  fer  plus  nerveux  en  le 
battant  au  marteau.  ||  *  S'conroyer,  pourrir,  fermenter,  se 
réduire  en  terreau . 

«  Baillez  à  Jehan  Bergerat,  chartier,  pour  avoir  charroié  92 
tombellerées  de  sable  et  de  gonroué  pour  combler  tous  les 
roins.  » 

{Archives  de  Dun-le-Roi,  1^96j  cit.  Cte  Jaubert.) 

Coq,  subst.  masc,  toutes  les  menthes,  mais  surtout  la 
poivrée,  Mentha piperita,  Linn.  (Nicolas.) 

*  Coquass'yie,  subst.  masc  ,  marchand  coquetier.  Coqua- 
sier  en  Berry.  Eq.  :  Cousson,  Cosseneil,  Cossougnie. 

a  A  Mars,  comme  bourreaulx, alchimistes,  coquassiers, 

maignins.  »  (Rabelais,  Pantagruel.) 

CoQUELEUCHE,  subst.  fém.,  gâteau  sec,  fait  dans  la  tour- 
tière, qui   se  mange  surtout  pendant  les  jours  gras.   || 
*  Coqueluche. 
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Coquins,  subst.  masc,  coprolîthes,  nodules  de  phos- 
phate de  chaux  fossiles.  On  les  nomme  aussi  crottes  de 
diable^  et  les  géologues  les  considèrent  effectivement 
comme  des  excréments  pétrifiés.  Le  nom  vulgaire  de  crottes 
de  diable  est  bien  antérieur  à  leur  découverte  récente, 
M.  A.  Buvignier  n'en  parle  pas  dans  sa  Géologie  de  la 
Meuse  ;  donc  il  en  ignorait  l'existence  dans  le  départe- 
ment, où  ils  ont  été  exploités  depuis  sur  une  grande 
échelle, 

*CoQuoTTE,  subst.  fém.,  marmite  en  fonte,  à  queue, 
ayant  trois  pieds,  plus  large  que  profonde.  La  coquotte, 
ordinairement  ronde,  est  quelquefois  ovale.  On  Fappelle 
coquelle  (Berry)  et  coquerolle,  —  Coquasse^  même  sens 
{Pantagruel),  Var.  Càquotte, 

CoRAssE,  adj.  quai.,  surnom  d'une  raine  ou  grenouille, 
Var.  Coresse^  Cawresse,  V.  Raine,  Sibourelle.  Le  mot 
français  corace  désigne  une  famille  d'oiseaux  dont  les 
pies,  les  corbeaux,  les  geais,  font  partie.  Notre  mot  peut 
n'être  qu'une  métathèse  de  croasse. 

Cor-de-l'hû,  subst.  masc,  corridor  dans  lequel  s'ou- 
vrent les  portes  de  plusieurs  ménages.  A  la  lettre  :  cour  de 
la  porte,  V.  Coue. 

Coress^,  adj.  quai,  de  la  grenouille.  V.  Rine,  Corassb. 
Rine  coresse^  grenouille  à  Tépoque  du  frai. 

Corniflûte,  subst,  fém.,  instrument  à  vent  assez  pri- 
mitif, semblable  aux  cornes  de  nos  vachers,  mais  qui 
permettait  sans  doute  quelques  modulations.  J'ai  en- 
tendu ce  mot,  nous  écrit  M.  A.  Thiébaux,  il  y  a  quelque 
cinquante  ans,  dans  une  sorte  de  cantilène  que  chantait 
le  poi'cher  de.Chaumont-devant-Damvillers.  Cette  canti- 
lène, intitulée  la  Chanson  don  pouchier  (du  porcher)  ren- 
fermait un  couplet  ainsi  conçu  : 

Jeannot  ai  prins  sa  corniflûte 
Et  dedas  s'ai  mius  à  souffler. 
Mantoure,  toure  loure, 
Sur  ma  fé  ve  danserez, 
Man toure  lorigué. 
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][ui  figure  dans  le  couplet  ci-dessus,  est  le  nom  d'une 
is  fort  en  vogue  pour  égayer  les  loisirs  des  bergers 
les  danses  populaires.  Dans  les  Ardennes,  on  donne 
^m  de  loure  à  la  musette,  et  de  loureur  à  celui  qui 
(X***,  Légendes  voagiennes.) 

-ET,  subst.    masc,  gilet.  Éq.  :  Colletin,  Dévi- 

SOTTE. 

«  Il  semble  qu'elles  ayent  un  corcelei,  » 

(Marie  de  Romieu,  Î573.) 

ij.  quai.,  nwuble.    Terre  cote,   terre   facile   à 

!«ïEiLy  subst.    masc,  celui  qui   attise   le  feu  (A. 

lyn.  Faucaire. 

.LE,  subst.  fém.,  cour  d'une  habitation.  A  Metz, 

I.    COUE. 

Lidat  qu'ateus  hontouz  de  l'vcur  aussé  fliarant, 
s  lé  cochelle  austout  lo  condut  tôt  trembliant, 
Dlet  dzos  lé  pompe,  éva  des  tourchons  d'peille,  * 
é  tignesse  aux  pieds  il  lo  chaowe  et  l'étreille.  » 

(Albert  Brondex,  Chan-Heurlin.) 

lOT,  subst.  masc,  cochet,  jeune  coq.  V.  Co- 
*  Anémone  pulsatille.  Anémone pusaltilla.  Dans 
ide  acception,  on  dit  aussi  Coucher ietix,  Cou- 
icheriu,  Couchereu,  Coucherue, 
\,  subst.  masc,  cochon.  Var.  Coufchon,  Éq.  : 
ucHÉ,  HouGNAT.  —  Herbe  à  couchon,  renouée 
oiseaux,  Polygonum  aviculare,  Linn.  (Nicolas) 
nme  aussi  traînasse, 

OT,  subst.  masc  ,  coq.  Éq.  :  Jau,  Co.  Çost  la 
rouche  couchot  (c^est  la  fable  du  rouge  coq), 
ijours  les  mêmes  redites,  les  mêmes  rengaines, 
urs  le  même  refrain. 

[j,   snbst.    masc,  primevère  officinale,  Primula 
et   primevère  élevée.  P.  eîatior.  Linn.  (Nico- 

ER,  V.   neut.,   faire  une  corde,  une  ficelle  à  la 
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main.  *  Coudlotte^  ficelle.  V.  Coûriotte.  *  Coudlon,  to- 
ron, brin  d^une  corde,  d'une  ficelle  ;  élément  d'un  balai 
de  ramilles.  —  Cordelon,  en  Berry,  signifie  tresse  de  che- 
veux, cheveux  enroulés  d'un  ruban,  d'un  galon. —  Cor" 
deleTy  en  français,  signifie  tordre  en  forme  de  corde.  On 
corde  le  chanvre,  on  cordèle  les  cheveux. 
'i  CouE,  subst.  fém  ,  cour.   Coue  dThû,  corridor  (Cor- 

DIEr).    V.  COUCHELLE. 

«  Estula  avoit  nom  li  chiens  ; 
Mais  de  tant  lor  avint  il  biens 
Que  la  nuit  n'est  mie  en  la  cort. 
Et  11  vallés  prenoit  escout.  j» 

(Estula,  Xlt  siècle.) 

Le  chien  se  nommait  Estula  ;  mais  ils  (les  voleurs)  eurent  cette 
fortune  qu'il  n'était  pas  cette  nuit-là  dans  la  cour.  Et  le  valet 
écoutait. 

Cort,  cour,  se  lisait  couet  pour  rimer  avec  escout. 

*  CouEUiL,  subst.  masc,  récipient  de  corne  ou  de  mé- 
tal que  le  faucheur  pend  à  sa  ceinture,  et  dans  lequel  il 
place  et  humecte  sa  pierre  à  aiguiser  ou  cous.  Eq.  : 
Beuha. 

*  Couîfe,  subst.  masc,  cuivre,  — -  laiton. 

<c  En  sang  qu'on  met  en  poêlettes  sécher 
Chez  les  Barbiers,      .      .  .      . 

Dont  l'un  est  noir,  l'autre  plus  vert  que  cuive.  » 
(Villon,  XV*  siècle.) 

*  CouiL  (^),  loc.  adv.,  à  couvert,  à  l'abri.  J'm^a  mis  à 
couil  jfOM  M  âbre,  je  me  suis  mis  à  l'abri  sous  un  arbre. 
Var.  Au  coi,  A  coui, 

*CoûJER  (5'),  V.  pron.,  se  taire.  *Coûje-/eM,  tais-toi.  Coû- 
jé-ve,  taisez-vous.  Var.  Coû:{ie^  Couéjie.  —  Eq.  :  Tare.  — 
A  Metz,  coujiet y —En  Berry,  coujer  signifie  apaiser.  Cou^ 
jer  un  enfant,  c'est  le  faire  taire.  Coissier^  Quoissier^  v. 
m.  français,  mêmesens.  De  quiescere,  se  calmer,  cesser. 

Coule  (ête  à  sà)^  être  au  courant,  au  fait  d'une  beso- 
gne. 
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*  Coulé,  subst.  masc,  collier  de  cheval.  Var.  Colla. 
•  Çn'ost  m*  lai  bête  qu'î  veut,  q'ost  j'coulê  (ce  n'est  pas  la 
bête  qu'il  veut,  c'est  son  collier),  dit-on  d'un  jeune 
homme  qui  recherche  une  fille,  non  pour  elle,  mais  pour 
sa  dot. 

*  CouLEiL,  subst.  fém.,  quantité  de  linge  qu'on  coule^ 
qu'on  lessive  en  une  fois, 

*  CouLEUiL,  subst.  masc,  passoire,  couloir  pour  le  lait 
qu'on  vient  de  traire.  C'est  ordinairement  une  sébile, 
dont  le  fond  percé  est  garni  d'un  linge  au  travers  duquel 
passe  le  lait. 

*  CouLiNE,  subst.  fém.,  passage  bas,  étroit,  où  Ton  se 
couline.  V.  le  mot  suivant. 

CouLiNER  (/),  V.  pron.,  se  glisser,  se  faufiler  avec 
mystère.  En  Champagne  on  dit  se  couleviner,  c'est  à  dire 
se  glisser  à  la  façon  d'une  couleuvre.  De  même  en  pi- 
card. Var.  *  S'coulisser.  —  Éq.  :  S'chauiller. 

Voici  une  expression  analogue  qui  remonte  fort  haut  : 
«  Enemy  se  colent  par  Tamise.  » 
(Benoît  de  Sainte-More,  Chron,  des  ducs  de  Normandie,) 

C'est  à  dire  (les  Danois),  se  coulent,  s'échappent  en  cachette 
par  la  Tamise. 

CouLÛFE,  subst.  fém.,  couleuvre.  Var.  Couliûfe,  Cou^ 
lîeuvre^  Couvieiile  —  V.  Qui-évre. 

CoûMAÎE,  V,  neut.,  commencer  à  se  putréfier.  Çatte 
châ-là  coûme,  cette  viande  commence  à  sentir. 

*  CouME,  conj.,  comme.  De  même  en  Berry.  Coumo^ 
idiome  toulousain.  Ç'ost  tout  coume  !  (c'est  tout  comme), 
c'est  analogue.  *  Coume  tout,  loc.  adv.,  Vost  genti  coume 
tout,  il  est  gentil  comme  tout,  il  est  fort  gentil.  —  Tseuil 
airrivé  coume  leu  (je  suis  arrivé  comme  lui),  en  même 
temps  que  lui. 

*CoûNE,  subst.  fém.,  chausse-pieds,  quelle  qu'en  soit  la 
matière.  ||  *  Instrument,  ordinairement  de  corne,  dont  se 
servent  les  bergers,  les  vachers  pour  annoncer  le  départ 
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des  troupeaux.  ||  *  Ornement  et  défense  des  bêtes  bo- 
vines, ovines  et  caprines.  Var.  Coûme,  ||  *  Vitelotte.  On 
dit  aussi  courte  de  bique.  V.  Rate.  ||  Cornouiile.  V. 
CoôNi-ELLE.  Il  Vrille  de  la  vigne.  ||  Angle,  coin  :  à  la 
coûne  don  boue,  au  coin  du  bois.  ||  *  Corne  faite  au 
feuillet  d'un  livre.  ||    *Au  pi.  armoiries  de  cocuage. 

*  CoûNER,  V.  neut.,  corner,  sonner  de  la  corne.  ||  *  Ab- 
sol.,  avenir,  par  le  son  d?une  corne,  qu'on  réunit  le 
bétail  pour  le  mener  au  pâturage.  On  h^ai  m'  inco  coûné, 
on  n*a  pas  encore  corné,  jj  *  Donner  un  coup  de  corne. 
Noute  vache  m*ai  coûné,  notre  vache  m'a  donné  un  coup 
de  corne.  Éq.  :  Meutter. 

*  CoûNi-ELLE,  subst.  fém.,  cornouiile.  Var.  Cournialle. 
—  Couni-elieil,  cornouiller.  Éq.  :  Fruzion.  —  V.  Coûne. 

a  Meures  (mûres)  mangient  et  cenelles, 
Boutons,  comelles  et  prunelles.  » 

(Chrestien  de  Troyes,  XII*  siècle.) 
Cenelles,  fruits  de  Taubépine,  senelles. 

*  Courant  (/owf),  loc.  adv,,  à  la  hâte,  sans  tarder. 
Cette  locution  encore  française  est  peu  employée. 

«  Car  kl  unches  volsissent  estre  pruveires  as  ydles,  pur  un  ter 
et  set  multuns  lut  curant  serreient  receud.  » 

(Rois,  XII'  siècle.) 

(Car  quiconque  voulait  être  prêtre  des  idoles»  pour  (moyennant) 
un  taureau  et  sept  moutons  tout  courant  (sans  tarder,  d'emblée) 
était  reçu.) 

Courbe,  subst.  fém.,  sorte  de  claii  en  menuiserie  fixée 
aux  solives  du  plancher,  et  sur  laquelle  on  place  le  pain, 
le  lard,  les  clayons,  etc.  Var.  Corpes.  Éq.  :  Icorpes, 
Cloutte.  Il  *  Bâton  courbé,  dont  chaque  bouta  une  en- 
coche, et  au  moyen  duquel  on  porte  deux  seaux  sur  une 
seule  épaule.  Ce  bâton  ressemble  assez  aux  anciens  pau- 
liers^  qui  servaient  à  emporter  la  dîme  des  gerbes.  || 
*  Tournant,  courbe.  L chemin  fâ  /'courbe,  le  chemin  fait 
une  courbe,  un  coude. 
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*  Courbé,  subst.  masc,  corbeau.  Var.  Corbie.  —  Éq.  : 
Croque,  Couac.  Du  v.  mot  corbel,  corbeau.  *  No  coume 
in  courbé,  noir  comme  un  corbeau. 

«  Le  roy  don  ciel,  qui  tant  est  bel, 
Qu'a  bien  faire  choscun  conseille. 
De  tous  ses  mais  ensy  l'asoille  (l'absout) 
Que  part  n*i  ait  le  noir  corbelz  (le  diable) 
Qui  les  mi^lvais  tient  et  travaille.  » 

(Guerre  de  Metz,  i524.) 

Courre,  v.  neutre,  courir.  Var.  Coure,  Couri. 

«  Lor  cevals  laissent  curre  (courre).  » 

(Chanson  de  Roland,  XII*  siècle,) 

«  Si  s'entrefièrent  sur  leurs  escus  sitost  comme  les  chevaux 
purrent  courre,  tellement  que  toutes  leurs  lances  volent  eu 
pièces.  »  [Lancelot  du  Lac.) 

t  Barbezieux  envoya  courre  après  son  beau-frère.  » 

(Saint-Simon,  Mémoires.) 

a  Lorsque  la  pour  met  aux  talons  des  aisles, 
L'homme  ne  sçalt  où  s'enfuir,  ne  courre.  » 

(Clément  Marot,  cit.  Jaubbrt.) 

Courions,  subst.  masc. ,  sortes  de  grumeaux  qui  se  for- 
ment dans  le  lait  caillé  quand  on  le  soumet  à  une  trop 
forte  chaleur.  ATfroumache  ost  0  courions,  mon  fromage 
est  en... 

CoûRi-OTTE,  subst.  fém.,  petite  courroie,  ficelle.  En 
Berry,  couriette,  ainsi  que  dans  plusieurs  localités  de 
la  Meuse.  Les  courdenis /ont  paie  ious  coûriotlQs  in  sou, 
les  cordonniers  font  payer  leurs...  un  sou. 

CouROUNE,  subst.  fém.,  couronne.  Coroune  en  Berry. — 
Brioche  en  forme  de  couronne.  V.  Boutabras,  ||  Couroune 
de  Saint'Barnâ  ou  Berna,  couroune  de  Saint-Corcasse 
(Villers-sur-Meuse),  arc-en-ciel.  V.  Bagnîre. 

Gousse,  subst.  fém.,  morceau  de  pain  frotté  de  lard. 
D'où  cousst,  frotter  de  lard  un  morceau  de  pain  (Cor- 
dier).  Il    Cousine,  plaisamm. 

CoussoN,  subst.  masc,  cuisse  de  grenouille  (Cordier). 
Il  Marchand  coquetier.  V.  Coquass-yie. 
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*  CoûTANCHE,  subst.  fém.,  frais,  dépense.  En  pi 
cou  tance.  Var.  Coûtance.  —  Coustage,  v.  mot,  dép 
(Borel). 

f  Nous  li  avons  promis  de  paier  toutes  coustenges,  perc 
dommaiges  qull  encourroit.  » 

{Annales  du  Barrais,  Î3i 

f  Messire  Hanry  de  Fenestrange 
Put  adonc  pris  et  retenu  ; 
Mais  ne  fist  pas  granz  coustanges.  » 

{Guerre  de  Metz,  13* 

«  L'abbes  paiet  tous  ces  coustanges.  » 

0 
a  C'est  chose  contraire  à  la  nature  de  se  tourmenter  le  co 
de  mespriser  les  choses  qui  sont  de  peu  de  coustange,  » 

(Malherbb,  Épitre 

*  Coûte,  subst.  fém.,  coteau,  colline.  De  méi 
Metz  et  en  Berry.  *  L*ost  apré  la  coûte,  il  est  si 
versant  de  la  côte,  du  coteau.  ||  *  Corde,  /  n'vaut 
coûte  pou  VporCdre^  il  ne  vaut  pas  la  corde  pour  le 
dre,  c'est  un  mauvais  sujet.  ||  *  Saillies  longi 
nales  de  certains  fruits  ou  objets.  ||  *  Parties  fixes  ( 
pièce  de  vannerie,  entre  lesquelles  on  entrelac< 
parties  flexibles.  *  Los  coûtes  cTine  hotte,  cTine  chai 

gne, 

«  Sor  une  coûte  11  dus  Garins  se  sist.  » 

{Garin  le  Loherain,  XII*  sièc 

f  Est  le  pië  dudit  drajouer  fait  à  coustes  dorées.  » 
{Inv.  du  duc  d'Anjou,  i360'î3i 

Coûté,  subst.    masc,  côté.   De  même   en   Berry. 
Coûta.  Il    Couteau.  V.  Cawtê. 

«  Aus  oreilles  de  la  dite  teste  aus  coûtés  de  la  dite  Dame. 
{Inv,  du  duc  d  Anjou,  Î360'13i 

a  II  y  a  de  l'un  des  coustés  du  panneau  l'ymage  Nostre- 
esmaillée,  et  de  l'autre  costé  un  crucifix.  » 

[Comptes  de  ÎU 

a  Ainsi  font  mes  compaignons  de  leur  cous  té,  dont  par  ave 
sommes  dits  Parabolains  (médecins).  » 

(Rabela 
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«  Les  taborineurs  avoyent  défoncé  leurs  taborins  d'ung  cous  té 
pour  les  emplir  de  raisins,  u 

(Rabelais,  Gar^an/ita.) 

«  Comme  ung  sanglier  mis  aux  abaiz  de  tous  cousteZt  il  dit  : 
ff  Messeigneurs....  » 

{Cent  Nouvelles,  XV*  siècle.) 

Coûtes  {los),  subst.  fém.,  les  Côtes,  chaîne  de  collines 
qui  séparent  la  vallée  et  le  bassin  de  la  Meuse,  de  la 
Woèvre  et  du  bassin  de  la  Moselle.  Aller,  habiter  sous 
les  Côtes,  ^ou  los  Coûtes,  c'est  aller,  habiter  dans  un  des 
nombreux  et  beaux  villages  bâtis  au  pied  du  versant 
oriental  des  Côtes. 

CoÛTiÂ,  subst.  masc,  expression- péjorative,  habitant  du 
pied  oriental  des  Côtes,  par  opposition  à  Mû:{d,  habitant 
de  la  vallée  de  la  Meuse,  et  à  Heilchâ^  habitant  du  pays 
de  Haie  (Meurthe-et-Mosellfi).  V.  Coûtes. 

*  Couvert,   subst.    masc,    couvercle    Éq.  :   Couvosse, 

COISSIE,    COUVATE. 

*  Couverte,  subst.  fém.,  couverture  de  lit,  —  d^un 
livre. 

«  Illecques  aussy  avoit  ung  liot  grant  et  spacieux  dont  la 
couverte  estoit  d'armines  soubz  ung  subtil  fin  linge  basty.  » 

[Chronique  de  Lorraine,  XVI*  siècle.) 
(t  L*on  estendit  sur  nous  deux  antiques  couvertes.  » 

(Sarrasin,  l'Embarquement  de  Poissy,  XVII*  siècle.) 

*  CouvîcE,  subst.  masc,  couvain  d'abeilles.  ||  Couvi, 
gâté.  *  ^couvîce,  œuf  couvi,  à  demi-couvé,  gâté,  —  Couvi^ 
même  sens  en  Anjou.  En  picard,  couviche. 

Couvosse,  subst.  masc,  couvercle.  Var.  Couvossie^ 
Couvessie,  Cvossé.  Couvosse.  —  V.  Couvert. 

*  CouvoT,  subst.  masc,  couvet,  gueux,  chaufferette  en 
terre.  —  Contrairement  à  Topinion  de  MM.  Champollion- 
Figeaç  et  de  J.  Ollivier,  qui  pensent  que  couvet  est  un 
mot  celtique,  nous  le  ferons  simplement  dériver  de  couver 
qui,  au  fig.,  signifie  placer  un  couvet  sous  ses  jupons  ou 
sous  ses  pieds  pour  se  chauffer. 
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*  CouvRossE,  subst.  fém.,  poule  qui  couve  ou  qui  con- 
duit ses  poussins.  Eq.  :  Clusse,  Glousse  ;  d'où  clussie, 
glousser. 

*  CouzRE,  V.  actif,  coudre.  De  consuere,  Var.  Cou\e^ 
Coïe:{e^  Cowre,  Cawde^  Cœude. 

*  Indicatif.  Présent.  J'couse,  t'couse,  î  couse,  j'cousons,  v*cousé, 
i  cousont.  —  Imparfait,  J'couseuil,  t'couseuil,  i  cousô,  j'cousins. 
v'cousins,  i  cousint.  —  Passé  défini.  J'cousé,  t'cousé,  i  couse, 
j'cousére,  v'couséres,  î  couséront.  —  Futur  simple.,  J'couzra, 
Vcouzrê,  î  couzré,  j'couzrons,  v'couzrô,  î  couzront. 

CONDITIONNEL.  Présent.  J'couzreuil,  t'couzreuil,  î  couzrô,  j'couz- 
fins,  v'couzrins,  î  couzrint. 

IMPERATIF.  Couse,  cousons,  couse. 

SUBJONCTIF.  Présent  et  Imparfait.  Que  j*cousie,  que  t'cousie, . 
qu*i    cousie,    que   j'cousinsse,    que  v'cousinsses,    qu'i   cousins- 
sent. 

INFINITIF.  Présent.  Couzre.  —  Participe,  présent.  Cousant.— 
•Passé.  Couseu. 

Se  conjuguent  de  même  découdre  et  recoudre. 

Crâ  !  expression  à  la  fois  interrogative  et  interjective, 
marquant  la  surprise  et  une  sorte  de  blâme,  de  mécon- 
tentement. Ainsi,  une  mère  dira  à  sa  Aile,  qui  insiste 
pour  aller  au  bal  :  Trïy  virt  m\  crâ  ?  tu  n^ras  pas,  j'y 
compte  bien  !  Cest  une  des  nombreuses  expressions  pa- 
toises  dont  il  est  bien  difficile  de  préciser  la  signification. 
Il  Crâ  signifie  aussi  je  pensey  employé  affirmativement  : 
Jefrd  bin  çVe,  crâ  !  je  ferai  bien  cela,  je  pense  !  —  Crâ 
nous  paraît  être  une  forme  abrégée  de  je  crois. 

Crâcra,  subst.  masc,  oiseau  qui  hante  les  cours  d'eau, 
les  marais,  et  que  nous  croyons  être  la  fauvette  rousse- 
rolle.  Nous  l'avons  entendu  appeler  rossignol  des  marais, 
non  à  cause  de  son  chant,  fort  désagréable,  mais  parce 
qu'il  chante  volontiers  la  nuit. —  Son  nom  est  une  ono- 
matopée tirée  de  son  cri.  Éq.  :  Tire-arrache. 

Ç'raïezotte,  subst.  fém.,  fraise.  Éq.  :  Fraîche. 

*  Graille,  subst.  fém.,  fente  dans  un  mur.  Los  moi- 
neaux font  loue  nid  dos  dos  crâilles,  les  moineaux  font 
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es  fentes,  dans  des  trous  de  murailles. 
i  la  tête  par  un  coup  quelconque.  Éq.  : 

it.,  détacher  et  rejeter  avec  bruit,  par 
ion,    les    mucus   de   la   trachée-artère. 

.  fém.,  écumoire.  Var.  Cramotte^  Cra- 

\CRAMOTTE,    EbÛROTTE. 

[nasc,  crémaillère.  Cramai^  même  sens. 
Cramé,  Cramot  (A.  Jeannin),  Cramoïe. 
^,  Crameil. 

poz,  paellas,  chauderons, 

aulx,  rostiers,  sausserons.  » 

îHE  Dbschamps,  Miroir  de  Mariage^  1^20.) 

m.,  écume,  mousse,  — crème.—  Éq.  : 
ME,  Craïemb.  D'où  cramer,  écumer, 
motte,   écumoire  (Cordier).    V.    Acra- 

r  frère,  ko  11  cramme  (saint  chrême)  failllst 
5  de  Crist  ?  » 

(Saint  Bernard.) 

.  masc,  crémaillère.  V.  Cramau.  Cra- 
ims,   Besançon   et   Metz.   Du   celtique 

bst.  masc,  repas  de  fiançailles.  De 
fiancer   (Ménage).    Var.    Crante',  —  V. 

it.,  harasser,  dompter.  Cranta,  harassé, 

ts.  Éq.  :  Rédû.  —  En  picard,  craventé; 

se  crandir  signifie  se  fatiguer,  se  lasser. 

"anner. 

st.   fém.,  gros  crachat  épais.  Var.  Cra- 

LZOT. 

.  masc,  ciron.  mite. 

im.,  branche  sèche  de  chêne  (Mouzay). 
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Crâwille  (//  mouill),  subst.  fém.,  sorte  de  crochet  avec 
lequel  on  attise  le  feu.  Éq.  :  Rou-âïot.  D'où  crdmller, 
grdviller^  attiser  le  feu  avec  la  crâwille  ;  fouiller  dans  un 
petit  trou  avec  une  tige  de  fer,  un  bâton,  etc.  Éq.  :  Fbur- 
GinoNER,  Gravouiller.  —  On  nomme  aussi  crâwille  un 
crochet  servant  à  retirer  du  puits  le  seau  qui  y  est 
tombé. 

*  Crêdence,  subst.  fém.,  armoire' où  Ton  met  la  vais- 
selle et  le  manger  (Cordier).  ||  *  Sorte  de  buffet  à  éta- 
gère sur  lequel  on  expose,  posées  debout,  des  assiettes  à 
fleurs  éclatantes.  Éq.  :  Vaissé-yie,  Minagie,  Odoïe^  Sil- 

LEIL. 

Grelotte,  subst.  fém.,  petite  prune  qui  semble  être  la 
prunelle  améliorée. 

*Greuil,  subst.  fém.,  croix.  Var.  Croie.  Laicroïe,  nom 
patois  de  Lacroix-sur-Meuse. 

*  Gredilre,  v.  act.,  croire.  Var.  Cràre,  Crâre.  — Creire^ 
croire,  idiome,  toulousain.  Creure,  pat.  messin.  ||  *  Groître. 

*  INDICATIF.  Présent.  J'crô,  t'crô,  i  crô,  j'croions,  v'croîé, 
î  croiont.  —  Imparfait.  J'croïeuil,  t'croieuil,  l  croiô,  j'croiens, 
v'croîens,  î  croiint.  —  Passé  défini.  J'croié,  t'croié,  i  croie, 
j'croîére,  v'croiéres,  i  croiérent.  —  Futur  simple.  J'creuilra, 
t'creuilré,  î  creuilré,  j'creuilrons,  v'creuilrô,  î  creuilront. 

CONDITIONNEL.  Présent.  J'creuilreail,  t'creuilreuil,  î  creuilrô, 
j'creuilrlns,  v'creuilrins,  i  creuilrins. 

IMPÉRATIF.  Crô,  croions,  croie. 

SUBJONCTIF.  Présent  et  Imparfait.  Que  j'cro-yî,  que  t'cro-yi,  qu'i 
cro-yl,  que  j'ero-yinsse,  qne  v'cro-yinsses,  qu'î  cro-yinssent 

INFINITIF.  Présent.  Creuilré.—  Part,  présent.  Croiant.  —  Passé  : 
Creu. 

Creussie,  v.  act.,  croquer  (A.  Jeannin).  Même  origine 
que  creusselot,  cartilage. 

*  Grier,  v.  neut.,  pleurer  haut  ou  bas.  Var.  Cri-yi^ 
CrtrCf  CriaHe.  De  même  en  Berry.  Qti'ost-ce  que  fcrïe} 
pourquoi  pleures-tu?  —   Eq.  :    Bràre,    Bâiller. 

Grique,  subst.  fém.,  récipient  de  faïence  ou  degrés,  à 
anse,     à    large    ouverture  et    à    panse    moyenne,    dans 
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lequel  on  sert  le  cidre,  le  vin,  etc.,  pour  un  usage  immé- 
diat. —  Var.  Créquèy  Criquot^  Criquotte.  —  Éq.  :  Bou- 
ROTTE,  Cahourde,    Girà.  —    On  nomme  aussi  crique  ou 

*  bouteille  de  grès,  un  autre  récipient  en  grès,  à  anse,  à 
panse  rebondie  et  à  goulot  étroit.  V.  Boussê. 

Ç*RiZAÏE,  subst.  masc,  cerisier.  Var.  Çri^eil,  Çreil^i, 
Cer\aïe,  —  Eq.  :  Cirjeil. 

*  Crôbilles,  subst.  fém.,  ramilles  sèches  semblables  à 
celles  qu^emploient  les  corbeaux  pour  faire  leur  nid. 
De  même  en  Berry.  Var.  Càbille.  —  V.  Bûquille. 

((  II  retrouva  sur  le  riot  (ru,  ruisseau)  qui  sort  du  bois  au  temps 

des  pluies, de  ces  petits  moulins  que  font  les  enfants  de  chez 

nous  avec  des  grobilles. 

(G.  Sand,  La  petite  Fadette.) 

*  Crôîe,  subst.  fém.,  craie.  Croye,  craie,  dans  lo 
midi,  —  V.  mot  [Cris  de  Paris,  XVP  siècle).  Suivant 
Tabbé  Tuet,  on  écrivait  jadis  croye  pour  craie.  Var. 
Croûte,  —  D'où  *  cràier,  croûïer,  barbouiller,  écrire 
avec  de  la  craie  ou  tout  autre  corps,  comme  le  char- 
bon par  exemple,  sur  les  planchers,  les  pavés,  les  mu- 
railles, etc. 

Cronche,  adj.  quai.,  se  dit  surtout  d^un  doigt  crochu 
à  la  suite  d'ankylose.  Uai  los  doïes  cronches,  il  a  les 
doigts  crochus,  ankylosés.  Cette  expression  signifie  aussi 
que  la  personne  dont  on  parle  a  la  passion  du  vol.  Eq.  : 

*  Croucheu. 

*  Croquant,  subst.  masc,  cartilage.  De  même  en 
Berry.  Eq.  :  Creusselot. 

Croquiotte,  subst.  fém.  Croquiotte  don  jou,  aube, 
point  du  jour.  Éq.  :  Arre,  Pique. 

*  Crouchot,  subst.  masc,  crochet.  ||  *  Crochet  de  fer 
à  deux  dents,  muni  d'un  long  manche,  dont  on  se  sert 
pour  nettoyer  les  étables,  pour  tirer  le  foin,  le  fu- 
mier, etc. 

*  Crouch'ter,    subst.     masc,    fermer    au    crochet.  || 
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*  Tirer  au  moyen  d'une  houe  à  deux  dents,  le  chiendent, 
le  pourpier,  etc.,  qui  se  trouvent  dans  une  terre  labourée, 

*  Croueil,  subst.  fém.,  corvée,  démarche  inutile.  A 
Metz,  crawail,  \\  Prestation  en  nature.  Feilre  sa  croueil, 
faire  sa  corvée,  ses  prestations.  Var.  Crouàïe.  —  Eq.  : 
Caftadot. 

«  Eins  cro'wèe  de  Tilley  et  de  Villers.  »  ' 

(AnnsileB  du  Barrois,  Î339.) 

Crouer,  V.  neut.,  s'égrener.  Se  dit  des  grains  qui  s'égrè- 
nent sous  la  faux  des  moissonneurs,  sous  Taction  du 
vent,  etc.  Grouery  se  disait  jadis  des  fruits  qui  tombent 
par  le  vent. 

*  Crol'/leil,  subst.  fém. ,  point  où  se  rencontrent,  où  se 
coupent  plusieurs  rues,  plusieurs  chemins  ;  carrefour. 
TTa  trouvé  à  la  croûj'leil  dos  chemins^  je  Tai  trouvé  à  la 
rencontre,  au  croisement  des  chemins. 

*  Croûj*ler,  V.  act.,  croiser,  mettre  en  croix. —  Croûj'- 
1er  los  mainSy  les  joindre  en  entrecroisant   les  doigts.  || 

*  S'croûyieVy  se  croiser,  —  se  rencontrer  dans  un  chemin. 
Eq.  :  CROtiJER. 

*  CroCj'lotte,  subst.  fém.,  croisette,  alphabet,  abécé- 
daire. Ce  nom  lui  vient  de  ce  qu'autrefois  les  abécédaires 
étaient  précédés  d'une  croix.  Var.  Creuil^otte^  Croû^ 
:{ottej  Crà\otte,  Éq.  :  Bé-ià-bâ. 

Croûmelle,  subst.  fém.,  plaie  au  visage  résultant  d'un 
choc,  d'une  chute.  La  bûgne  produit  une  bosse,  une 
ecchymose  ;  la  croûmelle  ou  cràmelle  entame  les  chairs» 
Éq.  :  Graille. 

Croupetons  (<i),  loc.  adv.,  dans  une  posture  accroupie. 

«  Ainsi  le  bon  temps  regretons 
Entre  nous  pauvres  vieilles  sottes, 
Assises  bas  à  croupetons 
Tout  en  ung  tas  comme  pelottes.  » 

(Villon,  A'  V*  siècle.) 

*  C'ROÛTOTTE,   subst.    fém.,  gâteau  que  l^on  distribue  à 

15 
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roccasion  des  noces,  et  que  les  enfants  allaient  autrefois 
solliciter  à  la  porte  du  festin,  en  disant  : 

c  D'ia  croûtotte 
Pou  ma  boudotte, 
In  verre  de  vin 
Pou  feilre  aller  mos  quate  moulins.  » 

*  Croyons,  subst.  masc,  petites  dettes,  que  les  mar- 
chands sont  censé  n'inscrire  qu'avec  de  la  craie  (crôïe)  et 
non  pas  sur  leur  livre. 

*  Crub,  subst.  masc,  creux.  GriorCai  nCdo  Vcruc  cTmai 
main  (il  n'y  en  a  pas  dans  le  creux  de  ma  main),  il  n^ 
en  a  pas,  ou  il  y  en  a  très  peu.  ||  *  Profond.  T^pue  n*ost 
me  asse:(  crue,  ton  puits  n'est  pas  assez  profond.  *  On 
distingue  les  assiettes  et  les  plats  en  éckttes  creuses,  piats 
crûeSy  et  en  échttes  piates  et  piats  piats.  Éq.  :  Avant, 
Ofond. 

*  Gû,  subst.  masc,  cul.  *  Cû  cTalàne,  poire  d'été  en 
forme  de  manche  d'alêne.  —  Cû  cT/oue,  petit  appentis  au- 
dessus  d'un  four.  —  Cû-rf'vajf/,  cul-de-jatte.  Éq.  : 
Énourme.  —  Cû'levéy  bâtiment  dont  la  toiture  a  sa  pente 
d'un  même  côté.  —  Cû-ronrf,  sorte  de  veste  sans  pans. 
—  Cû  (Vpoule^  lèvres  serrées  en  rapetissant  la  bouche.  — 
Vost  a  cû,  il  est  ruiné.  *  Motte  à  cû,  soulever  les  limons 
d'une  charrette,  d'un  tombereau,  jusqu'à  ce  que  le  derrière 
touche  à  terre. 

CuBAV^iÉ,  V.  act.,  culbuter,  renverser.  Ta  trouva  nof 
pillotate  cubawié,  j'ai  trouvé  notre  noyer  culbuté,  ren- 
versé. 

CûBiLLE,  subst.  fém.,  bûchette,  ramille  sèche.  Var.  Cû- 
billotte»  —    Éq.    :    Bûquille,    Crôbille,    Fûguille,    Bû- 

CHOTTE. 

*  CûBOLER,  V.  act.,  culbuter,  mettre  une  chose  sens 
dessus  dessous.  Ëq.  :  Queulbeuter. 

*  Cû-d'chin,  subst.  masc,  nèfle.—  Cû^d'chineiU  néflier. 
Éq.  :  Merle,  Nêpe,  Cû-blet.  —  On  nomme  aussi  cû- 
blet  le  gratte-cul  ou  cynorrhodon. 
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*^  Cô-D^pÉREiL,  subst.  fém.,  culbute  que  font  les  enfants 
en  posant  par  terre  leur  tête  et  leurs  mains,  au  moyen 
desquelles  ils  soulèvent  et  font  tomber  en  avant  le  reste 
du  corps.  On  dit  aussi  cû-cTpeurette  et  cû-cTpeneiL 

*  CuEUCHE,  (pron.  keuche),  subst.  fém.,  cuisse.  Var. 
Couesse^  Cusse,  Cœusse,  \\  Chacun  des  lobes  de  Tamande 
d^une  noix.  Éq.  :  *  Jambon.  ||  *  Grosse  branche  partant  du 
tronc. 

*  CuEuiL,  (pron.  keuil),  subst.  masc,  cuir.  Var.  Cote.  \\ 
Rosse.  Éq.  :  Quimbe,  Carcan.  ||  *  Part,  passé  de  cuit  ; 
fém.  cueuilte,  în'ainClai  /e^e  cueuilte,  il  n'a  pas  la  tête 
cuite,  il  a  de  Tesprit,  du  talent.  —  Vai  pue  cTla  moïetie 
de  s" pain  CMt\xï\  (il  a  plus  de  la  moitié  de  son  pain  cuit), 
se  dit  d'une  personne  âgée  ou  gravement  malade. 

«  Je  voys  bien  à  vos  yeux  que  v^otre  teste  n'est  pas  cuite.  » 

(La  Comédie  des  Proverbes.) 

K  Néant  compte  de  45  resaulz  de  froment, qui  furent  distri- 
buez sur  Gondrecourt  et  la  prevostei  et  en  fuit  queux  (cuits)  li 
pains.  »                                              {Annales  du  Barrois,  13S6.) 

*  CuEUiLCHER,  (pron.  keuilcher)^  v.  act.,  coucher.  D'où 
*  cueuilchotte^  couchette  ;  —  *  cueuilchoue^  cueuilchaw^ 
compagnon  de  lit.  —  *  S'cueuilcher  avo  los  poules  (se 
coucher  avec  les  poules),  c'est-à-dire  de  bonne  heure. 
/  cueuilchont,  ils  couchent.  Var.  Cueuilchi^  Couécki^ 
Couchij  Coïechi,  Coïecher^  Cawchi^  Tcouchi. 

«  Et  (Panurge)  s'en  alla  coucher  en  chapon.  » 

(Pantagruel.) 
«  Des  paysans  pous  l'bin  qu*on  lous  appoûrte 
Ve  bayont-y  nourriture  et  cuexiilchi  ?  » 

f  A.  Thiébaux,  l'Apôtre  et  le  Savetier.) 

0  Quand  vient  Theuro  de  couchier.  Monsieur  (le  duc  Antoine) 
Madame  (Renée  de  Bourbon  son  épouse)  ensemble  couchont.  • 
(Chron.  de  Loi^aine,  XVI*  siècle.) 

*  Cueuilte,  (pron.  keuilte)^  subst.  fém.,  fournée  de 
pain.  En  picard  et  en  rouchi,  cuitée,  Var.  Cueuiltie.  \\ 
On  dit  d'un  homme  ivre  :  Vai  sai  cueuilte,  il  a  sa  cuite. 
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CuEUssiNiE,  (pron.  keussinie)^  v.  neut.,  frapper  à  coups 
redoublés   (A.  Jkannin.) 

*  CuGNER,  V.  act.,  cogner  (Cordier).  Var.  Cugnie, 
Quignie, 

*  CuGNOT,  subst.  masc,  coin  de  fer  ou  de  bois.  I|  En- 
cognure.  De  quignet,  coignet^  v.  mots,  même  sens.  Var 
Cougnat. 

«  Comme  poure  chose  en  quignet.  » 

{Roman  de  la  Rose,  XIII*  siècle.) 

«  Le  chevalier  pendit  en  un  quignet  du  monastère  ses  armes.  » 

(c  Suivant  une  mirifique  glose  cachéd  en  un  certain  coignet  de 

leurs  sainctes  décrétales.  » 

(Rabelais.) 

«  Messire  Nicolas  gist  ou  (au)  coignet  dou  cimetière.  » 

{Obituaire  du  Paraclet.) 

CuGNû,  subst.  masc,  sorte  de  gâteau  de  forme  angu- 
leuse. On  dit  aussi  cunue.  Du  latin  cuneusy  coin  (Cordier). 
Dans  TAube,  les  parrains  et  marraines  donnent  à  leurs 
filleuls  et  filleules,  le  jour  de  Noël,  des  pains  cornus 
nommés  cogneux,  —  Cogno,  cugnot  ou  cuignet,  petit  pain 
rond  qu'on  fait  à  Noël,  et  qu'on  nomme  màtinon  dans 
le  Santerre.  Dans  quelques  communes  du  Ponthieu, 
celui  qui  offre  le  pain  bénit  donne  un  cogno  au  maître 
d'école.  A  Marieux,  arrondissement  de  Doullens,  on 
donnait  le  nom  de  cognu  k  un  long  pain  que  faisait  la 
bâtonnière  de  sainte  Catherine,  et  que  les  jeunes  gens 
promenaient  dans  le  village  pour  faire  une  quête,  dont 
le  produit  était  employé  à  un  gala.  Ces  mots  viennent 
du  celtique  cuynn^  gâteau  (Abbé  Corblet.)  —  Dans  les 
Amognes,  contrée  du  Nivernais,  les  parrains  et  marraines 
avaient  coutume  de  donner  à  leurs  filleuls  et  filleules,  au 
temps  de  Noël,  des  pains  blancs  en  couronne  appelés 
apognes  cornues  (C**  Jaubert).  —  Aux  environs  de  la 
Châtre,  on  fait  exprès,  pour  être  distribués  aux  pauvres 
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le  jour  de  Noël,  de  petits  pains  de  forme  pointue  appe- 
lés cornabœux^  assez  semblables  aux  croissants  que  Ton 
vend  à  Paris.  —  Au  Tholy  (Vosges),  on  nomme  Couenne, 
un  gâteau  que  les  parrains  et  marraines  donnent  à  leurs 
filleuls  et  filleules  le  Jour  de  Noël  (Lucien  Adam). 

Nous  ignorons  Torigine  d'un  usage  si  répandu.  L'abbé 
Desguerrois,  chanoine  de  Troyes,  dans  sa  Saincteté 
chrestienne,  année  991,  l'attribue  à  un  miracle  arrivé  en 
cette  ville  et  qu'il  serait  trop  long  de  rapporter.  Voici 
comment  il  termine  son  récit  légendaire  :  <t  A  son  exem- 
ple vint  la  coustume  au  pais  de  donner  quelque  jeune 
veau  aux  enfans  qu'on  auoit  levé  des  saincts  Fonts 
Baptismaux;  de  là,  ce  me  semble  aussi,  est  venu  l'ordi- 
naire que  les  Parains  et  Maraines  donnent  à  leurs  filleulx 
encore  pour  le  iourd'huy  (lôSj)  quelque  presant  à  Pas- 
ques  et  Noël  qu'ils  nomment  la  roulée  et  le  cogneu.  » 

Le  mot  cornabœux,  cité  plus  haut,  et  qui  est  une  con- 
traction de  corneS'à- bœufs,  paraît  corroborer  l'opinion  de 
Desguerrois. 

*  CûJiNE,  subst.  fém.,  cuisine.  *  CûjneiU  cûjneilre,  cui- 
sinier, cuisinière.  *  Cûjner,  faire  la  cuisine.  Var.  Cû^iney 
Cu:{ennej  Queujine. 

CuLEiL,  subst.  fém.,  sorte  de  punition  qui  consiste  à 
frapper  le  derrière  de  quelqu'un,  à  terre  ou  contre  un 
corps  dur  (Cordier). 

CuNissiE,  adj.  quai.,  meurtri  en  tombant.  Se  dit  des 
fruits.  Éq.  :  Teulé. 

*  Cu-ÔTE,  subst.  fém.,  gros  levier  en  bois. 
Cu-PLAT,  subst.  masc,   sorte  de  bonne  pomme  à  cidre 

(Nicolas). 
CuRLON,  subst.    masc,   lange.    Var.  Cueurlon.   V.   Lû- 

RELLE. 

Cusace,  adj.  quai.,  sale,  sans  ordre  sur  elle  comme 
dans  son  ménage;  se  dit  d'une  fille  ou  d'une  femme.  Syn. 
Trâpei-lb,  Trâwîre. 
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*  Cu-YER,  V.  act.,  cueillir.  *  Cu-youCy  personne  qui 
cueille  des  fruits.  Var.  Cu-jrie,  —  Cu-yaw, 

*  Cû-YiE,  subst,  fém  ,  cuiller.  Éq.  :  Cûriattb.  ||  *  Outil 
en  forme  de  cuiller  au  moyen  duquel  l'ouvrier  creuse 
les  sabots. 


D 


*  Da  !  interjection  marquant  l'affirmation.  Éq.  :  Ia,  Wa, 
La, 

«  Si  fait  dea,  on  les  peut  bien  montrer.  » 

(Marie  de  Rouieu,  1513,) 

«  Il  estoit  du  bon  party: 

Dà,  et  si  le  fit  bien  paroistre.  » 

{Satire  Mènippée,) 

«  Dea,  pourtant,  se  j'ai  la  barlue, 
Désormais,  je  suis  un  vieillard.  » 
(Le  Testament  de  Pathelin,  à  4  personnages.) 

Z)ea,  mon  bon  fils,  nous  as-tu  apporté  jusques  ici  des  esparviers 
de  Montagru  (des  poux)  ? 

(Rabelais.) 

Dabraquer,  V.  act.,  démantibuler  (Cordier). 

Dacmoleuil,  subst.,  masc,  démêloir.  Var.  Dacmoloïe. 
V.  Décràmilleuil.  —  D'où  dacmoler^  démêler  les  che- 
veux, les  crins.  Var.  Damàler,  *  Démàler,  —   Éq.  :  Dé- 

CRÂMILLER. 

Dagàner,  V.  act.,  débaucher,  entraîner  quelqu'un,  le 
plus  souvent  au  mal.  Syn.  Détreilliner.  —  Il  signifie 
aussi  persuader. 

Dagoûne,  subst.  fém.,  couenne.  Éq.  :  *  Coûgne. 

Dagra-yie,  V.  act  ,  étirer  de  la  laine,  du  crin  (A. 
.'eannin).  Aux  Vouthons,  tirer. 
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Dàgubnblle,  subst.  fém.,  fruit  sec.  Lorsque  les  cerises 
sèchent  sur  Parbre,  elles  deviennent  des  daguenelles. 
Éq.  :  CHiacHATTE. 

Dahalbr,  V.  act.,  débarrasser  d^une  besogne,  —  d'une 
personne.  Tsons  dahala  cTla  u^éïen,  nous  sommes  débar- 
rassés des  semailles  d^automne.  ||  Mettre  chaque  matin 
le  ménage  en  ordre.  Je  n'soïe  nCinco  dahalaïe  (je  ne  suis 
pas  encore  déhalée),  mon  ménage  n^est  pas  encore  fait. 
—  Dahale^  débarras.  Balle  dahale  1  dit-on,  quand  un  ou- 
vrage ennuyeux  est  terminé,  —  une  dette  acquittée,  —  un 
fâcheux  parti,  etc.  Var.  Déhaler,  Dahalis. 

*  Dâïbil,  subst.  fém.,  quantité  de  filasse  écrue  que  le 
teilleur,  la  teilleuse  à  la  main  accumulent  entre  leurs 
doigts  en  teillant.  Tvoïerons  Vceil  qu'aval  la  pue  groûsse 
dâïeil,  nous  verrons  celui  qui  aura  la  plus  grosse...,  qui 
teille  le  plus  rapidement. 

Dâïer,  V.  neut.,  parler  en  contrefaisant  sa  voix.  || 
*  Aller,  à  la  porte  des  écreignes  en  contrefaisant  sa  voix, 
débiter  des  sornettes  et  même  des  propos  satiriques  pour 
s'attirer  des  répliques  de  Tir-térieur.  —  D'où  *  dâïoue, 
celui  qui  daïej —  et  dâïures^  propos  qu'on  tient  en 
dâïant.  —  Adayer,  irriter  (Nicot).  A  Metz,  dayer  signifie 
tarder,  muser,  intriguer  les  filles  aux  veillées.  —  A  Allain 
(Meurthe-et-Moselle) ,  on  nomme  dâyots  les  quatrains 
plaisants  ou  mordants  qu'échangent,  aux  fenêtres  des 
veillées,  les  garçons  et  les  filles,  et  dont  nous  donnons 
un  spécimen  dans  les  textes  qui  suivent  V Introduction^ 
page  92.  —  V.  Dâlie. 

Dàlie,  V.  neut.,  parler  en  contrefaisant  sa  voix.  Da- 
lieure,  plaisanterie,  sornette,  propos  en  l'air  (Cordier). 
V.  Dàïer. 

Dame,  subst.  fém.,  rouleau  en  fer  au  moyen  duquel  le 
carrier  amène  à  soi  le  bloc  détaché.  ||  Arum  tacheté  ; 
gouet    vulgaire,  Arum  vulgare,    Linn.    (Nicolas).   Éq.  : 

QUEURÉ. 
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*  Damner  (^'),  v.  pron,,  se  tourmenter,  se  tracasser  outre 
mesure.  Éq.  :  S^détrCrk,  S^miner. 

*  Dandelin.  subst.  masc,  homme  mou,  nonchalant 
dans  sa  démarche  et  dans  son  travail.  Eq.  :  Trrilnâ. 

Dangie,  subst.  masc,  danger.  Gh'ai  point  i'dangie  (il 
n*y  a  point  de  danger),  ce  que  vous  craignez  n^arrivera 
pas.  La  plupart  des  mots  français  en  er,  que  le  patois 
change  en  le,  s'e'crivaient  autrefois  par  ier, 

«(  Tous  les  maulx  qui  n'ont  autre  dangier  que  de  mal,  nous  le 

disons  sans  dangiev.  » 

(Montaigne,  Essais.) 

a  C'est  par  Dangier,  mon  cruel  adversaire. 
Qui  m'a  tenu  en  ses  mains  longuement.  » 

(Ch.  d'Orléans,  Bail.  XX,  XV*  siècle.) 

Dârie,  subst.  masc,  derrière.  V.  Dérie.  ||  Adv.  et  pré- 
pos.,  derrière, 
c  Barrière  son  dos  a  un  petit  arbre  à  fueilles  vers.  » 

(Invent,  de  Louis,  duc  d'Anjou,  1360-1368.) 

Dârin,  adj.  quai.,  dernier;  fém.  dârine.  De  même  en 
picard  et  en   rouchi.  Var.  Daringn\  Danrin.  —  V.    Di- 

REIL. 

«  Le  derrains  tour  de  May  prenez.  » 

(Le  Moine  de  PolignyJ) 

«  Se  Jhesus  n'a  pitié  de  moi, 
Ces  daarins  cop  m'a  honi.  » 

{Saint  Pierre  et  le  Jongleur.) 
C'est-à-dire,  ce  dernier  coup  m'a  perdu. 

«  Nous  vous  mandons  que facez  paier  de  la  premier  jour  de 

may  darrain  passé,  courtages  et  expenses.  » 

.    (28  Mai  m3,) 

Darni-yie,  V.  neut.,  tituber  comme  un  homme  ivre, 
comme  une  personne  derne  (v.  ce  mot),  qui  a  le  vertige 
(A.  Jeannin).  Eq.  :  Chambouler. 

Datte,    subst.    fém.,    quetsche     (Clermontois).     Éq.    : 

COICHE. 

*  Davon'teil,  subst.  masc,  tablier.  Devantau^  v.  mot, 
même  signification.  En  picard,  devantieUy  —  à  Issoudun, 
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devantier,  —  en  Franche-Comté  et  en  Bresse,  d^van 
~  en  Sologne,  devantière,  —  en  normand,  devantat 
dans  le  Jura,  devantière,  —  en  roman,  devaintiei 
Païer  /Mavon'teil ,  payer  sa  bienvenue  quand  on  ( 
dans  une  corporation,  un  chantier.  Var.  Davatie,  D 
taie,  Dévanti,  Davotie,  —  Eq.  :  Bannette,  Tàb-yie. 

«  Il  mist  son  devantau  sur  sa  leste,  comme  lesPrestres  me 
leur  amict,  quand  ils  veulent  messe  chanter.  » 

(Rabelai 

<c  Le  deuanleau,  ses  habits,  sa  chemise » 

(Vauquelin  de  la  Fresnaye,  Satire 

*  Davon'teure,  adverbe.  —  Çost  maw  davon'teur 
davoteure,  c'est  très  surprenant,  —  ou  dans  un  sens 
bitatif,  c'est  peu  probable. 

*  Daw^,  art.  contr.,  du.  Dawpam,  daw  v//i,  du  pain 
vin.  Var.  Dou,  —  V.  Don. 

«  Dou  bled  pour  dou  pain,  d 

{Annales  du  Barroia,  138i 

«  Pou  cause  dou  lignage  i  ot  de  mort  garant.  » 

{Baudoin  de  Seboun 

<t  II  sunt  dou  poul  (poil)  dou  bufal  (buiTlc).  » 

(Marco  Polo,  l'29l 

La  plupart  des  finales  en  ou  se  transforment  en  awi 
le  patois  meusien. 

*  Daw,  adj.  num.,  deux.  Daw:{tme^  deuxième.  1 
daw,  eux  deux.  Daw  trà,  quelques-uns,  quelques-u 
J*o  rCa  daw  tro,  j'en  ai  quelques-uns.  —  DaiP  s'emp 
quelquefois  pour  deuxième  par  apocope.  Çost  mi  Vc 
c'est  moi  le  deuxième  (à  jouer).  —  V.  Doue. 

«  De  cent  milliers  n'en  poent  (peuvent)  garir  dous.  » 

(Théroulde,  Chanson  de  Roland,  XII'  siècU 

a  La  damoiselle,  qui  s'enquist  quelle  fallîancc  il  avoit  p 
trouva  que  c'étoit  la  propre  fille  d'eux  deux.  >» 

{Heptaméron,  XV*  siècU 

a  Regardé  m'en  deux  trois  assises 
Sur  le  bas  du  ply  de  leurs  robes.  » 

(Villon,  Grant  Testament,  XV*  siècU 
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*  Daw,  adj.  quai.,  doux;  fém.  dawce.  Dawifmo^  dou- 
cement. —  *  Li  daw,  lait  doux,  par  opposition  à /a /^m, 
lait  caillé.  Vin  daw,  moût.  —  Vlai  passé  dawce  (vous 
la  passez  douce),  dît-on  à  quelqu'un  qui  ne  s'émeut  ni  ne 
se  fatigue. 

Dawcbron,  subst.  masc,  prune  rose  dont  la  chair  n'ad- 
hère pas  au  noyau;  mûrit  en  août  (Nicolas). 

*  Dawçotte,  subst.  fém.,  mâche,  doucette,  Valerianella 
îocusta,  Linn.  Var.  Daw(^atte,  Dawceratte, 

*  Dawle,  subst.  fém.,  douve,  douelle  d'un  tonneau, 
d*un  cuveau,  d'une  cuve.  Var.  *  Dawve. 

D'biclé,  adj.  quai.,  grivelé.  Éq.  :  *  Grivolé,  Brigolé.  || 
*  Marqué  de  petite  vérole.  V.  Agrôlé. 

^  D'do,  prép.,  dans.  —  *  Adv.,  dedans.  Cf-d'do,  ici 
dedans.  —S* passer  tourtou  au  direil  d'do,  se  passer  tout  au 
dernier  dedans^  au  dernier  vivant.  —  "Te  fai  mis  d*do, 
tu  t'es  mis  dedans,  tu  t'es  fourvoyé,  trompé  dans  tes  cal- 
culs, tu  as  fait  fausse  route.  —  *  On  fai  fourré  d'do,  on 
t'a  fourré  dedans,  on  a  surpris  ta  bonne  foi,  on  t'a  engagé 
dans  une  mauvaise  affaire.  Var.  Dedo,  Deda, 

*  De  belle  !  loc.  interj.  Je  le  sais  de  belle  !  Je  l'ignore; 
pourquoi,  comment  le  saurais-je  ?  Lt  virai  d'belle  !  Il  ira 
de  belle  !  Pourquoi  irait-il  ?  Var.  D'halle, 

«  De  belles  !  Nos  pères  burent  bien  et  vidarent  les  pots  !  » 

(Rabelais). 

Débelli,  adj.  quai.,  déconcerté,  décontenancé.  Éq.  : 
Chancheu. 

Débeurdeler,  V,  neut.,  dégringoler  rapidement.  |]  Fuir 
avec  précipitation,  —  D'où  débeurdeleil^  dégringolade.  — 
Débeurdeleil  veut  dire  aussi  une  grande  quantité.  V. 
Masse. 

*  Débeurteler,  V.  act.,  parler  très  vite,  faire  une  rapide 
énumération.  Les  employés  de  chemin  de  fer  débeurtelent 
le  nom  des  gares,    quand  ils   appellent  les  voyageurs  à 
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Pheurc  des  trains. -D'où  *  Débeurteleil  ^  kyrielle, 
paroles. 

*  Débibusser,  V.  act.,  débarrasser  une  branche, 
meau,  de  ses  ramilles  ou  bietisses.  V.  ce  mot.  Vj 
bltissie. 

*  Débiscâillé,  (//  mouill.;,  part,  passé,  qui  se 
d'une  partie  de  plaisir,  d'une  frairie.  ||  *  Qui 
vaille  pas  avec  sa  régularité  habituelle.  Débiscasié 
à  Metz  d'une  personne  qui  a  Tair  malade  et  le  vis 
fait.  Et  le  mot  biscasié,  qui  a  la  même  signifie 
Metz,  Ta  eue  aussi  autrefois  en  France  (Le  Duci 
Longwy,  débiscâii.  —  Var.  Débuscâillé. 

*  Débouler,  v.  act.,  démêler  un  écheveau,  un  pai 
cordes,  etc.  ||  *  S'écrouler.  Lmeur  ai  déboulé,  le  m 
éboulé,  écroulé. 

Débousseler,  V.  neut.,  ébouler,  écrouler.  Var.  L 
seler,  Dabou^eler,  -^  V.  Débrauler. 

*  Débrauler,  v.  neut.,  s'écrouler  avec  bruit.  ■ 
dit  aussi  des  fruits  qui  tombent  en  grande  aboi 
quand  les   arbres  sont  secoués.  V.  Débousseler,  '. 

LER. 

*  Débrayer,  v.  neut.,  épier.  Aux  environs  de  T 
mot  ^raïe  désigne  l'espèce  de  spathe  qui  entoure  Té] 
dani  sa  formation.  Los  biês  débrâyont  jaz,  les  bléî 
déjà. 

Débrougnage,  subsi.  masc,  action  de  retrancl 
derniers  bourgeons  de  la  vigne.  D'où  débrougni 
dier). 

*  Débrûter,  v.  act.,  décrier,  dénigrer.  Ne  se  ( 
des  personnes.  V.  Décrâminer.  Eq.  :  Maudie,  Dépf 

Décarcasser  [s'),  v.  pron.,  se  démener,  se  déba 
discuter  vivement.  Eq.  :  *  S'démouner. 

*  Décarrer,  v.  neut.,  déguerpir,  détaler.  De  me 
Berry  et  en  Picardie.  Eq.  :  Décaniller. 

Décharpii^ler,  V.  act,,  démêler,  séparer  des  choî 
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entremêlées.  En  picard  et  en  franc-comtois,  décarpiller.  \\ 
Réduire  en  miettes,  en  charpie,  au  moyen  des  jnains, 

*  Déchaurer,  V.  act.,  écaler,  cerner  les  noix  ;  séparer 
les  noisettes  de  leur  cupule.  *  Déchaururés ,  résidus  de 
cette   opération.    Var.  Dessaurer»  —  Éq.  :  Déchofiller, 

ECHOFILLBR,    DÉCALOTER,  DaBROÛGNI. 

*  Decheu,  subst.  masc,  dessus.  Ta  essuie  Tdecheu  d*la 
tdïey  j'ai  essuyé  le  dessus  de  la  table.  —  Noute  heuche 
riai  pon  rf'decheu,  notre  maie  n'a  pas  de  couvercle.  — 
Dessus,  adv.,  se  dit  ordin.  Decheu, 

*  De  ch'qu'a  {ch  doux),  loc.  conj.,  jusqu'à.  De  cKqu'à 
tant  que^  jusqu^à  ce  que.  Var.  De  ch' qu'ai. 

a  La  lance  froisse  dusqu'aii  poins  du  g^uerrier.  » 

[Ogier  le  Danois,) 

C'est-à-dire  :  il  brise  la  lance  jusqu'au  poing  du  guerrier. 
«  Il  (le  bœuf)  met  près  de  son  joug  le  travail  oublié, 
Et  dort  sans  aucun  soin  ju8qu*à  4sintque  l'aurore 
Le  réveille  au  matin  pour  travailler  encore.  » 

(Ronsard). 

«  De  tout  serai-je  tout  inquiet  jusqu'à  tant  que  je  vous  sache  sur 

pied  avec  votre  troupe.  » 

îHenbi  IV,  Lettres.) 

«  Femme  li  donnent  de  haut  lin  (lignage), 
Lor  sires  fut  dusqu'  en  la  fin.  » 

(Denvs  Pvbame,  Partonopeus.) 

«  Et  de  là  en  droit  tout  contreval  dusques  au  tieroir  (territoire) 
de  Vaus,  si  con  les  bones  (bornes)  sont  mises  entre  camp  (champ) 
etbos  (bois).  [Cartulaire  du  Hainaut,) 

«f  Lors  prist  Girbert  par  la  mance  d'ermine, 
Dusc'à  la  tombe  au  viel  Fremont  le  guie  (guide).  » 
(Garin  le  Loherain,  XII*  siècle,) 

«  Or  estes  vous  mes  morteus  anemis, 
Et  serés  mais  dusqu'al  jour  del  juis.  » 

ab.) 

*  Décime,  altération  de  la  finale  superlative  dissime.  In 
grous  décime  bdton,  un  énorme  bâton.  Ine  grand  décime 
leuilj  une  grandissime  lieue.  En  picard,  dissimey  aphérèse 
de  grandissime.  V.  Dimisse,  Dimitrk,  Dénisal. 
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,  DécoFiLLER,  V.  act.,'  écosser  des  poix,  des  haricots  ;  — 
débarrasser  les  noisettes  de  leur  cupule.  Var.  *  Décho- 
JiUery  Décofillie,  Icofillie.  —  V,  Déchaurer. 

.  *  DécoMBREuiL,  subst.  masc,  curoir,  curon,  outil  avec 
lequel  le  laboureur  nettoie  sa  charrue.  D'où  décombrer^ 
nettoyer  la  charrue  au  moyen  du  curoir.  Éq.  :  Boutiju, 

BOUTEUILGE. 

*  DiêcRÂMiLLER^  (//  mouill.),  démêler  des  fils,  des  che- 
veux, etc..  fo.-tement  emmêlés.  A  Longwy,  décramii.  Var. 
Décramegnie    —  Décrdmilleuil  ^  démêloir.  —  V.  Dacuo- 

LEUIL. 

*  DécRÂMiNER,  V.  neut.,  déblatérer  contre  quelqu'un, 
le  noircir.  V.  Débrûter.  Nous  paraît  une  forme  altérée 
de  récriminer. 

DécRivLé,  part,  passé,  gercé,  fendillé.  —  DécrivUeily 
fendiller,  crevasser.  —  De  cri/y  gerçure. 

Décrossener,  v.  act.,  ôter,  avant  la  taille  de  printemps, 
le  bois  inutile  de  la  vigne.  De  crosse, 

Décrôt'lé,  adj.  quai.,  couvert  de  petites  crevasses  ou 
gerçures.  Se  dit  surtout  des  pommes  de  terre  :  c'est  un 
signe  de  complète  maturité  chez  certaines  espèces.  Syn. 
Décrivlé. 

Décrôt'ler  (s^),  V.  pron.,  s'arracher,  se  déchirer  la 
crête.  Se  dit  des  coqs  quand  ils  se  battent.  S'emploie 
aussi  au  figuré  pour  deux  femmes  qui  se  crêpent  le  chi- 
gnon. 

*  DédûrE;  V.  act.,  déduire  Je  n'dédûra  rin,  je  ne  dé- 
duirai rien. 

*'IiiDiCATiP.  Présent.  J'dédne,  t'dédue,  î  déduc  ,  j'dédùjons, 
v'dédiijé,  i  dédûjont.  —  Imparfait.  J'dédûjciiil,  t'dédiijeuil,  î  dé- 
dûjô,  j'dédùjins,  vdédûjins,  i  dédûjint.  —  Passé  dé/ini.  J'dédùjé. 
t'dédûjé,  î  dédiijé,  j'dédujére,  v'dédiijéres,  î  dédûjérent.  —  Futur 
simple.  J'dédùra,  t'dédùré,  î  dédûré,  j'dédûrons,  v'dédùrô,  idédû- 
font. 

Conditionnel.  Présent,  J'dédûreuil,  t'dédùreiiil,  i  dédiirù,  j'dé- 
dùrins,  v'dédûrins,  i  dédiirint. 
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Impératif.  Dédue,  dédûjons,  dédùjé. 

Subjonctif.  Présent  et  Imparfait.  Que  j'dédùjié,  que  t'dédùjie, 
qu'î  dédûjie,  que  j'dédûjinsae,  que  v'dédûjinsses,  qu'î  dédûjins- 
sent. 

Infinitif.  Présent.  Dédûre.  —  Participe  présent.  Dédûjant.  — 
Passé.  Dédue. 

Même  conjugaison  pour  Conclure,  conduire,  Rédûre, 
réduire,  et  Sédûre,  séduire. 

*  Déengbr,  V.  neut.,  débarrasser  d'une  vermine,  d'une 
plante  parasite ,  et  au  fig.  d'un  fâcheux.  *  frCa  peu  m'o 
déenger,  je  n'ai  pu  m'en  débarrasser,  m'en  défaire. 

*  Défbilte,  subst.  fém.  L'expression  d'iai  défeilte  indi- 
que qu'un  fait  s'est  ou  ne  s'est  pas  produit  à  raison  d'un 
autre  fait.  *  TrCa  nChérité^  d'iai  défeilte  ;  je  n'ai  pas  hérité, 
soit  parce  que  j'ai  mécontenté  le  testateur,  soit  parce 
qu'une  autre  personne  m'a  supplanté  auprès  de  lui.  *  Vai 
éteu  betteu^  d'iai  défeilte  ;  il  a  été  battu,  parce  quelqu'un 
a  fait  connaître  sa  faute.  —  D'iai  défeilte.,  difficile  à  défi- 
nir, signifie  donc:  à  raison  de  ce  qui  s'est  passé. 

*  Défeilte,  subst.  masc,  mal  d'yeux  que  certaines  per- 
sonnes prétendaient  guérir  au  moyen  de  signes,  de  prières, 
de  paroles  cabalistiques.  V.  Sogner. 

*  Défieuilter  (5'),  V.  pron.,  se  dépouiller  à  la  manière 
de  la  queue  d'un  rat,  ou  des  brins  de  saule  dont  les 
enfants  font  àtsfluteaux. 

*  Défiler,  v.  act.,  filer,  déguerpir.  *  At-fveu  coume  je 
Va  fd  défiler  ?  as-tu  vu  comme  je  l'ai  fait  déguerpir  ?  || 
Se  dit  aussi  de  personnes,  d'animaux  qui  forment  un 
défilé.  Tons  rvoïeté  los  souldats  défiler  ;  los  law  ont 
défilé  devant  leu  ;  nous  avons  regardé  les  soldats  défiler  ; 
les  loups  ont  défilé  devant  lui. 

Déformer,  v.  act.,  le  contraire  àt  former,  fermer,  et 
même  quelquefois  d'enfermer.  Déforme  noues  pouilles^ 
donne  la  liberté  à  nos  poules. 

«  L'uys  de  la  chambre  qui  estoit  bien  barré  et  fermé  se  desfer- 
ma  et  ouvrit  tout  par  lui.  » 

{Doc.  Vosg.,  XV*  siècle,  citât,  de  M.  Haillant.) 
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DéFRANGUiLLÉ,  adj.  qual.,  déguenillé,  effiloché  par  suite 
d^usure.  Eq.  :  Défeurlingé. 

Défrue,  subst.  masc,  ce  qu^il  faut  d'une  chose  pour  la 
consommation  courante.  Ta  dan^  vin,  dajy  boue  pou 
mMéfrue,  j^ai  du  vin,  du  bois  en  quantité  suffisante  pour 
mon  usage  journal'er. —  V.  Passance. 

«  En  général,  les  habitants  ne  peuvent  pêcher  que  dans  la  limi- 
te de  leurs  besoins,  pour  leur  défruit,  » 

(Ch.  Guyot,   les  Forêts  lorraines.) 

Défuler  (se)y  V.  pron.,  se  découvrir,  ôter  son  chapeau 
(Cordier).  Altération  de  défeuiller.  En  patois,  ce  trope 
est  hardi.  —  Dans  le  picard  et  le  roman,  s'a/uler  (A^affi^ 
bulare)  signifie  [se  coiffer,  et  se  défuler,  se  décoiffer,  sa- 
luer. 

a  Ici  sui  com  rosière  franche 
Ou  com  11  oisieaus  sur  la  branche 

En  esté  chante, 
E;i  yver  plor  et  me  gaimante  (lamente), 
Et  me  desfuel  (défeuille)  ausi  com  l'ente 

Au  premier  giel.» 
(RuTEBBUF,  De  la  griesche  d'hyver,  XIII*  siècle.) 

a  Adonc  leurs  mariz  les  firent  desfubler  (décoifTer),  qui  pareil- 
lement furent  trouvées  coronnées. 

{Cent  Nouvelles,  XV*  siècle.) 

Déganlé,  adj,  quai.,  mal  vêtu,  qui  a  les  vêtements  en 
désordre. 

*  Dégouler,  V.  neut.,  couler,  découler,  dégoutter.  — 
Dégouliner  (Cordier),  même  signification. 

Dégrâmouna,  adj.  quai.,  blessé  au  visage  par  suite 
d'une  chute.  L'ai  cheu,  Vost  tourtout  dégràmouna,  il  est 
tombé,  il  est  blessé,  défiguré. 

Dégrappoïe,  subst.  masc,  appareil  formé  d'une  trémie 
dans  laquelle  on  verse  le  raisin  que  broient  au-dessous 
deux  cylindres  mus  au  moyen  d^une  manivelle.  Cet  ap- 
pareil n'égrappe  pas  le  raisin,  comme  son  nom  semble 
l'indiquer;  il  le  broie  simplement  et  facilite  le    foulage. 
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Dégrimounaïe,  V.  act.,  arracher,  d^iruirô  le  chiendent. 
Dégrimouner  en  picard.  De  grimon^  chiendent.  Eq.  : 
Détrici.  Il  Déchirer,  griffer,  abîmer  le  visage  avec  les 
ongles.  Var,  *  Dégrimouner.  \\  *  S' dégrimouner,  se  dé- 
mener en  s'expliquant    vivement.  V.  Décarcasser. 

Déhambaïe,  V.  act.,  frayer  un  passage  à  la  serpe  à  travers 
des  épines,  7des  ronces,  des  broussailles.  On  dit  aussi 
débleussi, 

'  Déhocher,  v.  act.,  secouer,  ébranler  une  chose  assu- 
jettie, plantée  :  une  pierre ,  un  arbre ,  une  borne,  une 
dent,  etc  ,  de  manière  à  en  compromettre  la  solidité. 

Déhoder,  V.  neut.,   reposer,  délasser  (Cordier).  —  V. 

HODER. 

*  Déhoter,  V.  act.,  supprimer,  surmonter  Tobstacle  qui 
arrête  un  attelage  et  le  remettre  en  marche.  Le  contraire 
d'ahoter.  V.  ce  mot, 

*  Deilme,  subst.  fém.,  dîme.  Deymey  même  sens,  idio- 
me toulousain.  ||  *  Tas  de  dix  gerbes,  dizeau.  Eq.  :  Compe, 
Compte,  Treuzê,  Cônette. 

«  En  deismes  grosses  et  menues.  » 

(Annales  du  Barrois,  1370.) 

*  Deit,  V.  act.,  doit.  Combin  qu^t  deit  ?  Combien  doit-il? 

Var.  Dô. 

«  Qui  que  aukes  en  beyt, 
Si  tel  seyt  com  estre  doit, 

Res  miranda  !  » 

{Chanson  du  Xllh  siècle.) 

Doit  se  prononçait  certainement  deit^  comme  Texige  la  rime. 

«  Et  cant  on  veit  ke  rens  n'en  pot  gandir 
S*en  deit'On  bcn  meins  dotar  à  morir.  » 

(Gaucblin  Faidit,  Complainte  sur   la  mort  du  roi  Richard, 
XII*  siècle.) 
C'est-à-dire  :  Et  quand  on  voit  que  rien  nl^peut  garantir  (de  la 
mort),  on  doit  bien  moins  douter  (craindre)  de  mourir, 
a  Combien  certes  que  grant  bien  me  faisoit, 
De  veoir  France  que  mon  cœur  aimer  doit, 

(Ch.  d'Orléan*,  XV*  siècle.) 
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«  Si  ne  li  deit  nul  prosdhome  faillir.  » 
{Chanson  du  XII*  siècle,  biblioth.  Harléienne,  à  Londrei 

C'est-à-dire  :  Nul  prud'homme  ne  doit  lui  faillir  (à  Dijau). 

*  Dëjûner,  subst.  masc.  et  v.  neut.,  déjeuner.  Var. 
jûner^  Dajûnate, 

«  Des  viandes  et  du  vin  iluec  à  quarion 
Pour  desjuner  le  poeple  qui  en  ot  grant  beson.  n 
(Baudouin  de  Sebourg,  XVI* siècle 

A  quarion^  c'est-à-dire  par  contribution  levée  sur  le  bourg< 

(F.*  GÉNIN 

«  Elle  vit  le  beau  grand  feu,  la  belle  table  couverte,  et  le  1 

desjuner  qui  estoit  tout  prest.  »  —  a  Si  desjunèrent  legièrèi 

et  puis  se  couchèrent. 

{Cent  Nouvelles,  XV*  siècle 

«  Il  n'y  a  guère  que  j'avoye 
Desjuné,  mais  toutes  foys 
Si  ai-je  disné  maintes  foys  / 

Que  n'avoye  pas  tel  appétit.  » 

(Villon?  Repues  franches,  XV*  siècle 

*  De  l',  art.  contr.,  du.  *  Vatà  do  la  gawle  de  IV- 

il  était  dans  la  gueule  du  chien. 

(t  De  r  une  part  fuli  Rrans  parentés 
Del  duc  Begon  qu'el  boz  fu  mors  gités.  » 

[Garin  le  Loherain,  XII*  siècle. 

Del  se  prononçait  deul.  De  V,  del,  deu,  du,  telle  a  été,  de  si 
en  siècle,  la  marche  de  la  contraction. 

*  Délaver,  v.  neut.,  faire  perdre  à  quelque  chose 
qualités  en  la  mouillant  outre  mesure.  La  pluie  délave 
fruits  à  noyaux,  le  raisin,  etc.  ;  trop  d'eau  délave  le  m 
tier,  une  pâte  quelconque.   ||    *  S'délaver^  se  justifier, 
tirer  habilement  d'une  mauvaise  affaire. 

*  Déloïal,  subst.  ou  adj.,  se  dit  d'un  enfant  remua 
ennuyeux,  peu  discipliné.  Var.  Déléfile.  — V.  Assiaw 

*  Démarrer,  v.  act.,  mettre  en  marche  un  attela 
*  Tseuil  trop  chorgé,  je  rCsareuil  démarrer  (je  suis  ti 
chargé,  je  ne  saurais  démarrer),  ma  voiture,  mon  char 
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est  trop  lourdement  chargé,  mes  chevaux  tie  sauraient  le 
déplacer,  le  faire  avancer. 

Démôle,  subst.  fém.,  talent  de  défendre,  de  discuter  ses 
intérêts,  mêlé  d'un  peu  de  ruse  de  mauvais  aloi.  Var. 
Damole. 

*  Démôler,  V.  act.,  démêler.  *  S'démàler,  se  peigner; 
—  se  tirer  d'affaire,  d'embarras.  Éq.  :  Dacmoler,  Décrà- 
MiLLER.    Il    *  Trier,  triquer.  Éq.  :  Détriquer,  Damoler. 

DENOTER,  V.  neut.,  détonner,  ne  pas  suivre  les  notes 
en  chantant.  |1  Délirer,  —  déraisonner  :  Vost  trop  vie,  î 
dénote  (il  est  trop  vieux,  il  divague,  il  déraisonne),  se  dit 
d*un  vieillard  qui  manque  de  suite  dans  ses  idées,  dans 
son  raisonnement.  Eq.  :  Dépâler. 

*  Dépach'ler,  V.  act.,  arracher  les  paisseaux  ou  échalas 
d'une  vigne  au  commencement  de  Thîver.  Var.  Dépasse- 
1er.  Éq.  :  Défichïe,  Dattachie. 

*  Dépalbr,  V.  neut.,  déraisonner;  —  délirer.  V.  Déno- 
ter. 

Dépépiner,  V,  act.,  enlever,  à  Taide  d'une  plume  d'oie, 
les  graines  qui  se  trouvent  dans  la  groseille  blanche  ou 
rouge  à  grappes,  pour  faire  de  celles-ci  les  confitures  dites 
de  Bar. 

'  Dépieumer,  V.  act.,   déplumer;  se  dit  norl  seulement 
des  oiseaux,  mais  des  bêtes  couvertes  de  poils,  et  même 
d'un   chapeau,    d'un  manchon,   d'une    fourrure,   etc.  || 
•  S'^dépieumer,   se   peler.   Sai  pê  .y'dépieume,  sa  peau  se  ^ 
pèle,  répiderme  ^'en  détache,  comme  à  la  suite  de  la  rou- 
geole, de  la  scarlatine,  etc. 

Dépoitrailler  (5'),  V.  pron.,  se  débrailler,  se  découvrir 
la  poitrine.  D'où  dépoitraillé  (Cordier). 

*  Déracer,  V.  neut.,  dégénérer.  Ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes, toujours  négativement  et  en  mauvaise  part.  Te 
n'dérace  mi  (tu  ne  déraces  pas),  tu  ne  vaux  pas  mieux 
que  ta  famille,  tu  as  les  mêmes  défauts,  les  mêmes  vices 
qu'elle. 
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DéRÀzoN,  déraison. 

(c  Vous  estes  plains  de  desrason  : 
Pourquoy  avés  tantes  masons 
Sus  ceux  de  Mets  bruslées  et  airse  ?  » 
*  (La  Réponse  de  Lambelin,  A7V'*  siècle 

*  DéRiE,  subst.  masc.  ou  adv,,  derrière.  De  mên 
Longwy.  Aller  au  dérie,  aller  en  arrière,  mais  non 
reculer  ;  se  dit  d'une  voiture,  d'une  lame  de  couteau 
*  Cheuilre  au  dérie,  tomber  en  arrière.  —  *  Lost  pa  de 
il  est  derrière  la  maison,  dans  les  dépendances  de  la  r 
son,  —  il  est  resté  en  arrière.  Var.  Dri,  Ddrri,  — 
Érie. 

Derne,  adj.  quai.,  étourdi  par  un  coup  à  la  tête 
qui  a  des  éblouissements,  —  qui  éprouvé  un  commen 
ment  d'ivresse.  Quand  il  s'agit  des  moutons,  derne  sigr 
qui  a  la  maladie  nommée  tournis  ou  tournoiement  A 
Darne.  —  Eq.  :  Tûgnîce. 

*  Deséparkr,  v.  act.,  séparer.  *  Latint  chi  bin  co 
ossone  que  f  n'a  peu  los  déséparer,  ils  étaient  si  bien  co 
ensemble  que  je  n'ai  pu  les  séparer.  *  Los  vlà  ques'batti 
va-fo  los  déséparer,  les  voilà  qui  se  battent,  va-t-en 
séparer.  —  De  même  en  picard. 

Désîgner,  V.  act.,  dessiner.  Dessigner^  v.  mot.  mi 
signification. 

«  Il  ne  veoid  ses  affaires  que  par  une  image  disposée  et  de 
gnée,  »  (Montaigne,  Essais. 

DésiRANCE,  subst.  fém.,  désir  dépravé,  envie  de  fem 
enceinte.  (|  Signe,  tache  que  porte  l'enfant,  et  qu 
croit  être  le  résultat  de  cette  envie  non  satisfaite.  É 
OviE. 

*  Dessaizouner,  v.  act.,  rompre  l'assolement  habit 
d'un  terrain. 

*  Dessârrer,  v,  act.,  desserrer.  Dessâre  lai  mécaniq 
desserre  le  frein  de  la  voiture-  ||  *  Arracher,  dans 
plant,   ce  qui  est  de  trop,  ./'dessâre  mos  carottes,  j'ar 
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che,  dans  mon  plant  de   carottes,    celles  qui   pourraient 
nuire  au  développement  des  autres.  Éq.  :  Dépreusser. 

*  Déteindre,  v.  act.,  éteindre.  NouVfeu  ost  déteindeu, 
notre  feu  est  éteint. 

fl  Je  desieins  le  feu.  »  ^ 

(Villon  ?  Dialogue^  XV*  siècle.) 

*  Déteus'ler,  V.  act.,  démolir  une  meule  de  grains  en- 
grangée. L'opposé  (ToteusUer.   De  teussê,  V.  ce  mot. 

*  Déton*dre  (s'},  V.  pron.,  se  dit  des  raisins  imparfai- 
tement mûrs  qui  deviennent  mous,  flasques,  quand  une 
petite  gelée  les  surprend  et  que  les  feuilles  de  la  vigne 
manquent.  Noue  raisins  sont  déton'deus,  los  grains 
cheuïont  tourtous,  nos  raisins  sont  détendus^  mous,  flas- 
ques, tous  les  grains  tombent.  ||  *  Se  dit  aussi  du  temps 
qui,  après  une  pluie,  semblese  remettre  au  beau.  Utemps 
va  ^'déton'dre,  le  ciel  va  se  rasséréner. 

*  DÉTREiLLiNER  (//  mouill.),  v.  act.,  déranger  quelqu'un 
de  son  travail,  de  ses  habitudes.  De   Treillin,  V.  ce  mot. 

—  Éq.  :  Dégaufiner. 

Détreller,  v.  neut.,  descendre,  dégringoler. 

*  Détriquer,  v.  act.,  triquer,  trier.  V.  Démôler.  ||  Net- 
toyer un  taillis,  enlever  les  sous-bois  qui  en  gênent 
l'essor, 

*  Détrô,  adj.  quai.,  embarrassé,  dans  une  gêne,  une 
détresse  subite  et  momentanée.  Se  dit  surtout  au  moral. 
Quand  Vgarde  Pai  vew,  Pato  bin  détrô,  quand  le  garde 
Ta  vu,  il  était  bien  embarrassé,  contrarié.  Var.  Datrô. 

*  Détrosse,  subst.  fém.,  détresse.  Belle  détrosse  ! 
expression  qui  marque  la  satisfaction  d'être  débarrassé 
d'un  fâcheux,   d'une  besogne  ennuyeuse.  Var.   Datrosse. 

—  V.  Dahale.  Il    D^lai  détrosse^  expression  qui  s'emploie 
dans  les  mêmes   circonstances  que  d'iai  dé/eiite.  V.  Dk- 

1?EILTE. 

*  Détrûre,  v.  act.,  détruire.  Détrût,  détrûte^  détruit, 
détruite.—    S^détrûre^    se  suicider.  ||     Se    tracasser,    se 
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tourmenter  outre  mesure,  de  manière  à  compromettri 
santé.  V.  Miner,  Damner. 

«  Jai  nous  tesmoingne  KEscripture 
C'un  chescuin  jour  de  la  Sepmainne 
Puet  on  et  doit  lairons  (larrons)  détrure.  » 

{Guerre  de  Metz,  132^1 

a  Li  Bretons  le  détrurent,  » 

(Comptes  de  136i  à  i313 

a  Nostre  ville  de  La  Chaulcie  ait  esté  arce  et  deatimte.  » 

(Charte  de  Robert  de  Bar,  9  janvier  1370 

*  Deu!    interj.,  pour  Dieu,  On    dit  aussi  Deu-mâ 
MeurC  Deu  !  oui^  mon  Dieu  !  oui. 

«  Quant   (Guesnes,   Ganelon)   le   dut   prendre   (le  gant),  s 
càist  a  terre. 

Dient  François  ;  E  Deus  !  (une  syll.)  que  purra-ce  estre  ? 
(Roland  à  Roncevaux,  XII*  siècle 

a  Cil  ki  a  l'umaniteit  ajosteit  le  nom  de  Deu  » 

(Saint  Bernard,  XII*  siècle 

a  Deu,  Colas  m'faiiion,  qu'il  feroit  bon  porter  bourse   auprè 

vous  !  » 

(Rabelais 

a  Deu8  !  dist  Gerins,  com  très  bêle  pucelle  ! 
Vairs  (bleus)  a  les  ieus  et  le  color  novelle.  » 

{Garin  le  Loherain,  XII*  siècle 

0  Deus,  dist  li  Rois,  pères  omnipotent, 
Aine  ne  vi  guerre  tant  durast  longement.  » 

iid 
Dans  ces  citations,  Deus  n'a  qu'une  syllabe. 

Deuilre,  V.  neut.,  convenir,  être  convenable.  De  du 

V.  mot  (Cordier). 

«  Genre  de  mort  qui  ne  duit  pas.  » 

(La  Fontaine,  Fables 

*  Dburer  {eu  bref),   v.   neut.  Tny  deure  mi,   je  i 
très  impatient, —  ou  je  souffre  beaucoup. 

*  Deut'peuil,  prép.,  depuis.  L'os^  cueuilché  deut'p< 
meilneuil,  il  est  couché  depuis  minuit.  A  Longwy,  c 
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peu,  Var.  D'peus^  Deufpeu,  Dufpeu,  DeucVpeuil,  DacT- 
poïe^  DeuVpoïe^  DeucTpeu^  Depoïe. 

«  El  de  d'peu8  à  sa  poursuite 
Lo  grand  chassaoue  coût  toujous.  » 

(A.  Thiêbaux,  Ballade.) 

*  Dévalant,  subst.  comm.,  descente  d'un  coteau,  d'une 
vallée.  V.  Bariban,  Renvers.  |!  On  dit  d'une  personne 
qui  va  de  plus  mal  en  plus  mal  :  Lva  toûjou  0  dévalant. 
Millevoye  a  dit  poétiquement  : 

Je  m'incline  vers  le  tombeau. 

•  Dévaler,  v.  act.  ou  neutre,  descendre.  De  même  en 
Berry  et  dans  nombre  de  provinces.  Appartient  encore  au 
français  familier.  A  Longwy,  dévoiaïe.  Var.  Davaler. 

a  Issant  (le  Teau  roidement,  montoit  encontre  la  montagne  et 
dévaloit  aussi  franchement.  » 

0  Avecques  deux  mains,  montoit,  puis  dévalloiL  » 

(Rabelais.) 
«  Couvert  de  sa  petite  housse 
Qui  jusqu'au  bas  lui  dévalloit.  » 

[Satire  Ménippée.) 

«  Jamais  homme  qui  est  monté  où  je  suis,   n'en  dévala  que  par 

force.  » 

(irf.) 
a  Esvos  li  rois  richement  atorné, 

Anges  ressemble  du  ciel  jus  dévalé,  » 

(Agolani.) 

Devant,  prép.  Var.  Devant.  *  J'épate  devant  coume 
dérie  (je  parle  devant  comme  derrière),  je  ne  dissimule 
pas  ma  pensée,  je  parle  avec  une  entière  franchise.  || 
Avant,  auparavant.  *  J'sera  airivé  devant  vows,  je  serai 
arrivé  avant  vous.  —  *  î  s'rai  toula  à  neuv^hawres.  —  Mi 
fy  s*ra  devant.  Il  sera  là  à  neuf  heures.  —  Moi,  j'y  serai 
auparavant.  —  *  TTaî  mis  sens  d^vani  dérie^  tu  l'as  mis  au 
rebours,  le  devant  derrière.  —  *  Ta  cheuil  0  d'vant  (j'ai 
tombé  en  devant),  je  suis  tombé  en  avant.  ||  *  Devant  que, 
loc.  conj.,  avant  que.  *  /  s'^rai  rûné  devant  qu'î/we  moue  y 
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il  sera  ruiné  avant  que  d^être  mort.  De  même  ( 
en  roman  et  en  berrichon. 

Devers,  subst.  masc,  entorse  bénigne  qui  pe 
duire  quand  le  pied  porte  à  faux.  ||    Petite  pent 
celle  d'un  coteau,  d'un  tertre,  d*un  fossé.  Ta 
i(âhres  ckeu  Tdévers,  j'ai  planté  des  arbres  sur  1 
V.  Renvers,  Bariban. 

*  Déveuildot,  subst.   masc,  dévidoir. 

ti  Ces  femmes  ne  sont  point  comme  nos  fcmmele 

En  ourdissant  la  toile,  ou  tournent  le  fuseau. 
Ou  roulent  le  filet  (fil)  autour  d'un  dévideau,  » 

(BONSARD,  Hy 

fl  Les  .'emmes  estoient  plus  embesognées  que  vingt 

leurs  pelotons, ensacher  leurs  dévidetë.  » 

(NOBL  DU  Fail,  Contes  et  baliverneries  d'E 

*  Dévitie,  V.  act.,  deshabiller,  dévêtir.  ||  * 
se  dévêtir,  se  déshabiller.  *  Se  débarrasser  d'i 
de  ses  vêtements  quand  on  a  trop  chaud.  *  Ot 
tements  du  dimanche  pour  en  prendre  de  plus  ( 
Eq.  :  Déprôter,  Débillïe. 

Dévitin,  subst.  masc.  gilet  avec  manches, 
moins  chaud  suivant  la  saison,  et  dont  on  se  ( 
quand  on  travaille.  V,  Caméron.  —  Éq.  :  Doui 

Dévousier,  V.  act.,  tutoyer.  A  Longwy,  dévo 
Divouserj  Divou:{ié. 

*  Dévroïer,  V.  act.,  tirer  le  verrou  pour  o 
porte  ;  Topposé  de  vroïer,  verrouiller. 

n  S'avec  les  angles  (anges)  estoie  hebergiés 
Et  je  véisse  enfer  deaceroillé 


Et  m'en  iroie  en  enfer  hebergier 
Avoec  déables  et  avoec  aversiers.  » 

iGarin  le  Loherain,  XII 

*  Dezous,  subst.  masc.   et   adv.  de    lieu,   de 
même  en  picard  et  en  rémois.  Var.  D\aw^  D\o\ 
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«  Delivrel  deuant  Conflens  a  Mons.  Thieri  do  Longeville  par 
une  parance  desouz  son  salel  (sceau).  » 

(Annales  du  Barrais,  i554.) 

«  A  celui  de  desouz  est  la  suscitation  du  Ladre  (lépreux,  Lazare.)  » 
{Invent.  d,e  Saint-Hilaire  de  Poitiers.) 

«  Adonc  m'est  vis  que  je  V  sente 
Par  desoux  mon  mantiau  gris.  » 

(Lai  de  la  dame  de  Fayel,  XII*  siècle.) 

*  D'fue,  adv.  hors,  dehors.  *  De  d'fue,  du  dehors. 
*  On  Vvoïe  de  d'fue,  on  le  voit  du  dehors.  V.  Fue. 

«  Pour  laquelle  mocion  les  portes  de  la  ville  (Pont-à-Mousson) 
furent  clauses  tout  le  temps  de  ladite  foire  durant  et  ni  ouït  (eut) 
foire  que  deffeurs  la  porte.  » 

(Annales  du  Barrois,  lettre  du  XlV*  siècle.) 

*  DiÂ,  subst.  masc,  glaïeul.  De  gladiolus  (F.  Génin). 
Par    apocope,  glai^  glâ  et  diâ.  Éq.  :  Glâ,  GlageoI. 

a  A  cesti  ne  savons  lamontance  d'un  glai.t» 

[Berte  ans  grans  pies.) 

*  DiACE,  subst.  fém.,  glace.  *  Diacer^  glacer.  —  Var. 
Diéce.  —  Éq.  :  Gliace,  Ghiesse. 

*  DiAçoN,  subst.  masc,  glaçon.  'PrCainC  Vne\si  rouche 
pou  teusser  dos  diaçons  (tu  n'a  pas  le  nez  si  rouge  pour 
teter  des  glaçons),  dit-on  à  un  ivrogne,  à  un  homme  à 
face  pleine  et  colorée.  ||  *  Sorte  de  stalactite  de  glace  qui 
pend  au  bord  des  toitures  pendant  Thiver  lors  d^un  dé- 
gel incomplet. 

DiÀLAW,  adj,  quai.,  drôle,  singulier,  bizarre,  étrange. 
O  vUàben  /'diâlaw  !  (en  voilà  bien  le  diâlaw  !),  marque  la 
bizarrerie,  l'originalité  de  la  personne,  de  l'objet  dont  on 
parle.  Au  fém.  Diâlawce,  Diâlaïe, 

*  DiANDON,  subst.  masc,  épi  d'avoine.  Éq.  :  Trame, 
Grime. 

*  DiÀPE,  subst.  masc,  diable.  Ce  mot,  fort  usité  dans 
les  locutions  françaises,  Test  aussi  en  patois.  *  Diâpe  et  ti  ! 
(diable  et  toi  !)  tu  m^ennuies  !  —  *  Vai  amouné  Vpère^ 
lai  mère^  lo  :(ofant$^  la  bounCy  /'diâpe  et  s" train  ;  il  a  amçné 
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le  père^la  mère,  les  enfants,  la  bonne,  le  diable  et  son 
trairiy  c'est-à-dire  toute  la  séquelle  ;  cette  énumératîon 
marquant  le  mécontentement,  ou  une  sorte  de  mépris. 
Diâpe  ,50/  (diable  soit),  marque  tennui,  une  surprise  désa- 
gréable. On  dit  aussi  diable  sô.  —  L'ai  pacte  au  diâpe, 
(il  a  un  pacte  avec  le  diable),  il  connaît  tout,  il  obtient 
tout  ce  qu'il  veut.  Var.  Diâle.  —  Il  entre  aussi  dans  la 
composition  de  plusieurs  jurons,  qui  témoignent  d'une 
mauvaise  éducation.  ||  Houe  à  deux  dents.  V.  Cà. 

DiAUDicHE,  subst.  masc,    bêta,  niais.  De  Claude,  Var. 
Daudiche.  Èq.  :  Didille,  Jeanjean,  Couche,  Bêtard,  Bê- 

TAUD. 

<  Pis  ce  jour  qu*à  la  main  chaude 
Onjouoijfc  sur  le  gazon. 
Moi  qui  ne  sis  pas  un  Glande» 
Je  m'y  boutis  sans  façon.  » 
(Favart,  Bastien  et  Barticaud,  XV III^  siècle,) 

*  D1AUDINETTE,  subst.  fém.,  narcisse  sauvage,  Narcissus 
pseudonarcissus.  Var.  Glaudinette. 

D1FEURL0QUER,  V.  act.,  éfaufiler.  Éq.  :  Défiler. 

a  Quand  11  femmes  sont  villes, 
Elles  ne  faïont  pu  rin, 
Elles  sont  vé  lou  feurniette 
A  défeurloquer  don  lin.  » 

(Chanson  satirique  du  Clermontois.) 

*  biFORAiN,  subst.  masc,  étranger  a  la  commune. 

«  On  lor  doit  bien,  maix  rien  ne  dolent 
Aux  deforeins.      ...... 

(Guerre  de  Melz,  132û.) 

«  Li  deforiens  fait  demeurer 
Pour  C.  solz  et  le  bernaige  (baronnage).  » 

(Ibid,) 

DîjAi,  adv.,  déjà.  Ve  v*lai  dîjaî  ?  Vous  voilà  déjà  (arrivé)? 

*  Due  donc!  formule  d'interpellation ,    dites  donc!    A 
Chassey,  on  dit  suivant  le  cas,  di\é  donc  ou  di:{à  donc. 

Dans  la  conjugaison  patoise  des  verbes  de  cette  locali- 
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la  seconde  personne  plurielle  a  deux  formes,  'suivant 
\  le  sujet  votis^  exprimé  ou  sous-entendu,  est  singulier 
pluriel.  Ainsi  l'on  dit  à  une  seule  personne  ?  Vntain' 

qu'ost'Ce  que  v'faïé'>  et  à  plusieurs  :  Vmaingeo^ 
isUce  que  v'faïà  ?,  c'est-à-dire  vous  mangez ,  que 
es-vous?  Cette  utile  distinction  manque  au  français. 

rintroduction,  page  48). 

>ÎLAi,  loc.  prép.,  au-delà  de.  Dîlaî  Vâwe^  au-delà  de 
u,  de  la  rivière. 

C'est  à  faire  à  gents  de  de-là  l'eau,  à  gents  bottés  de  foin  (qui 
du  foia  dans  leurs  boites.)  » 

(Rabelais.) 

Le  lendcmaiti  se  dcvoit  faire  une  grande  assemblée  au  dit  lieu 

Hédin,...  soubs  opinion  que  nostre  armée  fust  encore  de  là. 

u.  » 

(Du  Bellay,  XVI^  siècle.) 

DiMïTRE,    marque   une   qualité  superlative.  In  groue 
[litre  chaw^  un  énorme  chou.  V.  Décime. 
)iNDiN,  subst.  masc,  petit  doigt,  auriculaire,  celui  qui 
onte  à  la  maman  tout  ce  qne   font  les  enfants.  Style 
antin.  —  Se  dit  aussi  du  petit  doigt  du  pied. 

DiNDOUNER,  V.  neut.,  amasser  derrière  le  faucheur  les 
s  quMl  laisse  tomber,  et  les  réunir  aux  javelles. 

DiONE,  subst.  fém.,  glane  ;  d'où  dionery  v.  neut., 
ner.  Éq.  :  Meussener,  Meussenaïe.  |1  *Tige  de  chanvre 
li.   En   Berry,  deigne  :  une   deigne   de  chande  (chan- 

)• 

)iRE,  v.  neut.,  s'emploie  dans  les  expressions  suivantes: 
'a  n'me  dit  me  (ça  ne  me  dit  pas),  cela  ne  me  plaît 
1.  —  Ça  va  bin'  à  dire  (ça  va  bien  à  dire),  ces  mots 
lent  ensemble.  —  *  C  n'ost  rrCpou  dire,  ma  Vost  savant 
n'est  pas  pour  dire,  mais  il  est  savant),  il  faut 
rouer ,  le  dire ,  mais  il  est  instruit.  —  *  Tn*ost  n'a 
wu  dire  (je  n*en  ai  pas  pour  dire),  j'en  ai  si  peu  que 
n'est  pas  la  peine  d'en  parler,  de  le  dire.  —  *  Dis  doncl 
te  de  locution  interjective  qui  sert  à  appeler  Tatten- 
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tion  :  *  Dis  donc  !  combin  que  fo  rCàis  ?  (dis  donc 
bien  que  tu  en  as  ?)  combien  en  as-tu  ?  —  * 
tseuil  laïé  dire  (je  me  le  suis  laissé  dire),  je 
dire.  —  Çost  paler  pou  n'rin  dire  (c'est  parler  pc 
dire),  c'est  parler,  discuter  inutilement.  —  *  Q 
que  fveux  dire  ?  Phrase  par  laquelle  on  entame  q 
fois  une  conversation,  sachant  parfaitement  de  q 
veut  parler. 

Nos  paysans,  rapportant  un  dialogue,  en  relie 
quefois  les  parties  par  les  expressions  fréqu 
répétées  qiài  die,  t  m'aie  dit-î^fn  die,  ce  qui  les 
dicules  et  ennuyeux.  V.  Qui  die. 

*  DiREiL,  adj.  quai.,  dernier  ;  fém.  direilre,  V; 
reily  Daraïe,  Dari,  Darnie.  —  Éq.  :  Dàrin. 

*  DiRiES,  subst.  fém.  pi.,  cancans,  propos  sans 
tance.  N^fâ  notant  rf'diries,  ne  fais  pas  tant  de  ve 
ne  dis  pas  tant  de  paroles  inutiles.  Éq.  :   Dàliuri 

GNES. 

DissouDEiL,  adj.  quai.,  se  dit  d'une  personne  qi 
souvent  des  reproches  mérités  par  un  autre. 

*  Diû,  subst.  masc,  Dieu.  —  *  In  bon  Diû,  un  < 
Les  enfants  appellent  également  ainsi  l'empreint 
laissent  dans  la  neige,  quand  ils  s'y  couchent  suj 
bras   et  jambes  étendus.  —   CAyiïw-diû,    carabe 

*  Pouter  Vbon  Diû,  porter  le  Saint  Viatique.  — 
grand  Diû,  exciter  la  jalousie,  la  convoitise  de  qu 
en  lui  montrant  à  dessein  un  objet  qui  lui  ph 
qu'il  convoite.  —  *  Tn'a  rin  au  monte  de  Diû  (je  i 
au  monde  de  Dieu),  je  n^ai  absolument  rien. 

«  Qui  donc  oist  vilain  jurer 
De  crois,  de  Dius^  de  philatères  (reliquaires)  \ 
(La  Renard  couronné,  XIII*  i 

«  Par  Diu,  souviegne  vous  des  preudames  anciens  qi 
nous  ont  esté,  et  qui  encore  sont  ramenteu  (rappelés) 
des  estores  (histoires).  » 

(ViLLEHARDOUIN,  XIII"  i 
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D'la  {dé),  loc.  prép.,  au-delà.  Breuché  (Brixey-aux- 
Chanoines)  ost  de  d'ià  iai  Mûce  (Meuse),  c'est  à  dire  au- 
delà  de...  V.  DîLÉ.  —  Lost  resté  de  d'ià,  il  est  resté  de 
delàj  étonné,  surpris,  déconcerté. 

Dlez,  prép.,  près  de,  auprès  de.  A.  Longwy,  diaïe. 
Var.  Dlate,  Déie,  Dulaïè.  —  V.  Vé,  Lez,  DVo,  D'vé, 
Pad'vo,  Pra. 

«  Alez  seoir  delez  \\  sor  cel  banc.  » 

{Prise  d'Orange,  XII*  siècle») 
«  Enterré  fu  de  lez  son  père.  » 

(ViLLEHARDOUIN,  XIII*  SièclC.) 

«  Trestot  de  lez  li  coste  à  coste 

Lo  fet  seoir  la  damoiselle.  » 

(Fabliauxy  1250.) 

a  La  nuit,  quand  s'amor  m'argue  (me  brûle), 
La  met  delez  moi  couchier.  » 

(Lai  de  la  dame  de  Fayel,  XII*  siècle.) 

t  Pourj  siège  qu'il  fist  de  commandement  du  Roy  pour  seoir 
delez  les  saintes  reliques  en  la  Saincto  Chapelle  de  Paris.  » 

{Comptes  royaux,  135^.) 

«  S'en  vint  en  tel  manière  parmi  le  bois et  descendi  de 

son  cheval  desous  un  arbre  de  lez  un  grant  perron  de  marbre.  ■ 
(TuRPiN,  mort  de  Roland,  XII*  siècle.) 

*  Dmé,  adj.  num.,  des  deux  genres,  demi  ;  s'emploie 
après  le  nom.  Avant  un  nom  masc,  on  emploie  Smeil^ 
et  demeil  avant  un  nom  féminin.  *  In  moue  et  dmé,  un 
mois  et  dpmi  ;  —  *  tros  livres  et  dmé,  trois  livres  et  demie. 
*  In  dmeil  joue^  un  demi-Jour  ou  journal  :  *  ine  demeil 
jouneil,  une  demi-journée  ;  ine  demeil,  une  demie  (bou- 
teille).  -  Il    Demain.  Var.  D^mi,  D'magn\ 

« Qui  valent  38  muids  et  démet  » 

{Comptes  du  cellerier  de  Bar,  1366.) 

*  Dmorer,  V.   neut.,   demeurer,   habiter;   demourer  en 

Berry.  Var.  Dmarer,  comme  à  Metz. 

a  Un  hom  estoit  en  la  terre  Us  ki  out  nom  Job.   Par  ce  est  dit 

u  H  sainz  hom  demoroit  ke  11  mérites  de  as  vertut  soit  expres- 

seiz.  » 

{Commencement  du  XII*  siècle.) 
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«  Partir  m'estuet  de  vous  sanz  demorer.  » 

(Chanson  du  Châtelain  de  Coucy,  XII*  siècle.) 
C'est-à-dire  :  Il  faut  partir  (loin)  de  vous  sans  demeurer  (pi 
longtemps,  sans  tarder.) 
Cl  Et  ly  demora  li  droict  et  la  saisine  de  prendre  ledit  aboila 

en  bois  doudit  chevalier.  » 

{Titre  de  1369.) 

Aboilage^  droit  qu'avaient  les  seigneurs    châtelains 
prendre  les  abeilles  qui  se  trouvaient  dans  les  bois  de  leu 
ehâtellenies. 

«  Compains,  dit  le  deables,  sais-tu  que  tu  feras  ? 
Ça  dehors  demorraiU  en  l'église  t'en  vas  ; 
Le  prestre  n'y  est  mie,  le  calice  embleras.  » 

(Le  Dit  de  la  Borjoise  de  Narbonne.) 

«  En  l'esglise  s*en  entre,  que  plus  n'y  demoray 

Dessous  l'autel  tantôt  le  galice  pris  a.  » 

(id.) 
«  Tout  li  mauvais  demorront  par  deçà.  » 

(Thibaut,  Chansons,  A7//*  siècle,) 

«  Venés  o  moi,  n'i  soies  demorant, 
Toute  ma  terre  ares  de  vo  talent.  » 

(Garin  le  Loherain,  XIII*  siècle,) 
Les  exemples  abondent. 

*  Do,  subst.  fém.  dent.  Il  est  masc.  dans  nombre  < 
localités.  JWa/d  arracher  ine  do,  in  do,  je  me  suis  h 
arracher  une  dent.  Var.  Da, 

*  Do,  adv.,  environ.  Lai  do  los  trente  ans  (il  y  a  dai 
les  trente  ans),  il  a  environ,  à  peu  près  trente  an 
Tons  von'deu  noute  mdjon  do  los  vingt  mille  francs^  noi 
avons  vendu  notre  maison  environ  vingt  mille  francs. 

*  DôïE,  subst.  masc,  doigt.  Ta  mau  Tdôïe,  j'ai  mal  a 
doigt.  Doïe  est  fém.  dans  plusieurs  localités.  Va 
Doûïe^  Deute,  Dd,  Dai,  Deû,  Dô,  Dow.  A  Nepvant,  1 
doigt  du  pied  se  nomme  doïe^  tandis  que  celui  de 
main  s'appelle  doigt  comme  jn  français. —  Los  doïes  d*li 
main  n'sont  m'égals,  (les  doigts  de  la  main  ne  sont  pj 
égaux),  tous  les  enfants  d'une  même  famille  n'ont  pas  h 
mêmes  qualités,  ne  réussissent  pas  également. 

DomcE,  adj.  quai.,  doux,  soumis,  docile. 
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Don,  art.  contr.,  ou.  Var.  Dou,  —  V.  Daw. 

«  Lors  font  partout  prevost  et  maire 
Cuire  don  pain  apertement  (ouvertement).  » 

{Guerre  de  Metz,  ISn.) 
«  Don  going  (gain)  qu'il  fit  fut  empéreres.  » 

(id.). 

*  DÔNER,  V.  act.  L'usage  de  dôner,  autrefois  très  ré- 
pandu sous  le  nom  de  fête  des  valentins,  tend  chaque  jour 
à  disparaître.  Voici  sommairement  en  quoi  il  consistait 
aux  Vouthons  il  y  a  quelque  trente  ans.  Le  premier  di- 
manche de  carême  ou  des  brandons,  les  jeunes  gens  se  réu- 
nissaient et  dressaient  une  liste  où  d'accord  ensemble,  ils 
s'attribuaient  telle  valentine  qui  leur  plaisait  lé  mieux. 
A  la  tombée  de  la  nuit,  les  jeunes  gens,  et  les  jeunes 
filles  accompagnées  de  leurs  mères,  se  rendaient  en  un 
lieu  convenu,  a  portée  du  village,  et  alors  le  donage 
commençait.  Le  jeune  homme  qui  tenait  la  liste  criait  : 
Je  dône  !  Je  dône  !  A  quoi  un  autre  répondait  sur  le 
même  ton  :  A  qui  tu  dônes  ?  A  qui  tu  dônes  ?  Le  premier 
reprenait  alors  :  Monsieur  AT...  avec  Mlle  M..  Si  la  jeune 
fille  convenait  au  jeune  homme,  il  saluait  son  nom  par 
un  ou  plusieurs  coups  de  fusil  ;  dans  le  cas  contraire, 
les  jeunes  gens  criaient  :  Oest  bon  !  c'est  bon!  Puis  était 
proclamé  un  autre  couple,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce 
que  la  liste  soit  épuisée.  Souvent  on  débutait  par  des  va- 
lentins  et  valentines  ridicules  ou  de  mœurs  équivoques, 
ce  qui  provoquait  des  querelles  et  même  des  scènes  de 
pugilat. 

Le  donage  terminé,  chaque  dàneur  conduisait  sa  dà- 
neuse  au  bal,  et  le  dim.anche  suivant,  celle-ci  invitait  son 
dàneur  à  une  soirée  où  Ton  mangeait  des  gaufres.  Quand 
la  famille  avait  des  vues  matrimoniales  sur  le  valentin, 
la  soirée  était  remplacée  par  un  repas  succulent,  et  bien 
des  mariages,  non  des  plus  mauvais,  ont  été  la  consé- 
quence de  cet  usage  fort  innocent.  V.  Saudées* 


Digitized  by 


Google 


"WIE'' 


—  255  — 

DoRAÏE,  subst.  fém.,  tane,  gâteau.  Var.  Dorie,  —  Éq, 
Quiche,  Tâte.  Doraïe  des  vaches,  gaillets  et  aspérulej 
que  ces  animaux  recherchent  et  mangent  avidemen 
(Nicolas). 

DoROTTE,  subst.  fém.,  mixture  à  Taide  de  laquelle  o 
jaunit,  on  dore  extérieurement  la  pâtisserie. 

*  Dos,  art.  contr.,  des  ;  prononcez  do,  La  finale  5  frapp 
la  voyelle  qui  suit  comme  un  ^;  néanmoins  nous  écri 
vous  toujours  celui-ci  dans  ce  cas  pour  faciliter  1 
lecture  :  do  :(ofants,  do  \houmes,  au  lieu  de  dos  ofantt 
dos  houmes.  Mais  nous  écrivons  dos  avant  une  consonn 
ou  un  h  aspiré  :  dos  touneuilres^  dos  haches^  des  corbeilleî 
des  haches. 

Do,  prép.  dès:  Do  dmain,  dès  demain;  do  Vmétit 
dès  le  matin.  A  Metz,  da,  Var.  Dré^.  ||  *  En,  pendant 
*  do  rhiver,  pendant  Thiver  .  ||  Dans  :  *  l'ost  do  râu/i 
il  ou  elle  est  dans  Teau.  *  T^ai  mis  tos  soulês  do  tos  pie: 
tu  as  mis  tes  souliers  dans  tes  pieds,  au  lieu  de  tu  as  mi 
tes  pieds  dans  tes  souliers.  ||  Des  :  *  do  Jrues,  de 
fruits.  Il  Do  /oueSj  c'est  possible,  cela  peut  arriver  :  *  O 
rCsait  do  foues .'  —  *  /  peut  do  foues  v'nie  (il  peut  de 
fois  venir),  il  n'est  pas  impossible  qu'il  vienne.  *  îrCfai 
do  foues  rin  pou  s'rûner  (il  ne  faut  des  fois  rien  pour  s 
ruiner),  un  rien  peut  amener,  entraîner  la  ruine.  ||  *  Er 
/  savà  bin  do  leu-meilme  qu^aveuil  râjon,  il  savait  bie 
(en  lui-même)  que  j'avais  raison. 

*  DoTRAPE  (belle  ou  balle)  !  «  On  dit  ainsi  pour  exprime 
qu'on  est  délivré  de  quelque  embarras.  Ainsi  à  la  moi 
d'un  méchant  homme,  on  dit  :  «  Voilà  une  belle  détrape. 
(A.  F.  Jault.)  V.  Dahaler. 

*  Dotraper,  V.  actif,  le  contraire  d'^otraper;  débarras 
ser  un  animal  de  toute  entrave,  et  particulièrement  u 
cheval  qui  s'est  enjarreté  dans  ses  traits,  dans  sa  long 
ou  son  licol. 
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DoD,  art.  contr.,  du.  V.  Daw. 

<T  Encore  le  voeil  faire  assai 
De  l'anquelie  (ancolie),  et  dou  pyone  (pivoine), 
De  la  soucie  (soucij  et  dou  bétone  (bétoine).  » 
(Froissart,  Poésies,  1380.) 

*  DouK,  subst.  masc,  dos.  Mo  nCla  hotte  cheu  P dont, 
mets-moi  la  hotte  gur  le  dos.  —  *  L'ai  bon  doue  (il  a  bon 
dos),  on  lui  attribue  volontiers  ce  que  d'autres  ont  fait  de 
mal.  —  *  J^a  in  bon  doue,  je  supporte  sans  trop  me 
plaindre  les  accusations  mensongères,  les  suppositions 
malveillantes.  —  î  s'iai  mt  à  doue  (il  se  Test  mis  à  dos), 
il  s'en  est  fait,  par  son  manque  d'égards,  un  contradic- 
teur, un  ennemi.  -^  *  On  lo  \*ai  rovouïé  doue  à  doue  (on 
les  a  renvoyés  dos  à  dos),  ils  sont  condamnés  aux  frais 
du  procès,  de  l'expertise,  chacun  pour  moitié.  —  *  -4  doue 
dérie,  en  arrière. 

«  Item  fault  faire  ung  moyneau  (meneau}  à  l'endroit  de  la  porte 
de  dehors  la  grosse  tour  venant  jusqu'au  viel  boulevard  en  doux 

d*asne.  » 

{Devis  de  1512.) 

Doue,  adj.  num.,  deux.  V.  Dj»w. 

«  Nous  avons  mis  nostre  scel  en  ces  présentes  lettres  qui  fu- 
rent faites  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  et  cinquante  dous, on 

mois  de  septembre.  » 

(V.  Servais,  Ann,  du  Barrois,  1352.) 

DouiL,  adj.  quai.,  douloureux,  sensible  au  toucher.  De 
doior.  On  a  dit  doly  par  apocope,  puis  doul,  puis  douil 
par  euphonie,  et  Ton  a  obtenu  le  diminutif  douillet.  Var. 
Douillot. 

*  DouLENT,  adj.  quai.,  dolent.  ||  *  Souffreteux,  ma- 
ladif. 

a  Riens  ne  vault  m'en  desconforter, 

Ne  d'estre  doutent  ou  marry.  » 

(AT/V-  siècle.) 

DouTANCE,  subst.  fém.,  doute,  soupçon.  De  même  en 
berrichon  et  en  picard. 

«  Et  vous  acquerrez  sans  doubtance 
La  gloire  qui  toujours  durra.  » 

(Myst.  de  la  Passion,  XV*  siècle.) 
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(>  Tous  autres  ne  sont,  sans  doutance, 
Que  pour  fester  estrangiers.  » 

(Ch.  d'Orléans,  Chansons^  XV*  siècle.) 

«  D'avoir  le  Roy,  Blois  est  en  espérance. 
Tours  ne  dit  mot,  Âmboise  est  en  doutance.  » 
(Cl.  Makot,  XV'  siècle.) 

Douter,  v.  actif,  craindre.  D*où  redouter^  qui  exprime 
une  crainte  plus  vive. 

«  Ah  !  gentil  rois,  cant  Deus  vos  fist  creusler  (croiser), 
Toute  Egiptc  doutait  votre  renom.  » 

{Chanson  du  XIII*  siècle.) 

«  Discret  et  sage  est  sans  doute 
Qui  bien  crient  (craint)  Dieu  et  bien  le  doute.  » 

(Gautier  de  Coinci.) 
«  Et  suis  de  Dieu  à  ce  commise  afin 
Que  l'on  me  double  autant  que  tonnant  fouldre.  » 

(La  Dance  aux  Aveugles.) 

a  C'est  une  chose  que  fort  double.  » 

(Ch.  d'Orléans,  Ballades,  XV*  siècle.) 

« Soyez  assur  de  tant 

Qu'eux  et  aultres  douteront  le  danger 
Une  autre  fois.  » 

(Jean  d'Autun,  Ballade,  XVI*  siècle.) 
Jeanne  d'Arc  a  dit  aussi  je  doute  pour  je  crains,  mais  cette 
expression  n'est  plus  employée  à  Domremy  ni  aux  environs. 

*  Douvô,  V.  act.,  devoir.  Var.  Devô. 

*  Indicatif.  Présent.  J'dô.  t'dô,  i  dô,  j'douvons,  v'douvé,  i  dou- 
vont.  —  Imparfait.  J'douveuil,  te  douveuil,  î  douvô,  j'douvins,  ve 
douvins,  i  douvint.  —  Passé  défini.  J'douvé,  t'douvé,  î  douve, 
j'douvéro,  v'douvéres,  î  douvérent.  —  Futur  simple.  J'douvra, 
fdouvré,  î  douvré,  j'douvrons,  v'douvrô,  î  douvront. 

CONDITIONNEL.  Présent.  J'douvreuil,  t'douvrouil,  î  douvrô,  j'dou- 
vrins,  v'douvrins,  î  douvrint. 

IMPÉRATIF.  Dô,  douvons,  douve. 

SUBJONCTIF.  Présent  et  Imparfait.  Que  j'douvie,  que  t'douvie, 
qu'i  douvle,  que  j'douvinsse,quev'douvinsses,qu'î  douvinssent(i). 

(i)  Aux  environs  de  Saint-Mihiel,  il  existe  un  imparfait  pour  la  plupart  des 
verbes  : 

Que  j'douTeusse,  que  t'douveusses,  qui  douveusse,  que  j'douveusse,  que  v'dou- 
veasses,  qui  douvcasscnt. 

17 
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Présent.   Douvô.  —    Participe.    Présent.   Douvant. 
►ouveu. 
lez  de  même  Rdevà, 

lE,  V.  ac<.,  ouvrir.  Douvre  Pheuche,  ouvre  la 
\  Douvri.  Eq.  :  Devère,  Euvére. 

F.  Présent,  J'douvre,  t'douvres,  î  douvre,  j'douvrons, 
douvront.  —  Imparfait.  J'douvreuil,  tdouvreuil,  i 
>uvrins,  v'douvrins,  î  douvrint.  —  Passé  défini.  J*dou- 
é,  î  douvre,  j'douvrère,  v'douvrères,  i  douvrèrent.  — 
iple.  J'douvrera,  t'douvreré,  i  douvreré,  j'douvrerons, 
i  douvreront. 

NEL.  Présent.  J'douvrereuil,  t'douvrereuil,  l  douvrerô, 
î,  v'doiivrerins,  î  douvrerint. 
.  Douvre,  douvrons,  douvre. 

F.  Présent  et  Imparfait.  Que  j'douvrie,  que  t'douvrie, 
3,  que  j'douvrinsse,  que  v*douvriasses,  qu'î  douvrins- 

Présent.  Douvrie.  —  Participe,  présent.  Douvrant.  — 
vri,  douvrie. 

R,  V.  neut.,  oser.  J^rCa  doûzeu,  je  n'ai  pas  osé. 
r. 

IF.  Présent.  J'doùze,  te  doùzes,  î  douze,  j'douzons, 
oùzont.  —  Imparfait,  J'doùzeuil,  t'doûzeuil,  î  douzô, 
'doùzins,  i  doùzint.  —  Passé  défini.  J'doûzé,  t'doùzé, 
loûzérc,  v'doùzères,  i  doùzérent.  —  Futur  simple. 
loiïzrê,  î  doûzré,  j'doûzrons,  v'doûzrô,  î  douzront. 
HEL.  Présent.  J'doûzreuil,  t'doùzreuil,  i  doûzrô,  j'doiiz- 
rins,  î  doùzrint. 
.  Douze,  doùzons,  douze. 

\  Présent  et  Imparfait.  Que  j'doùzie,  que  t'doûzie, 
que  j'doûzinsse,  que  v'doûzinsses,  qu'i  doûzinssent. 
Présent.  Doùzer.—  Part,  présent.  Doùzant.  —  Passé  : 

,  subst.  fém.,  envie,  désir  de  posséder  une  chose, 
dovie?  (en  as- tu   envie),  envies-tu,   désires-tu 
5  ?  Var.  Ovie. 
j,  subst.  masc,  petit  gant  pour  un  doigt  ma- 


Digitized  by 


Google 


—    2D9    — 

Drépê,  subst.   masc,  lange  d'^enfant.  Var.    Drapie,  — 

V.    LÛRELLE. 

*  Dreusser,  V.  act.,  dresser.  ||  *  Dreusser  la  soupe,  la 
mettre  sur  la  table.  Var.  Dursi,  \\  *  Empiler  du  bois  en 
tas  réguliers  dans  les  coupes.  —  Dreusser  ofounê,  former 
des  fourneaux  dans  les  coupes  avec  de  la  charbonnette. 

*  Dreusseuil,  subst.  masc,  grande  table  de  cuisine  en 
forme  d'établi  de  menuisier,  avec  tiroirs  ou  armoires  au 
dessous.  Var.  Dreussie,  Deursène.  \\  '  Buffet  avec  étagère 
au-dessus,  où  Ton  étale  des  assiettes  placées  debout.  Éq.  : 

MlNAGIE,    OdOÏE,  CrÊDENCE. 

0  Pour  faire  i  dreusseur  en  la  cuisine.  » 

{Ann.  du  Barrois,  Î35i.} 

*  Drô,  adj.  quai.,  droit;  fém.  drôte,  *  dreuilte,  \\ 
Vers  :  Xva  drô  leu,  je  vais  vers  lui,  droit  à  lui.  — 
*  On  rai  mis  Pcul  drô  haut  (on  Ta  mis  le  cul  vers  le 
haut),  c'est  à  dire  le  haut  en  bas.  ||  *  De  drô  Jie  (de 
droit  fil),  dans  le  sens  deâ  fils  du  tissu,  et  non  en  biais. 

Il   Subst-  masc.  :  L'ost  do  ^'drô,  do  sos  drôs,  il  est  dans 
son  droit,  dans  ses  droits   V.  Drà. 

Drôle,  subst.  masc,  nom  familier  donné  à  un  frère 
(A.  Jeannin).  Syn.  Faïon. 

*  Drôteil,  subst.  masc,  qui  se  sert  habituellement  de 
sa  main  droite,  droitier,  Topposé  de  gaucher.  Var. 
Dràtaie,  Droûtaïe,  Droutiy  Droiti,  Drâtie^  Dreutaïe, 
Drowti, 

*  Droumie,  V.  neut.,  dormir.  /  rCfâ  rn^bon  droumie 
cheu  terre,  il  ne  fait  pas  bon  dormir  suri(la)  terre  (nue). 

*  INDICATIF.  Présent,  J'doue,  t'doues,  i  doue,  j'droumons, 
v'droumé,  i  droumont.  —  Imparfait.  J'droumeuil,  t'droumeuil,  î 
droumô,  j'droumins,  v'droumins,  i  droumint.  —  Passé  défini, 
J'droumé,  t'droumé,  i  droumé,  j'droumére,  v'drouméres,  i  droumé- 
rent.  —  Futur  simple,  J'doûra,  t'doûré,  i  doûré,  j*dourons, 
v'doûro,  i  doùront. 

Conditionnel.  Présent.  J'doûrcuil,  tMoûreuil,  idoûrô,  j'doûrins, 
v'doûrins,  i  doùrint* 
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IMPÉRATIF.  Doue,  droumons,  droumé. 

SUBJONCTIF.  Présent  et  Imparfait.  Que  j'droumie,  que  t'drou- 
mies,  qu'i  droumie,  que  j'drouminsse,  que  v'drouminsses,  qu'i 
xlrouminssent. 

INFINITIF.  Présent.  Droumie.  —  Participe  ,  présent.  Droumant. 
—  Passé.  Drouml. 

Rodroumie  {s')j  se  rendormir,  se  conjugue  de  même  : 
Je  mVodoue^  te  Vrodoue^  etc. 

Drûni,  subst.  masc,  troène,  commun,  Ligustrum  vul- 
gare.  Var.  Drâné.  —  Eq.  :  Frezillon. 

*  DvENiE,  V.  neut.,  devenir.  De  même  en  Berry.  Var. 
Dev^nie.  *  Qu'ost-ce  que f  va  dvenie?  Que  vais-je  devenir? 

Il    Venir  de  :  *  U^oii  q'que  ^devins  ?  d'où  viens-tu  ? 

«  La  fiUe  au  roy  s'en  vint  à  moy 
L'aultre  iour  et  me  fist  de  soy 
Présent,  et  de  s'amour  aussy, 
Et  me  requist  qu'il  fut  ainsy 
Que  son  amy  je  devenisse*  » 

[Miracle  de  N.-D.,  Mystère  du  moyen-âge.) 

*Dvo,  prép.,  auprès,  près  de.  Te  n'veux  pon  d*châ}  Eh 
bin  !  cueuilche-te  dvo  ;  tu  ne  veux  point  de  viande  ?  Eh 
bien  !  couche-toi  contre,  auprès  ;  c'est-à-dire  tu  n'auras 
pas  autre  chose.  Var.  Dve\  —  Eq.  :  Au  mon,  A  mon,  Au  lon, 
Dlez,  Lez,  Aupra,  Vê,  Pra,  Pa  dVo.  ||  *  Pa  dvo,  aux 
environs  de  :  pa  dvo  Péglice,  pa  dvo  Pâques j  aux  envi- 
rons de  l'église,  de  Pâques. 

*  Dvô,  V.  act.,  devoir.  Var.  Devô,  Doiivô.  Eq.  :  Dàre.  || 
Subst.  masc.  r*  J'a  fd  m'   devô,  j*ai  fait  mon  devoir.   || 
Au  pluriel,    confession  et  communion  :  Laifâsosàyà  à 
Nawê  (elle  a  fait  ses  devoirs  à  Noël),  elle  a  communié  à 
Noël. 

DvoÛRER,  V.  act.,  abîmer,  déchirer,  friper.  Ta  bloûce 
osV  dvoûreil,  ta  blouse  est  en  loques. 

*  Dzous,  adv.  ou  subst.  masc,  dessous.  Dessous,  subst., 
se  dit  plus  volontiers  de:(0us,  *  L'atôdcheu,flà  mis  dzous, 
il  était  dessus,  je  l'ai  mis  dessous.  *  LMezous  da)P  piairt" 
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ché  ost  pûrî^  le  dessous  du  plancher  est  pourri.  ||  *  Sous  : 
dzous  rheuche,  sous  la  porte  ;  dzous  l'âbre,  sous  Tarbre. 
Var.  D{an/,  D:(o.  —  V.  Dezous. 


*  Ébeulition,  subst.  masc,  ébullition.  —  *  Ébeulition 
(Vsangy  éruption  de  boutons  due  à  réchauffement, 
échauffaison.  V.  Achauffures. 

*  Ébûrer,  V.  act.,  écrémer.  D'où  ébûrotte,  écumoire  à 
écrémer  le  lait.  V.  Acramotte.  —  Éq.  .  Cramatte,  Cra- 

MERESSE. 

EcAFAU,  subst.  masc,  coquille  d'œuf,  de  noix,  de  noi- 
sette. Éq.  :  *  AcROFE,  Écràfe. 

ÉcAHiLLE,  subst.  fém.,  chènevotte.  Éq.  :  Cheun'veu. 

ÉcAÏAT,  subst.  masc,  noix.  Var.  Écaillon^  Caïet,  Icaïat. 
—  V.  *  Neuil. 

ÉcAiLLOTEiL,  subst.  masc,  noyer.  Var.  Écaloteily 
Écoïeti,  Écaïéti^  Icàîatie,  —  V.  *  Noueil. 

Écalage,  subst.  masc,  sone  de  long  berceau  à  claire- 
voie,  formé  de  fuseaux  et  d'épares^  que  l'on  place  sur 
un  chariot  à  quatre  roues  pour  voiturer  des  grains,  des 
fagots,  etc.  Var.  Écalaïe.  —  Éq.  :  Brancà,  Bie. 

Écalougne,  subst.  fém.,  sorte  d'échalote  vîvace.  Al- 
lium  fistulorum  perenne.  On  la  nomme  aussi  échalote 
de  vigne.  Du  lat.  ascalonia,  qui  vient  lui-même  du  nom 
de  la  ville  d'Ascalon,  où  l'échalote  abonde.  Var.  Icar- 
lougne,  Écarlougne, 

*  ÉcHAiNGE,  subst.  masc,  échange.  Éckaingety  échaingi, 

échanger. 

((  S'argent  ne  veult,  on  li  eschainge.  » 
A  drap  ou  a  aultre  denrée.  » 

{Guerre  de  Metz,  i32k.) 
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*  ÉcHiUf'LOT,  subst.  masc.,  pièce  de  bois  à  l'avant  d'hall 
chariot,  tournant  sur  elle-même  et  portant  une  ronche 
(v.  ce  mot),  à  chaque  extrémité.  En  picard  écamiau.  Kq.  ; 
Lachômeil. 

ÉcHANLOTTE,  subst.  fém.,  chêneau  qui  court  le  long 
d'une  toiture  pour  recevoir  les  eaux  pluviales.  Éq.  : 
*  Chanlate. 

ÉcHARDRON,  subst.  masc,  chardon.  Var.  Échardon, 
Échadon,  Échardelon,  Ichardon,  Échaudon,  —  V.  *  Cha- 

DON. 

*  ÉcHÈDB,  subst.   fém.,   écharde.  Var.  Achêtre^  Achtte, 
ÉcHiGNER,  V.  actif,  échiner  ;  rouer  de  coups.  S'échigner^ 

se  fatiguer,  se  harasser,  s^échiner.  De  même  en  Berry. 

n  Jupiter  lairrait  les  cieuz 
Pour  frotter  contre  moy  X'èchigne.  » 

(Rèpome  de  la  Vertugaley  Î552.) 

ÉcHOTTER,  V.  act.,  effrayer,  disperser.  Échotter  des 
poules,  les  disperser  en  les    effrayant.  Éq.  :  Agarochib, 

ASSAUBIR. 

ÉcHÛLE,  subst.  fém.,  échelle.  Var.  Eschieule,  Essieuïe, 
IssieulCj  Ichûle.  —  V.  *  Ochelle. 

*  EchVie,  V.  act.,  achever,  terminer,  finir.  Var.  Réjvie. 
Eschiver^  v.  mot.  même  signification  (xii«  siècle). 

«  Il  eut  le  corps  moulé  et  èchevi  (fini,  parfait). 

(Ga.rin  le  Lehorain,  XII*  siècle.) 

a  Pour  eschevir  mirancolie 


Une  matière  ai  entaillie 

Dont  je  voira  plusieurs  vers  faire.  » 

{Guerre  de  Metz,  132^.) 

«  Bel  a  le  cor,  s'est  gresle  et  enchevie.  » 

{Li  Charrois  de  Nymes,  XII*  siècle,) 

«  Gardez-vous  bien  de  ce  mauhasles 
Qui  noircist  gens  quant  ilz  sont  mortz, 
Eschevez'le,  c'est  mauvais  mord.  » 

(Villon,  Grand  Testament,  XV*  siècle.) 


Digitized  by 


Google 


—  i63     - 

*  Éclairer,  v.  neut.,  produire  des  éclairs.  *  L'temps 
éclaire,  il  se  produit  des  éclairs  sans  bruit.  Vus  à  une 
grande  distance,  ces  éclairs  sont  nommés  éclairs  de  cha- 
leur.  V.  Élunde. 

ff  A  Texemple  des  Thraoes  qui,  quand  il  tonne  ou  eaclaire,  se 
mettent  à  tirer  contre  le  ciel  à  coups  de  flèches.  » 

(Montaigne,  Essais.) 

ÉcuNGEs,  subst.  fém.,  tiges  et  feuilles  de  carottes,  de 
panais,  de  radis,  de  pommes  de  terre,  etc.,  détachées  de 
la  racine,  du  tubercule,  Éclinger,  couper  les  éclinges. 
V.  Atiochons.  —  Fanes  y  souvent  employé  dans  ce  sens, 
ne  se  dit  en  français  que  des  feuilles  tenant  encore  à  la 
racine. 

ÉcoFiLLE,  subst.  fém.,  cosse,  silique,  gousse.  Var.  Eco- 
faïe,  IcofaHe,  —  Éq.  :  *  Coffe,  Acofat,  Icousse. 

ÉcoLiE,  subst.  fém.,  ancolie  vulgaire,  Aquilegia  vulga- 
ris  (Nicolas). 

ÉcoupE,  subst.  fém.,  pelle  de  terrassier,  d'écurie.  En- 
levé  cette  flatte  avo  ten  écoupe,  enlève  cette  bouse  avec 
ta  pelJe.  Var.  Coupe,  Icoupe.  —  Éq.  :  *  Palle. 

Écoupi,  subst.  masc,  branche  sèche  sur  un  arbre  fores- 
tier autre  que  le  chêne. 

ËCRÂFE,  subst.  fém.,  coquille^ d'œuf,  de  noix,  de  noi- 
sette, etc.  Var.  Écrave,  Êcrdille,  Icrâve.  —  Eq.  :  *  Acrofe, 

ÉCAFAU. 

ÉcRBNNE,  subst.,  sorbier  domestique,  Sorbus  domestica, 
arbre  de  futaie,  à  fruits  gros  et  acerbes^  comestibles  quand 
ils  sont  blets.  Cet  arbre  se  nomme  éperrier  à  Bar-sur- 
Aube  et  ses  fruits  éperres,  Éq.  :  Assorbaïe,  Essorbaîe, 
AiGRELLE  (Nicolas.) 

ÉcRiN,  subst.  masc,  veillée,  écraignes.  Var.  Ocrun.  — 
V.  Pôle. 

ÉcRÔBiLLB,  subst.  fém.,  tesson,  fragment  de  pot  (Cor- 
dier). 

ÉcuBUiLLiE,  V.  act.,  lancer.  S*écueilliey  s'élancer  (A. 
Jeannin).  Var.  Écuïeil  {s'*).  De  culiis  (A.  Maujean). 
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*  ÉcûLE,  subst.  fém.,  écuelle.  War,  Étieule.  *  Écûlotte, 
petite  écuelle.  *  Écûleil^  écûlaïe^  contenance  d'une 
écuelle.  Éculée,  écuellée  (Pantagruel).  Éq.  :  Tieole, 
Itieule. 

EcvAWsoN,  subst.  masc,  dme  d'une  pelote  de  fil.  Per^ 
naïe  dé  coquilles  de  meulsons  pou  fdre  rfe  if'ecvawsons, 
prenez  des  coquilles  d'escargots  pour  enrouler  votre  fil 
autour. 

Éderné,  part  pass.  ^  rf'erfcmer,  se  dit  d'une  personne 
étourdie  par  un  coup  à  la  tête,  —  qui  a  des  étourdisse- 
ments,  —  ou  qui,  sans  être  ivre,  a  bu  un  peu  plus  que 
de  raison.  V.  Derne. 

*  Edieusse,  subst.  fém.,  éclaboussure.  *  Édieusser,  écla- 
bousser. En  picard,  égucker.  A  Troyes,  éclincher.  Éq.  : 
Eglussie,  Églichie. 

«  Esclisser  de  l'eau  au  visage  de  Toiseau.  » 

(Et.  Binet,  Merveilles  de  la  naturOy  1600.) 

*  Edlie,  V.  act„  étendre  les  javelles  en  couches  très 
minces  pour  en  faciliter  la  dessiccation.  On  dit  absolu- 
ment :  *  J'vons  edlie. 

*  Effilé,  subst.  masc,  fin,  rusé,  retors.  Se  prend  en 
mauvaise  part,  et  signifie  quelqucr-fois  effronté,  *  EffileiU 
mégère.  Éq.  :  Hardie. 

*  Effilotte,  subst.  fém..  cous,  pierre  à  aiguiser.  D'o/^ 
filer.  Éq.  :  Raigueuilzotte,  Raifilotte. 

Éfrûtê,  subst.  masc,  aphte  à  la  langue  des  vaches 
(A.  Jeannin). 

Egivàne,  subst.  fém.,  invention  ingénieuse  (A.  Jeannin). 

*  Égleu,  subst.  fém.,  glu.  Prosthèse  de  Te.  De  la  boune 
égleu.  de  bonne  glu.  ||  *  Gomme  que  produisent  surtout 
le  prunier,  le  cerisier,  quand  ils  sont  souffrants.  V. 
Sainte-Catherine. 

*Égluïer,  V.  act..  éparpiller,  disperser,  comme  le  vent 
fait  de  la  paille.  De  gluiy  grosse  paille  dont  on  couvre 
les  maisons  (Ménage).  V.  Egviller. 
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ËGRéy  subst.  masc,  escalier.  Var.  Égraïe,  Igra\ 
—  Eq.  :  *  Amonteil,  *  Esca-yie. 

Égrobille,  subst.  fém.,  parcelle,  bribe.  Tno  rCc 
eune  égrobille  de  ras  te  j  nous  n'en  avons  pas  une  n 
rcate. 

Egville  (//  mouil.),  subst.   fém.,  litière.  Var. 
Icville,  —  V.  •  Leuiltbilre. 

*  Egviller,  (//  rnouill.),  v.  act.,  éparpiller,  d 
disséminer.  Un  tourbillon  egville  les  javelles  ;  h 
d'écurie  egville  la  litière  sous  les  chevaux.  Var. 
V.  *  Egluïbr. 

*  Eilchie,  subst.  masc,  essieu.  *  On  rifâ  pu 
d'eilchies  cTboue,  on  ne  fait  plus  guère  d'essieux  < 
Éq.  :  Assie,  Assé. 

*  Eilder,  V.  act.,  aider.*  Fmo  donc  m'eilder  inp 
viens  donc    m'aider  un  (petit)  peu.  Var.  Adier, 

*  EiLRE,  subst.  fém.,  aire  de  grange.  *  Motte  < 
(mettre  en  aire),  disposer  le  grain  sur  l'aire  pour 
au  fléau.  Yar.Aïere,  * Eilrà,  \\  *  Planche  ;  t.  de  jar 
ine  eilre  de  pourottes^  de  chaws^  une  planche  de  p 
de  choux.  Éq.  :  Ari. 

*  EiLREiL,  subst.  fém.,  quantité  de  grain  qu'on 
sur  Taire  d'une  grange  pour  être  battu  au  fléau.  Er 
airie,  airée.  Éq.  :  Airie. 

EiLTRE,  subst.  fém.,  àtre  du  foyer.  Éq.:  Arde,* 

*  Éïue,  subst.  masc,  aide  (personne).  Éq.  :  Ami 

«  O  vos  maisnie 
Vos  feront  aie.  » 
(Hues  de  LAFfiRTB,  sirvente  du  XIII*  s 
C'est-à-dire  :  Avec  vos  gens  ils  vous  feront  aide,  Ils  v< 
ront. 
Aïe  !  Aïe  !  signifie  donc  :  Aide  !  aide  !  Au  secours  ! 

a  Un  cri  gcta  si  hautement, 
Si  orrible  et  si  dolerex 
Que  tuit  eil  en  furent  poerex, 
Qui  la  vois  en  otantendue 
Mult  avoit  mestier  d'aiue.  » 

{Dolopù 
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Traduction  :  Il  jeta  un  cri  si  haut>  &i  horrible  et  si  douloureux 
que  tous  ceux  qui  entendirent  la  voix  en  furent  peureux  (épeurés. 
effrayés,  épouvantés;.  Il  avait  moult  (bien)  besoin  d'aide  (de  se- 
cours.) 

*  Éleilre,  V.  act.,  élire.  V.  Élaîlee.  ||  *  Séparer  à  la 
main,  avant  le  battage  du  blé,  du  seigle,  etc.,  les  herbes 
parasites  qui  s^y  trouvent  mêlées.  Cette  opération  se  fait 
ordinairement  avant  le  bacotage.  De  ex.,  de,  et  de /e^ere^ 
trier.  —  V.  Bacoter. 

Élèuildi,  part,  passé,  étourdi  d'un  choc,  d'un  coup.  TPa 
éleuildi  (Tin  caw  d'bâton,  je  l'ai  étourdi  d'un  coup 
de  bâton.  Var.  Élûrdi.  —  Eleuildie,  étourdir.  —  V. 
Ederné. 

*'  Élundb,  subst.  fém.,  éclair  très  éloigné,  non  suivi  de 
bruit  à  raison  de  la  distance,  et  qu'on  aperçoit  à  l'hori- 
zon quand  l'atmosphère  est  chargée  d'électricité.  On  les 
nomme  aussi  éclairs  de  chaleur.  D'où  élunder,  produire 
de  ces  éclairs.  —  V.  Eclairer. 

*  Elmelle,  subst.  fém.,  lame  de  couteau,  de  ciseaux. 
On  dit  aussi  almelle  ;  v.  ce  mot.  Chainger  s'cawtê  conf 
ine  elmelle  (changer  son  couteau  contre  une  lame),  aban- 
donner une  chose,  une  situation  pour  une  autre  de  moin- 
dre valeur.  V.  Almelle.  —  Éq.  :  Olmagne. 

•  «  Pour  faire  et  forgier  la  garnison  toute  blanche  dune  espée 
dont  Valemelle  cstoit  à  fenestres.  » 

«  Pour  une  dague  à  deux  taillans,  d'un  pié  et  demy  d'ale- 
melle.  y 

{Comptes  royaux,  Î363  et  U59.) 

*  Eleuné.  adj.  quai.,  toqué,  lunatique.  De  lune, 
Embéchb,  subst.  fém.,   instrument,    objet  ou   personne 

plus  embarrassante  qu'utile  (Cordier).  Dans  la  plupart  des 
localités,  aux  Vouthons,  par  exemple,  embéche  ne  se  dit 
que  des  personnes.  Éq.  :  Ahot,  Engimel. 

■  Emblèmes,  subst.  masc.  pluriel,  détours,  circonlocutions 
inutiles,  fastidieuses,  pour  dire  ou  annoncer  quelque  chose. 
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Ne /â  m'  donc  tant  d'emblèmes  (ne  fais  donc  pa 
d'emblèmes),  ne  cause  pas  tant  inutilement,  ne  prenc 
tant  de  détours,  va  droit  au  but.  —  V.  Systèmes, 

CHES. 

Embôfumer  (5^),  V.  pron.,  s'enflammer,  s'envenime 
dit  d'une  plaie,  d'un  furoncle,  d'une  blessure.  De  l 
me,  V.  mot,  enflé,  bouffi  (Cordier).    ||  Embôfumer 
aussi  du  fait  d'envenimer  une  querelle,  une  rivalité 
haine. 

*  Empêche,  subst.  fém.,  empêchement,  oppositior 
mottra  empêche  (j'y  mettrai  empêche),  je  m'y  oppc 
J*y  vira  si  fn^a  pon  d'empêché  (j'irai    si  je  n'ai 
cTempêche),  d'empêchement. 

Empointer,  V.  act.,  interpeller  vivement  quelqu'u 
S'^empointer^  se  prendre  de  bec,  disputer. 

Emport,  subst.  masc.  Avoir  Vemport  sur  un  riva 
un  concurrent,  c'est  avoir  quelque  avantage  sur  lui 
de  chance  de  l'emporter, 

*  Empouilles,  subst.  fém.  pi.,  emblavures.  Un  c 
est  bien  empouillé  quand  les  semences  y  ont  levé  u 
mément  et  assez  dru. 

*  Endormi,  subst.  masc,  drogue,  tisane  soporiflqi 
mot  fr.  endormie  s'applique,  en  botanique  vulgair 
stramonium^  et  à  son  fruit  appelé  ^omme  épineuse, 

*  Endosse,  subst.  fém.  Avoir  Vendàsse  d'une  i 
répréhensible,  c'est  être  accusé  ou  soupçonné  pli 
moins  justement  de  l'avoir  commise.  Néron  a  mis  le 
Rome,  et  les  chrétiens  en  ont  eu  Vendàsse,  —  Éq.  : 

SEIL. 

Éneuilter  {s*),  V.  pron.,  s'anuiter,  s'exposer  à  êtr 
pris  par  la  nuit.  Var.  S^oneuilter. 

«  S'il  estoit  aneuty  ou  restuy  en  faisant  son  entrecour 
{1392,  citât,  de  M.  Fbéd.  Godefh» 

*  Enger,  V.  act.,  communiquer  par  le  contact,  le 
nage,     une    maladie    contagieuse    ou    de    la    ver; 
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*  Enger  dos  peuilSj  enger  la  gale^  donner  des  poux,  don- 
ner la  gale.  En  Berry,  ennicher,  enniger.  Var.  Engie.  — 
Eq.  :  Loger. 

*  Enrosser  (5*),  V.  pronom.,  s'encanailler.  On  dit 
d'un  homme  mal  marié  quMl  est  enrossé.  et  réciproque- 
ment. 

*  Envaw,  subst.  masc,  orvet,  serpent  de  verre.  D'en* 
vqye,  v.  mot,  même  signification.  Var.  Invaw,  Inveu, 
Lanvawy  Ninvaw.  Eq.  :  Orvert. 

*  Epaili,  subst.  masc,  planche  étroite  dont  on  forme 
une  palissade.  En  picard,  pâli,  Palis^  v.  mot.  clôture  de 
paux.  En  Etrry y  épalis  signifia  palissade,  Eq.  :  Paili. 

a  Palis  et  trenchiés  et  pons.  » 
(HuON  DE  MÉRY,  Tournoiement  de  V Antéchrist,  XIII*  siècle.) 
«  Franchir  le  fossé,  sauter  le  palis.  »> 

(Rabelais.) 

Dans  ces  exemples,  palis  signifie  palissade, 

*  Épéque,  subst.  fém.,  pic  vert,  pic-épeiche,  Picus  ma-- 
jor,  dont  le  mâle  a  du  rouge  à  Tocciput,  ce  qui  fait  que 
dans  plusieurs  localités,  aux  Vouthons  notamment,  on  le 
nomme  épéque  à  bonnet  rouge.  De  même  en  picard. 
Épeiche,  v.  mot,  même  signification,  ||  '  Pecque,  pécore, 
femme  hautaine  et  insolente. 

a  A-t-on  jamais  veu,  dites-moy,  deux  pecqixes  provinciales  faire 
plus  les  renchéries  que  celles-là  ?  » 

(Molière,  Précieuses  ridicules,) 

*  EpiGtR,  V.  act.,  enjarreter.  En  Berry,  empiger. 
Empeige\  v.  mot,  pris  au  piège.  Var.  Épigi. 

a  Et  par  ce  moyen  demouroit  comme  la  souris  empeigée.  » 

(Rabelais.) 

*Épindiotte,  subst.  fém.,  épinoche.  D'épingle,  à  cause 
des  piquants  dont  est  pourvu  ce  petit  poisson.  V.  Épin- 
gle. —  Eq.  :  CouTURiE,  Piquant,  Pinque,  Picré,  Picru. 

*  Épineil,  subst.  fém.,  échine  du  porc.  Oûsse  d'épineil, 
partie  de  cette  échine,  comprenant  une  ou  plusieurs  ver- 
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tèbres.  *  l'a  irCoûsse  rf'épineil  do  Vpot,  j'ai  dans  1 
os  d'épinée,  Var.  EbneiL 

Épingle,  subst.    masc,    épinoche.    Y^épingle^ 
de  ses  nageoires  épineuses.  V.  Épindiotte. 

a  Au  lendemain  qui  estoit  ce  vcndredy  unzieme  joi 
vembre,  on  y  estoit  sorvy  de  lemproyes,  saumons, 
moutoilles,  aubes,  villains,  pingletz,  menuse  (fretin^.,  s 

(VOLCYR  DE  SENOUVILLE,  XVI* 

*  Épinque,  subst.  fém.,  épingle.  —  *  Aller  au 
ques.  Dans  quelques  localités,  aux  Vouthons  not 
toute  fille  réunissait  ses  compagnes  à  i^église,  d 
chapelle  de  la  Vierge,  après  les  vêpres,  le  dimar 
précédait  son  mariage,  et  leur  remettait  à  chac 
quarteron  d^épingles.  Les  jeunes  Ailes  qui  se  r 
à  cette  distribution  allaient  aux  épingles.  \\  Au 
pour  boire,  pot-de-vin,  tringuelte  (v.  ce  mot),  ( 
tion  donnée  bénévolement  en  dehors  du  prix  conv 
femme,  aux  enfants,  aux  domestiques  du  vendeu 

MOUCHEUIL. 

Éploi,  subst.  masc,  avant-train  d'une  charri 
Iploi. 

*  Éprevi,  subst.  masc,  épervier,  sorte  de  filet 
vier^  V.  mot,  épervier,  oiseau  de  proie. 

«  Plus  est  isnels  qw'épreuver  ni  arunde.  » 

{Chanson  de  Roland,  XII*  t 
C'est-à-dire  :  plus  est  rapide  qu'épervicr  et  hirondelle  1 

BBRT). 

«  Tant  que  un  seul  Chevalier  vit, 
Qui  gibeçoit  d*un  esprevier,  » 

(Roman  de  Perceval  lé  Ga 

«  Façon,  oitour  et  esprevier, 
Et  maint  osel  (oiseau)  qui  vit  de  proie.  » 
{Guerre  de  Metz, 

n  Un  grand  camahieu  carré,  où  dedans  a  un  homme  se 
un  arbre,  tenant  un  esprevier,  » 

{Invent,  de  Charles  V, 

"*  Eptiller  (//  m.),  v.  actif,   enlever   les    petits 
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geons  inutiles  qui  naissent  à  Faisselle  des  feuilles  de  la 
vigne.  —  Éputir  est  un  terme  technique  qui  signifie  ôter 
les  ordures,  les  impuretés  des  draps.  Var.  Éputie,  Épu- 
ti-er. 

*  Équeuler  (eu  bref),  v.  actif,  éculer.  ||  *  Faire  bas- 
culer en  arrière  un  tombereau,  une  charrette,  etc.,  soit 
pour  les  décharger,  soit  pour  tout  autre  motif.  On  dit 
alors  '  motte  à  eue,  mettre  à  dos. 

*  Erie,  adv.,  arrière.  *  S'tirer  érie,  laisser  à  d'autres  le 
soin  de  payer  un  écot  fait  en  commun, —  ou  de  faire  la 
partie  la  plus  difficile  d^une  besogne.  —  O  /z'érie,  en  ar- 
rière. Aller  0  «'érie,  reculer,  —  peser  en  arrière.  V.  Derie. 

Erre  terresse,  subst.  masc,  lierre  terrestre,  Glechoma 
hederacea,  Linn.  (Nicolas).  Ce  nom  se  rapproche  davan- 
tage de  hierre,  nom  primitif  du  lierre.  Éq.  :  Asgodtte, 
*  Lierre-térêze. 

Ertine,  subst.  fém.,  littér.  rétine,  petite  resse,  panier 
rond  et  peu  profond,  en  vannerie  grossière,  à  fond 
bombé  en  dehors,  et  dans  le  tour  duquel  on  a  ménagé 
deux  poignées.  De  rets,  Var.  Ertenne,  Ertane,  Artenne. 
—  Éq.  ;  *  Charpougne,  Bance,  Banneil,  Mante,  Rassotte. 

EscABELLE,  subst.  fém.  Relever  les  escabelles,  c'est  faire 
un  second  repas  à  la  suite  d'un  premier,  dont  on  est 
censé  manger  les  restes.  Le  lendemain  d'une  noce,  le 
dimanche  qui  suit  celui  de  la  fête  patronale,  on  relève 
volontiers  les  escabelles.  V.  Root. 

EscARBELOT,  subst.  masc,  hanneton,  \yescarbot,  Var. 
Escarbulot,  Escargulot,  Iscarbulot.  —  V.  *  Queun'ton. 

Escargot,  subst.  masc,  hanneton.  D'escarbot.  Var. 
Escargot-bàbiche,  Escargot-volant,  —  V.  *  QueunVon. 

*  EscA-YiE,  subst.  masc,  escalier,  marche,  degré.  —  *  / 
faut  monter  tro  if'esca-yies,  il  faut  monter  trois  escaliers, 
trois  marches  ou  degrés.  Esca-yie  se  dit  aussi  pour  per- 
ron :  *  Lai  zVesca-yie  devant  s'n'heuche,  il  a  un  perron 
devant  sa  porte.  Var.  I^calié,  Esqueli^,  —  V.  Amonteil, 
Égré. 
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*  EscLiPE,  subst.  fém.,  éclipse.  De  même  en 
S^escHper,  s'éclipser,  disparaître  soudainement.  M 
de  IV.  Vayringe,  VArchimède  lorrain^  né  à  Nouill 
a  écrit  esclipse  dans  un  mémoire  d'ouvrier,  uniss; 
fois  la  forme  patoise  et  la  forme  française. 

*  EscoRPi-ON,  subst.  masc,  courtilière,  taupe- 
V.  Ta.  Il    *  Scorpion.  De  même  en  Berry. 

«  La  salive  de  l'homme  jeun  occist  les  escorpiom 

iOrlus  sani 

(I  A  tant  esvos  (voici'}  ua  mal  escorpion 
Hichier  saisit  par  derrière  et  talon.  » 

{Agolant,  v. 

a  L'escrevisse  et  Vescorpion.  » 

(Le  Lapidaire  français,  XIV*  s 

f  Ny  plus  ny  moins  que  font  ceux  qui  sont  mordus  o 
de  Vescorpion.  » 

(Brantôme,  XVI*  8 

*  Espace,  subst.,  fém.  en  patois.  *  OrCtre  mi  et 
avo  ine  grante  espace,  entre  moi  et  lui,  il  y  avait  u 
espace.  ||  *  Laps  de  temps.  *  Gh'aijai  m'espace  de 
il  y  a  déjà  quelque  temps. 

«  En  la  ville   de  Bruxelles  demeuroit  ung  jeune   cor 

picard  qui  servoit  très  bien  et  loyaument  son  maistre  as 

gue  espace,  » 

{Cent  Nouvelles,  XV*  «i 

EsPATULE,  subst.  fém.,  truelle  en  fer  ou  en  acie 
EspiOTTE,  subst.  fém  ,  épeautre,  Triticum  spelta^ 

elle    croît  spontanément    dans   des  lieux   secs  où 

été  cultivée  autrefois  (Nicolas.) 

*  Esquinter,  v.  act.,  fatiguer,  harasser.  T seuil  e 
d^avouil  retourné  mai  li\eme,  je  suis  harassé  d'av 
tourné  (à  la  charrue)  ma  luzerne,  mon  champ  de  1 
V.  Cranter.  S'esquinter,  se  fatiguer  outre  mesi 
Fatiguer,  disloquer  un  instrument,  une  machine 
posés  de  divers  organes.  On  esquinte  un  pian< 
charrue,  un  tarare,  etc. 
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EssAWER,  V.  act.,  essanger  du  linge,  le  faire  tremper 
dans  Peau  avant  de  le  mettre  à  la  lessive. 

EssiGNON,  subst.,  masc,  brin  d'osier  fendu  servant  à 
relier,  à  raccommoder  les  cercles  de  cuves,  de  tonneaux. 
Lo\cCiere  rouche  fd  dé  bons  essignons,  Tosier  rouge  fait 

de   bons —   Ne  pas  confondre  avec  Ossignon,  V.  ce 

mot. 

*  EssiLLBR,  (//  mouill.),  disperser,  gaspiller.  En  picard, 
dissiper  son  bien.  —  Essillie,  dessillie,  même  significa- 
tion (Cordier).  —  Aux  Vouthons  comme  à  Deuxnouds- 
devant-Beauzée,  essiller  signifie  surtout  gaspiller  le  pain. 
—  Gloss.  messin,  cheyet%  gâter,  gaspiller,  perdre  ;  Épinal, 
chiller,  gâter,  abîmer  ;  etc. 

0  Pour  tomber,  piller,  gaster,  essiller,  destruire  et  dommager.  » 

(Annales  du  Barrais,  i372.} 
«  Je  tiens  ton  corps  pour  essillies,  » 

(C/ian«on  contre  Hugues  Aubriot^  1381.) 

«  Lohcrene  ont  et  Ardano  escillie,  » 

{Roman  d'Dgier.) 

C'est-à-dire  :  (Les  Sarrazins)  ont  dévasté  la  Lorraine  et  TAr- 

denne. 

«  A  Lihons  aveit  riche  abéie 

Et  bien  assise  et  bien  garnie, 

Hastainz  li  terre  essilla, 

L'aveiz  empris,  puis  Taluma.  » 

{Roman  de  la  Rose.) 

«  Le  règne  avons  essillé  et  gâté, 
Et  maint  moustier  contre  terre  jeté.  » 

(Du  Frêne,  Glossaire  de  Villeliardouin.) 

EssuE,  subst.  masc,  essuie-mains.  Essuie^  en  picard, 
torchon,  serviette.  Essue^  sec,  en  patois  provençal.  Var. 
Essui, 

EsTocHET,  subst.  masc,  chausson  (M.  Pierrot).  Éq.  : 
SucHET,  Houston. 

Estremontàne,  subst.  fém.,  raison,  sens  commun.  De 
tramontane.  Lai  podeu  /'estremontàne,  il  divague,  il  a 
perdu  le  sens,  la  raison,  et  vulgair.  la  boussole. 
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EsvoûTRER,  V.  act.,  pincer  les  jeunes  pousses  de  la  vi- 
gne. —  Var.  Esvawtrer^ 

*  Étalot,  subst.  masc,  sorte  d'anneau  de  cuir  qui 
passe  dans  les  deux  chapes  du  fléau  à  battre  le  grain, 
pour  relier  la  maintougne  à  la  batteuilre,  V.  ces  mots.  || 
*  Gros  anneau  de  cuir  épais  et  large,  muni  d'une  boucle, 
qui  unit  la  cloche  à  son  battant. 

Étaule,  sUbst.  fém.,  écurie  en  général.  Note  mason  i 
coume  ine  étaule,  notre  maison  est  (sale)  comme  une 
écurie.  Var.  Étiaule,  Étâle^  Itdle.  Altération  cTétable. 

«  Qu'il  ne  boutent  feu  ni  fumière 
Ne  en  maison  ne  en  estâuble.  » 

(Guerre  de  Metz,  Î3'2L) 

*  Etawle,  subst.  fém.,  éteule.  *  Moune  tos  borbies  do 
lo  i['étawles,  mène  tes  brebis  dans  les  éteules,  dans  les 
champs  de  céréales  récoltés.  Var.  Étewle^  Atawle^  Étoûle, 
Étoûille. 

a  Le  ban  des  estolles  de  froment ne  sera  loisible  à  personne 

y  champoyer  son  bestial.  » 

(1571,  citât,  de  M.  N.  Baillant.) 

*  Éti  ?  contraction  de  plàît-il  ?  signifie  que  dites-vous  ? 
que  me  voule!{-vous  ? 

*  Et*li,  part,  pass.,  à  sec.  Se  dit  d'une  source,  d'une 
fontaine  qui  ne  coule  plus,  et  par  analogie,  d'une  fe- 
melle qui  ne  donne  plus  de  lait.  *  Noute  vache  ost  etUie, 
notre  vache  est 

*  Étot,  subst.  masc.,.  souche  d'arbre  mort.  De  même 
en  picard.  Du  celtique  éteo  ?  grosse  bûche.  Stoco,  tù 
italien,  signifie  souche,  pied  d'arbre.  —  Exploiter  une 
forêt  à  blanc'étot  (blanc-étoc)  c'est  la  raser  complètement, 
sans  y  laisser  aucune  réserve.  —  Éq.  :  Toc.  ||  *  Tuyau 
de  plume  de  lit  rongée  par  les  vers.  Var.  Ato. 

Étou,  adv.,  aussi.  D'etiam,  Et  mi  étou,  fy  crà  ;  et 
moi  aussi,  j'y  crois.  De  même  en  Berry  et  en  Picardie.  || 

18 
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:nt  :  ç'ost  mi  étou,  c^est  moi    vraiment,  et  non  un 

Var.  ItoUj  Éto)p.  —  Signifie  aussi  non  plus. 

nort  s'appesantit  souvent  en   nous  de  ce  qu'elle  poise  aux 

(t  nous  intéresse  de  leur  intérest  quasi  autant  que  du  nôtre 

et  tout  parfois*  » 

(Montaigne.) 

tout  que  vous  en  élisiez  un qui  ne  vous  escandalize 

t  moi  et  tout.  » 

(Brantôme.) 

1  partit  si  content,  et  elle  et  tout.  »  (/d.) 

rouNBR,  v.  act.,  étonner.  De  même  en  Berry. 
uner^  se  demander  si  une  chose  peut  se  faire,  peut 
'  :  *  J'm'étoune  s^t  pieuvrai  demain,  je  me  demande 
;uvra  demain.  —  *  N'/d  mutant  Tétouné  (ne  fais 
it  rétonné),  ne  simule  pas  la  surprise.  —  Étoune- 
connement. 

IN,  subst.  masc,  paille,  litière  (Cordier).  De 
en  roman  et  en  picard.  En  rouchi  et  en  wallon, 
!.  Du  lat.  stramen,  litière.  Estrain,  v.  mot,  paille. 

du  Barrais,  i3go,)  Var.  Train,  Itragn\  Airain^ 

—  Éq.  :  Trié. 

«  Ghescuns  ses  biens  à  Mets  amoinne 
Qu'il  ne  lait  rien  qu'on  puist  mener 
P'ors  que  foin  et  Vestrain  d'awoinne.  » 

(Guerre  de  Metz,  isn.) 

it  tant  à  quelque  meschef  que  ce  fust,  qu'il  eut  de  Vestrain 
3nt  et  l'avala  dedans  la  fosse  et  y  mist  le  feu.  » 

[Cent  Nouvelles,  XV*  siècle.) 

TRANGE,  adj.  quai.,  étranger.  *  Do  l'étrange  pays 
rétrange  pays),  en  pays  étranger.  Cette  expression, 
d'huî  patoise,  se  trouve  dans  nos  anciens  auteurs, 
ment  dans  Christine  de  Pisan,  Vie  de  Charles  V. 
rry,  pays  étrange.  —  Var.  Étrêche,  Itrige. 

a  La  dame  dit  à  son  valet  ; 
Faites  demourer  sans  long  plait  (discussion) 
Ce  povre  homme >  marchand  estratKje,  » 

(Roman  de  Côucy.) 
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*  Nicolete  est  une  caitive  (captive,  esclave),  que  j'amenoie  d'es- 
trange  terre.  » 

(Aucaaain  et  Nicolete,  Xll*  siècle) 

ic  Kxtrcmo  amour  et  austérité  de  femme  en  terre  étrange.  » 
(Ileptamérorij  titre  de  la  Nouvelle  LXVIL) 

ËTREBi,  subst.  masc,  être  imaginaire  à  qui  Ton  com- 
pare une  personne  alerte  (A.  Jeannin).  Vétrebi  n'est  pas 
un  être  imaginaire,  mais  une  toupie,  qui  s'agite  et  tourne 
vivement,  —  et  aussi,  aux  environs  de  Ciairvaux,  une 
trombe,  un  tourbillon,  un  coup  de  vent  ^Alp.  Baudouin). 
Le  premier  sens  est  donc  figuré.  |I  Petite  toupie.  Var. 
Éturbi,  —  V.  *  Manivelle. 

Étûrle,  adj.  quai.,  étourdi,  maladroit  (A.  Jeannin). 

*  Eu,  subst.  masc,  œil,  yeux.  5«*eu,  son  œil,  so  ij'eus, 
ses  yeux.  —  *  T'naî  do  ;f*eus  qu'pour  leu  (tu  n*as  des 
yeux  que  pour  lui),  tu  ne  vois  que  lui,  tu  ne  songes 
qu'à  lui,  tu  rapportes  tout  à  lui.  —  *  Tn*o  ri  a  nC  c^que 
tinro  do  mVeu  (je  n'en  ai  pas  ce  qui  tiendrait  dans  mon 
œil),  je  n'en  ai  point.  —  *  Quand  je  Vtrouvra  ori'tre 
quatre  eus  (quand  je  le  trouverai  entre  quatre  yeux), 
seul  à  seul,  face  à  face.  —  *  Ty  tins  coume  à  lai peunelle 
de  m'fi'eu  (j'y  tiens  comme  à  la  prunelle  de  mon  œil),  j'y 
tiens  beaucoup.  —  Lo  ^'eus  daw  bouillon^  les  yeux  du 
bouillon.  —  Quand  Vai  d^la  poïene,  Vs^o  pro  à  so  if'eus 
(quand  elle  a  de  la  peine,  elle  s'en  prend  à  ses  yeux), 
c'est-à-dire,  elle  dévore  son  chagrin  et  pleure  en  silence. 
—  Eq.  :  Oïl.  ||  Eu  d*chet,  nigelle  des  champs,  Nigella 
arvensis» 

«  Bel  a  le  cor,  s'est  gresle  et  eschevie, 
Blanche  a  la  char  comme  est  la  Hors  d'espine, 
Vairs  eulx  (yeux)  et  clairs,  qui  tôt  adès  H  rient.  » 

{Li  Charrois  de  Nymes,  XII*  siècle.) 

«  Or  s'an  va  Orious  scinte  et  marris, 
Des  euls  s'en  va  plorant, » 

(Chanson  du  XII*  siècle.) 
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« s'il  en  voloit  retraire 

Vilain  mot,  que  les  euz  ne  li  féisse  traire  (arracher).  » 
(Audefroy  le  Bâtard,  Chanëon  du  XII*  siècle.) 
«  Une  ymagene  devant  mes  oez  (prononcez  eu),  v 

(Livre  de  Job,  XII*  siècle.) 

*  Euiu'râïe,  subsi.  masc,  érable  commun.  Var.  I\râle^ 
E^râle^  I\raule.  Eq.  :  Arabe,  Ogeraule,  Ogeroîe. 

EuiLziE,  V.  act.,  aiguiser,  affiler  un  tranchant.  Éq.  : 
Refiler,  Réfuter. 

*  Eurbichotte,  subst.  fém.,  petite  houe,  binette.  Eq.  : 

EURBINOTTE. 

Euv\  pron.  pers.,  vous.  Var.  Ve. 

«  L'amour  eut?'  tint,  Tamour  euv'  gène, 

L'amour  euv>'  fait  souffri  toute  poène.  » 
(V.  Laurent  et  N.  Haillant,  Les  Ventes  d'amour.) 

Évangile,  subst.,  fém.  en  patois. 

«  Nous  li  avons  juré  sur  les  Saintes  Evangiles.  » 

(HisT.  DE  Verdun,  Hommage  de  129i.) 

ÉviLLON,  subst.  masc,  noyau  de  fruit.  Var.  Avioity 
Ovion^  d'ovutn.  —  V.  *  Neuil-yon. 

ÉvNiE,  V.  neut.  Ne  s'emploie  guère  que  dans  ces  phra- 
ses :  Çost  bitC  évnie  que...,  q*atà  bin'  évnie  que...^  ce  srà 
birC  évnie  que...,  c'est,  c'était,  ce  serait  un  bien  grand 
hasard  que...  V.  Cheuilre. 

*  ExAR-YiNE,  subst.  fém.,  petite  fille  turbulente,  dissi- 
pée. Aux  environs  de  Clairvaux,  exaringne  (A.  Bau- 
douin). 

Ezrelle,  subst.  fém.,  oseille.  Var.  A:[relle.  V.  Oûjlotte. 
Il  Ezrelle   de  bo,  litt.  oseille  de  crapaud,  grande  parelle 
d'eau,    patience,    ruméx    aquatique,    Rumex   aquaticus^ 
Linn.  (Nicolas.) 
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*  Fa  (^),  loc.  adv.,  sans  choisir.  J^pro  à  fa,  je  prends 
tout,  sans  faire  de  choix,  sans  distinction.  On  ai  pris 
tourtous  los  conscrits  à  fa,  on  a  pris  tous  les  conscrits 
sans  en  réformer  aucun.  ||  *  A  mesure  que  ..  L'ai  mangé 
los  gaufres  à  fa  que  flos  faïeuU  il  a  mangé  les  gaufres  à 
mesure  que  je  les  faisais.  —  C'est  une  abréviation  de  la 
locution  fait  à  fait  que,  employée  par  La  Fontaine.  On 
dit  aussi  fâ  fa  fâ  que,.. 

«  Fait  à  fait  que  le  char  chemine.  » 

(Le  Coche  et  la  Mouche^  recueil  de  Î671,  p.  5.) 

Fà,  part,  passé,  fait,  fini,  terminé.  *  Vai  fà.  il  a  fini. 
—  *  Ta  bin  fâ  (j'ai  bien  fait),  )'ai  mangé  suffisamment.  — 
*  Fà  rî,  fait-il,  pour  dit-il.  V.  Quî  die. 

«  Ou  pensez-vous,  frère  Aymon  ? 
Je  pens,  fait-iU  a  un  sermon, 
Le  meilleur  ou  je  pensasse  oncques.  » 

(RuTEBEDF,  De  frère  Denise,  XIII*  siècle.) 

A  Biau  sire,  fait-il,  non  ferai.  » 

(L'ordene  (ordre)  de  Chevalerie.) 

«(  Dame,  fist-elle,  je  vieng  a  vos, 
G'une  goûte  a  ma  fille  el  flanc.  » 

{D'Auberée  la  vieille  maquerelle..) 

Concurremment  OiVtc  fait-il,  on  trouve  également  rfiM/. 
Fait-il  est  plus  expressif,  et  indique,  à  notre  avis,  une 
parole  accompagnée  de  gestes. 

Fàgin,  subst.  masc,  frazil  ou  frasin,  poussier  de 
charbon  resté  dans  une  faulde.  On  couvre  los  founês  avo 
daw  fâgin,  on  couvre  les  fourneaux  avec  du  frasin.  Var. 
Fâ\in. 

*  Fâïe,  subst.  fém.,  fée.   ||  Femme  bizarrement  vêtue. 

c  Là  avoit  une  dame  nommée  Tiphaine  (elle  fut  femme  de  Ber- 
trand Duguesclin), aucuns  disoient  qu'elle  estoit  faée, 

mais  non  estoit.  »  {Hist.  de  Duguesclin.) 
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Faïon,  subst.  masc,  frère.  Éq.  :  Fiot,  Fraïere,  Drôle. 

«  Deu,  Colas,  m'faillon,  qu'il  foroit  bon  porter  bourse  auprès 
de  vous  !  »  (Rabelais.) 

*  Faraud,  subst.  comm.,  fat,  qui  aime  la  parure. 
T'/d  bin  /'faraud  onoïe  (tu  fais  bien  ton  faraud  aujour- 
d'hui) !  tu  te  rengorges  bien  aujourd'hui  !  Fém.  faraute, 

—  *  Farauder,  faire  le  faraud,  Timportant.  *  Faraudache, 
action  de  farauder.  —  Eq.  :  Fanfaraud,  Crâne,  Gloriaw, 
PuiANT.  Il  Loriot.  Voici  la  transition  :  loriot^  gloriot^ 
gloriaw,  faraud.  V.  Oriô.  ||  Adj.  quai.  S*vin  n'ost 
m'faraud  (son  vin  n'est  ^2l^  faraud),  n*est  pas  bon. 

Fàre,  V.  act.,  faire.  De  même  à  Metz.  Var.  Failre,  *  Feilre. 
Fàïant,  faisant.  —  *  Faïant  chemin,  chemin  faisant.  — 
Bin  faïant  rin  craindant,  dicton  populaire,  bien  faisant, 
rien   craignant,  —  celui  qui  fait  bien  n'a  rien  à  craindre. 

«  Hom  \ion  peu  far  pas  lo  paoure.  » 

[Liv,  de  Sydrac,  fol.  39.) 

C'est-à-dire  on  ne  doit  pas  faire  le  pauvre. 
«  Mais  por  neient  11  vol  far 

Eya  !  » 
{Chanson  du  XH"  siècle,  en  dialecte  poitevin.) 

C'est-à-dire  :  Mais  pour  néant  elle  veut  faire,  —  elle 
ne  veut  rien  faire. 

Indicatif.  Présent.  Je  fa,  te  fa,  i  fa,  je  faians  ou  faions,  ve 
faié,  i  faïant.  —  Imparfait.  Je  faio,  te  faio,  i  faio,  je  faiens,  ve 
fa-yi,  i  fa-yint.  —  Passé  défini.  Inusité.—  Passé  indéfini.  J*a, 
t'ai,  l'ai,  j'avans,  vavé,  il  avant  fa.  —  Passé  antérieur.  Inusité.  — 
Plus-que-parfait.  J'avo,  l'avo,  Tavo,  j'avins,  l'avi,  il  avint  fâ.  — 
Futur  simple.  Je  farà,  le  faré,  î  faré,  je  farans,  ve  faré,  î  farant. 

—  Futur  antérieur.  J'ara,  t'aré,  il  are,  j'arans,  v'aré,  il  arant  fâ. 
Conditionnel.  Présent.  Je  faro,  te  faro,  i  faro,  j'farins,  t'farins, 

i  farint.  —  Passé.  J'aro,  t'aro,  il  aro,  j'arins,  v'ari,  il  arint  fà.  — 
?•  forme.  Inusitée. 

Impératif.  Fa,  faions,  faié. 

Subjonctif.  Présent  et  Imparfait.  Que  j'faîé,  que  t'faîé,  qu*i 
faio,  que  jïa-yins,  que  v'fa-yi,  qu'i  fa-yint.  —  Passé,  et  Plus-que- 
parfait.  Inusités. 
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iHFiKiTip.  Présent,  Fàre.  —  Passé.  Awa  fa.  —  Par 
sent,  Faiant.  —  Passé,  Fa. 

(M.  Ph.  Pibrrot,  patois  de 

*  Faite,  subst.  fém.,  boue.  *  Vai  cheu  do  k 
elle  est  tombée  dans  la  boue.  Dans  TAunis,  J 
bas  latin,  fania.  Éq.  :  Baw,  Bourbe.  —  Le  me 
en  français,  n^a  pas  exactement  le  sens  de  faite. 

Faucaire,  subst.  masc,  celui  qui  a  pour  miss 
tretenir  les  foyers  en  ignition.  V.  Couach'neil. 

Faut  que,  loc.  conj.,  sans  doute  que,  probable 
Faut  qu'  q'^ost  vrâ  (faut  que  c'est  vrai),  c'est  s 
vrai.  Faut  qu'  Vost  malate  qu'on  nUe  oui  m\  (fat 
malade  qu'on  ne  le  voit  pas),  il  est  probablemei 
puisqu'on  ne  le  voit  pas. 

*  Fauvotte,  subst.  fém.,  fauvette.  War.Fam 
vottey  Farvotte^  Farcotte.  —  Éq.  :  Mkussatte. 

*  Faw,  adj.  quai.,  fou,  fém.  sotte.  \\    Hêtre. 
Feu.  —  V.  Fawê. 

*  Fawê,  subst.  masc,  hêtre.  Fait/lot,  jeune 
/aUy  V.  mot,  même  signification.   Var.   Fawie, 

V.  FouTiAu,  Faw,  Feillisse,  Hatte. 

*  Fêfe,  subst.  fém.,  haricot.  J'n^eilm'  mi  loi 
n*aime  pas  les   haricots.  Éq.  :  Fazole,   de  phc 

*  Fê/e  mouche,  fève  de  marais,  peut-être  à  ca 
tache  brune  des  fleurs  qui  de  loin  ressemb 
mouche. 

*  Feilline  (//  mouill.),  subst.  fém.,  faîne, 
hêtre.     Var.    Fawine,    Fawenne ,    Fanmey    Fc 

*  Fouine. 

*  Feillisse  (//.  mouill.),  subst.  fém.,  hêtre.  Wt 
—  V.  Fawê. 

Feillisse,  (//.  mouill.),  subst.  masc,  sorte  de 
gnon  qui  croît  plus  particulièrement  dans  les 
hêtres  (Cordier).  Dt  feillisse. 

*  Feilre,  V.  act.,  faire.  Var.  Faïere. —  V.  Fài 
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Te  vlà  ?  fâ't't,  te  voilà  ?  dit-il.  —  tTte  fà  nCtan  cTM" 
mères,  ne  te  tracasse  pas,  ne  te  tourmente  pas  sans 
motif.  —  On  rCse  fâ  me,  on  ne  fait  pas  son  caractère. 

*  INDICATIF.  Présent.  J'fà,  tïâ,  i  fà,  j'faîons,  vïaié,  î  faiont  — 
Imparfait,  J'faîeuil,  t'faieuil,  î  faîô,  jïaiens,  v'faiens,  i  faiint.  — 
Passé  défini.  J*faié,  t'faîé,  î  faié,  jïaiére,  vïaiéres.  î  faiérent.  — 
Futur  simple.  Jïera,  t'ferê»  î  fré,  jïerons,  vïerô,  î  front. 

CONDITIONNEL.  Présen/.  J'fereull,  t'fereuil,  î  frôj'ferins,  v'ferins, 
î  frint. 
IMPERATIF.  Fâ.  faions,  iaié. 

SUBJONCTIF.  Présent  et  Imparfait.  Que  j'fà-yie,  que  t'fà-yle,  qu'î 
fa-yie,  que  j'faiensse,  que  y'faîensses,  qu'i  faienssent. 

INFINITIF.  Présent.  Peilre.  — Participe,  présent.  Faiant.  —  Passé. 
Fâ,  fellte. 

«  Bias  sire,  fait  H  quans  (comte),  car  laisciés  ester.  » 

lAucassin  et  Nicolete,  XIP  siècle.) 
«  Tenés,  fait-il,  faites-les  m'estoier.  » 
C'est-à-dire,  faites-les  moi  monter. 

(Garin  le  Loherain,  XIP  siècle.) 

*  Félib,  V.  act.,  fatiguer.  Féli,  fatigué.  Du  latin /a/- 
lerey  qui  faut,  qui  manque.  V.  Hoder. 

a  Pel  ot  fronchie,  corbe  eskino, 
Cief  ot  kenu,  fache  prarine  (misérable), 
Dens  n'ot  guères,  caviaux  pas  ; 
Lèvres  priés  mortes  de  soi  ; 
Jambes  falies,  foibles  bras  ; 
Li  pis  (mamelle,  poitrine)  est  haut,  li  veirtre  bas, 
lex  enfossés,  agus  II  nés.  » 
(Guy  de  Cambrai,  Barlaam  et  Josaphat,  poème,  XIII*  siècle.) 

Fernite,  subst.  fém.  fenêtre.  Var.  Farniie,  Fet-nître, 
FomiiCy  Feurnette,  Furnêtre,  Fernête. 

«  Au  châté  blonde  Iseult  penchée  à  la  fernite 
Li  crieut  :  «  N'ai  don  rin  qui  sareut  v'apêchi 

De  chassi  le  dimanche  ? » 

(A.  Thiëbaux,  Ballade.) 

*  Fbuillàs,  subst.  masc.pl.,  rameaux  garnis  de  feuilles 
desséchées  que  Ton  fait  manger  aux  moutons  et  aux 
chèvres    pendant   Thiver.  ||  *  Rameaux   verts  garnis   de 


Digitized  by 


Google 


PIP«I^«^I 


—  281  — 

feuilles  dont  on  se  sert  pour  orner  les  autels,  1 
soirs,  les  tribunes,  etc. 

c  II  y  met  là,  mainte  branche  enlacée 
De  menu  bois  avec  tendres  feuillards.  » 

(SCÊVOLE  DE  SaINTE-Mj 

a  Puis  vont  chanter  sous  les  feuillarda  épais.  » 
(Amadis  Jamyn,  XVI* 

«  Après  leur  respondoient  les  zéphyres  mignard 

Excitant  un  dou^  bruict  à  travers  les  feuillarc 

(De  Montchrestien,  poème  de  Suzanne,  XV IP  sit 

«  Les  uns  cerchoient  un  fleuve  ou  de  la  forêt  vertf 

Apportoient  des  feuillarda » 

(Ronsard,  Castor  et  P 

*  Feuilne,  subst.  fém.,  instrument  de  fer  ou  c 
deux  ou  trois  fourchons,  avec  manche,  au  moyen 
on  nettoie  les  écuries,  on  tend  les  gerbes,  etc. 
trument  se  nomme  fouine j  foène,  et  sert  quelquef 
la  pêche.  —  En  patois,  on  dit  aussi  *  feuilnotx 
Foïene,  Foine,  Foïenotte^  Faune,  Faunette,  —  É( 
GNE,  Tran.  —  Feunette,  à  Vacherauville,  désîf 
fourche  à  charger  le  foin.  —  a  Fune  à  2  fenons 
vers  1 3oo  ;  Bonnardot,  citât,  de  M.  H  aillant. 

*  Feumeilre,    subst.    fém.,   fumée.   Fumière, 
même    signification,    et    par    extension,    incendi 
Feumaïere. 

«  Sire,...  laissez  ces  forcenés  aller  et  se  fouler  (se  fati 
ne  peuvent  tollir  (ravir)  votre  héritage  par  fumières.  » 

(Froissart,  XIV*  i 

fl  Cil  de  Mets  ont  une  manière 
Qui  est  moult  lielle  et  convenable 
Qu'il  ne  boutent  feu  ni  fumière 
Ne  en  maison  ne  en  estauble.  » 

{Guerre  de  Metz, 

*  Fedmie,  subst.  masc,    fumier.    TmounVons 
dtnain,  nous  conduirons  demain  notre  fumier   (( 
champs).  V.  Fie,  Fourmôîe,  Frouma. 
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*  Feurgougner,  V.  act.,  attiser  le  feu.  En  Berry,  for- 
gougner^  fourgonner.  ||  *  Fouiller  çà  et  là.  *  Vi  toûjou 
à  feurgougner,  tu  es  toujours  à  fouiller,  à  chercher,  à 
mêler,  à  bouleverser...  ||  *  Sonder  un  trou  avec  un 
bâton.  Dans  ce  cas,  on  dit  aussi  '  /eurguiller.  Var.  Fur- 
gui  l  lie, 

*  Feurleuches,  subst  fém.  pi.,  copeaux  en  forme  de 
rubans  que  fait  le  menuisier  avec  la  varlope,  le  rabot. 
Var.  Feurloques,  Éq.  :  Rututus. 

*  Feurnêzie,  subst.  fém.,  rat,  lubie,  idée  baroque  mise 
subitement  à  exécution.  Le  via  dos  sos  feurnêsies,  le 
voilà  dans  ses  lubies,  dans  ses  lunes,  dii-on  d*un  homme 
dont  le  cerveau  semble  momentanément  détraqué.  — 
Feurnêtique,  lunatique,  fantasque,  sujet  aux  feumê:{ies. 
Syn.  Fantasse. 

*  Feurnotte,  subst.  fém.,  sorte  de  poire  précoce.  On 
dit  aussi  feuiCrotte.  Ces  mots  dérivent  peut-être  de  fnau^ 
fenaison,  parce  que  cette  poire  mûrit  à  Tépoque  où  Ton 
coupe  les  foins. 

*  Feurter,  V.  neut.,  frotter  vivement  une  poignée  de 
filasse  écrue  sur  une  lame  de  fer  pour  en  enlever  les 
épatons  et  préparer  le  travail  du  séran.  D^où  feurton^ 
poignée  de  filasse  écrue.  —  En  Berry,  ferler^  peigner  le 
chanvre,  et  ferton^  poupée  de  chanvre  ou  de  lin.  Éq.  : 
For-yie. 

*  Feurter,  v.  neut.,  remuer,  s'agiter,  ne  pas  rester  en 
place.  *  Çfqfant-là  ost  toûjou  à  feurter  (cet  enfant  est 
toujours  à  feurter)^  à  remuer,  à  s'agiter,  à  aller  et  venir 
dans  la  maison.  —  Nulle  analogie  avec  fureter^  d*où  il 
paraît  dériver.  V.  Feurtiller. 

*  Feurtiller,  v.  neut.,  frétiller,  s'agiter  vivement,  inu- 
tilement, courir  ça  et  là.  *  Qu*ost-ce  que  /'feurtilles  tant^ 
pourquoi  tant  t'agiter,  te  démener?  V.  Feurter.  ||  *  Se 
dit  des  petits  animaux  qui  produisent  un  léger  bruit  en 
remuant.  *  L'ai  o-jri  ine  rate  feurtiller  do  sa  paillasse, 
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elle  a  entendu  une  souris  feurtiller^  remuer,  aller  et 
venir  dans  sa  paillasse.  *  At-te  oyi  feurtiller  lai  quiévre 
do  los  feuilles  ?  as-tu  entendu  feurtiller  la  couleuvre 
dans  les  feuilles  ?  —  Le  sens  de  feurtiller  se  rapproche 
donc  de  celui  de  frétiller^  sans  être  identiquement 
le  même. 

*  FiÂcHE,  adj.  quai.,  flasque,  mollasse,  sans  énergie 
physique  et  morale.  Se  dit  aussi  des  objets.  Var.  Fias- 
que. Il  Partie  d'une  planche,  d'une  poutre,  qui  n'est  pas 

avivée. 

«  Elle  pria  Diex  et  requist 
4  Quo  Narcisus  au  cuer  ferasche, 

Qu'aie  ot  troué  d'amor  si  flasche, 
Fust  asproiez  encor  un  jor, 
Et  eschaufez  d'autel  amor.  » 

(Roman  de  la  Rose,  XII 1*  siècle.) 

*  FiAMBEiL,  subst.  fém.,  flamme  vive  et  peu  durable 
produite  par  du  menu  bois.  '  J'ons  frô^  fa  nous  ine 
fiambeil,  nous  avons  froid,  fais-nous  un  feu  vif  et  clair. 
Flambée  en  Berry  et  dans  notre  français  populaire.  Éq.  : 
Froueit,  Frouaïe. 

*  Fie,  subst.  masc,  fil.  *  Fie  r^toue^  fil  retors.  || 
*  Fiel,  Il  *  Fier,  orgueilleux.  *  Je  riVeilme  mi,  Post  trop 
fie,  je  ne  l'aime  pas,  il  est  trop  fier,  trop  suffisant,  trop 
orgueilleux.  ||  *  Fièrement.  *  Tapasse  mauf  fie,  tu  passes 
bien  fièrement,  sans  dire  mot.  ||  *  Sur,  acide.  *  Çvin  ost 
maw  fie,  son  vin  est  très  aigret,  très  acide.  ||  *  Ruse, 
rouerie.  *  Lai  /'fie,  il  a  le  fil,  c'est  à  dire  la  ruse,  les 
moyens  (souvent  peu  délicats)  pour  réussir  dans  ses  pro- 
jets. Il   Fumier.  Var.  Fin.,  Fien.  —  V.  *  Feumie. 

FiEUiLTE,  subst.  fém.,  flûte,  flageolet.  *  Fieuilter., 
siffler  avec  la  bouche  et  sans  instrument.  J*la  fieuilté  (je 
Tai  sifflé),  je  Tai  appelé  en  sifflant.  —  Fieuiltot,  flûteau, 
sifflet.  Var.  Fleuilte,  Fieuilti,  Foïetot.  —  En  B^rry,  Jlûter 
signifie  siffler,  et  flûtiau,  sifflet  fait  avec  un  morceau  de 
jeune  branche  de  saule  au  printemps  (O*  Jaubert). 
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*  FiEUREiL.  subst.  masc,  charrier,  toile  grossière  qu'on 
étend  sur  le  cuvier  dans  lequel  on  coule  la  lessive,  et  sur 
laquelle  on  place  les  cendres  qu'on  y  emploie.  Dans 
V Auhc^  Jleurier,  mot  de  même  origine,  de  fleur  }Èq.  : 
Sadri.  Il  Taie  de  paillasse  de  lit.  V.  Bâche. 

*  FiELRiN,  subst.  masc,  menues  graines  et  débris  de 
foin  qui  restent  au  fond  des  fenils,  et  qu'on  répand  dans 
les  prairies.  Fleurins  en  Berry.  Éq.  :  Blorins. 

*  FiEUROTTEs,  subst.  fém.,  taches  blanchâtres,  moisissu- 
res qui  se  forment  sur  le  vin  exposé  trop  longtemps  à 
l'action  de  Pair.  Éq.  :  CmNS. 

*  FiEUYÊ,  subst.  masc,  fléau  à  battre  le  grain.  Var. 
Floïê,  Fléiéy  Fla-yi,  Quand  il  s*agit  d'une  personne  fati- 
gante, embarrassante,  on  dit  fléiau.  Que  fléiau  ! 

FiGNOLETTE,  subst.  fém.,  liqueur  de  ménage  formée  de 
moût  et  d'eau-de-vie,  qui  Tempêche  de  fermenter.  On  la 
nomme  abusivement  vin  cueuil  (cuit).  —  Éq.  :   Lirette, 

RlQUIQUI. 

*  File  (rf'),  de  suite,  sans  interruption.*  Ta  fâ  quinze 
leuils  rf'file,  j'ai  fait  quinze  lieues  de  file,  de  suite.  *  Vai 
beu  tràs  boutoïes  d*file,  il  a  bu  trois  bouteilles  de  file, 
sans  interruption.  De  même  en  franc-comtois.  On  dit 
aussi  *  rf'me  offileiL 

FiMBRER,  V.  act.,  fumer  les  terres.  De  flmtis,  fumier. 
Éq.  :  FuMERER. 

FiMBRÎRE,  subst.  fém.,  fosse  à  fumier.  Var.  Fimbrère^ 
Fumère.  Aux  Vouthons,  piace  à  feumie. 

*  Fin,  subst.  fém.,  finage  ou  section  de  finage.  La  boûne 
dos  quatre  Fins,  la  borne  des  quatre  finages,  située  entre 
ceux  de  Gondrecourt,  de  Vaudeville,  de  Dainville-aux- 
Forgeset  de  Vouthon-haut,  —  La  grand  Fin,  lieudit  dans 
plusieurs  localités,  à  Troyon  par  exemple. 

*  Fin,  expression  superlative.  Au  fin  fond  daw  boue, 
dans  la  partie  la  plus  reculée  du  bois.  Vost  fin  sajp, 
il  est  complètement  ivre.  Noute    cochon   ato  jfin   gras^ 
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notre  porc   était   parvenu  au  plus  haut  degré  ( 
sèment. 

*  FiOT,    subst.    masc,   nœud    de    rubans.  || 
qu'on  fait  en  liant  quelque  chose  au  moyen  d'u 
d^une  ficelle,  etc.,  quand  on  veut  pouvoir  déli 
ment.  *  Vai  noué  o  naw^  au  leu  d'/eilre  in  fiot, 
en  nœud,  au  lieu  de  faire  un  flot,  une  rosette, 
chet  de   fruits.   *  In  fiot  d'dajp^   in  fiot  d'trà  (i 
deux^  de  trois),  un  trochei  de  deux,  de  trois  fru 
noisettes,    pommes,   etc.    Var.   Fieuchot,    \\    *   1 
Faïon. 

«  J'en  notai  un  aultre  insigne,  à  cause  d'un  beau  fli 
cramoisine  qu'elle  avoit  sus  la  teste.  » 
«  Or  notez  que  Panurge  avoit  mis  au  bout  de  sa  lo 

guette  un  beau  floc  de  soie  rouge.  » 

(Ri 

Floc,  du  v.  mot  floquer,  aller  au  gré  du  vent. 

Fisse,  subst.  fém.,  brin  de  taillis,  long  et  foi 
dont  on  fait  des  claies,  des  bannes  à  charbon,  ( 
les  Vosges,  fasse,  du  vieux  latin  fessina,  vergi 
(Haillant.) 

Flammouchb,  subst.  masc,  —  fém.,  flammé 
Flammeron. 

*  Flope,  subst.  fém.,  lèche  de  pain  pour  la  s< 
picard,  ^épe  veut  dire  un  brin,  une  petite  quanti 

Fnace,  subst.  fém.,  ce  qui  reste  dans  une  c 
après  la  cueillette  du  chanvre  (A.  Jeannin).  ||  * 
agrostis,  folle  avoine,  graminées  parasites.  *  ( 
fnace  pien  noute  li\eme  (il  y  a  de  la  fenace  p] 
luzerne),  notre  luzerne  est  envahie  par  les  { 
parasites. 

*  Fnau,  subst.   fém.,  fenaison,  —  temps  où  el 
De  même  à  Longwy.  —   Dans  une  lettre  de  12 
de  Reims),  on  trouve  :   «  Au  mois  d&fenoul 
juillet),   lou   vendredy  après  les   octaves   de   f 
Jehan-Baptiste.  »  —  M.  Bonnardot  cite  t  jusc'ai 
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et  «  à  la  Saint-Pierre  yenaw/ antrant  (29  juin)  »,  et  non  à 
la  fête  de  Saint-Pierre-ès-liens,  1"  août,  car  alors  la  fe- 
naison est  terminée. 

*  FoGNE,  subst.  masc,  foin.  Foi  à  Béthincourt.  -^ 
Foin  s'écrivait  autrefois  foing,  Var.  Fo«,  Foigne,  — 
Éq.  :  FouÉ,  Fouie. 

*  Foncé,  adj.  quai.,  instruit,  érudit,  —  expert  dans  sa 
profession.  Ne  s'emploie  guère  que  négativement.  /  rCost 
m'foncé,  il  n'est  pas  savant,  -—  habile  dans  son  art,  dan3 
son  métier. 

*  Fon'dasse,  subst.  fém.,  fente,  crevasse  dans  le  sol 
desséché. 

«  La  terre  fend,  et  parmy  ses  fendaces, 

La  grand'lueur  iusqu'aux  régions  basses 

A  pénétré,  etc. 

(Cl.  Marot,  XVI*  siècle.) 

FoNDiN,  subst.  masc.  résidu  du  beurre  quand  on  le 
fond.  Aux  Vouthons,  creilme  de  bûre. 

FoNDOiLLE  (pron.  fondoïle)^  subst.  fém.,  fondrière, 
creux  profond  qui  s'est  produit  naturellement  à  la  super- 
ficie du  sol  (Cordier). 

FoNGEUx,  adj.  quai.,  aqueux.  Fonge,  v.  mot,  potiron. 
Il  *  Spongieux.  Fongeux,  v.  mot,  même  signification 
(xvi*  siècle).  ||  *  Marécageux,  fangeux,  tourbeux.  Un  pré 
fongeux. 

*  Former,  v.  act.,  fermer.  *  Formé  Theuche,  fermez  la 
porte.  V.  Fromer. 

Fouchner  (5'),  v.  pron.,  s'emporter  brusquement  sans 
vouloir  entendre  raison.  A  Mtiz,  fochner  signifie  simple- 
ment fâcher^  et  s^fochner^  se  fâcher.  Dans  ces  verbes,  le 
ch  est  doux. 

«  Dans  le  moôs  qu'fà  fliari  let  vialate  et  let  rouse. 
Et  que  dans  les  jardins  let  maudite  fouérouse 
Prend  le  seuc  de  let  teire,  et  fà  fochnet  les  gens.  » 

(Albert  Brondex,  Chan.- Heur  lin,  IlSii.) 
INDICATIF.  Présent,  Ju  mïouchne,  tu  tïouchnes,  i  s'fouuhne,  Ju 
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n'fouchnons,  vu  v'fouchno,  i  s'fouchnont.  —  Imparfait.  , 
chneuil,  tu  t'fouchneuil,  î  s'fouchneuil,  ju  n'fouchnins,  ' 
chnins,î8'fouchnint.— Passé  défini,  Ju  mïouchneil,  tut'f 
î  s'fouchneil,  ju  n'fouchnére,  vu  v'fouchnéres,  î  sïouchr 
Futur  simple.  Ju  m'fouchnera,  tu  tïouchnerê,  i  s'foucl 
nïouchnerons,  vu  v'fouchenré,  i  s'fouchneront. 

CONDITIONNEL.  Présent.  Ju  m'fouchnereuil,  tu  t'fouchr 
sïouchnereuil.  ju  n'fouchnerins,  vu  v'fouchnerins,  î  s'fou 

IMPÉRATIF  :  Fouchne-tu,  fouchaons-ne,  fouchno-ve. 

SUBJONCTIF.  Présent  et  Imparfait.  Que  ju  mïouchnic 
tïouchnies,  qui  s'fouchnie,  que  ju  ^n'fouchninsse,  que  vi 
ninsses,  qu'i  s'fouchniDssent. 

Infinitif.  Présent.  S'fouchner.  —  Participe,  présent. 
nant.  —  Passé.  Fouchné.  (Saulx-en-Ba 

FoucHOTTE,  subst.  féiTi.,  pcrcc-oreille,  forficul 
Fourchatte.  —  V.  Poche-oroïe. 

*  FouiLRAWCE,  subst.  fém.,  mercuriale  annuell 
curialis  annua  de  Linné.  Var.  Foirawce. 

*  FouiLRE,  subst.  fém.,  diarrhée.  Ta  la  fouiln 
diarrhée,  la  foire,  la  courante.  V.  Chitte. 

*  FouiLRER,  v.  neut.,  foirer.  —  Se  dit  aussi  d'i 
ture  de  foin,  de  paille,  de  fagots,  etc.,  qui,  et 
chargée,  crève  sur  le  côté. 

Fouler  (5^),  v.  pron.,  se  fatiguer.  S'emploie  r 
en  mauvaise  part.  *  î  n'se  foule  mi  lai  rnice  (il  ne 
pas  la  rate),  il  en  prend  à  son  aise. 

«  Sire,  laissez  ces  forcenés  aller  et  se  fouler  (se  fa 

(Froissart,  A7V'*  î 

'  FouNÊ,  subst.  masc,  tas  de  bois  disposé  pc 
converti  en  charbon.  Foumel^  fourneau,  dans 
méridional.  —  *  Place  à  founê  (place  à  fourneau), 
clairière  réservée  pour  cuire  le  charbon.  ||  Peti 
chiendent,  d'herbes  parasites,  etc.,  que  l'on  brt 
les  champs. 

'  FouN*LOT,  subst.  masc,  troglodyte,  Sjrlvia  U 
petit  oiseau  dont  le  nid  de  mousse  ressemble  à  i 
V.  Meussot. 
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*  FouNOT,  subst.  masc,  sorte  de  petit  four  pratiqué 
près  de  la  cheminée,  où  Ton  dépose  à  mesure  les  cendres 
qui  encombrent  le  foyer.  —  On  nomme  aussi  founot  une 
excavation  voûtée  sous  un  four. 

FouREiLRE,  subst.  fém.,  partie  d'un  champ  située  à 
Pextrémité  des  sillons  et  qu'un  obstacle  quelconque 
oblige  de  labourer  en  travers.  Quelquefois  cette  partie 
reste  inculte  ou  est  occupée  par  une  légumineuse  fourra- 
gère, trèfle,  luzerne,  sainfoin,  etc.  Éq.  :  Touneilre. 

FouRMÔÏE,  subst.  masc,  fumier.  Var.  Foumrot^ 
FroumreUj  Froumrou.  —  V.  Fbumie. 

FouRNÊ,  subst.  masc,  poêle  d'appartement.  Var. 
Fourni.  —  V.  Pôle,  Ch'touf.    ' 

*  FoûssE,  subst.  fém.,  fosse.  De  même  en  Berry.  || 
Petite  fosse  dans  laquelle  on  couche  le  cep  qu*on  pro- 
vigne. 

a  Us  pensoyent  qu'on  les  eust  mis  en  quelque  bas^e  fausse  des 
prisons.  »  (Rabelais,  Gargantua.) 

«Dans  l'ancien  amphithéâtre  ou  fousse  des  treines  de 
Bourges....  »  (Chaumeau,  Hist.  du  Berry,) 

*  FoussÉ,  subst.  masc,  fossé.  *  Ç  que  cheu  do  Tfoussé 
c^ostpou  Vsouldaty  ce  qui  tombe  dans  le  fossé  est  pour 
le    soldat,    dicton    populaire    des    plus    répandus.    Var. 

Foussa, 

«  Faussez  aurait  de  grant  prouflit 
Que  Jamais  lai  n'auroit  estaige  (construction}.  » 
(Guerre  de  Metz,  132^») 
a  Les  hostelz  ont  tout  dcspiciez  (démolis) 
Pour  les  faucels,  que  que  nul  die.  » 

(/ci.) 
«  Il  y  a  un  honnête  homme  qui  avoit  mis  sa  cavale   enforgée 
(entravée)  en  ses  faussez.  » 

(BÉROALD  DE  Verville,  Lcmayen  deparvenir,  XVI*  siècle,) 

n  Moins  d'ung  saut  passoit  un  faussé.  » 

(Rabelais). 

a  Les  faussés  font  cilz  des  paroches  (paroisses),  v 

(Guerre  de  Metz,  i324.) 

A  Pour  faire  venir  l'auween  fousseis  de  Nonsard.  » 

(Annales  du  Barrais,  i35é,) 
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*  FoussoTTE,  subst.  fém.,  fossette  à  la  joue,  au  mente 
Il  *  Enfoncement  au  bas  de  la  nuque. 

*  Fout  l'camp,  propos,  ellipt.,  va-t'en,  décampe,  dégui 
pis  au  plus  vite.  Nous  relevons  cette  expression  de  ma 
vaise  compagnie  parce  qu'elle  est  d'un  usage  courant, 
qu'elle  n'implique  aucune  idée  malhonnête.  On  dit  au 
fout  m' le  camp,  ||  Subst.  masc,  sorte  de  paletot  cou 
d'étofle  commune  et  légère. 

*  FouTROT,  subst.  masc,  jeu  de  cartes  où  le  perda 
reçoit,  des  autres  joueurs  et  sur  le  bout  des  doigts  asseï 
blés,  un  certain  nombre  de  coups  avec  le  paquet  de  ca 
tes.  De  même  en  Berry.  D'où  *foutroter^  frapper  air 
le  perdant  au  jeu  de  foutrot, 

FouYANT,  subst.  masc,  taupe.  Dt  fouir.  Var.  Fuia) 
Fouïon.  —  Éq.  :  Mutaraïe,  Tahot. 

Fou-Yi,  V.  act.,  ôter,  dans  tous  les  cas.  ¥ om^- ti  d' t ou 
quefm^jr  metti,  ôte-toi  de  là  que  je  m*y  mette. 

*  Fraîche,  subst.  fém.,  (raise.  Fraijîre,  lieu  couvert  ( 
fraisiers  dans  un  jeune  taillis.  Var.  Fraifche^  Fràîe^ 
Fraije^  Frajette,  Frajotte,  Frajatte,  Fraïe:{otte.  —  ^ 
Ç'raïezotte 

Frainchau,  subst.  masc,  ancienne  mesure  pour  1 
grains,  à  laquelle  M.  de  Riocour  donne,  pour  Verdu 
une  contenance  de  26  litres.  —  A  Troyon,  25  lit.  2/3  ra 

Framboîce,  subst.  fém.,  fruit  de  Tairelle-myrtille,  Vacc 
num  myrtîllus  (Clermontois).  V.  *  Ambre. 

*  Frâne,  subst.  masc.  Fragne  en  Berry.  Du  latin  /^ 
xinus.  Var.  Frâgne. 

«  Là  riens  qui  plus  le  desconforte, 
Ce  fut  quand  il  vint  à  la  porte 
Entre  un  frasne  et  un  sapin 
A  veu  l'oisel  de  saint  Martin.  » 

{Roman  du  Renart.) 
Il  y  a,  à  Vouthon-bas,  la  fontaine  àe Frâgne,  qu'a  chanté 
un  poète  local. 

*  Franouilles,  subst.   fém.,  loques,  guenilles,  sortes  d 

19 
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franges  produites  par  l'usure.   D'où  *  défranguiller*  ré- 
duire en  franguilles, 

*  Frappouilles,  subst.  fém.  pi.,  vieux  linge,  gueniUc^, 
chiffons.  De  même  à  Longwy.  A  Metz,  /répauilles.  De 
ritalien  frappa,  lambeau  de  robe  (Cordier).  Éq.  :  Feur- 
LOQUES.  D'où  *  frappouillaw,  déguenillé.  A  Longwy,  dé- 
frappouilli.  Eq.  :  Guenillaw, 

*  Frazotte,  subst.  fém.,  casereite,  forme  à  fromage*. 
Littéral,  fraisette,  parce  que  cet  ustensile  était  primiti- 
vement plissé  en  forme  de  fraise,  sorte  de  collerette, 
comme  certains  moules  à  pâtisseries.  Éq.  :  Sâssotte. 

*  Freiltis,  subst.  masc,  friche,  lande  inculte.  De^roa^- 
tum,  même  signification.  Fratis,  même  acception  {Ann- 
du  Barrois,  i^y^.)  Fertis,  frétis,  f retisse,  en  Berry. 
Var.   Fraïeti  (A.  Maujean).  —  Éq.  :  Trice. 

«  Une  pièce  de  terre  estant  de  présent  en  frélis.  u 

{Archives  du  Berry,  1601.,  ^ 

*  Frémi,  subst.  masc,  fourmi.  De  même  en  picard  et 
en  roman.  D'où  *  frémi -j^ei Ire,  fourmilière.  Var.  Frùu- 
mi,  Fremigeon,  Fourmiot,  Fremin,  Frumi,  —  V.  Puce^ 

RON. 

Le  criquet  ot  disette 
Au  formi  est  venu. 
Le  formi  li  a  dit  : 
Jà  ne  vous  aiderai.  » 

{Ysopetll,  XlV'sif'rte. 

«  Le  formy  est  ainsi  nommé  pour  ce  qu'il  porte  les  graines  de 
frondent.  » 

(Jean  de  Cuba,  Ortus  sanitaiis,  XV'  siècle.] 

a  Mais  tu  vis,  par  les  sillons  verts, 
De  petits  fourmis  et  de  vers.  » 

(Ronsard,  l'AluwHtc,  XVI*  siède*) 

«  Comme  fait  le  petit  fourmi 
De  îj'rand  labeur  parfait  exemple.  » 

(BuNAV.    DES  Perriehs, -VV7»  siècle.) 

*  Fremiller,  (//   mouill.),    v.   neut.    Ce   mot  exprime 
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Tactioii  du  sang,  produisant  dans  un  membre  un 
tion    analogue   à   celle  qu^occasionneraient    des 
allant  et  venant.  *  J'so  t'remiller  do  m'  bras,   je   s< 
mon  bras  une  sorte  de  fourmillement.    ||    *  Se  c 
des  petits  animaux,  des  insectes,  qui  courent  et 
à  la  manière  des  fourmis. 

*  Freuil-law,     adj.  quai.  ,   frileux ,    froidureuj 
freuil-lawce ,   Éq.  :  Chouc-chouc,  Freûdouraw. 

*  Frezillon,  (//  mouill.),  subst.  masc,  troène, 
trum  vulgare,  Linn.  Var.  Fur^illon,  —  Éq.  :  DrC 

*  Fricàdelle,  subst.  fém.,  mets  fait  de  foie  de  pc 
oignons  ou  pommes  déterre.  ||  'Tranche  de  ce  foi 
née  à  être  cuite  sur  le  gril  ou  dans  la  poêle.  *  JTc 
me  fricàdQlÏQ pour  mi  déjûnery  j'ai  mangé  une  tra 
foie  de  porc  pour  (moi)  déjeuner. 

Frigoûsse,  subst.  fém.,  fricassée.  De  même  en 
Frigousser,  cuisiner,  fri(joter. 
..  Fringaller,   V.   neut.,   se   dit  d'une  voiture,  c 
roues,  gênées  par  quelque  obstacle,  ne  suivent  pas  I 
jnpuvement  (Cordier). 

*  Frioler,  V.  neut  ,  produire  un  petit  bruit  en 
en  cuisant   dans  la  graisse  chaude.  Quand  on  bi 
cheveux,  des  poils,  ils  friolent  ;  les  poissons/z'/o/ 
la  friture. 

Friton,  subst.  masc,  oiseau  dont  le  cri  annonc 
lée  (A.  Jeannin). 

*  Frô,  subst.  masc.  et  adj.  quai.,  froid.  Fràdeu 
dure.  Var.  Frâ. 

*  Froïer,   v.  act.,  frotter.  *  /  s*est  froïé  cont"^ 
raille,  il  s'est  frotté  contre  le  mur.    ||   *  Froisser 
mains  ;  des  épis  par  exemple,  pour  en  obtenir  le 

*  Froïon,  subst.  masc,  entrefesson,  douleu 
éprouve  entre  les  cuisses  quand  on  est  resté  lon^ 
cheval.  De /roter.  —  Éq.  :  Froumion. 

*  Froion,  subst.  masc,  perche    qui  s'appuyani 
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roues  d^une  voiture,  en  enraye  la  marche  dans 
lie.  D'où  [froïonner,   appliquer  le/roîfo«  à  une 
Cordier)].  De  froïer^  trotter. 
V.  act.,  fermer.  De  même  en  Berry.  Var.  Fra- 
aïe^  Froumaïe,  Frameil.  —  V.  Former. 

lard,  chevalier, voel  que  (ma  fille)  ait  la  couronne 

^email  (fcrmail)  à  couvercle.  » 

(1302.) 

l'ostesse  s'empartî,  à  la  clef  frema,  Thuis.  » 

[Le  Dit  du  Buef.) 

plus   forte  ville  du  monde ,    kl   gran  vile  fut  et   si 

(ViLLEHARDOUIN,  XII*  Siècle.) 

'"rema,  et  ossi  hourda  le  moustier  de  Sainte-Sophie  qui 
laus  et  biaus  et  retint  iki  droit  la  guerre.  » 

(id.) 

2,  subst.  fém.,  petite  planchette  très  mince  sus- 
r  un  bout  à  Textrémité  d'upe  ficelle,  que  les 
lît  tourner  vivement  à  la  manière  cTuneJronde^ 
duit  un  bourdonnement  analogue  à  celui  d'une 
1   vol    d'un    hanneton,    d'une  grosse   mouche, 

E,  subst.  fém.,  tourniquet  mis  en  mouvement 
nneton  (A.  Jeannin). 

ME,  subst.  fém.,  moue.  *  Qv'ost-ce  que  ffâ  la 
pourquoi  fais-tu  la  moue,  la  mine  ?  V.  Pri- 
louGNE,  Beuze,  Boute. 

MOT,   subst.  masc,   groin.  De  groin  vient  gro- 
grougner^  grougnot,  —  puis  frougnot,  frou- 
i),  et  refrogtïer  ou  renfrogner  qui  sont  fran- 
Grougnet.  —  V.  Gron. 
subst.  masc,  fumier.  Var.  Frema.  —  V.  Feu- 

icHE,  subst.  masc,  fromage.  Dans  une  pièce 
es  cris  de  Paris,  du  seizième  siècle,  on  trouve 
'oumage  et  fourmage,  —  *  Froumache  à  boite 
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ou  de  bottey  fromage  de  Gérardmer,  qui  se  ver 

rement  en  boîte. 

a  La  mère  des  Amours 


Veut  mener  avec  toy  les  bœufs  en  pastui 
Esclisscr  des  paniers  et  faire  du  frouma 

*  Froumageot,  subst.  masc,  fromageon,  pet 
plante  émolliente,  Malvà rotundi/olia {L\nn,),Y 
georiy  Fromigeon.  —  Éq.  :  Goumageon. 

*  Froumagie,  subst.   fém.,    mélange  salé    et 
beurre  frais  et    de  fromage.  A  Longwy,    ce  n 
nommer  le  fromage   frais,  à   peine  égoutté,  n< 
gairement  fromage  blanc,  fromage  à  la  pie. 

Frouotte,  subst.  fém.,  instrument  pour  a 
oiseaux  (A.  Jeannin). 

*  Frub,  subst.  masc,  fruit.  De  même  à  Metz, 
en  Bourgogne  et  en  langue  romane.  Var.  Fret 

a  Des  fleures  et  des  frus.  » 

(Walter  de  Biblbsworth,  XI 
«  Flors  et  fruiz  de  totz  bos  complimens,  » 

(AlMERI  DE  PeQUILAIN,  IVOI 

*  FûCHE,  adj.  quai.,  desséché,  sans  saveur, 
pain   et  de  quelques  autres  aliments,  mais  sui 
viande.  *  Çte  châ-là  ost  fûche,  cette  viande  es 
veur.    Il    Se  dit  aussi  des  personnes  qui   se  j 
intérêt,  et  de  celles  qui  sont  vilaines,  avaricieu 

*  FuE,  adv.,  hors,  dehors.  De  fors.  *  Motte 
dehors.  *  Tirer  fue,  sortir  quelque  chose  dehor 
fue,  il  est  dehors.  Var.  Fieu,  Fi,  Fiu,  Dfieu, 
HoûR.   Il    Feuille.  Var.  Fulle  {Il  mouill.).  —  \ 
Il   *  Fue  que,  loc.  conj.,  soit  que. 

a  Quand  douche  sounée 

Appalle  on  bon  Dieu, 

Ben  abandonnée 

Qui  demore  fieu  !  » 

(A.  Thiébaux, 
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«  Sans  aucune  (chose)  mettre  fuer,  » 

(Annales  duBarrois,  73!?4.} 

*  FCgner,  V.  neut.,  fouir.  Los  sanglies  ont  fûgné  tout 
pa  tout,  les  sangliers  ont  foui  partout.  A  hongwy ,  fougni; 
en  htvvy.feugner,  Var.  Fûgni. —  *  Fûgne-otron^  bousier, 
insecte  coprophage. 


Gâce,  subst.  fém.,  fille.  De  garse  ou  garce,  fém.  de 
garSy  garçon.  Ce  mot  s'employait  jadis  pour  désigner  une 
jeune  fille.  Nous  Tavons  maintes  fois  rencontré  dans  nos 
vieux  auteurs,  notamment  dans  les  ouvrages  d'Amb.  Paré, 
avec  une  signification  honnête. 

A  répoque  où  écrivait  saint  François  de  Sales  (1600), 
garse  était  déjà  le  synonyme  de  maîtresse,  «  Un  œil  malin, 
dit-il,  eut  plustost  jugé  qu^elle  estoit  sa  garce.  »  Et  cent 
ans  plus  tard.  Cl.  Marot  lui  donne  une  signification  plus 
injurieuse  encore  : 

^  Il  n'affiert  à  garses  diffamées 
User  des  droits  de  vierges  bien  famées.  » 

Var.  Gauce,  Gage,  Ga\e,  *  Gâche.  V.  Bàsselle.  —  En 
patois  meusîen,  le  mot  garse  n'a  pas  l'acception  de  fem- 
me de  mauvaise  vie,  et  s'emploie  fréquemment  pour  les 
choses  inanimées.  C'est  simplement  une  appellation  gros- 
sière, qu'on  applique  à  une  personne  du  sexe  sans  autre 
intention  que  celle  d'exprimer  le  mécontentement.  On 
dit  d'une  méchante  femme  ;  Çost  ine  vie  garse,  ine  manre 
garse  ;  une  mère  dit  à  sa  fille  :  Ah\  garse,  ne  m^fâ  nCaller 
toula  !  On  dit  aussi  Ta  v'ia  bin  la  garse  !  en  voilà  d'une 
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bonne  !  Ine  garse    cTleuil^  une  grande  lieue  ;   /os 
cT/oumes,  les  mâtines  de  femmes,  etc.  Notons  en  f 
que  le  patois  n'est  pas  seul   coupable  du  trop  fr 
emploi  de  cette  expression  malsonnante. 

*  Gachon,  subst.  masc,  garçon.  De  même  vers 
wy  et  en  Bourgogne.  Garchon,  v.  mot,  même  sen 
chenot^  petit  garçon.  Fém.  Gâche ^  Gachotte,  Var 
chon,  Gâçon,  Gaucon,  Gation  (t  dur). 

*  Gâïaw,  adj.  quai.,  visqueux,  —  souillé  de 
gluante  ;  fém.  gâïawce.  Var.  Gâteux  (Cordier). 

*  Gàïer,  V.  act.,  tremper  dans  Teau.  T>''aiguaj 
Géiïé,  sali  de  boue  liquide.  ||  *  Baigner,  aîguayer  1 
vaux. 

«  Tantost  après  on  veut  tirer 
De  lleau  pour  gayer  les  chevaux.  » 

(COQUILLARD,  A' V*  «i< 

*  Gàïeuil,  subst.  masc,  sorte  de  mare  où  Ton  1 
où  l'on  aiguaye   les    chevaux.  Var.    Gâioïe.   —  \ 

VEUIL. 

Gaïezotte,  subst.  fém.,  serpette.  Eq.  :  *  Sarpotti 

BILLON. 

Gaîgne,  subst.  fém.,  gain,  bénéfice,  profit. 

c  Vêla  de  la  repue  grant  gatgne, 
Pourtant  ayez  en  souvenir.  » 

(Villon  ?  Repues  franches,  XV*  sii 

Gaîgnie,  V.  act.,  gagner.  Gaigne-petit^  émoultu 
de  Paris,  XVP  siècle,)  Var.  Gâgnie,  Gâgni,  Ga 
Gangni,  Guigni,  Waignie, 

«.  Loyalement  leur  pain  gaignent, 

Car  cmbler  (voler)  ne  tollir  ne  daignent.  » 

{Roman  de  la  Rose,  XII*  sU 

«  Chascun  an  gnaignoil  xx  sols. 
Tant  qu'il  ot  espargnie  xx  livres.  » 

(RUTBBBUF,  XIII*  sii 


Digitized  by 


Google 


6  — 

la  jonèce 

'ichesse 

re  en  avant.  » 

{YsopetIL  XIV  siècle.) 

de  ces  jors  un  baceler  qui  del 
seur  que  ot  que  cuideriés  vous 
gneuree  ne  mise  a  vo  lit.  » 
sin  et  NicoletCy  XII*  siècle.) 

me7*ent  le  mesme  bien  et  firent 

Saincteté  chrestienne,  Î637.) 

,  bique.   Caillot^  cabri.  — 
de  foin  dans  les  pre's.  Éq.  : 
:tte. 

le  trépied  en  bois  brut.  V. 
is  à  trois  branches  que  Ton 
eux  roues  pour  soulager  le 
Il  Par  dénigr.,  femme  sè- 
irf'  gaille,   c'est  une  grande 

meurtrissure  sur  le  devant 
ême  aux  environs  de  Saint- 

Tenfants  qui  consiste  à  lan- 
tite  pierre  dressée  qui  est 
qui  signifiait/?ierre  ou  cail- 
ninutif  galet.  Nos  ancêtres 
lies   formées  de  pierres  en- 

ient  après  être  sortis, 
ux,  et  casslrent  les  vitrée.  » 
{Muse  normande.) 

opin,  polisson,  vaurien  ;  t. 
,  en  Picardie,  en  Franche- 
.  Éq.  :    Galmiche. 
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Galeil,  subst.  fém.,  tarte  commune.  Du  v.  m 
réjouissance. 

a  Soit  l'aventure  bonne  ou  maie  : 
Rire,  plor,  courroux  ou  gale.  » 

(Alain  Chartier,  .YV*  8 

*  Gauche,  subst.  fém.,  galette  commune.  V.  Qi 
Jeu  de  bouchon.  En  Berry,  galoche.  V.  *  Patard. 
liche  devache^  gaillet,  caille-lait  (Cordier).  V.  Doi 

*  Galocheil,  subst.  masc,  vaurien,  vagabond.  G< 
aller  çà  et  là,  errer  (Monet).  V.  Vaugander.  ||  En 
laisse  tomber  ses  bas  sur  ses  talons.  On  dit  aussi 
galoche  (Cordier). 

Galoïere,  subst.  fém.,  terrain  sec,  aride,  ingr 
Galoïe.  —  V.  Cacuzolle. 

*  Galope  (à  la),  loc.  adv.,  à  la  hâte,  sans  soin,  si 
caution.  *  J'a  écrit  ma  lottre  à  la  galope,  à  la  hât( 

*  Galvauder,  v.  act.,  gâcher  la  besogne.  D*où  g 
ouvrier  inhabile.  ||  Prodiguer,  gaspiller.  L'ai  g 
tourtout  s'biriy  il  a  dissipé  tout  son  bien.  De  m 
roman  et  en  picard.  Galvaud,  dissipateur,  ||  Alté 
substance  en  y  en  mêlant  une  autre  de  qualité  inf 
S'vin  ost  toûjou  galvaudé,  son  vin  est  toujours 
gâté,  sophistiqué.  V.  Trigauder. 

*  Gambeil,  subst.  fém.,  enjambée  ;  t.  de  jeu.  D( 
en  Berry.  De  jambe,  qui  se  dit  cambe  en  Langu 
gambe  en  Picardie.  D'où  gambade  et  ingambe»  D 
que  gamba,  jambe. 

«  Avoue  li  quens  Loys  de  Blois  et  H  quens  Hues  de  S 
qui  malade  estoit  d'une  grant  maladie  de  goule  qui  le 
gambes  et  es  pies.  » 

(VlLLBHARDOUlN,  A7/*  8 

a  Ej  sus  guéri  d'ech'keu  d'fleuret 
Qui  m'avoait  perché  ma  gambe.  » 

(Vieille  chan8on  pic 

«  Je  suis  guéri  de  ce  coup  de  fleuret  qui  m'avait  percé 
be.  » 
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Gambillons,  (//  mouill.),  subst.  masc.  pi.,  fatigue  dans 
les  jambes  après  une  marche  forcée.  Ta  los  gambillons, 
j'ai  les.  .  .  .—  De  gambille,  jambe;  popul. 

*  Ganguiller,  V.  act.,  secouer  vivement  une  personne 
debout,  de  manière  à  compromettre  son  équilibre.  ||  *  Se 
ganguiller j  se  dandiner,  —  se  balancer.  Eq.  :  Clambocher, 

GaMBLOCHIE,    HOLIEIL. 

*  Ganguilleuil,  subst.  masc,  toute  balançoire.  Éq.  : 
Chairteuil,  Holiotte,  Cambarlieure,  Carambochoîe. 

Gargueutlson,  subst.  masc  ,  renvoi  amer,  cuisant,  de 
Pestomac  dans  Tarrière-bouche  et  Toesophage.  Var.  Cœur- 
cueilson.  —  Éq.  :  *  Cueuiljant. 

Gaûdâ,  subst.  masc,  jars,  mâle  de  Toie.  Var.  Gaudeil, 
Gaudî.  —  V.  OcÂ. 

Gàwin  ,  subst.  masc,  expression  péjorative ,  gâteau 
grossier,  mal  tourné,  manqué.  Eul  ne  fd  qu'  daw  gâwin, 
elle  ne  fait  que  du  gâteau  grossier,  détestable. 

*  Geilte,  subst.  masc,  gîte.  *  Penre  in  ytfe  au  geilte, 
prendre  un  lièvre  au  gîte.  ||  Pièce  de  bois,  seuil  dans  lequel 
s'engagent    inférieurement    les    montants     d^une    paroi. 

Il  Subst.  fém.  *  Airiver  pou  lai  geilte,  arriver  pour  la 
gîte,  pour  rheure  où  Ton  se  couche.  Ta  païé  mai  geilte, 
j'ai  payé  ma  gite,  les  frais  de  gîte,  de  mon  coucher.  *  Te 
s'rat  toula  pou  lai  geilte,  tu  seras  là  pour  la  gite,  pour 
le  soir.  I|  *  Solive  sur  laquelle  repose  un  plancher  du 
rez-de-chaussée.    ||    Chantier  de  cave.  Eq.  :  Chant'yie. 

*  Gein,  subst.  masc,  équipe  d^ouvriers  travaillant  de 
front  dans  un  champ  à  une  même  besogne  et  sur  une 
même  ligne,  laquelle  s'avance  à  mesure  que  Touvrage  se 
fait.  —  En  picard,  gin  signifie  l'espace  que  parcourt  la 
faux  d'un  moissonneur. 

Gélïne,  subst.  fém.,  poule.  Vieux  mot,  même  signifi- 
cation. Se  trouve  encore  dans  quelques  lexiques.  —  Eq.  : 
Fouille. 
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«  Haste  (rôti)  de  porc  et  de  gelines 
Y  veissiez  a  grant  planteit  (en  abondanc 
(Guerre  de  Met: 

«  On  ne  11  lait  geline  n'oie, 
Bestes,  villes  ne  grainge  entierre.  » 

a  Chacun  bourgeois  payera  chacun  an  à  la  Baint  Rei 

Une  touttc^  ainsi  qu'il  faisoit  avant  la  presenlc  franchis 

(Roussel,  Hiat  de  Verdun,  Preuvei 

*  Genette,  subst.  fém.,  genêt.  De  même  en  B< 
ramons  de  genette,  des  balais  de  genêt. 

n  Deux  cosses  de  genestea  pendant  en  chascun  d'iceulx 

(Comptes  royaux 

a  C'est  assavoir  de  branches  de  may  et  de  genesti 

(Comptes  royau: 

*  Gbormon,  (pr.jormoii),  subst.  masc,  bourbill 
blanchâtre  et  filamenteux  qui  occupe  le  centre  d 
d'un  furoncle,  etc.  S*tianf  ost  quasi  guérie  V  gec 
sauté  fue,  son  clou  est  presque  guéri,  le  bour 
est  sorti.  ||  *  Germe,  œil  de  la  pomme  de  terre 
quand  il  se  développe  dans  la  cave  ou  le  cellier  i 
che  des  beaux  jours.  D'où  dégeormerj  enlever  h 
avec  la  main. 

*  Gerbeilre,  subst.  fém.,  ouverture  au  prem 
par  laquelle  on  passe  les  gerbes  pour  les  dépose 
grenier.  Var.  Jarbaïere,  —  Éq.  :  Jarbresse. 

Geron,  subst.  masc,  giron.  V.  Gevron,  Igiro 

«  Et  tient  la  femme  un  chien  en  son  geron,  et  l'homn 
la  main  h  la  teste.  » 

(Invent,  de  Louis  d'Anjou,  Î3t 

*  Geurneil,  subst.  fém.,  littér.  gironée,  la  ce 
du  tablier  qu'une  femme  a  devant  soi  En  Berr 
née.  De  giron.  Var.  Girnate. 

GiBLER,  V.  neut.,  sauter,  ruer;  se  dit  surtout 
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luser  à  la  manière  des  jeunes  agneaux, 
:.  Var.  Giber. 

îsque  muet),  subst.  fém.,  giffle,  soufflet, 
is,  gonflement  inflammatoire  des  glan- 
eille.  Uai  los  giffieus,  il  a  les  oreillons. 

asc,  sorcier.  D'où  engineauder^  ensor- 
us,  génie,  dieu  tutélaire  (Cordier).    || 

N). 

asc,  grand  gobelet  de  terre  cuite  pro- 

des  boissons.  Éq.  :  Chauvot.    ||   Jars, 

Gaudà,  Ocà.    Il    Petite  cruche   de  grès 

IQUE. 

:.,  glaïeul,  iris  faux  acore.  Iris  pseudo^ 
!  gladius^  épée  (Cordier),  ou  mieux  de 
iolus,  V.  DiÂ. 

ubst.  fém.,  narcisse  des  prés,  Narcissus 
Ann,  (Nicolas). 

V.  neut.  Le  tonnerre,  le  canon  font 
res  ;  les  vasistas  d'une  voiture,  d'un 
t  pendant  la  marche  quands  ils  sont 
s  ne  connaissons  pas  de  verbe  français 
flotter. 

;ubst.  fém.,  benoite  commune,  Geum 
«Nicolas). 

quai.,  vaniteux,  pédant.  Var.  Doriaw. 
riaw,  on  sai  bin  d'où  c'  que  f devins^ 
glorieux,  le  pédant,  on  sait  bien  d'où 

ton  origine.  V.  Faraud.    ||    Loriot.  V. 

fém.,  petite  flaque  d'eau.  Var.   Gloïe. 

lasc,  glouton,  goinfre.  De  même  en 
1.  V.  mot,  même  signif.   En  celtique, 
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glout  veut  dire  glouton,  [Glou,  gourmand,  friand  (Cqr- 

DIER)].  V.  GOULIPAN. 

a  Un  leu  qui  fut  de  maie  part, 
Glout  et  enfruns  et  de  mal  art, 
S'enossa  par  mésaventure 
D'un  08  d'une  chièvre  moult  dure.  » 

{Ysopetll,  XIV 

a  Qn'ai  si  bon  glout 

Que  n'goûtie  d'tout.  » 

yDicton  popx 

Glouton,  subst.  masc.  On  appelle  glouton  des 
différentes  variétés  de  caucalides,  tous  lés   lappa 
danes.  (Eq.  :  Tignon,  Marron),  et  la  renoncule  des 
Ranunculus  arvensis  (Éq.  :   Gratterê  ?),   parce  q 
fruits  s^attachent  aux  vêtements  (Nicolas). 

GouLiPAN,  subst.  masc,  glouton,  goinfre.  Éq.  : 
Goulafre,  Goulandâ,  Gueulard. 

'  Gnaf,  {gn  doux),  subst.  masc,  savetier.  De  i 
picard  et  en  normand.  Ce  surnom,  loin  d'être  in 
est  peut-être  dû  à  l'activité  du  savetier.  En  effet, 
mot  gnave  signifie  diligent  (Rabelais).  N^est-ce  p 
Topinion  de  La  Fontaine  quand  il  dit  : 

«  Si  sur  le  point  du  jour  parfois  il  (le  financier)  somm 
Le  savetier  alors  on  chantant  l'éveillait.  « 

(Le  Savetier  et  le  Fina 

«  Vingt  ânes  attelés,  trottant  d'un  pas  égal, 

Traînent  le  fier  Raulin,  des  gnafa  le  coryphé 

Cent  faisceaux  de  tranchets  lui  servent  de  tn 

(Lalleman,  la  Campe 

*  Gnû,  Gnûfe  {gn  doux),   adj.  quai.,  neuf,  neuv 
gnû,  écu  de  six  livres. 

«  On  trouve  bien  en  Veseneuf, 


Soie,  sandel,  draip  d'or  tous  gnus,  » 

(Guerre  de  Metz, 

Go,  subst.  masc,  fossette  que  creusent  les  enfai 
jouer  à  certains  jeux.  Éq.  :  Pot. 


Digitizedby  VjOOQIC      


—    .102    — 

'  Goberger  (a*'),  v.  pronom.,  prendre  soin  de  soi,  se  bièh 
nourrir,  éviter  de  se  fatiguer.  Syn.  S'dodiner. 

*  GoDELLE,  subst.  fém.,  vache.  Plaisamm.  ou  îroniq. 
Éq.:  Goguette,  Carminé,  Tapette,  Crohelle. 

*  Godenser,  V.  act.,  railler,  plaisanter.  TnCa  aimeusé  à 
Tgodenser,  je  me  suis  amusé,  plu,  à  le  plaisanter,  à  le  rail- 
ler. Éq.  :  Harer. 

*  GoDiN,  subst.  masc,  bouvillon.  *  Godinot,  jeune  go^ 
din.  Du  v.  mot  ^4m,  mignon  ?  Var.  Godenot,  -  Éq.  : 
BuLOT,  Robin. 

*  GoDiNOT,  subst.  masc,  fleur  de  diverses  renoncules, 
qui  croissent  dans  les  prés,  dans  les  lieux  ombragés  et 
humides.    ||    —  V.  Godin. 

*  GoDOT,  subst.  masc,  verre  à  boire.  De  godet,  v.  mot, 
vase  à  boire.  Gadat  à  Metz.  —  *  Godot  d'bian-fer^  go- 
belet de  fer-blanc  Var.  Gc  dat.  —  Godât  daw  bon  Dit^, 
populage  des  marais,  Caitna palustris,  Linn.  On  rappelle 
aussi  Pisse^aU'lit  (NicoLAb). 

R  Enfants,  buvez  à  pleins  godets.  « 

(RabelaisO 

*  GoïE,  subst.  fém.,  renflement  noueux  à  rexirémiié 
d'un  bâton.  —  *    Gototte,  poire  dure  en  forme  de  goïe. 

*  Goïoteil,  arbre  qui  produit  des  goïottes.  \\  Adj.  quaL, 
gueux.   Il  Gourmand,  goinfre  (Cordier).   V.  Goulafre.    |1 

*  Jeu  d'enfants  qui  consiste  à  faire  arriver  une  petite 
boule  de  bois  dans  un  go  ou  fossette,  tandis  qu^un  des 
joueurs,  armé  d'une  goïe,  lui  en  défend  rentrée. 

*  Gôïe,  subst.  fém.,  linge  fripé  sans  valeur.  De  même 
en  picard.  D'où  gàïer,  friper,  salir  un  tissu  quelconque. 
Éq.  :  Glaude. 

*  GoMÈ,  subst.  masc,  sorte  de  récipient  cylindrique  fait 
d'ccorce  et  ordinairement  d'une  seule  pièce  (Cordier), 
sauf  le  fond.  Ce  récipient  est  surtout  fait  par  les  enfants 
qui  vont  cueillir  des  fraises  dans  les  bois.  Ils  font  aussi 
des  g^ome^  avec  de  grandes  feuilles  de  bardane  dont  ils  re- 
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lèvent  les  bords  qu'ils  maintiennent  avec  des  épingl 
des  épines.  —  Gomeau,  autrefois  ffomel,  signifie  un 
Teau  en  Beauvoisis  (Ménage). 

GÔMOUNOTTE,  subst.  fém.,  repas  à  Toccasion  d'un  1 
me.  Vont/d  eune  balle  gôraounotte,  ils  ont  fait,  don 
bon  repas  à  l'occasion  du  baptême.  Éq.  :  Batïzâte. 

GoRicAND,  adj.  quai.,  gourmand.  Gormandise.  goui 
cjîse^  —  et  au  pi.,  friandises. 

«  Après,  Sire,  je  vous  demande 
S'elle  boit  trop  ou  est  gormande.  » 

(Le  Conseil  au  nouveau  mai 

a  Ils  mangeront  de  quelque  friandise 
Et  n'apprendront  que  toute  gormandise.  » 
(Antoine  du  Saix.  l'Esperon  de  discipline,  XVI'  siè( 

*  GossER,  V.  act.,  gaver.  T seuil  gossé  d'poues,  y 
repu  de  pois.  Eq.  :  Gaffkr.  De  gaffe,  gésier. 

'  Gou    d'lue  ?  interpellation    interrogative   et  pla 
qu'emploie  parfois   celui  qui,  tenant  un  œuf  à  la 
semble  menacer    quelqu'un  de   le  lui  lancer  :  sur 
ponse    affirmative    de   la  personne  à    qui    Ton    s'ad 
rinterpellateur  peut  lui  laficer  Tœuf. 

*  GouGELLE,    subst.   fém.,    fouet    de    charretier. 
Agourgelle,  —  Éq.  :    Gourgie,    Acourgie,    Chesse 
Varge. 

OouiLLE,  subst.   fém.,  cuillerée  de  pâte  épaisse  ci 
feau,    puis  assaisonnée  de   crème   ou  de    beurre. 
•  Knep. 

*  Godjard,  subst.  masc,  homme  de  rien,  goujai 
même  à  Metz.  V.  mot,  même  signification.  En  p 
domestique  de  ferme.  ||  Gâteau  épais  et  lourd 
gqyère,  v.  mot,  espèce  de  tarte,  d'où  gougère. 

<'  Faisant  tartes,  fljins  et  goyùrcs.  » 

(Rahkl.^ 

*  GouJOTTE,  subst.  fém.,    ouverture    d'une    pocl 
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côté.  Gogette^  en  picard,  fente  de  la  poche  d^une  robe. 
Éq.:  Cagnotte,  Cajolotte. 

GouLAFRE,  subst.  m&sc,  goinfre,  gouliafre,  glouton.  En 
Berry,  goulafre,  goulipard  ;  en  picard,  galafre,  goulafre\ 
dans  TAnjou,  goulipate  ;  galliofre,  en  idiome  toulousain. 
Éq.  :  Glout,  Goulandâ,  Goulipan,  Goïe. 

Gourde,  ad),  quai.,  engourdi.  Mains  gourdes.  Éq.  :  Ni- 
CES,  Sottes. 

«  Les  mains,  ie  les  ay  si  gourdes,  que  ie  ne  sçaispas  seulement 

escrire  pour  moy.  »  „ 

(Montaigne,  Essais.) 

GouRGiE,  subst.  fém.,  fouet  de  charretier.  Var.  Gour- 
gire.  —  V.  GouGELLE.  —  Corgie  et  courgie,  v.  mots,  même 
signification.  Ifescourgée, 

«  En  sa  main  droite  une  corgie.  » 

(Perce  val). 
«  A  or,  et  d'or  fu  li  basions, 
Où  la  courgie  cstoit  noée.  » 

(Gauvain). 

«  En  cestuy  an  1349  dessus  dit,  au  moys  d'aoust,  s'esmeut  au 
royaume  de  France  en  aucunes  parties  des  gens  qui  se  batoientde 
courgies  de  trois  lanières,  » 

{Hist.  des  Flagellants,  XIV*  siècle.) 

«  Jointes  mains  tenons  Vescourgie  » 

{Cantique  des  Flagellants,  XIV'  siècle.) 

*  GouTTEROT,  subst.  masc,  mur  sur  lequel  s'appuient 
les  chevrons,  les  gouttières.  En  Berry,  goutteriau. 

Gouvernance,  subst.  fém.,  direction  des  affaires,  de  la 
conduite. 

0  Madame,  je  vous  ay  compté 
De  vostre  cueur  la  gouvernance.  » 

(Ch,  d'Orléans,  ballade  A*A7/.) 

a  Jeunesse  sur  moi  a  puissance. 
Mais  vieillesse  fait  son  csfort 
De  m'avoiren  sa  gouvernance.  » 

(Cn.  d'Orléans,  -YV^'  siècle.) 

*  Gouviller,  (//  mouilL),  v.     act.,    bousiller,    faire  de 
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mauvaise  besogne.  D'où  [gouvillorty  ouvrier  peu  soignei 
gâeheur  d'ouvrage,  —  et  gouvillonner ,  gâcher  Touvrfi 
(Cordier)]. 

*  Grâce,  subst.  fém.  *  Sous  voûte  grâce,  formule 
politesse  employée  quand  on  a  nommé  quelque  chose 
malpropre.  Tva  chorger  daw  feumier^  sous  voûte  grâ 
je  vais  charger  du  fumier,  sauf  votre  respect.  —  On 
aussi  *  sous  voûte  respect,  et  o  v'respeciant,  en  vous  r 
pectant. 

«  Ça  voûte  graice,  ce  n'a  m'  selet, 
J'évons  pu  d'eignez  que  j'  n'évin.  m 

{Vieux  noël  patois. 

Graffigner,  V.  act.,  griffer,  égratigner.  Var.  Égrafign 
—  Eq.  :  Grimer. 

*  Grainche,  subst.  fém.,  grange.  Var.  Greiche,  Grê^ 
Grégette, 

a  Pour  refaire  les  palis  autour  de  la  grainge.  » 

{Ann.  du  Barrois,  135i.] 
<i  On  ne  li  lait  geline  n'oie, 
Bestes,  villes  ne  grainge  entierre.  » 

«  Il  n'y  lassent  grainge  ne  court 
Qu'en  feu  no  soit  tout  embrasée.  » 

(Guerre  de  Metz,  13'H. 

*  Grand,  adj.  quai.,  pour  jgrande,  avant  une  consor 
ou  une  h  aspiré.  *  Ine  grand  gâche,  une  grande  jille, 
•  ine  grand  hotte,  une  grande  hotte.  Cet  adjectif  était  k 
jours  invariable  quand  il  précédait  immédiatement 
nom.  M.  F.  Génin,  qu'on  cite  volontiers  en  pareille  n 
tière,  Ta  démontré  dans  son  ouvrage  Des  variations 
langage  français,  p.  226  et  suivantes.  Les  exemples  ab 
dent  d'ailleurs.  Il  en  est  de  même  de  méchant. 

a  Nous  mismes  tout  en  grand  destruction.  » 

(Chanson  de  l'jQi. 
«  Vous  dévoriez  avoir  au  cœur  grand  honte. 

{Chanson  sur  le  siège  de  Mézières,  i,r28. 

20 
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f  Tuas  fait  le  moine  voler, 
Par  force  de  tes  grans  richesses.  » 

[Chanson  contre  Hwjues  Aubriot,  ÎSSL 

*  Grand,  adj.  quai.,  long.  *  Ine  grand  perche^  une 
longue  perche.  —  '  Penre  le  pue  grand,  prendre  le  plus 
long  (chemin).  —  *  Trouver  V temps  grand,  trouver  le 
temps  long.  —  *  Vost  aton*deu  tout  de  5'grand,  il  est 
étendu  de  tout  son  long.  —  Grand  cKmineiL  Cette  che- 
minée monumentale  de  cuisine,  inconnue  aux  Vouthons, 
mais  que  Ton  trouve  encore  sur  plusieurs  points  de  la 
Meuse,  a  un  développement  considérable.  La  hotte,  en 
forme  de  pyramide  quadrangulaire  tronquée,  appuyée 
contre  un  mur  vertical,  a  pour  longueur  au  bas  celle  de 
la  pièce,  trois  mètres  au  moins  de  largeur  à  la  base  et 
I  m.  5o  sur  80  cent,  environ  au  sommet.  Malgré  son 
ampleur  démesurée,  cette  cheminée  remplit  mal  son  but 
principal,  qui  est  de  conduire  au  dehors  la  fumée  du 
foyer  et  du  four,  mais  elle  procure  un  peu  de  lumière  à 
1a  pièce,  qui  se  trouve  alors  placée  entre  deux  chambres 
prenant  jour,  Tune  sur  la  rue,  Tautre  sur  le  jardin.  On 
suspend  dans  cette  vaste  cheminée  le  lard,  les  saucissons, 
les  jambons,  qui  sont  à  la  fois  séchés  et  fumés  lentement, 
ce  qui  a  contribué  à  leur  réputation.  Le  nombre  de  ces 
cheminées,  froides  et  encombrantes,  diminue  chaque  jour 
et  bientôt  ce  ne  sera  plus  qu'un  souvenir. 

Gràou  {crier)j  quémander ,  solliciter  de  tous  côtés. 
[Grdou  !  cri  des  bouchers  en  quête  de  veaux  à  vendre.  ^ 
Porter  à  grdou,  porter  quelqu'un  à  califourchon  sur  son 
dos  ou  sur  ses  épaules  (Cordier)].  V.  Caw-billaw,  |1  Gras- 
hoùh,  porc  gras.  (Deuxnouds-devant-Beauzée.) 

Gravi,  subst.  masc.  véron.  Éq.  :  Chacà  ,  Jaun^  , 
Chawi. 

*  Gravouiller,  v.  neut.,  gratter  au  fond  d'un  ti*ou  (A. 
Jeannin)  au  moyen  d*une  baguette,  d'ufie  broche  de  fer, 
ou  simplement  du  doigt.  Var.  Gravouilli. 
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Grawutte,  subst.  fém.,  pie,   agace.    Éq.  :  Agage,  J 

BiCHEBOIS. 

*  Grâziller,  (//  mouill.),  v.  neut.,  se  dit  de  la  c] 
meurtrie,  enflée,  qui  crie  un  peu  sous  le  doigt  quand 
la  presse. 

Grf^.  Il  me  fait  gré  de  mes  parents,  dit  un  enfant 
les  a  quittés  ;  il  me  fait  gré  de  mon  pays,  dit  un  so 
qui  s'en  éloigne.  Ce  mot  marque  Pennui,  la  peine  qi 
quefois  insurmontable  qu'on  éprouve  quand  on  est  se 
ré  de  ce  qu'on  aime.  Le  français  populaire  a  ces  expi 
sions  synonymes:  Je  suis  en  ma/ de...,  il  me  fait  en  \ 
de...,  qui  ne  sont  pas  non  plus  françaises,  mais  qui  pc 
ront  aider  à  nous  faire  comprendre  de  ceux  qui  les  c 
ploient.  Var.  Gri^  Agrie.  —  Gritéy  ennui,  nostalgie. 

*  Grémês,  subst.  masc,  bouillie  grossière  faite  de  fi 
ne  et  de  lait.  Tmaingerons  dos  grémés  tantoue,  n 
mangerons  des  grémês  tantôt.  —  De  grumeau.  Var.  G 
mes  (A.  Jeannin).  Éq.  :  Gaillés. 

*  Greuil-ler,  V.  neut.,  grelotter,  trembler  de  froid,  n: 
non  de  peur.  Eq.  :  Trom'bier. 

*  Greumillon,  (//  mouill.),  subst.  masc,  grumeau,  p 
celle  coagulée  d'un  liquide.  Le  lait  tourné  se  met 
greumillons^  ainsi  que  Teau  de  savon  quand  elle  conti 
du  plâtre.  Guermillon  et  gremillon  en  Berry. 

*  Greus,  subst.  masc,  sons  de  blé,  de  seigle,  etc. 
grut^  pour  gruau  (Ménage).  Var.  Greutes,  Grus^  Grue 
Guches,  Gréches,  —  Eq.  :  Burtons,  Bultons.    ||    *  Roi 
seurs  au  visage.  Vai  dos  greus,  il  a  des  rousseurs. 

n  Et  au  commencement  leur  doit-on   donner  de  l'avoine  mes 
avecques  bran  que  aulcuns  nomment  gruis  ou  tierceul.  » 

(Jehan  de  Brie,  le  Bon  Berger,  XVI'  siècle.) 

«  Le  boulanger  doit  gagner  en  la  fournée  de  pain  4  denien 

les  gru8,  » 

(Doc.  Vo8(j.j  XIV*  siècle,  citât,  de  M.  HAifXANT.j 

*  Grevîller,    V.  neut.,    gratter  légèrement  de  niani( 
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à  produire  un  bruit  analogue  à  celui  que  font  des  écre- 
visses  vivantes  enfermées  dans  un  panier.  Se  dit  surtout 
des  souris,  des  rats  et  d'autres  petits  rongeurs.  —  Gre- 
viller  se  dit  également  des  souris  qui  courent  çà  et  là  tout 
effarées,  quand  on  démolit  une  meule  de  céréales,  par 
exemple,  où  elles  ont  élu  domicile.  Var.  Grevisser,  Gre- 
vissate,    \\   Chatouiller.  V.  Caquiller. 

*  Grigner,  V.  act.,  grincer.  De  même  en  Berry.  Éq.  : 
Chigner. 

«  Le  roi  (Edouard  III)  grigna  les  dents.  » 

(Froissart,  XIV*  siècle.) 

*  Grillot,  subst.  comm.,  grillon.  Éq.  :  Chantri.  || 
Cricri,  —  cigale. 

*  Grimaces,  subst.  fém.  pi.,  façons,  cérémonies  plus  ou 
moins  polies,  plus  ou  moins  sérieuses  que  font  certaines 
personnes  quand  on  leur  offre  quelque  chose.  —  Grimant 
ciefiy  qui  fait  des  grimaces,  Syn.  Aties. 

Grimon,  subst.  masc,  chiendent.  De  gramen.  Var.  Gré-- 
mon,  —  V.  Chindo,  Dégrimounaïe. 

*  Grimouler,  V.  neut.,  grommeler,  trouver  à  redire  aux 
moindres  choses,  gronder  à  tout  propos.  Grimouner  en 
Berry.  Eq.  :  Gribouillie,  Ragouner,  Grougner. 

*  Grimpette,  subst.  fém.,  grimpereau.  Éq.  :  Rampolie. 

*  Gripot,  subst.  masc,  raidillon,  montée  courte  et  ra- 
pide. A  Brillon,  grippelot  ^Cordier).  Grippet  en  Berry; 
en  Picardie,  grimpette.  Aux  Vouthons,  caw-d'cue. 

*  Grivolé,  adj.  quai.,  tacheté,  moucheté.  Var.  Giloveté. 

—  Éq.  :  PiNTOLÉ,  Brigolé,  Fieuri. 

«  J'ai  chassé un  tas de  pestilentes  bestes cendrées, 

grivoléea,  »  (Rabelais.) 

Grombîre,  subst.  fém.,  pomme  de  terre.  Var.  Cromptre^ 
Gombtre,  Glombire^  Crombire^  Colombière^  Grondebirte. 

—  V.  Chérouïe. 

Gron,  subst.  masc,  groin,  et  par  dénigr.  visage,  Var. 
Grun.  Éq.  :  Frougnot. 
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Gronci,  V.  neut.,  faire  des  gestes  de  désobéissai 
iVgronce  me  !  ne  m'impatiente  pas,  obéis  ! 

*  Groue,  adj.  quai.,  gros;  fém.  groûsse.  De  même 
Berry.  —  *  Groûsse^  terres^  terres  fortes,  difficiles  à  eu 
ver.  —  *  Groûssie,  grossir.  —  *  Groûssesse^  grossesse 
*  Groûssoue,  grosseur. 

«  Cheveux  grou^  et  Ions  et  nielez  (annclés,  bouclés).  » 

(Merlin 
«  Le  col  fu  de  bonne  moison  (mesure), 
Grous  assez  et  long  par  réson.  » 

(Roman  de  la  Rose,  XIII'  siècle 

*c  Mais  le  bonhomme  ne  peut  partir,  ne  laisser  sa  femme,  el 
h  l'aventure  prins  et  mené  prisonnier  villainement,  et  est  bati 
paye  une  grousse  ranczon.  » 

[Les  X  Y  Joyes  de  Mariage 

*  Grougner,  V.  neut.,  grogner.  De  même  en  Berry. 
Pleurnicher  tout  bas  (A.  Jeannin).  —  Grougnon,  grogn 
de  mauvaise  humeur.  ||  Gronder  dans  ses  dents  à  t 
propos.  L'ost  toûjou  à  grougner  !  il  est  toujours  à  grogr 
il  trouve  à  redire  à  tout,  il  gronde  sans  cesse.  Var.  Gr 
gni,  —  V.  Grimouler. 

*  Grouzelle,  subst.  fém.,  groseille.  De  même  en  Bei 
où  Ton  dit  aussi  égruselle.  Marot  a  employé  grousi 
dans  ses  rondeaux.  Var.  Gru^aille,  —  *  Grou:(eleil^  g 
seiller.  Var.  Gro:{elaïe,  Grou\elaïe. 

a  Je  renconlris  un  grous  peurnier 
Qu'était  couvert  de  mêles  (nèfles), 
Je  m'en  seus  allé  pour  l'escouer, 
I  tombit  des  gruselles.  » 

{Ronde  burlesque. 

a  Qui  me  feit  marcher  ces  groiselles 
Fors  Katherine  de  Vauselles, 
Et  Noë  le  tiens  qui  fut  là.  » 

(Villon,  XV*  siècle.] 

*  Gruîotte,  subst.  fém.,  fressure.  M.  Gordien  trouve  di 
cruor  Tétymologie  de  gruîotte.  Nous  ne  sommes  pas 
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cet  avis,  et  nous  le  regrettons.  Un  foie,  joint  aux  pou- 
mons, suspendu  par  la  trachée-artère  à  Tctal  d'un  boucher» 
offre  de  loin  l'aspect  d'une  grue  pendue  paria  tête.  Aussi; 
dit-on  grue  dans  un  grand  nombre  [de  localités.  —  Af 
Bourges,  la  gruïotfe  se  nomme  encensoir^  ce  qui  paraît 
confirmer  notre  opinion.  Var.  Grue^  Gruette,  Gruatte. 

Dans  un  menu  du  5  janvier  i54.5,  donné  par  M.  Du« 
mont  (Hist.  de  SainUMihiel)^  ou  trouve  «  une  grue  de 
veau  7',  et  plus  bas  «  3  foies  de  veau.  » 

rt  Vant  le  bon  Dieu  qui  woit  das  ma  luette, 
Cet  agni-là  n'aveut  poit  de  gruette.  »^ 

(A.  Thiêbaitx.  l' Apôtre  et  le  Savetier.) 

(T  C'est  mi  d'hounneur  qu'ni  maingi  la  gruette,  w 

GuciE,  V.  açt.,  téter  son  doigt  ou  sa  lèvre.  Onomatopée 
(Cordier). 

*  GuELïETÊ,  subst.  masc,  étui  pour  mettre  des  aiguil- 
les. Vers  Longwy,  gueulté(M,  Glesse).  Var.  Gutie. 

GuEÔLTON,  subst.  masc,  frairie  déréglée.  Éq.  :  Gnouf- 
GNOUF.  Un  brave  homme,  à  qui  nous  recommandions  la 
sobriété,  la  tempérance,  l'économie,  tandis  qu'il  avait 
quelque  argent ,  nous  répondit  «  J'aime  mieux  faire  un 
bon  gnoufgnouf  que  tant  de  petits  gnafgnafs  ».  C'est  là 
un  des  côtés  de  !a  question  sociale. 

*  GuEURNEiL,  subst.  masc,  grenier.  Var.  Gueumate^ 
Gurnaie,  Gueumie,  Gurnie,  — Faux-gueumaïey  grenier 
sommaire  au-dessus  du   grenier   principal.    V.    Chauvà, 

SiNAÛ. 

u  Si  mon  bled  estoit  dans  mon  guernier,  et  li  guernier  fondoit 

ou   perçoit   en   telle   manière  que  mon  bled  cheist  en  un  autre 

guernier.*,  » 

{Philippe  de  Beaumanoir.)    / 

*  GûGNE,  subst.  fém.,  coup  donné  au  visage  en  pous- 
sant. En  Berry,  gueugne.  Var.  Gûgneily  Gûgnie.  (A. 
Jeannin).  —  Eq.  :  Grougnie. 
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'*  GûGNER,  V.  act.»  frapper  du  poing  le  visage  en  pou 
sani.  It  *  Faire  entrer  de  force  des  objets  dans  un  réc 
]:^7ent  qui  a  peine  à  les  contenir.  On  gûgne  du  linge  da 
un  sac,  des  effets  dans  une  malle,  etc.  ;  on  se  gûgne  se 
rfiême  dans  un  coin  pour  se  cacher.  ||  *  S'gûgnery 
heurter,  se  cogner  le  visage  contre  quelque  chose.  Vf 
Se  gugnie.  —  Se  dit  aussi  de  deux  personnes  qui  se  b^ 
raient  :  /  ^'gùgnint,  ils  se  cognaient. 

*  GûGNON,  subst.  masc,  quignon.  Éq.  :  Lifon,  Chi 
FON,  Orson. 

Guî  !  exclamation ,  cri  de  joie  très  commun  il  y 
trente  ans  à  Hennemont,  éclatant  vivement  trois  fois  i 
suite  à  intervalles  assez  éloignés  sur  un  même  ton  ms 
crescendo,  «  Cet  usage  se  perd,  nous  écrit  M.  Lerebou 
let,  mais  j'ai  encore  présente  à  la  mémoire  cette  exclam 
tion  stridente  et  presque  sauvage.  Le  soir  surtout,  ei 
dominait  le  bruit  du  bal  et  des  joies  exubérantes  de 
fête  patronale  et  des  vendanges.  » 

GuicHELOT,  subst.  masc,  petite  porte  pleine  s'ouvra 
dans  une  grande  (A.  Jeannin.)  Diminutif  de  guichet. 

*  GuiLLÀ,  subst.  masc,  quille  centrale  du  jeu.  Ta  aibi 
teu  /'guillà,  j'ai  abattu  la  quille  du  centre.  On  la  nor 
me  aussi  *  Nieuf,  —  Éq.  :  Dame. 

*  GuiLLE,  subst.  fém.,  quille.  D'où  guilleilj  celui  q 
redresse  les  quilles  abattues  et  qui  renvoie  la  boule  ai 
joueurs.  Quelquefois  les  joueurs  font  cette  corvée  à  tour  < 
rôle.  V.  *  R'guilloue. 

GuiLLiE,  V.  act.,  lancer  avec  force  et  impatience.  Tl 
fà  guilli  hen  Ion  Si  cô  d'pie,  je  Tai  lancé  bien  loin  d'i 
coup  de  pied.  Var.  Cuiller.  —  V.  Beurder,  Veurder. 

GuiON,  subst.  masc,  aiguillon  d'insecte,  Var.  Guiot.  ■ 
V.  Seïlton. 

Gûzache,  subst.  masc,  sorte  de  plancher  formé  de  pi( 
ces  de  bois  et  de  pierres  ou  de  briques  interposées  ;  ( 
plancher  se  place  ordinairement  au-dessus  des  celliers 
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des  eaves,  quand  on  veut  épargner  la  dépense  d'une  voûte 
ou  que  celle-ci  n'est  pas  possible. 


H 

H  muet,   H  aspiré. 

*  Hagner,  V.  neut.,  respirer  avec  peine,  —  geindre.  *0« 
Vo'ietoûjou  hagner,  on  Tentend  toujours  geindre,  se  plain- 
dre. Var.  Hagnie.  —  Éq.  :  Geignie,  Tàgner,  Tanguer. 

a  Une  particularité  digne  de  remarque,  dit  M.  le  doc- 
teur Cordier,  et  que  cependant  je  ne  vois  signalée  nulle 
part,  c'est  que  la  lettre  A,  au  commencement  ou  dans  le 
corps  d'un  mot  (patois),  est  presque  toujours  un  signe 
d'onomatopée.  Je  m'étonne  qu'il  n^en  soit  pas  de  même 
en  français.  »  Cela  est  assez  juste  ;  mais  bien  des  A,  em- 
ployés dans  les  mots  français,  y  existant  de  par  Tétymo- 
logie  :  homme^  heure,  hostie^  honneur,  etc.,  échappent  à  cette 
observation. 

Hâte.  Je  n'peux  pue  haïe  !  je  n'en  puis  plus,  je  suis  sur 
les  dents. 

*  Haiyine,  subst.    fém.,  haine,  animosité. 

« Puis  lui  montra  haï7ie 

Pour  ce  que  mels  ama  sa  pucele  Sabine.  » 

(AuDEFRO Y-LE- Bâtard,  Ghana,  du  XII*  siècle.) 

C'est-à-dire,  puis  il  lui  témoigna  de  la  haine  parce 
qu'il  aimait  mieux  sa  chambrière  Sabine. 

«  Car  la  haïne  dure  encore  par  verte. 
Par  Loheraine  ot  par  Braibant  dalés.  » 

(Garin  le  Loherain,  XII*  siècle.) 

Halgoter,  V.   neut.,  travailler  peiner  sans  grand  profit. 
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Halgoteil,  qui  halgote,  —  Halleboter^  grapiller  (Li 
CHAT.)  En  Berry,  hallebotte^  grappe  oubliée  ou  dédî 
par  les  vendangeurs,  et  halleboter,  grapiller. 

a  Je  me  doune  au  diable  s'ils  ne  sont  en  nosire  clos,  et  tai 
coupent  et  ceps  et  raisins,  qu'il  n'y  aura,  par  le  corps-Di 
quatre  années  que  /iaHe6o/er  dedans.  » 

(Rabeu 

*  Halï,  subst.  masc,  hangar,  appentis  ouvert.  * 
los  fagots  \ou  rhali,  mets  les  fagots  sous  le  ha 
Quelquefois  Vh  est  aspiré. 

Halossaïe,  subst.  masc,  alisier  anti-dyssentérique, 
taégus  terminalis ,  arbre  à  feuilles  lobées  et  à  fruits  a 
libles  quand  ils  sont  blets.  Quoique  n'appartenant 
Talisier  allouchier  (V.  Olïeil),  ces  fruits  se  non 
allouches  aux  Vouthons. 

Han,  subst.  masc,  droit,  servitude  acquise.  Tavan 
au  puce,  au  fou,  à  la  vouïotte,  nous  avons  droit  au 
au  four,  au  sentier.  ||  Habitude  de  fréquenter  quelq 
Vai  /'han  cht  :{an^  (il  a  le  han  chez  eux),  il  les  fréq 
volontiers.  De  hanter,  Vh  de  han  est  aspiré,  n 
Tapostrophe  qui  précède.  ||  Dans  les  noms  de  1 
Han-les-Juvigny,  Han-sur-Meuse,  etc.,  le  mot  ha 
franc  heim,  signifie  habitation,  hameau. 

Hana,  subst.  masc,  embarras  ;  se  dit  surtout  d'un 
sonne.  Q«ehana!  Hamas,  v.  mot,  bagage.  —  En  p 
arnat  signifie  charrue,  et  harnas,  un  attelage  de  c 
chevaux  (Corblet).  Dans  le  Berry  ,  on  nomme  h 
tous  engins,  machines,  instruments  nécessaires  à  Tex 
d'une  profession,  —  et  aussi  une  chose  embarras: 
Var.  Harna. —  V.  Ogin.  |!  Vieille  défroque  (A.  Jea 
Du  patois  harnas,  harnais. 

Hand'laîe,  V.  act.,  nettoyer   les  écuries,  enlever 
mier  qui  est  sous  le  bétail.    Var.  Hand'ler,  Hand\ 
Éq.  :  Monder. 

Mand'loïe,  subst.  masc,  balai  d'écurie.  Syn.  Ram 
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Hangui-er,  V.  act.;  houspiller.  'Pva  t'/cb'e  hungui-er,  tu 
vas  te  faire  houspiller. 

*  Hanne,  subst.  fém.,  rosse.  On  nomme  ainsi  en  Nor- 
mandie  une  vieille  cavale   ruinée  (Huet).  Éq.  :  Carcan, 

QUIMBE,    CUEUIL. 

Mannequin,  subst.  masc,  feu-foUei.  —  L'ignorance 
attache  une  idée  superstitieuse  à  la  présence  des  feux- 
follets.  L'imagination  populaire  y  voit  des  âmes  en  peine, 
des  fantômes,  de  malins  esprits  ;  de  là  à  la  Mesnie 
d'Hellequin,  réunion  de  sorciers  allant  au  sabbat,  il  nV  a 
pas  loin.  Ne  serait-ce  point  là  Torigine  du  nom  patois  de 
ces  météores,  dus  à  la  combustion  spontanée  de  gSit 
inflammables  ?  Ailleurs  hannequin  signifie  loup-garou. 
Eq.  :  Flamion. 

«  Je  cuids  que  c'estoit  hellequin 
Et  tuit  li  autre  sa  mesnie  (suite) 
Qui  le  suivent  toute  enragie.  w 

{Romsin  de  Fauvel,  A7//'  siècle.) 

«  Martinot raspecteut  le  bon  Dieu 

Qui  met  des  hannequins  la  neut  au  pie  des  herbes.  » 
(A.  Thiébaux,  3far/tno/  le  violonneux.) 

Kaquin,  subst.,  paille  hachée.  D'où  haquineux,  haqui- 
noïe^  hache-paille. 

Harandoler,  V.  neut.,  faire  un  bruit  ennuyeux  en  se- 
couant quelque  chose  de  disloqué. 

Haraw^zé,  adv.  exclamatif,  marquant  Tétonnement.  Va 
la  bin  d'iai  harawzé  !  (en  voilà  bien  de  la  haraw\é!).  c'est 
bien  étonnant  î  (A.  Jeannin). 

*  Harcote,  subst.  fém.,  petit  râteau  de  jardinier.  De 
Tallem.  harke,  râteau.  D'où  harcoter,  aplanir  avec  la 
harcote  (Cordier).  Marque^  grand  râteau  de  charbon- 
nier. 

Hardaïe,  subst.   masc,    troupeau.  J'ai  mis  mes   bœufs 
au  hardaïe,  Var.  Hardie.  —  Éq.  :  Merde,  Troupe. 
Hargne,  subst.  fém.,  noise,  querelle,  dispute.  De  même 
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en  Berry.  Tt  toûjou  à  chercher  hargne  1  tii  es  toujour 
chercher  noise  1  —  Hargnaw,  hargneux. 

*  Harlam,  subst.  masc,  bruits  tapage.  Arlan^  cri  c 
nos  soldats  jetaient  jadis  quand  ils  voulaient  pil 
CMénage). 

Harondalle,  subst.  fe'm.,  hirondelle.  Var.  Haronde 
Hérondrelle.  —  Eq.  :  *  Alondre. 

*  Harpouiller,  (//mouill.),  v.  act.,  tirailler  quelqu 
par  les  vêtements.  —  S'^harpouillie,  se  disputer,  se  je 
Tun  sur  Tautre  (A.  Jeannin).  Var.  Harpouilli, 

*  Marquer,  v.  neut.  Je  ne  puis  plus  harquer^  je  ne  p 
plus  marcher,  me  traîner,  tant  je  suis  faible  ou  fi 
gué.  —  V.  Haïe. 

'  Hat,  subst.  masc,  pas  allongé,  enjambée.  A  Metz,  / 
D'^où  *  hâter,  ehjamber  un  fossé,  —  et  mesurer  une  d 
tance,  une  longueur  au  hat,  Syn.  Affranchie.  On  h 
d'une  enjambée,  on  affranchit  (franchit)  d'un  saut.  —  É 
Passeil. 

Hâtré,  subst.  masc,  mets  composé  de  foie  de  porc  i\ 
repas  fait  de  ce  mets.  XfcCians  le  hâtré,  à  vof  sarvi 
nous  fricassons  le  foie  frais,  à  votre  service.  JTaime  bit 
grue  en  hâtré,  j'aime  bien  le  foie  en  fricddelle.  V. 
mot. 

*  Haut-fer,  subst.    comp.    masc,  grande  scie  que 
scieurs  de  long  font  mouvoir  verticalement. 

Hava,  subst.  masc,  sorte  de  pioche  à  deux  dents  ( 
ployée  pour  décharger  le  fumier  dans  les  champs.  É( 
•  Crouchot. 

Havrelounie,  subst.  masc,  sorbier  des  oiseleurs,  S 
bus  acuparia  ;  fruits  rouges  en  corymbes. 

Hawçat,  subst.  masc,  houx.  On  le  nomme  aussi  lo 
piquant  (Nicolas). 

Hawce,  subst.  fém.,  toux  des  animaux.  Var.  Hay 
HaiP\e^  Heuilce^  Hawesse,  —  Eq.  :  Teusse. 

*  Hawê,  subst.  masc,  hoyau,  houe.  Var.  Ham,  / 
flatte,  Han/j  Hoïe,  Moheily  Houïa. 
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HAWLOT,'subst.  masc,  outil  en  forme  de  hoyau  tran- 
chant, au  moyen  duquel  le  tonnelier  polit  l'intérieur  d^ 
futailles.  ||  Outil  de  forme  analogue  qui  sert  au  sabotier 
à  ébaucher  les  sabots. 

*  Hawre,  subst.  fém.,  heure.  De  même  à  Longwy. 
Hiawre,  après  une  voyelle.  *  Ta  /'hawre,  tout  à  Theure, 
dans  un  instant.  Lost  hiawre,  il  est  temps.  Ny  ai  beîV 
hawre  !  il  y  a  longtemps  !  Ta  éveu  fà  do  irC  hawre  de  to^ 
j'ai  eu  fini  en  une  heure  (de  temps).  *  L'ai  éteu  in*  hawre  de 
r loche,  il  a  été  une  heure  (d'horloge).  Var.  Haure^  Hoûrey 
Hiare,  Hûre,  Hoire. 

«  .  .      .      Et  les  chiens  et  les  gens 

Firent  plus  de  dégâts  en  une  heure  dé  temps 
Que  n'en  auraient  fait  en  cent  ans 
Tous  les  lièvres  de  la  province.  » 
(La  Fontaine,  Fables,  le  Jardinier  et  son  Seigneur.) 

«  Quant  vint  li  houre  de  compiles 
Tuit  se  prenent  a  deslogier.  » 

{Guerre  de  Metz,  i32i.) 

<x  Scavès  qu'avint  a  cest  mardi 
Droit  à  ioure  c'on  sonne  nonne.  » 


a  Desconfis  yert  en  petit  d'oure.  » 


(Id.) 

ild.) 


C'est-à-dire  :  il  sera  déconfit  en  peu  d'heures. 

«  Sire  Girbert,  ensi  fu  Dieus  ocis, 
A  icelle  hore  que  Longis  le  feri.  » 

(Garin  le  Loherain,  XII*  siècle.) 

*  Hazà,  suBst.  masc,  hasard.  Çost  rf'hazâ  !  c'est  peu. 
probable.  L'A  de  hasard  n'a  pas  toujours  été  aspiré  ;  on  a 
même  écrit  ce  mot  sans  A. 

«  Garde-toi,  povre  douloureuse, 
De  toy  bouter  a  tel  asard  ! 

{Songe  doré  de  la  pucelle,  XIII*  siècle.) 

«  Aussy  disoit  le  franc-archer  de  Baignolot  :  N'azardons  rien,  à 
ce  que  ne  soyons  nazardés  !  » 

(Rabelais,  Pantagruel.) 
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«  C'est  la  mémoire  des  services  que  vous  m'avés  rendus  et  m 
amitié  qui  me  donne  ce  sentiment.  Profités-en  et  n'azardés  pi 
de  me  fascher  encore.  » 

(Louis  XIV  à  Colbert.) 

(t  J'ai  souvent  entendu  dire  à  des  personnes  très  savantes  et 
la  plus  haute  condition  :  mon  harangue^  mon  haquenée,  Vhal 
barde,  Vhasard,  » 

(MÉNAGE,  Observ.  sur  la  Langue  française.) 

«  Trop  mieux  vouldroit  les  eslire  par  dez, 
Car  à  l'hasard  ils  pourroient  estre  bons.  » 

(XV  siècle.) 
«  Ny  d'hazard  de  mort.  » 

(Brantôme.) 

Hazochi,  verbe  neut.,  s'épuiser  en  vains  efforts.  Qu'os 
ce  que  te  hazochçs  tant}  Pourquoi  te  fatigues-tu  ainsi  ( 
pure  perte  ? 

Hêille,  subst.  fém.  Quand  on  a  de  l'ouvrage  poi 
longtemps,  on  dit  en  avoir  pour  une  hêille. 

Herbe.  Ce  mot  entre  dans  le  nom  vulgaire  d'un  ce 
tain  nombre  de  plantes.  —  Herbe  à  Paris,  parisette 
quatre  feuilles.  —  *  H.  de  cawpasse.,  sédum  reprise,  joi 
barbe.  —  H.  de  Saint- Christophe.,  acte'e  en  épi.  V.  Chr 
TOPHORiANE.  —  H.  aux  fOies  (poux),  pédiculaire  des  m 
rais.  —  H.  de  siège,  orobranche  majeure.  —  H,  ai 
magiciennes,  circée  parisienne.  —  H.  aux  goutteux 
égopode.  —  H,  à  Vhirondelle,  stellère  passerine.  —  H. 
grandes  feuilles, —  à  larges- feuilles,  —  de  fosse,  néni 
phar  blanc,  Nymphéa  alba.  —  H,  aux  égrevisse 
Ranunculus  aquatilis,  et  aussi  les  potamots  à  feuilles  se 
siles  et  les  naïades.  —  H.  aux  mouches,  conyse  rud 
Conysa  squarrosa.  —  H.  de  Saint-Jean,  armoise  cor 
mune,  Arthemisia  vulgare,  —  H.  de  cawpure,  linai 
velvote,  Linaria  spuria.  --  H,  à  matelas,  massette  à  la 
ges  feuilles,  Tjrpha  latijolia-  V.  Rozie. 

*  Herbue,  subst.  fém.,  terre  siliceuse,  qui  se  bat  soi 
l'action  des  pluies,  et  qu'emploient  lès  ouvriers  pour  soi 
der  le  fer.  Éq.  :  Aubin. 
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Herde,  subst.  fém.,  troupeau  de  bêtes  à  cornes.  D'où 
herdier^  vacher.  Var.  Harte ,  Htte.  —  Eq.  :  Hardaïe  , 
Troupe. 

Herpi,  V.  act.,  herser.  De  hirpicem.  Herper,  herser,  v. 
mot  (XIIP  siècle).  —  Le  mot  herpe^  de  herpex  ou  Aer- 
pix  (Gasenedve)  devait  alors  exister.  Nous  ferons  remar- 
quer, sans  vouloir  en  tirer  de  conséquence,  que  ce  mot 
herpe  signifiait  aussi  une  harpe,  et  que  la  herse  triangu- 
laire et  la  harpe  ne  sont  pas  sans  avoir  une  certaine  ana- 
logie de  forme.  Var.  Harpe,  Herptre,  —  V.  Horcher. 

«  Sonnez.  .      .      .      .      . 

Orgues,  herpeSf  naquaires,  challeraoUes.  » 
(MoLiNET,  Chanson  sur  la  bataille  de  Guinetjate) 

(c  Un  fermail  d'or,  a  une  dame  esmaiUie  qui  tient  une  herpe  et 
un  petit  chenet  (chiennet)  blanc  auprès  d'elle.  » 

(Comptes  de  1389.) 

*  Heuche,  subst.  fém.,  porte.  De  même  à  Metz  et  vers 
Longwy.  Du  v.  mot  huis^  mêmesignif.,  d*où  l'expression 
encore  usitée  à  huis  clos,  et  les  mots  français  huissier  et 
huisserie.  *  Ne  dmore  mi  d'vant  Theuche,  ne  reste  pas 
dehors,  devant  la  porte.  *  Le  vlà  d'vant  /'heuche,  se  dit 
d'^un  homme  qui  vient  de  vendre  ou  de  donner  son  uni- 
que maison.  Var.  Heusse,  Usse,  Huche.  —  Éq.  :  Hue, 
Poûte. 

«  Étant  un  jour  l'apothicaire  en  sa  boutique  et  sa  femme  der- 
rière 17iu/«,  vini  unu  femme  de  la  ville.  » 

[Hepiamèron.) 

«  Il  ferma  le  petit  huis  sur  lui.  »  —  «  Quand  elle  fut  assurée  de 
son  bâton,  sut  très  bien  sortir  par  un  petit  huis  du  jardin,  p 

*  Heuche,  subst.  fém.,  huche,  pétrin.  *  Mo  V  pain  do 
lai  heuche,  mets  le  pain  dans  la  huche.  V.  Ma. 

Heucher,  v.  act.,  héler,  appeler  quelqu'un  de  loin.  En 
picard,  heucher  ;  en  berrichon,  hucher.  Var.  Heuchie.  V. 
HôYER,  Huïer.    Il    Crier  en  parlant.    ||    Heucher  (s%  se 
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percher,    —    se   placer   sur    un  lieu  élevé.  A»^  va 
heucher  ? 

«  Mort  crie  Rome,  et  huche  Reims.  » 

(HÉLiNAND,  Poème  de  la  Morty  A'VI^  sit 

« Votre  feu  père, 

En  passanl,  huchait  bien,  colhpôre.  » 

[Farce  de  Palhe 

«  Kt  harpins  de  Boorges  commença  à  huchier  ; 
Saint-Sépulcre  î  Avant,  Dex  !  venez  nous  aidie 
[Manuscrit  de  la  Bibl.  nation 

M  On  vait  huchant  parmi  les  rues 
Persil,  pourettes  et  laitues.  » 

(Guerre  de  Metz,  L 
«  Lors  dit  le  cuens  'comte)  :  «  Or  nous  taisons, 
Râler  me  veut,  car  on  me  /iwc/ie,  » 

«  Lors  Jeunesse  si  hucha  le  portier,  w 

(Ch.  d'Orléans,  Poésies,  .VV*  siè 

.,  Hiicher,  pour  appeler,  est  un  vieux  mot  français 
trouve    encore   dans   les  lexiques.  C'est  donc  à  tor 
Bèze  {De  pronunciatione),  dit  que  ce  mot  est  parti 
au  patois  picard. 

Heuchie,  y.  act.,  nommer.  Cma  qu^  te  /'heuche? 
ment  te  nommes-tu  ?  (A.  Jeannin).  Éq.  :  Hou-vie. 

Meurleu,  subsi.  masc,  moutarde  blanche,  plai 
graine;  Sinapis alba.  Éq.  :  Bl:re.  Dans  TAube,  grai 
beurre, 

*  Heursé,  adj.  quai.,  héiissé.  Sos  cKfaw  sont  he 
ses  cheveux  sont  hérissés.  Var.  Hirsu,  Hirsé^  Mo\ 
—  Au  iig.  "  s'heurser  signifie  se  rebiffer,  se  dresser  e 
d'un  antagoniste.  —  L^e  muet  s^élide  avant  un  /r  a 
sans  que  la  consonne  restante  aille  pour  cela  frapj 
voyelle  qui  suit  cet  h  ;  ainsi  ne  lisez  pas  s'eurser,  r 
Télision,  mais  aspirez  TA  comme  si  Télision  n'e: 
pas.  Cette  observation  s'applique  à  tous  les  exe 
analogues. 

Heuss'  a  mé  (A.  Jeannin),  litt.  poî^te  à  moi,  ma 
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porte  qui  s'ouvre  du  corridor  dans  la  cuisine.  Cette  dé- 
nomination suppose  que  plusieurs  appartements  ont  une 
entrée  dans  le  même  corridor,  qui  lui,  a  une  porte  exté- 
rieure commune.  Les  heuss'à  mé  sont  bin  coumoudeSy  les,,., 
sont  bien  commodes. 

Heutte  (4  toute),  \oc.  adv.,  à  tout  propos,  sans  discer- 
nement. De  même  en  picard  et  en  vieux  français.  —  On 
dit  aussi  *  à  tout  bout  de  chatnp^  quand  il  est  question  de 
paroles,  de  propos.  On  met  son  plus  bel  habit  à  toute 
heutte  ;  on  parle  de  son  fils  à  tout  bout  de  champ, 

*  Heutter,  V.  act.,  frapper  de  la  tête;  se  dit  des  bêtes 
bovines.  De  heurter,  Éq.  :  Coûner. 

*  Méyant,  adj.  quai.,  fém.  héyante  ;  bruyant,  fatigant, 
remuant,  ennuyeux.  Se  dit  des  personnes  et  surtout  des 
enfants.  Var.  Héïâlej  Aïdle,  —  Eq.  :  *  Assiaw,  *  Indîgne, 

*  Prodique,  Anorminé,  *  Déloïal,  Cauteleux. 

*  Hieilre,  adv.,  hier.  Var.  ITjrtre,  —  Éq.  :  Assô,  Acheu, 
OssEu. 

*  Hirche,  subst.  fém.,  herse.  Var.  Hisse^  Haïece.  — 
V.  Herpi. 

*  HocHE-cû,  subst.  masc,  hoche-queue  ;  nom  des  di- 
verses sortes  de  lavandières,  bergeronnettes  ou  motacilles: 
Mqtacilla  alba^  M,flava^  et  M,  bœrula. 

*  Hocher,  v.  neut.,  se  dit  d'un  outil  qui  branle  dans 
son  manche  et    en  général  de  tout  ce  qui    est  disloqué. 

*  Uai  toûjou  quéquefer  que  hoche,  il  a  toujours  quelque 
fer  qui  hoche,  se  dit  de  quelqu'un  sujet  aux  indisposi- 
tions. L'Académie  dit  dans  le  même  sens:  Il  a  toujours 
quelque  fer  qui  loche  \  de  locher^  branler,  qui  ne  se  dit 
que  du  fer  de  cheval. 

*  HocHOT,  subst.   masc,  secousse,  heurt.  De  hoquet,  v. 

mot.  Var.  Hoquelot. 

a  Mes  gens  s'en  vont  à  trois  pies 
Clopin-clopant  comme  ils  peuvent, 
L'un  contre  l'autre  jetés  "- 

Au  moindre  hoquet  qu'ils  treuvent.  » 

(La  Fontaine,  Fables,) 
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*  MocLER,  V.  neut.;  secouer  une  porte  fermée  pour  s< 
faire  ouvrir. 

'  HocoTTE,  subst.  fém.,  diminut.  de  hoque^  petite  s« 
che,  racine.  En  picard,  héquette  signifie  copeau,  hachi 
de  bois.  Var.  Hocatte.  —  Éq.  :  Moque,  Hoche,  Soquet 
Il    Vieille  vache  maigre. 

HoDER,  V.  act.,  lasser,  fatiguer.  V.  mot,  même  acc< 
tion  (XV*  siècle).  De  orfo^,  chemin,  suivant  Nicot,  Fr 
Morel,  J.  Picard,  Bourdelot,  Ménage,  Tabbé  Tuet 
quelques  autres.  Cette  étymologie  est  séduisante.  Hod 
qui  marque  la  lassitude,  hadrer  en  patois  messin,  ne 
paraît  une  onomatopée  et  nous  considérons  sa  paronyn 
avec  odos  comme  purement  accidentelle.  Var.  Hodàîe, 
Éq.  :  Félie. 

«  Ses  gens  sont  tous  hodés  et  travaillez,  et  leurs  chevaux  auss 
{Cent  Nouvelles  nouvelles,  XV*  siècle.) 

A  la  centième,  on  trouve  encore  «  se  hoda  et  s\ 
nuya.  » 

Voici  sur  Torigine  du  mot  hoder^  la  singulière  rem^ 
que  de  l'abbé  Tuet.  «  Un  paysan  picard  qui  dit,  je  si 
hode\  pour  dire  je  suis  fatigué  du  chemin,  n'apprendr 
pas  sans  surprise  que  ce  mot  hodé  vient  du  grec  odos,  q 
signifie  chemin.  Pourquoi  ce  terme  si  énergique  reste- 
il  abandonné  à  des  paysans  ?  C^est  que  le  besoin  qui  ci 
les  mots  les  soutient  aussi  plutôt  dans  cet  état  que  da 
un  autre.  Les  gens  du  peuple,  dont  la  vie  est  toute  di 
férenté  de  celle  des  gens  du  monde,  expriment  les  afTe 
tions  qui  leur  sont  propres  par  des  termes  aussi  inconn 
à  ceux-ci  que  la  cause  qui  les  a  fait  naître.  Tel  est  < 
Picardie  le  mot  hodé,  nécessaire  au  paysan  qui  fait  d 
voyages  à  pied,  et  absolument  inutile  au  bourgeois  q 
ne  voyage  qu'à  cheval  et  dans  une  chaise.  »  Ces  réflexion 
assez  justes  en  général,  ne  s'appliquent  pas  au  cas  par 
culier  qui  nous  occupe.  Le  mot  hodé  se  dit  de  tou 
sorte  de  fatigue,  il  n'est  pas  à  l'usage  exclusif  des  paysan 

21 
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et  les  citadin3  doivent  mieux  entendre  le  grec  que  les 
gens  de  la  campagne.  D'où  le  paysan  picard,  lorrain, 
messin,  champenois,  rouchi,  etc.,  aurait-il  appris  ce  mot 
grec?  La  langue  grecque  n'a  fourni  aucun  élément  aux 
patois  du  nord  ;  s'il  en  existe,  ce  n'est  que  par  Pintermé- 
diaire  du  latin.  L*h  de  hode\  fortement  aspiré  pour  peindre 
TefiTort  d'une  personne  qui  reprend  haleine,  n'a  rien  de 
commun  avec  To,  voyelle  initiale  d'^odos.  Nous  admet- 
trions tout  au  plus  que  hoder  et  odos  ont  une  origine  corn- 
mune,  si  Ton  nous  mettait  sous  les  yeux  quelque  preuve  de 
cette  intéressante  parenté. 

HoGuiGNER^  v.  act.,  sccouer,  remuer,  ébranler  à  petits 
coups  répétés.  Les  enfants  hoguignent  la  pone  pour  qu'on 
la  leur  ouvre,  et  la  mère,  impatientée,  les  hoguigne  à  son 
tour.  Var.  Hoguignie  (Cordibb).  —  Éq.  :  Hoquu-li. 

HôLE,  subst.  masc.  y  ulus  en  gazon  pour  prévenir 
l'éboulement  des  terres  (Cordibr).  Même  origine  que 
hûlê.  V.  ce  mot. 

HÔLER,  v.  act.,  crier;  appeler  quelqu'un  de  loin.  Var. 
*  Hoyer^  HàyU  Miauler.  —  Éq.  :  Muïer,  Heucher,  Houp- 
PBR,  Jaulaïe,  Récrier. 

.  HoLiEiL,  V.  act.,  balancer.  V.  Ganguiller,  Clambocher. 
—  Se  holieil,  se  mouvoir  comme  en  se  balançant  (A.  Mau- 
jean). 

*  indicatif.  Présent,  Je  holie,  tu  holies,  î  holie,  je  hoiions,  ve 
holiô,  i  holient.— /mpar/'ait.  Je  holioïe-to,  tu  holioies-to,  I  holioie- 
to,  je  holiens-to,  ve  holicns-to,  S  holient-to.  —  Passé  dèpni.  Je 
holiaie,  tu  holiaîes,  î  holié,  je  holiens,  ve  holiens,  1  holient.  — 
Futur  simple.  Je  hollera,  tu  holierê,  î  holierai,  je  holierons,  ve 
holierô,  i  holieront. 

CONDITIONNEL.  Présent,  Je  holieroie,  tu  holieroies,  i  holierù,  je 
holierins,  ve  holierins,  i  holieroiont. 

IMPÉRATIF.  Holie,  holiens,  holiô. 

SUBJONCTIF.  Présent  et  Imparfait,  Que  je  holieil,  que  te  holieil, 
qu'î  holieil,  que  je  holiensse,  que  ve  holiensses,  qu'i  holienssent. 

iNFiNfriF.  Présent,  Holieil.  —  Participe,  présent,  Holiant.    — 

Passé.  Hplieil. 

(Salmagne). 
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*  HoQUELOT,  subst.  masc,  hoquet.  Ta  The 
hoquet.    ||  V.  Hochot. 

*  HoRCHER,  V.  act.,    herser.    Hercher,    v 
acception  (Borel).  V.  Herpi. 

*  HÔTONs,  subst.  masc,  menus  grains,  cril 
balle  de  froment  (Ménage).  *  O  martre  anne 
i'hôtons  (en  mauvaise  année  il  n'y  a  point 
qui  signifie  que  quand  il  y  a  peu  on  ne  r 
Tout  en  pensant  que  hâtons  vient  d'ô/er,  n 
avec  un  h,    à  cause  de  l'aspiration.  Éq.  :  Gu 

Houer,  V.  act.,  piocher,  cultiver  à  la  hc 
houer  noues  chérouïes^  je  viens  de  piocher  n< 
terre.  Var.  Hawler,  Hossi,  Mouler.  —  Éq.  : 
cher. 

HouHOU,  subst.  masc,  personne  vêtue  sai 
manière  ridicule.  Le  français  usuel  dit  carie 

HouGNAT,  subst.  masc,  pourceau.  Éq.  :  I 
Privé,  Houré,  Houri  ,  Couchon. 

HoûH,  subst.  masc,  porc  gras. 

Houille,  adv.,  dehors.  7ape-/e  houille  I  m 
Éq.  :  HoûRs.  —V.  Fue.  ||  Outil  de  tonne 
à  relever  les  pièces  du  fond  des  tonneaux  (C 

HouLiNE,  subst.  fém.,  chenille.  îgn'ai  moi 
sus  nof  poiri,  il  y  a  beaucoup  de  chenilles  î 
rler.  V.  Ch'line,  Vermine. 

HouMAÏEj  subst.  masc,  hommée,  anci 
agraire  d^étendue  variable,  appelée  ailleurs 
rée,/ette,  etc.  Elle  vaut  ordinairement  de  ci 
représente  le  travail  d'un  homme  en  une 
serait,  suivant  quelques  auteurs,  le  dixièmi 
journal.  Var.  Houmeil. 

*  HouME,  subst.  masc,  homme.  De  mec 
âS'n'houme,  son  mari.  —  Viojone  houme,  ci 
Var.  Hame. 
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«  Puisque  chanters  onkes  nul  houme  aida 
N*est  mie  drois  que  j'en  sois  ore  en  pais.  » 

(Chanson  du  XII*  siècle.) 

Ce  qui  signifie  :  Puisque  chanter  aucun  (quelque) 
homme  lui  fut  utile,  il  n^est  pas  juste  qu^on  m^oblige 
désormais  à  me  taire. 

«  Le  quart  en  trois  magnies  d*oume«,  c'est  assavoir  en  Golia 
Chapoie,  Henriat  Baclion,  et  en  Jehan  Quiot.  » 

(Cartulaire  de  Sainte-HoUde,  lettre  du  5  décem.  1295.) 

*  HouNEUR,  {eu  fermé),  subst.  masc,  honneur.  De 
même  en  Berry.  —  *  Los  trà  jj^houneurs,  le  roi,  la  dame 
et  le  valet.  *  J^a  los  trà  ;j*houneurs  de  cœur,  —  cTatout. 

«  Ay,  dist-elle,  par  Dieu  !  tu  ne  vaulx  riens, 

Tu  ne  cougnois  Vouneur  et  les  grans  biens.  » 
«  Je  prie  à  Dieu  qu'à  ouneur  m'i  envoyé.  » 

(Ch.  d'Orléans,  Poésies,  XV'  siècle.) 
HouPETTK,  subst.  fém.,  sorte  de  houppe  qui  sert  d*or- 
nement  à  une  coiffure.  Éq.  :   '  Toupette.    ||    Mèche   de 
cheveux  qui  se  dresse  en  forme  de  huppe. 

*  HouppER,  v.  act.,  appeler.  De  même  en  picard;  du 
roman  kupper ,  crier.  Dans  la  Brenne,  hupper  signifie 
appeler  à  haute  voix.  V.  Hôler.  —  On  houppe^  on  heU" 
che  une  personne  qui  est  à  une  faible  distance  ;  on  hoïe^ 
on  hèle  une  personne  éloignée. 

*  HouRi,  subst.  masc,  pourceau.  De  goret,  petit  cochon, 
le  peuple  a  fait  gouret,  puis  gouri  (Berry),  enfin  houru 
Nous  donnons  cette  éiymologie  pour  ce  qu'elle  vaut.  V. 

HOUGNA. 

«  Oisons,  jards,  oyes,  porcs,  truies,  gourets,  » 

(Rabelais,  Gargantua.) 

HouRLON,  subst.  masc,  hanneton.  Var.  Horion,  Har^ 
Ion,  Heur  Ion,  Heurîot,  Hourlot,  —  V.  *  Queun'ton. 

HoussEAU,  subst.  masc,  fragon,  espèce  d'arbrisseau  à 
feuilles  piquantes.  De  houx  (Cordibr).  C'est  le  Ruscus 
aculeatus  de  Linné,  On  le  nomme  houx  frelon  et  petit 
houx  aux  environs  dô  Verdun. 
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Houston,  subst.  masc,  bas.  (M.  Pierrot).  De  Talh 
hausen.  haut-de-chausses,  d'où  vieint  house,  botte,  à  mo 
que  tous  ces  mots  ne  dérivent  d'un  radical  unique,  t 
on  rencontre  les  mois  house  et  houseau  dans  un  gn 
nombre  de  dialectes.  En  Berry,  houser  signifie  chausï 
et  kousiau,    housette^    bottine,   guêtre.    Éq.  :    Estoch 

SOCHET. 

Hou-YiE,  V.  act.,  appeler  quelqu'un  par  son  nom.  Je 
houye  Martinot^  Je  me  nomme  Martinot.  LVhoi 
Marie,  elle  s'appelle  Marie.  V.  Heuchie. 

*  HouzoTTE,  subst.  fém.,  croûtes  ou  pellicules  qui  ce 
vrent  la  tête  des  jeunes  enfants.  Éq.  :  Hûlé,  Soïons. 

Hû,  subst.  masc,  porte.  De  même  en  picard.  V.  m 
même  signification.  Clos  Thu,  ferme  la  porte.  i/w5  en  vie 
teutonique  signifie  porte.  V.  Héuche. 

«  Ils  ardent  tout,  huges  et  hus.  » 

{Guerre  de  Metz,  Î32L 

Cest-à-dire  :  ils  brûlent  tout,  huches  et  portes. 

a  Est  descendue  à  Vus  du  tré  (de  la  tente).  » 

0  En  Vus  ot  de  fer  une  barre.  » 

(Perceval. 

*  HuïER,  V.  neut.,  huer,  parler  très  haut.  En  pica 
crier  avec  force.    Huyer^    crier,    v.  mot  (Nicot).   — 

*    HÔLER. 

«  Et  tous  les  vespres  (soirs)  les  Escoçois  faisoient  parcoustu 
grans  feux,  et  faisaient  grant  bruyt  de  corner  et  huyer.  » 

(Froissart,  A7V*  siècle. 

HûLE,  subst.  fém.,  tempête,  ouragan,  vent  impétuei 
D'où  hurler,  qu'on  prononçait  autrefois  huiler.  La  C 
des  Hûles,  près  des  Eparges,    nommée  à  tort  Côte 
Heurts,  est   une    colline   exposée   à  tous   les  vents. 

Arogan. 

a  Lors  a  h\xUè  une  grand  fois.  » 

(Jagquemard  Giélée,  Xlll*  siècle, 

«  Les  veneurs  du  roy  oî  priser,  corner, 
Et  les  chiens  d'altre  part  et  glatir  et  usler,  » 

{Gérard  de  Viane. 
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<i  Puis  crient  et  ullent  comme  diables,  y 

(Rabelais.) 

«  Les  infernaux  feront  saults  et  hûlées,  » 

(Mabot,  VEnfer.) 

•  HûLE,  subst.  fém. ,  huile.  En  picard,  eule,  Var. 
Heutî-lcy  Hoûley  Ole. 

*  HûLÊ,  subt.  masc,  le  point  le  plus  élevé  au  centre 
d'un  ados.  Var.  HurleiL  A  Longwy,  hollé,  petit  monti- 
cule (M.    ClKSSE).     Il    V.  HOUZOTTE. 


*  I  {long),  pron.  pers.,  il,  ils.  De  même  en  Berry.  *  \faut, 
il  faut.  *  Do  f\  iacque?  doit-il  quelque  chose?  *  I  venons 
de  maw  lon^  ils  viennent  de  très  loin.  ||  Un  :  î  cAm, 
un  chien.    ||    A,  verbe  :  Gn'o  n*î,  il  y  en  a. 

*  Ia,  particule  qui  se  place  à  la  suite  d'une  affirmation 
pour  lui  donner  plus  de  force.  *  JVî  vira  m\  ia  !  je 
n'irai  pas,  entendez-vous  !  ||  "  Cette  particule  sert  aussi 
à  attirer  l'attention  et  a  le  sens  de  vois,  voye\  :  *  la  donc  ! 
coume  q'ost  bê  I  Voyez  donc  !  comme  c'est  beau  !  V.  Wa, 
La,  Da. 

*  Iacque,  adj.  indéf.,  quelque  ch~ose.  S'emploie  au  lieu 
de  acque  par  euphonie.  V.  Acque.  *  Lai  iacque  (il  a  quel- 
que chose),  c'est-à-dire,  il  a  du  bien,  —  il  est  souffrant, 
—  ou  il  est  tourmenté,  préoccupé.  Var.  lauque. 

Ian,  particule  additionnelle  qui  n'ajoute  rien  au  sens 
de  la  phrase.  Ouità  don  ian  !  regardez  donc!  (Cordier). 

Iau,  subst.  fém.,  eau.  De  même  en  picard,  roman, 
rouchi,  flamand,  normand,  franc-comtois,  etc.  (Corblet), 
D'/'iau,  de  Teau.  Var.  law.  —  V,  Awe. 
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a  Viauê  demandent,  s'aseient  au  soupeir, 
Oerars  s'assist.     ....... 

iGémrd  d 

a  Nous  pooions.  .  .  .  retraire  le  bray  (vase)  de  Tiaue  ( 

{Titre 

«  Tant  va  la  canne  (cruche)  à  l'iau  qu'il  li  convient 

{Vieux  j. 

a  Ou  milieu  d'icelle  (fontaine)  a  un  piller  ^pilier) 

chiet  en  la  fontaine.  » 

a  Du  bout  de  la  teste  d'icelle  ist  un  tuiau  et  la  clef  d 

par  où  Vyaue  ist.  » 

{Invent,  du  duc  d'Anjou^  t 

*  Iaw,  adv.,  oui,  quand  on  parle  à  une  perso 
tutoie,  sinon  on  dit  oui.  Var.  îoïe.    —  Éq.  : 
Oyi,  Wé,  Aïe. 

lÂwB,  subst.  fém.,  eau.  (M.  Pierrot).  Var. 
—  Éq.  :  AwE,  Ewe. 

«  Mets  est  ainsi  com  la  fontenne 
Qui  donne  aidés  (sur  le  champ)  yawe  i 

«  Quant  il  olrent  (eurent)  Viawe  passée, 
La  rivière  près  de  la  court.  .  » 

{Guerre  de  M 

«  Puis  fist-on  les  napes  oster 
Et  pour  laver  Tiaue  apporter.  » 

{Fabliau,  XII 

IcoussE,  subst.  fém.,  cosse^  gousse,  silique. 
che.  —  Éq.  :  Acofat,  *  Coffe,  Écofille. 

*  Ideil,  subst.  fém.,  idée.  —  *  Avouil  be 
(avoir  bien  de  Tidée),  être  ingénieux.  —  *  Avouil 
pou  quéqu'un  (avoir  des  idées  pour  quelqu'i 
tionner,  avoir  pour  lui  un  penchant.  -^  *  J'o 
ideil  (j'en  ai  bonne  idée),  je  crois  à  la  r 
*  Tvoâreuil  que  cefue  m'ideil  pue  grande  put 
piot^  pue  pesant^  etc.,  je  voudrais  que  ce  fût  \ 
grand,  plus  court,  plus  petit,  plus  pesant,  etc. 
m'  à  ni*  n'ideil  (il  n'est  pas  à  mon  idée),  il  i 
pas.  —  *  Cost  ine  ideil  que  ve  v'  faïé  (c'est  ur 
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tes),  c'est  une  prévemîon  (favorable  ou  dé- 
5  vous  avez.  —  *  Ve  ri^  v'ost  faïé  pon  ^ideil 
en  faîtes  point  d'idée),  vous  ne  vous  figu- 
le  cela  est.  —  *  Ine  ideil,  inepiote  ideil  de 
un  rien  de  plus.  —  *  Vost  ine  ideil  pue 
est  un  peu  plus  grand  que  toi.  —  Etc. 
masc,  escalier.  Var.  Igraïe^  Égraïe.  —  V. 

ç),  subst.  fém.,  yèble,  sureau  herbacé,  Sam- 
Linn.  Var.  îfe. 

subst.  masc,  image.  Éq.  :  Saint.  Se  dit 
d^une  assignation  par  huissier  :  Vai  e'veu 
toue,    il    a  eu   une  image ^  une   assignation 

de  saint  Michel  d'argent  doré  assez  grant.  —  Un 
argent.  —  Un  ymage  de   Nostre-Seigneur.  —  Un 
Jehan-Baptiste.  —  Un  ymage  de  saint  Jacques.  » 
aire  des  joyaux  de  Louis  d'Anjou,  1360-Î3S8.) 

a  Voilà  de  beaux  images,  » 

(Brantôme,  XVI*  siècle,) 

mploie  aussi  image  au  féminin. 

mx  images  qui  y  fussent  étaient  lui  et  elle.  »  — 
elle-ci  pour  une  et  ne  ferez  plus  tels  images  qui, 
sciter  les  morts,  font  mourir  les  vivants.  » 

(Heptaméron,) 

st.  masc,  imal,  ancienne  mesure  pour  les 
suivant  M.  de  Riocour,  i5  lit.  07  pour  le 
huitième  du  resal  ou  le  *  Qud,  (V.  ce  mot). 
,  écrit  le  même  auteur  (Mém,  de  la  Soc, 
^.,  1884,  page  42),  rimai  valait  19  lit.  375. 
bst.  masc,  encan.  Inquant^  v.  mot,  même 
Du  verbe  inquanter,  vendre  à  l'encan,  à  la 
ncan,  par  suite  de  prosthèse. 

n  sera  vendue  et  inquantée  entre  les  héritiers.  » 
{Coutume  de  Bretagne,  art.  728,} 


Digitized  by 


Google 


—  329  — 

*  In-ci,  comme  ceci.  *  T^ferê  in-ci,  tu  feras  ( 
ceci.  Tva  in-ci  in-la,  je  vais  couci-couci,  ni  bien  ni 

*  Inco,  adv.,  encore.  Ica  à  Metz.  *  Inco  passe 
heureusement  !  —  *  Inco  fue  toue  1  N'y  comptez  p 
*  7^«y  î  m'inco  !  Se  dit  à  une  personne  qu'attend 
nouvelles  surprises,  —  de  nouvelles  dépenses,  —  d 
velles  difficultés,  et  signifie  tu  n'y  es  pas  encore 
Ign^co,  Ico,  Ica.  —  Éq.  :  Co,  Aco. 

«  Adonc  fuit  ainoor  mandei  au  preuost » 

{Ann.  du  Barvois,  i 

*  Indiotte,  subst.  fém.,  ongle  d'oiseau,  — et  d'ar 
au  pied  fourchu.  Les  oiseaux  de  proie  ont  des  grij^ 
Onglée.  *  J^a  Tindiotte,  j'ai  Tonglée.  Var.  Inglati 
Ëq.  :  CuEUiLZÀÎE. 

*  In-la,  comme  cela.  *  Faïe'  in-là,  faites  comm 
Cène  expression  s'emploie  aussi,  comme  brâmo,  sa 
ajouter  au  sens  :  Motte  v*  in-là  ma)p  bin  ,  mette 
bien,  c'est-à-dire,  placez-vous  bien.  Var.  In-lai,  Et 
V.  In-ci.  On  dit  aussi  en  italien  :  Tirati  in  la  w 
recule  un  peu,  un  poil. 

*  loûTE,  subst.  masc,  cheptel  d'animaux.  Ta  m 
borbies  à  ioûte,  j'ai  donné  des  brebis  à  cheptel,  de  n 
à  avoir  la  moitié  de  la  laine  et  du  croît.  On  dit  i 
léïache. 

Iragne,  subst.  fém.,  araignée  (Cordier).  D'ara^ 
mot,  même  sens.  Var.   Iragnie.  —  V.   *  Origneil, 

TOÏENE. 

^  «  Changeons»  ma  sœur  Varagne.  » 

(La  F05TAINE,  Fat 
a  Item,  je  laisse  aux  Hospitaux 
Mes  châssis  tissus  à'iragnieè.  » 

(Villon,  Petit  Testament,  XV*  siè 

*lvs,  fém.  leune,  adj.  numér.,  un, une,  employés ap 
voyelle  accentuée,  et  avec  ellipse  du  subst.  *  Combin 
(Toûjês  ?  —  J'o  n'a  iun.    Combien  as-tu  d'oiseai 


Digitized  by 


Google 


-  33o  — 

J'en  ai  un.  Mais  on  dirait  :  *  TrCo  n'a  qu^MH^  je  n'en  ai 
qu'un,  parce  que  Ve  muet  de  que  s'e'lide  et  n'est  pas  ce 
que  nous  appelons  improprement,  faute  d'un  terme  plus 
clair,  une  voyelle  accentuée.  De  même  en  Berry. 


*  J',  Je,  pron.  pers.,  nous.  Vvon  à  pie,  nous  allons  à 
pied.  J''sons  contents  quand  je  v'voïonSy  nous  sommes  con- 
tents quand  nous  vous  voyons.  JT,  je,  remplacent  presque 
partout  nous,  sujet,  dans  la  conjugaison  paioise,  et  se 
prononcent  faiblement  euf  devant  une  consonne.  Euf- 
virons  vVô,  nous  irons  vous  voir  ;  euf  sons  trompés,  nous 
sommes  trompés.  Var.  Diu,  Ju. 

Jai,   adv.,   déjà,  /à,  v.  mot,  même  sens.  /  n'ost  m' j'ai 

chi  long  (il   n'est  déjà  pas  si  loin),  il  n'est  pas  aussi  loin 

que  vous  le   pensez.   —   *  /  n*ost  m'  jai  chi  td  (il  n'est 

déjà  pas   si   tard),    il  n'est    pas   bien   tard  encore.    Var. 

irjai. 

*a  Nous  avons  ja  passés  febvrier.  » 

(Grand  Credo,  ÎS^3.) 

«  Ja  lour  terre  est  et  serait  prise, 
Si  que  je  crois^  sens  grant  demoure.  » 

{Petit  Credo,  i32ri,) 

«  Et  pour  ce  que  au  dict  aultier  (autel)  est  jai  fondée  une  autre 
chapellerie  perpétuele.  —  Encor  seront  tenus  les  dis  quatre  cha- 
pellains  faire  résidence  es  deux  chambres  qu'il  y  ont  jai.  » 

{Ann.  du  Barrais,  1359,) 

•  «  Li  dis  Colins  vous  ait  (a)  jay  donné  une  supplication.  » 
{Supplique  du  meunier  d'Auzécourt  au  duc  Robert  de  Bar,  Î365.) 

«  De  faire  oultrage  on  n'en  est  la  plus  prisé,  mois  moins,  ainsi 
que  ailleurs  est  ta  dit.  » 

(Christ,  de  Pisan,  UOO.) 
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(t  Pust  ia  pieça  par  nos  prédécesseurs  défendu  e"^ 
{Ordonn.  de  Chables 

<t  Et  afin  que   ceux  qui  ont   ia   plusieurs   habillen 
sortes....  »  (Ordonn.  de  Fbançi 

«  Laquelle  traduction  j'opposait  à  ces  deux  a 
imprimées  il  y  a  jà  longtemps.  » 

(MÉNAGE,  X 

a  Quand  tel  ribaud  seroit  pendu 
Ce  ne  seroit  jà  grand  dommage.  » 
(Voiture,  X 

*  Jaidin,  subst.  masc,  jardin.  Jaidiner,  jar 
notf  petit  jardin.  *  Çost  ine  pire  do  ^'jaidi 
pierre  dans  ton  jardin),  c'est  une  critique  d 
mot  lancé  à  ton  adresse.  Var.  Jâdin,  Ijardin^ 
din.  Jardin^  Jaidien.  — V.  Meix. 

«  En  Chambre  ait  un  gerdinet, 


Tel  jerdin  n'ait  jusques  a  Pise.  » 
{Guerre  de 


*  Jaimâ,  adv.,  jamais.  De  même  à  Metz.  * 
Jaimâ,  jamais  ;  se  dit  d'une  chose  qui  n'arrive 
promesse  qui  ne  se  réalisera  point.  —  *  Jair 
marque  Tétonnement,  —  le  refus  formel, 
cependant.  *  Tpère  parait  maw  vie,  —  Oh  l 
qu"  cinquante  ans  ;  ton  père  paraît  bien  vi< 
Oh  !  il  n'a  pourtant,  cependant  que  cinquat 
Jamâ, 

*  Jaleil,   subst.  fém.,    gelée.    *  Bianche 
blanche,  A  Metz,  jallaïe.    Var.    Jalaïe,   Jol 
Joloïe.  —  Éq.  :  Givràte. 

«  Blanche  gelée  est  de  pluye  messagère.  » 
(Proverbes  français,  À 

«  Et  ce  il  avenoit  que  la  vigne  faiilsist  dou  tout, 
ou  par  Icmpeste,  ou  par  aultrc  aventure,  la  dicte  fe 
ou  sui  anfant, ....  seront  tenu  ii  palier,  à  tous  jours, 
de  la  vigne  devant  dicte.  » 

{Carlulaire  deSainte-Iloïlde,  l^dO-l'AOO?  cii 
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*  JiiMBON,  subst.  masc,  chacun  des  quatre  lobes  ée 
l'amande  d'une  noix.  Éq.  :  Cueuche. 

*  Jambrot,  subst.  masc,  jambier,  traverse  mobile  rete- 
nue par  un  crochet  de  fer  au  sommet  de  la  potence  (V.  ce 
mot),  et  à  chaque  bout  de  laquelle  on  attache,  pour  le 
suspendre,  l'un  des  pieds  de  derrière  d'un  porc  tué,  pour 
fendre  ce  porc  et  en  ôter  les  viscères  intérieurs,  ||  *  Croc- 
en-jambe.  *  TU  a  donné  /'jambrot  et  Vai  cheuil^  je  lui  ai 
donné  un  croc-en-jambe  et  il  est  tombé. 

a  Riant  m'assiot  le  poing  sur  le  sommet, 
Gogo  me  dit,  et  me  fais  (donne)  le  jambot.  » 

(Villon,  Grand  Testament,  XV*  siècle.) 

*  Jaque,  subst.  masc,  geai.  De  même  en  Bourbonnais. 
—  Var.  Jêque.  —  Éq.  :  Etourneuil. 

Jargerie  ,  subst.  fém.,  vesce  ers,  lentille  ervillière, 
Ervum  ervilldy  Linn   (Nicolas). 

Jargô,  subst.  masc,  jars,  mâle  de  Toie.  Var.  Jorgâ^ 
Jirgà.  —  V.  OcÀ,  Gaûdà. 

Jârrot,  subst.  masc,  grosse  branche  de  fagot.  Jarron, 
V.  mot,  branche. 

«  Vilains,  tu  semblés  mieux  pendcour  de  larrons 
Que  ne  fais  charbonnier  ne  copour  de  jarrons,  » 

(Gérard  de  Rossillon,  roman  du  XIV*  siècle.) 

Copeur  de  jarrons,  bûcheron,  boquillon. 

Jaseron,  subst.  masc,  oronge  comestible.  On  dit  aussi 
Jargeron  (Cordier). 

Jau,  subst.  masc.  coq.  De  même  à  Longwy.  GaUy  v, 
mot,  même  signification.  De  gallus.  Gau,  pour  coq^  est 
employé  dans  plusieurs  provinces  de  France,  notamment 
en  Berry  (Ménage).  En  bas  breton  et  en  gallois,  jars 
signifie  poule.  Var.  Joue,  Jâ.  —  V.  Couchot.  ||  Réserve 
de  fruits  faite  en  cachette  par  les  enfants.  V.  *  Pareuil. 

«  Item  le  jour  de  saint  Michiel  por  despence  faite  àPruilly  pour 
le  chantre  et  le  prévost  pour  avoir  levé  le»  cens  desjaux.  » 

{Arch.  du  Cher,  li09.) 
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A  Cest  a  dçavoir  les  cens,  rentes,   cires,   chapons,  geaulx,   geli- 

nés,  etc..  » 

(Donation  par  Jean  de  Harconrt,  i425.} 

«  Et  les  faisoit  danser  comme  jau  sur  braize.  » 

(Rabelais,  Pantagruel,) 

*  Jaune-violi,  subst.  masc,  violier  jaune,  qui  croît 
volontiers  dans  les  fentes  des  vieux  murs.   Éq.  :   Carafe, 

GiLOPREIL. 

*Jadnotte,  subst.  fém.,  girolle,  sorte  de  champignon 
comestible  de  couleur  jaune,  ^t  dont  le  chapeau  est  en 
forme  de  cornet.  Éq.:  Chevrotte. 

*  Jawîre,  subst.  fém.,  bajoue  du  porc.  *  Tons  fâ  in 
froumache  avo  la  jawîre  de  noute  cochon^  nous  avons  fait 

un  fromage  avec  la  bajoue  de  notre  cochon.  Éq.:  Abajoue. 
*Jit£r,  V.  act.,  jeter.  De  même  en  Berry,  La  fonieilne^ 
la  source  jite  (la  fontaine,  la  source  jettent,  sous-ent.  de 
Teau),  Peau  jaillit  delà  source,  de  la  fontaine.  ||  *  Avorter  : 
Noute  vache  ai  jité  s'vê,  notre  vache  a  vêlé  avant  son 
terme.  ||  *  Essaimer.  *  Noues  mouches  ont  jité,  nos  abeil- 
les ont  essaimé.  D*où  jton,  essaim. 

«  Dès  elle  a  gitè  un  soupir, 

Amor  li  a  gité  un  dard.  » 

(Ancien  fabliau.) 

a  Quand  li  sergant  de  la  maison 
Perçurent  illec  le  larron^ 
S'emprès  le  pristrent,  le  lièrent, 
Et  en  la  charte  le  gitèrent.  » 
(Barbazan,  Le  Castoiement  d'un  père  à  son  fils.) 
«  Bois,  huis,  fagots  faisoit  giter.  » 
(Martial  d'Auvergne,  Chronique  rimée,  XV*  siècle.; 

*  Jitrot,  subst.  masc,  bâton  fendu  par  un  bout  et  que 
Ton  tient  par  Tautre ,  au  moyen  duquel  on  lance  une 
pierre  placée  dans  la  fente.  De  jiter,  jeter. 

*  J'lougneil,  subst.  fém.,  jointée.  En  Franche-Comte, 
une  mesure  de  deux  mains  se  nomme  jalognie.  —  Une 
petite  mesure,  en  bas-latin,  se  nomme  jalogneus. 

*  Jneu  ,  sûbst.   masc,   genou.    Je  n'me    mottra   nC  à 
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jneux  dvant  îeu  (je  ne  me  mettrai  pas  à  genoux  devant 
lui),  je  ne  le  supplierai  pas.  Var.  Gineu^  Gînoïe.  —  Eq.  : 
Nio. 

Joe,  subst.  masc.  juchoir.  V.  Jocquaïe.  —  Jouc^  même 
sens,  dans  le  Midi.  Noues  poules  son  à  joc  (nos  poules  sont 
à  joc),  c'est-à-dire,  elles  sont  rentrées,  perchées  pour  la 
nuit  dans  leur  poulailler.  De  même  à  Longwy,  ainsi  que 
dans  les  idiomes  picard  et  roman.  ||  Poulailler. 
«  A  un  seul  hue  (crij 
Larrons  sont  pris  aujuc.  « 

(Jean  le  Maire  de  Bbloes.) 

*  Jointe,  v.  act.,  joindre,  trouver,  rencontrer,  —  rattra- 
per en  marchant  quelqu^un  qui  a  de  l'avance.  Se  dit  sur- 
tout des  personnes.  *  Tn'a  pouveu  V']Qiniey  je  n'ai  pu  le 
trouver,  le  rencontrer,  —  ou  Je  n'ai  pu  le  rejoindre.  -*- 
*  Joindant,  joignant.  *  Joindeu,  joint. 

«(  Il  sembloit  qu'ils  se  deussent  manger  l'un  .Tautre,  tant  met- 
toient  et  joindoient  leurs  dens  ensemble.  » 

{Cent  Nouvelles^  XV*  siècle.) 

JoLi-BicHEBOis,   subst.   masc,  pie.    Éq.  :   Agage,    Gra.- 

WIATTE. 

*  Jonc,  subst.  masc,  scirpe  des  lacs,  Scirpus  lacustrus. 
Ne  pas  le  confondre  avec  le  jonc  proprement  dit  ou  jonc 
glauque,  Jurtcus  glaucus,  J.  inflexus,  qu'emploient  les 
jardiniers  comme  accolurc. 

*  JoNE,  adj.  quai.,  jeune.  ||  Subst.  :  enfant;  ma  foume 
fâ  in  jone  (ma  femme  fait  un  jeune,  un  enfant),  elle  est 
enceinte.  |1  *  Oisillon  :  Noute  canari  ai  dos  jones,  notre 
canari  a  des  jeunes,  des  petits,  Ne  se  dit  pas  des  oiseaux 
de  basse-cour.  Th.  Corneille  a  employé  Jone  dans  le  sens 
de  petit  d'un  animal.  Var.  Jone  y  Joûne^  Jàne,  lone^ 
Ijone. 

a  Seigneur,  se  je  sui  7071e,  ne  m'aies  en  despit, 
On  a  véu  souvent  grant  cuer  en  cors  petit.  » 

(Jean  Bodel,  Le  Jeu  de  saint  Nicolas,  XIII*  siècle,) 
0  II  est  jonnesy  je  sui  jà  vieux  ! 

(La  Marquise  de  Gaudine,  XIV*  siècle.) 
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«  Uno  josne  fille  et  pucelle  notablement  vestue.  » 

{Entrée  de  Louis  XI  à  Tournay,  iWi.) 

«  IX  ou  X  jonnea  galants  déguisés  et  bien  en  points, 

giés  de  clochantes  (clochettes).  » 

(Philippe  de  Viqneullb 

JoNE,  subst.  masc,  oiseau,  osillon  adulte.  V 
Jàne,  Joune^    Joûne^  lone^    Ijone,    Ijàne ,  Ijou: 

OÔGÊ. 

« Ein  petiot  joune  (oiseau)  à  vaux  les  augl 

Disent  :  Le  jou  qui  viet  c'est  le  jou  don  bon  Di 

(A.  TUIÉBAUX,  £ 

JoQUER,  V.  neut.,  jucher.  Se  dit  des  volailles q 
chent.  Il  Faire  le  pied  de  grue,  attendre  vj 
Qu^ost-ce  que  /'joque  tou-îà}  (pourquoi  joqui 
qu'attends-tu  ?  —  Joquer<,  v.  mot,  chômer.  Ce 
joque^  chôme  (Ménage).  ||  A  Brillon,  jojwcr  sigi 
tarder  (Cordier). 

*JouE,  subst.  masc,  jour.  *  I  rffâ  me  inco  j< 
fait  pas  encore  jour,  Tobscurité  de  la  nuit  règn( 
tous  los  joues,  un  jour  ouvrable.  —  *  Haibits  ( 
dos  tous  los  joues,  vêtements  communs,  ordir 
travail.  ||  *  Mesure  agraire  de  superficie  très  varia 
le  seul  canton  de  Gondrecourt,  elle  diffère  de  c 
trente-trois  ares  environ,  suivant  les  localités.  A 
thons,  le  jowr  valait  24  ares  25  centiares. 

*  J0-YIE,  V.  neut.,  jouir.  *  On  rCost  sarà  jo-yie 
saurait  jouir,  on  ne  saurait  le  dominer,  le  mai 
faire  obéir.  Se  dit  surtout  des  enfants.  S'empl 
pour  les  choses  :  Çboue4à  ost  pien  d^najp^  frC 
jo-yie,  ce  bois  est  plein  de  nœuds,  je  ne  saura 
bout  de  le  fendre,  de  le  travailler. 

a  Sire,  Diex  vous  doint  joïr 
De  ce  qu'avez  désiré.  » 

(Thibaut  IV,  XIIl* 

a  En  laissant  jo'ir  nos   dis    chappellains,   sans  y  mcl 

ompcschement.  » 

{Lettre  de  Robert,  duc  de  Ba\ 
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«t  Chascune  d'icelle  suefTrent  et  laissent  joîr  des  choses  coale* 
nues  en  ce  présent  accort.  ^ 

(V.  SsayAis,  Ann,  du  Barrois,  1393.) 

*  Jo-YÎRE,  subst.  fém.,  ouverture  ménagée  dans  une  cloi- 
son en  planches,  par  laquelle  le  porc  passe  la  tête  et  le 
cou  pour  atteindre  son  auge  sans  pouvoir  mettre  les  pieds 
dedans.  De  geôlière. 

*  JûNE,  subst.  masc,  jeûne.  De  même  à  Longwy.  Jûner, 
jeûner.  Junet  k  Metz. 

«  Sire,  dit-el,  je  suis  venue 
Anguilles  cuire  à  mon  seignor. 
Nous  avons  juné  tote  jor.  ) 

(Des  trois  Dames  qui  trouvèrent  un  aneL) 
fl  D'autres  vieilles  et  gouvernantes  y  a-t-ll  qui....  ont  pitié  de 
voir  juncr...  —  Ceux  qui  se  laissent  aller  au  jiune.  —  Tant  de 
jusnes  à  la  table.  —  Se  mocquantdc  celles  qni  jùsnoient.  »  —Or, 

c'est  assez  parlé  de  celles  qui  jusnent.  » 

(Brantôme,) 


K 


KisKis*,  subst.  masc.  Faire  kiskis\  c'est  envenimer  une 
discussion,  une  dispute,  en  excitant  les  antagonistes  Pun 
contre  l'autre,  comme  Ton  fait  quand  on  pille  les 
chiens. 


*  La!  interjection  qui  si^niiiQf  en  étais  sûr,  je  prévoyais 
ce  qui  est  arrivé:  *  La!  l'ost  cheuil  \  Il  est  tombé,  j'y 
comptais^  je  m'y  attendais  I  —  *  La  !  ç'ost  bin  fdl  Je  pré- 
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voyais  ce  qui  arrive,  c'est  bien  fait,  tu  as  ce  que  mérite 
ton  imprudence,  ta  témérité,  ta  désobéissance,  ton  entête- 
ment, etc.   Il  *  La  \  se  place  aussi  après  une  affirmation, 
négative  ou  non,   pour  lui   donner  plus  de  force  : 
r^coumocera,  la!  je  recommencerai,  entendez- vous  ! 
n*  fo  rCorvirê  m\  la  !  Tu  ne  t'en  retourneras  pas,  ent 
tu  ?  Éq.  :  Ia,  Wa,  Da. 

*  La,  subsi.  fém.,  lait.  —  Là  d'bûre  (lait  de  beu 
babeurre,  liquide  qui  reste  au  fond  de  la  baratte  quar 
en  a  retiré  le  beurre  battu.  V.  Dabôre,  P>\niN.  —  Là 
lait  caillé.  V.  MvroN.  —  C/tzMà,  --'ri'ni  Jn  lait  caille 
Peuron.  Il  *  Loi  -''  .les  poisswHs.  ''[  '  P.Mv-.'U  laitJ. 
femme  qui  achea-  .1  ;  p  ,  -  ,,,  „, 
là,  donnez-moi  un  hareng  œuvc  ti  au  laac.  ||  *  ( 
(en  lait),  locut.  adv.,  se  dit  des  noix,  des  noisettes 
Tamande  n'est  pas  encore  raffermie  par  un  commence 
de  maturité. 

*  Laboue,  subst.  fém.,  labour,  culture  à  la  charrue. 

Labaw. 

n   Sera  tenu  ledit  preneur...  labourer  à  ses  dépens  les  i 

d'icelle  borde  (léproserie,  maladrerie)  et  icelle   mettre   en  l 

et  suffisante  labour.  » 

[Arch.  nationales^  Acte  du  8  oct.  Î5^ 

«  Par  le  moyen  de  la  labour  desdits  habitants.  » 

{Ann.  hist,  duBarrois,  Î3S 

*  Lâcher,  v.  act.,  laisser.  Lâché-/*,  laissez-le.  V.  L 
Il    *  Employé  absolument,  lâcher  signifie  mettre  son  b 

dehors  pour  le  mêler  au  troupeau  communal.  Le  ] 
dit  :  "Je  n' lâchera  m',  ifâ  trop  peut,  je  ne  lâcherai 
il  fait  ti'op  laid,  le  temps  n'est  pas  sûr.  Dans  cette  ac 
tion ,   il  est   employé   même  où  Ton  dit  laïer  pour 

ser. 

*  Lai  (prononc.  /é),  art.  simple,  la.  Lai  vm,  lai  crei 
lai  tieul'le^  la  vigne,  la  crème,  la  tuile.  Cependant  on 
*  La  foume^  la  taïe^  la  vàce,  la  femme,  la  table,  la  gu 

22 
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sans  qu'on  puisse  établir  de  règle  certaine  à  cet  égard.  || 

*  Pron.  pers.,/laî  veux^fleii  cherche^  î  lai  bat.  \\  S'emploie 

aussi  pour  cette  :  lai  terre^ci,  lai  pieume-là^  cette  terre-ci, 

cette  plume-là  ;  la  mâjon-ciy  la  moute-là,  cette  maison-ci, 

cette  motte-là.  ||  Là,  adv.  Qu'est-ce  que  ç'o^f  que  q'te  bite- 

lai  ?  Qu'est-ce  que  cette  bête-là  ? 

A  A.i  lai  saint  Rémi  en  suivant.  » 

(Anna^  du  Barrais,  1366,) 

*  Lm,  (pron.  /é),  subst.  masc,  sonnerie  pour  les  morts. 
Selon  qu'on  Tinterrompt  une  ou  deux  fois,  on  obtient 
deux  ou  trois  reprises  ou  lais.  On  dit  aussi  laisse,  £q.  : 
•Trait. 

Laîea,  V.  act.,  laisser.  Laïé-f  toulà^  laissez-le  là.  Laïe- 
e  toulày  laisse-le  là.  Laîe-m/  tranquille  !  laisse-moi  tran- 
quille. Vpapie  ^'laïe  écrire,  (le  papier  se  laisse  écrfre) ,  il 
ne  faut  pas  croire  à  tout  ce  qui  est  écrit.  Var.  Laïi,  —  V. 
Lâcher. 

Indicatif.  Présent,  J'iaie,  te  laîes,  i  laie,  j'iaîans,  v'iaié,  i  laiont. 
^Imparfait,  J'iaîoïe,  t'iaioîes,  i  laîà.  j'iaîins,  v'iaiins,  I  laiint.  — 
Passé  défini.  J'iaié,  t'iaîé,  î  laîé,  j'iaïére,  v'iaiéres,  î  laiérent.  — 
Futur  simple,  J'iaiera,  t'iaierî,  i  laîerai,  j'iaïerans,  v'iaîeré,  i  laie- 
rant. 

Conditionnel.  Présent.  J'iaieroîe,  t'iaieroîes,  î  laierà,  j'iaierîns, 
v'iaierins,  î  laîerint. 

Impératif.  Laie,  laîons,  laîé. 

Subjonctif.  Présent,  Que  j'iaieî,  que  t'iaieî,  qu'î  laiei,  que 
j'iaiinsse ,  que  v'iaiinsses,  qu'î  laieinssent.  —  Imparfait,  Que 
j'iaïeusse,  que  t'iaieusscs,  qu'î  laïeusse,  que  j'iaîeusse,  que 
v'iaieusses,  qu'î  laîeussent. 

Infinitif.  Présent,  Laii.  —  Participe  présent.  Laîant.  —  Passé, 
Laii.  (Woinville.) 

«  Puisque  leur  rigueur  rebelle 
Nous  fait  prendre  robe  telle, 

Nul  de  nous  ne  la  lairra.  » 

(Heptaméron,) 

«  Diflrt  li  prestres  :  Biax  très  dolz  sire, 
Toute  parole  se  lait  dire.  » 

(RUTBBBDF,  XJÎÎ*  siècle.) 
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A  Et  11  laist  retoile  attraper.  » 

(EUSTACHB  DeSCIIAMPS,    XIV 

«  Uostel  et  meubles,  je  vous  lais,  » 

{Théodore,  XIV 

«  Je  lais  huit  cent  livres  pour  faire  deux  tombes 
{Testament  de  Hugues  de  IlarU 

«  Je  ne  Paierai  a  nul  fuer  mes  amis.  » 

{Poésies  du  roi  de  Xavarre, 

a  De  ces  choses  vous  veul  laier 
Et  des  foussés  et  des  ouvraig^es.  » 

{Guerre  de  Meti 
a  Voilà  un  grant  cas  : 
Mais  pourtant  ne  /airons-nous  pas 
A  parfaire  nostre  entreprise.  » 
(Pierre  Grinqoire,  Saint  Louis,  mystère,  XV' 

«  (Ballades)  se  peuvent  layer  rétrograder  en  tant  de 
que  l'acteur  trouvera  de  suavité  en  ses  ordonnances.  » 
(Pierre  Fabry,  Art  de  Rhétorique 

a  Jupiter  lairroit  les  cieulx 
Pour  frotter  contre  moy  l'eschigne.  » 

{Réponse  de  la  Vertufjale, 

Laïere,  subst.  masc,  buse,  oiseau  de  proie.  Va 
Lelé,  Léli.  —  V.  Bûjon. 

*  Lainque,  subst.  fém.,  langue.  Lingue  en  B 
Picardie  et  en  Champagne.  Couge  tai  lainque 
langue),  tais-toi.  ||  [Lainque  de  bue,  verge  d'or, 
plante  (Gordier)  ;  Solidago  virgaurea  de  Linné. 
i*/a:  lainque  grasse,  grasseyer.  ||  Vai  pu  rf'lain 
d'effet  (il  a  plus  de  langue  que  d^effet),  il  parle  be 
mais  il  agit  peu  ;  ses  paroles,  ses  promesses,  ses  fa 
nades  ne  sont  pas  suivies  d'effet. 

Laipeuilre,  subst.  fém.,  sorte  de  brouet  pour  le 
(Cordijcr).  De  laper  ? 

*  Lamper,   V.  neut.,  brûler   avec  flamme.  —  *i 
flamme  vive   et    passagère.  Éq.  :  Fiambeil.    ||    * 
longs  traits.  Val  éveu  bintoue  fâ  <f  lamper  s'godoi 
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il  a  eu   bientôt  fait,   fini,  de  boire  son  verre  de  vin.    — 
*  Lampeil,  longue  gorgée  de  liquide.  —  De  laper  ? 

*  Lançon,  subst.  masc,  élancement ,  douleur  subite , 
aiguë,  de  peu  de  durée,  que  Ton  éprouve  surtout  dans  les 
membres.  Quand  le  temps  veut  changer,  par  exemple,  les- 
cors  aux  pieds  donnent  des  lançons^ 

*  Landrache,  subst.  fém.,  clôture  formée  de  poteaux 
et  de  perches  transversales.  —  Landre^  Tune  de  ces  per- 
ches. —  Landreil^  longueur  d^une  landre,  intervalle  entre 
deux  poteaux  d'un  landrache,  V.  Lice. 

*  Lapineilre,  subst.  fém.,  clapier,  cabane,  réduit  où 
Ton  élève,  où  Ton  nourrit  les  lapins  domestiques. 

*  Lardasse,  subst.  fém.,  large  plaie  faite  avec  un  instru* 
ment  tranchant. 

Lârêcoue,  subst.  prop..  Rarécourt^  comm.  du  canton 
de  Clermont  (Meuse).  Cette  forme  patoise  est  récente  ;  on 
ne  la  rencontre  que  depuis  1700:  Larecour  (carte  des 
États),  tx  Larecour t^  carte  du  Toulois  (1707). 

*  Larme,  subst.  fém.  On  n'y  voit  pas  une  larme^  on 
n'y  voit  goutte.  —  Il  n'y  en  a  pas  une  larme^  il  n'y  en  a 
absolument  pas.  Se  dit  surtout  des  liquides.  —  J'ai  pris 
une  larme  d'eau-de-vie,   une  très  petite  quantité. 

*  Larmie,  subst.  masc,  soupirail  d'une  cave. 

Làtiàre,  subst.  masc,  confiture  de  poires.  Pou  f are  don 
IfOn  làtiàre,  t  faut  dé  bounes  pouéres, 

Latri,  ,  subst.  masc,  cimetière.  On  V  pourtti  dans  P 
latri,  on  le  portera  au  cimetière.  C'est  le  mot  âtrie  avec 
prosthèse  de  /,  comme  dans  leuss'-j^ie,  huissier,  Vêther^ 
éther,  etc.  Éq.  :  Atrie,  Ceun'teilre,  Clamart. 

*  Lau,  subst.  masc,  rat.  Éq.  :  Ret,  —  Lau-dormant, 
loir,  animai  hibernant. 

Lauche,  adj.  quai.,  large.  ||  •  Lèche,  tranche  de  pain 
longue  et  mince.  En  Berry,  bande  étroite  d'une  chose 
quelconque.  —  *  Laische,  v.  mot,  mince  lame  ou  plaque 
de  fer  (Roquefort).  —  V.  Lisquettb. 
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'^  LitJGEK;  V.  act.,  longer.  *  Xa  laûgé  rboue,  lai  riveilre, 
j'ai  longé  le  bois,  la  rivière. 

*  Laujatte,  subst.  fém.,  lézard  terrestre  et  lézard  des 
marais.  Le  lézard  à  reflets  verts  se  nomme  *  Verderi.  — 
Var.  Lazard  ,  Lugearde  ,  Lo\enne  ,  Lé^éde ,  La^ite^ 
La^aïene,  Lo^aïene^  Lijatirde.  —  Éq.  :  Couatrk-épeuches, 

QCATRE-PATTES. 

*  Law,  subst.  masc,  loup.  Law-haraw,  loup  garou. 
Dans  quelques  localités ,  Varnéville  par  exemple,  tout 
comme  en  Picardie,  ce  mot  s'emploie  comme  juron,  mais 
le  picard  dit  :  Leu-warou  !  Nous  ferons  remarquer  que 
certains  noms  comme  torie,  maquin.law-haratp,  etc.,  sont, 
dans  plusieurs  communes,  des  appellations  presque  fami- 
lières et  qui  n'ont  rien  de  blessant.  —  Quart  on  pale  daw 
law  on  \'o  voie  la  caw  (quand  on  parle  du  loup  on  en 
voit  la  queue),  dit-on  quand  une  personne  dont  on  parle 
survient  au  même  instant.  A  la  cawe  daw  law,  à  la  queu- 
leu-leu.  Leu,  loup,  en  picard.  Var.  Léw^  Lou^,  Loïe,  — 
fëm.  Lawfe.Loffey  Loïeve,  —  Lan^-garaw^Léw-garéw, 
Law*héraw^  Loïe-garoïe,  Loup- garant,  LaiP-lau^.  —  V. 
Mannequin.    ||  Jeu,  sorte  de  mareWe  (V.  ce  mot). 

Biaux  chircs  leus,  n'écoutez  mie 
Mère  tenchent  chen  fieux  qui  crie.  » 

(La  Fontaine,  Fables.) 

*  Léguedme,  (eu  bref),  subst.  fém.,  légume.  Ine  boune 
Jégueume,  un  bon  légume.  —  Ine  groûsse  légueume,  un 
député,  un  général,  un  homme  haut  placé. 

«  Ce  qu*on  appelle  un  fâcheux  est  celui  qui.  ...  ne  sachant  que 

dire,  apprend  que  l'eau  de  sa  citerne  est  fraîche,  et  qu'il  croit  dans 

son  jardin  de  bonnes  légumes.  » 

(La  Bruyère,  Caractères.) 

«Des  racines  fort  amères  et  des  légumes  cuites  à  l'eau  faisaient 
toute  sa  nourriture  parmi  ses  travaux  continuels.  » 

(Le  p.  BouHOuas,  Vie  de  saint  François- Xavier.) 

Leîlghe,  subst.  fém.,  toutes  sortes  de  carex  qui  crois- 
sent dans  les  prés  humides,  dans  les  lieux  marécageux. 
Var.  Lâche,  Loche. 
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'  Leïlçon,  subst.  masc,  laiteron;  Sonchus  oleracus^  S. 
arvensis^  L.  Var.  Laceron,  Lâdqon,  —  Éq.  :  Lâ-lîfe. 

*  Leilfes,  subst.  fém.,  pierres  naturellement  plates  qu'on 
emploie  au  lieu  de  tuiles,  et  que  les  géologues  nomment 
lèves  ou  laves  (A.  Buvignier,  Géologie  de  la  Meuse, 
Table,  p.  6 8 y,) 

a  Tous  toisements.  . .  .  des  couverts  de  tuiles,  laves  et  travail- 
lons (bardeaux,  vulg.  i&mllons)  seront  faits   à  la   toise   ancien* 

ne.  » 

[Ordonn.  de  la  cité  royale  de  Besançon,  1619.) 

*  Leilre,  y.  act.,  lire.  Leilre  dos  los  lottreSy  lire  dai^s 
rimprimé.  Leilre  dos  los  papies,  dos  los  contrats^  lire 
récriture  manuscrite.  Var.  Laïere. 

« N'y  voi  goûte,  compère, 

Je  ne  pourroie  Ictre  1ère.  » 

(Le  Renart  et  Je  Loup.) 

*  Leilteil,  subst.  fém.,  laitée,  portée  de  porcelets.  De 
lait,  A  Longwy,  liternâïe,  Var.  Leiltie,  Laïetie. 

Lénotte,  subst.  fém.,  tresse  blanche,  cordon.  Ma  ïé- 
notte  ost  cassàie,  mon  cordon  est  cassé. 

*  Lérqueulon  (a),  loc.  adv.,  à  reculons.  î  va  à  lérqueu- 
Ion,  il  va  à  reculons.  ||  *  En  arrière  :  Lai  chenil  à 
lérqueulon,  il  est  tombé  en  arrière. 

Lêther,  subst.  fém.,  éther.  Va  m' chorchi  don  lêthcr,.  va 
me  chercher  de  Téther.  —  Prosthèse  de  /. 
"  Leu,  subst.  comm.,  lieu.  O  haut  leu,  en  haut  lieu. 

«  Nostre  maîeur  doudit  leu,  » 

{Lett.  de  Robert  de  Bar,  1M5^ 
a  En  tel  leu  sa  semence  espande.  i» 

(Roman  du  Saint»Graal,  XII*  siècle.) 
n  Li  leus.  ou  li  austres  estoit, 
Kstoit  plus  blanc  que  fleurs  de  lys.  » 

(PBRCEViL.) 

n  Et  burent,  si  corne  devin, 
Vilonies  en  leu  de  vin.  » 
(Raoul  de  Houdan,  Songe  d'enfer,  XII*  siècle.) 
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c  II  le  cavent  et  le  plantent  en  autre  leu,  » 

(Marco  Polo,  j 

«  Jehan  de  Marley.  .  .  .  demorit  aud.  leu  (de  Lactiaussée 

(Ann,  du  BkrroiSi  j 

a  En  quelcunque  leu  et  temps  qu'il  nous  soient  esteis  fa 

{Ann,  du  Barrois,  \ 

«  Ce  fut  faict  l'an,  le  jour,  Tlndiction,  le  mois  et  le  levL 
dicts.  »  (ROU88BL,  H\%t,  de  Verdun,  Preuves,  : 

*  Leu,  subst.  fém.,  lumière.  Céans  il  rCy  a  ni 
leu,  c^est-à-dire,  ni  feu  ni  lumière  (Monet).  1 
pense  que  dans  cette  phrase,  leu  signifie  lieu,  Noi: 
rangeons  sans  hésiter  à  l'avis  de  Monet.  *  On  di 
personne  qui  ne  possède  absolument  rien  qu'elle 
feu  ni  leu. 

*  Leu,  pron.  pers.,  lui.  Çost  pour  leu  que  ftr 
c'est  pour  lui  que  je  travaille.  Var.  £/,  Lue. 

*  Leuil,  subst.  fém.,  lieue.  *  Leuil  d'pqySj  lieue 
ron  cinq  kilomètres.  *  Leuil  d'ckin^  toujou  coura 
tance  considérable  comptée  pour  une  lieue  seu 
*  Ine  grand  décime  leuil  ,  une  grandissime  liem 
L(iie. 

*  Leuilcà,  subst.  masc,  qui  louche.  D'où  /e 
loucher.  Var.  Loucha^  Louch'cart,  Lauch'quin,  Lu: 
Éq.  ;  Beuil-yaw,  Caloûgne,  Calibôgne,  Lougne,  C 

HÔWA,    GuiGNE-A-GAUCHE. 

*  Leuilre,  subst.  fém.,  jus  du  fumier,  purii 
Leure^  Loïere.  —  Éq.  :  Carpîre,  Glouïe.  ||  *  Li 
Leuiljanty  luisant.  Var.  Lûre. 

*  Leuilteilre,  subst.  fém.,  litière.  Var.  Leuilta 
Éq.:  Cuveil,  Egville. 

Leumchon,  {eu  bref),  subst.  masc,  escargot.  D 
<^on.    Il   Personne  peu  active.  V.  Meulçon. 

Leumer,  V.  act.,  allumer,  brûler.  Leumer  in 
^aint  Nicolas,  brûler  un  cierge  en  Thonneur 
Nicolas. 
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Lbussé,  subst.  masc,  peloton  de  fil  (A.  Jeannin).  Var. 
Leci. 

Leuzet,  subst.  masc,  thym  ou  poullot,  plante  aromati- 
que. Var.  La\et^  Bon4eû\et.  —  Éq.:  Neuzet. 

*  Lever,  v.  neut.  La  sauce  ne  levé  mi  ben^  (le  saule  ne 
lève  pas  bien),  son  écorce  ne  se  détache  pas  facilement  du 
bois.  V.  Sêfe.  —  Lever  do  \'ossignons^  détacher,  d'une 
jeune  tige  de  coudrier,  dans  le  sens  de  la  longueur,  des 
espèces   de   rubans    propres  à  la  vannerie  grossière.   V. 

OSSIGNON. 

Lez,  prép.,  près  de.  Mo-V  lez  lue,  mets-toi,  place-toi 
près  de  lui.  Ce  mot,  qu'on  écrit  aujourd'hui  les,  et  plus 
exactement  lès^  enire  dans  le  nom  d^un  grand  nombre 
de  localités  :  Montigny-lès-Vaucouleurs,  Vaux-lès-Pala- 
tneix,  Vigneulles-lèS'HattonchâteU  etc.  Éq.  :  Vé,  DVo, 
Dlez,  PaoVo. 

a  Jusqu'à  l'Eglise  Saint-Germain 
Des  prez,  lez  les  murs  de  Paris.  » 

(HUON  DE  MÉRY.) 

a  Auons  par  le  conseil  de  plusieurs.  .  .  .  grans  personnages 
estanz  lez  nous.  » 

{Ordonn.  de  François  !•',  15^3.) 

«  Si  s'en  passa  lez  lo  meis  Arembor.  » 

(Chanson  du  XII*  siècle,) 

C'est-à-dire  :  Et  il  passa  près  de  la  maison  d'Erem- 
bors. 

«  H'^  1—        ^      •      '    ^-  rr—.  ♦î>"^  a"'ii  (Blondel;  aloit  par  le 

jaiMin  ((111  «'s!  *if  {f^  iw  (onr...  ■ 

'('hroii^pt''  *it'  L\'[fti>i.    XII*  Sfècle.) 

Aliji.fuj\-Li.-i>atard,  C}L>itf<.    'u   Xir  siàci',} 
Ques  gens  sont  ore  que  je  vois  la  venir  ? 
Et  dist  Bouchard  ;  C'est  Hugues  de  Belin 
Qui  lez  nos  terres  vient  ardoir  et  bruir.  » 

{Garin  le  Loherain.) 


k. 
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ff  Je  oi,  ne  sai  comment, 
Lès  un  buisson» 
La  voix  du  plus  bel  enfançon.  » 

(Thibaut  le  Chansonnier,  XIII' 

«  A  icest  mot  est  en  la  chambre  entrés. 
Et  les  (lui  autres  se  sont  après  bouté, 
A  genouillons  s'est  lez  lui  acoutcz.  » 

{Garin  le  Loherain,  XII* 

*  Lr,  pron.  pers.,  lui.  De  même  en  Picardie  et  c 

V.  Leu. 

«  Le  fromi  li  a  dit  : 

Jà  ne  vous  aiderai.  » 

Orsopetll,  XIV* 

a  Et  s'il  avient  par  aventure 
Qu*a  ciaulz  de  Mets  aalcuns  mefTaice, 
On  li  mande  selon  droiture. 


On  li  fait  honte  et  grant  laidure.  » 

{Guerre  de  Metz 

a  Encore  grâce  qu'on  li  met.  » 

(Response  de  la  VcrtugaU 

«  Il  li  monstra  escrlture,  et.li  vallès  l'entend.  » 
(Lambert-le-Court,  XII* 

«  Dame,  or  esgardez  : 
Il  ne  demeure  pas  en  vous 
Que  vostre  mari  ne  soit  cous  ; 
Vous  li  estes  députe  foi.  » 

{( 

«  Le  tavernier  ne  li  peut  véer  (interdire,  défendre) 
crieur  criera  à  quel  feiir  (prix)  qu'il  li  diront.  » 

(Ordonn,  d 

«  Quant  le  emfes  (enfant)  ad  tel  âge  ki  il  seet  ente 
gafre.  primes  en  fraunceys  ly  devez  dire  cornent  soun 
doscrivcrc.  u 

^WaLTER  de   BlBLESWORTH,   XII* 

Li-ACHES,  subst.  masc.  pi.,  lie  de  vin.  GrCai 
Haches  do  V  tount^    il  y  a  encore   de  la  lie  dam 
neau. 

Luvo,  adv.,  par  là,  quelque  part. 
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LiBORGNE,  subst.  fém.,  ellébore  fétide,  Helleborus  foeti- 
dus.  Var.  Liboûre. 

LicHE-couLEUiL,  subst.  masc,  homme  qui  s'occupe  des 
menus  travaux  de  ménage  incombant  à  la  femme.  Eq.  : 
Mitron,  Pounâ. 

L1CHE-POT9  subst.  masc,  plaisamment,  index  (A.  Jsan- 
nin). 

*  LicHER,  V.  act.,  lécher.  Var.  Lichi.  \\  Festiner.  Les^ 
cher^  V.  mot,  même  sens.  D'où  licheur^  gourmand,  para- 
site. Il  Embrasser.  V.  Rucher.  ||  Manger  son  bien.  Uai 
liché  tourtouty  il  a  tout  mangé,  dépensé,  prodigué,  gas- 
pillé. 

<  Ainsi  que  fait  le  bon  lescheur, 
Qui  des  morceaux  est  cognoisseur.  » 

(Roman  de  la  Rose,  XIll*  siècle.) 

«  Et  tous  les  poissons  lubriques,  comme  anguilles,  congres, 
lamproies,  ainsi  nommés  vulgairement  parce  qu'ils  lichent  les 
pierres.  »  (Prosper  Colonius.) 

(I  .      .      .      .    Alors  le  flot  qui  voit 
Que  le  bord  lui  fait  place,  en  glissant  la  reçoit 
Au  giron  de  la  terre,  apaise  son  courage, 
Et,  la  lichant,  se  joue  à  l'entour  du  rivage.  » 

(Ronsard.) 

«  Tu  resteras  pour  licher  mes  blessures  ; 
Mon  pauvre  chien,  ne  me  quitte  jamais.  » 
[Vieille  complainte^  Gaz.  des  Tribunaux,  3  mail860.) 

*  LiCHiFFE,  subst.  fém.,  lessive.  De  lixivia.  Vx^  en 
Lorraine,  se  change  quelquefois  en  ch  :  Xammes^  Chatn- 
mes;  Laxou,  Lachou,  etc. 

LiEMA,    subst.     masc. ,    jarretière.  (A.    Jeannin).     Éq.  . 

LOÏETTE. 

Lîfe.  subst.  comm.,  lièvre.  A  revoir  me  lîfe  !  (au  revoir 
mon  lièvre  !),  exclamation  moqueuse  qu'on  adresse  à 
celui  qui,  comptant  sur  une  aubaine ,  la  voit  échapper 
sans  retour.  Var.  Lieufe^  Ytvre. 

Ligîre,  subst.  fém.,  lisière.  D05  &eiirfe//e^  de  ligîre,  des 
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brdtelles  de  lisière/  —  Lji  ligîre  daw  boue,  la  lisi 
bois.  V.  Rain. 

LiGNUE,  subst.  masc,  liset,  liseron  des  champs,  ( 
vulus  arvensisy  et  des  haies,    C.  sepium.  Par  anah 
ligneul,  fil  poissé  des  cordonniers.  Dans  TAube, 
ligneux,  lignot,  Éq.  :  Lisse,  Ouillue,  Lia,  Riot. 

*  LiMEL,  subst.  masc,  redevance  annuelle  du  i 
au  propriétaire.  Éq.  :  Canon,  Tressan. 

*  LiNçuE,  subst.  masc,  drap  de  lit.  En  picard,  d\ 
cheux,  Var.  Lincieu, 

«  Elle  ne  pouvoit  endurer  ni  couverte  ni  linceux,  v 

(Brant 

*  LiNEiLRE,  subst.  fém.  Le  français,  qui  a  chènevU 
pas  linière  pour  désigner  une  terre  que  Ton  ensem< 
lin.  Cela  tient  sans  doute  à  ce  que  tous  les  ans  le  c 
se  ressème  au  même  endroit,  ce  qui  n'existe  pas  poui 
Cependant  nombre  de  localités,  Vouthon-haut 
ment,  ont  un  lieudit  nommé  Linière.  Y  semait-on  ai 
du  lin,  ou  ce  mot  indiquait-il  l'emplacement  d'un  b 
Il  viendrait  alors  de  lignum,  bois,  et  devrait 
Lignière.  La  Meuse  a  un  village  appelé  Lignières^ 
a  écrit  Lineires,  i32i,  —  Linières,  1579,  —  Li^ 
i656,  —  et  Ligneria,  171 1,  1749,  1756;  ce  qui  n'i 
aucun  éclaircissement  à  la  question. 

*  LiNGB,  adj.  quai.,  mince,  frêle,  fluet.  Ne  se  dit  c 
personnes.  De  même  en  Berry.  Linge,  faible,  v.  1 
disait  des  choses. 

a  Car  son  sens  est  trop  nud  et  linge, 
Si  me  contrefait  comme  un  singe.  » 

(Mehun,  Remonairance  de  Nai 

a  Un  petit  coutelet  à  linge  allemelle  qui  a  le  manche  d 

{Invent.  de  Charles  V,  : 

LiNGERON,  subst.  masc,  lavette,  linge  avec  leq^ 
lave  la  vaisselle  à  Teau  chaude.  Éq.  :  Rlavotte. 

LioîERE,  subst.  fém.,  corde  serrant  le  fourrage 
voiture.  Éq.  :  Trâ-d'perche. 
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*  LiouE,  (2  syll.)f  subst.  masc,  lieur,  le  chef  des  mois- 
sonneurs d'une  exploitation  agricole,  qui  conduit  la  droite 
de  l'équipe,  du  gein  (V.  ce  mot).  Dans  les  exploitations 
importantes,  il  y  a  en  outre  un  *  sous-lioue^  qui  se  plaçait 
à  gauche.  Depuis  remploi  presque  exclusif  des  rdtelots 
et  des  moissonneuses,  ces  fonctionnaires  ont  à  peu  près 
disparu  ainsi  que  leurs  prérogatives. 

LiRETTE,  subst.  fém. ,  liqueur  commune  composée  à 
froid  de  moût  et  d*eau-de-vie.  C'est  dpnc  à  tort  qu'on  la 
nomme  quelquefois  vin  cuit,  —  Éq  :  Fignolette,  Riqui- 

QUI. 

*  LisQUETTE,  subst.  fém.,  bande  étroite  par  rapport  à 
sa  longueur  :  une  lisquette  de  pain,  de  drap,  de  cuir,  de 
terrain,  etc.  —  V.  Lauche. 

Lisse,  subst.  fém.,  perche  brute  pour  clôture.  Ne  pas 
confondre  la  lisse  avec  la  landre  ou  la  //ce,  qui  sont  tra- 
vaillées à  la  scie  ou  à  la  hache. 

LiûRE,  subst.  fém.,  paille  ou  jonc  pour  palisser  les 
treilles,  les  arbres,  etc.,  accolure.  On  à\x  paille  de  vin 
quand  il  s'agit  de  paille  pour  accoler  la  vigne. 

*  Los,  (prononc.  /o),  art.  simple,  les;  los  boue,  los  Aaro, 
les  bois,  les  harengs.  Avant  une  voyelle  ou  un  h  muet, 
nous  plaçons  un  \  euphonique  remplaçant  le  5,  qu'alors 
nous  n^écrivons  pas  :  lo  ^Cofants^  lo  \'houmeSj  les  enfants, 
les  hommes.  Var.  Lé,  \\  *  Pron.  pers,  :  J'ios  veux^  flo 
:(0ïe,  je  les  veux,  tu  les  entends.  ||  S'emploie  aussi  pour 
ces  :  los/oumeS'Ci,  los  jos-là^  ces  femmes-ci,  ces  gens-là  ; 
lo  ^ofantS'Ci^  lo  !(houmes^là,  ces  enfants-ci,  ces  hommes- 
là. 

«  Li  cuens  Raynaut  en  monta  lo  degrés.  » 

{Chanson  du  XII*  siècle,) 

a  Los  noms  d'aquels  que  liront  (ansons  et  syrventes.  » 

(Titre  d'un  vieil  ouvrage,) 

Lober,  v.  act.,  flatter,  cajoler.  D'où  lobeur^  flatteur.  De 
Tallem. /oiew,  louer  (M.  Pierrot).  Var.  Lobie, 
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*  Loche,  subst.  fém.,  tonnelle,  berceau  de  verdure.  Éq.: 
Chambré. 

*  LoFRE,  subst.  fém.,  lèvre.  V.  mot,  qui  signifiait 
grosse  lèvre. 

LoGAi^  subst.  masc,  ce  qui  retient  le  timon  au  chariot. 

Loger,  v.  act.,  communiquer,  par  le  rapprochement  ou 
le  contact,  des  insectes  parasites,  une  maladie  de  la  peau. 
T^m^ài  logé  dos  peuils^  tu  m'as  donné  des  poux.  V. 
Enger. 

LoïETTE,  subst.  fém.,  jarretière.  Ma  sœur  ai  perdu  sa 
lolette,  ma  sœur  a  perdu  sa  jarretière.  Éq.  :  Liema. 

*  LoN,  adv.,  loin.  De  même  à  Metz.  De  Ion  o  Ion,  de 
loin  en  loin,  de  temps  à  autre. 

A  Chacun  jor  asanbleir  lesvoi, 
De  lona  viennent  à  tôt  grant  gens.  » 

(Anonyme,  Chanson  du  XIII*  siècle.) 

Cest-à-dire  :  Chaque  jour  on  les  voit  s'assembler  ; 

De  loin  viennent  avec  beaucoup  de  gens. 

Cil  bacheler  ki  or  sont  fort  et  sain^ 
C  ancombreis  suix.  Ions   d'aus    (loin  d'eux),   en 

[autrui  moins.  » 
(Chans.  du  XIII*  siècle,sur  la  captiv.  de  Richard  Cœur-de-Lion,) 

*  LoN  (au),  loc.  prép.,  le  long  de,  près  de.  De  même  en 
Berry.  *  Au  Ion  rf^mi,  près  de  moi.  Mo  Vau  Ion  d*  ribre^ 
mets-le  près  de  Tarbre. 

«  S'il  fait  roye  ouverte  au  long  desdits  chemins,  en  entreprenant 
sur  iceux,  y  a  pareillement  amende  de  60  sols  tournois.  » 

\Coutume  de  Troyes.) 

«  Renaud  de  Mont-Faucon  donna  à  l'église  et  aux  religieux  de 
Challivoy,  en  la  main  de  Richard,  premier  abbé,  les  prez  qu'il 
avoit  au  long  de  leur  bois  et  en  toute  étendue  d'icelle.  » 

(La  Tuaumassiêrei) 

«  Tantost  il  se  promène  au  long  de  ces  fontaines, 
De  qui  les  petits  flots  font  luire  dans  les  plaines 
L'argent  de  leurs  ruisseaux  parmi  Tordes  moissons.  » 

(Racan^  Stances) 
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*  LoNCHE,  adj.,  long,  longue.  —  Il  signifie  aussi  lent^ 
lente.  T't  maw  lonche,  tu  es  bien  lent,  —  tu  n'abrèges 
pas  la  besogne. 

«  Que  vous  faites  le  guerre  longe  ! 

(Robin  db  La  Vallée,  la  P&tenôtret  i32S  ?) 

«  Willame  Lunge  Espôe  fu  de  haute  estature. 


Ll  tez  (léte)  porta  hault,  lungc  out  la  chevelure.  » 

{Roman  de  la  Rose,  XII*  siècle.) 
«  Li  sains  esperis  vous  ait  en  sa  sainte  garde  et  vous  doint  bon- 
ne vie  et  longe,  » 

[Supplique  de  Colins^  meunier  d'Auzécourt,  au  duc  Roberl 

[de  Bar,  r.  1365,) 

*  LoRi,  subst.  masc,  laurier.  J''a  planté  in  lorî,  j^ai 
planté  un  laurier.  —  Lori-piquant,  houx.  Éq.  :  Hawçat. 

*  LoucE,  subst.  fém.,  tarière  en  forme  de  cuiller,  de 
louche.  Louçotte,  vrille  ayant  cette  même  forme. 

*  Loue,  adj.  poss.,leur,  leurs,  yioue  ^'a  dit^  je  leur  ai 
dit. 

A  Mais  jamaix  ce  ne  lour  peut  plaire.  » 

{Guerre  de  Metz,  13Q4.) 

d  Et  li  di  religions  paieront  h  forestiers  dou  lour  propre.  » 
(DuMOMT,  HisL  de  VÉtanche,  titre  de  1395.) 

«  Par  lou  consoil  dame  Harsent...  » 

{Anonyme,  Chanson  du  XIII*  siècle.) 

Dame  Harsant,  sobriquet  de  Blanche  de  Castille. 

Loue.  *  Vallérent  loue  daw  à  Verdun^  ils  allèrent  tous 
deux  à  Verdun.  On  dit  également  loue  très,  loue  quatte, 
etc.  Les  franciseurs  de  patois  disent  eux  deux,  et  eux  trois^ 
eux  quatre,  QIC. ^  et  quelquefois  leur  deux,  etc. 

LouFTi,  subst.  masc,  louveteau,  louvat.  Var.  Louvot. 

*  LouGNE ,  subst.  fém.,  pièce  d'un  chariot  qui  relié 
Pavant  et  Farrière-train,  et  qui  permet  de  les  éloigner  ou 
de  les  rapprocher,  par  conséquent  d'allonger  ce  chariot. 
Du  v.  mot  aloigner^  allonger.  —  Lôh^,  longue  perche 
^Haillant)» 
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«i  Ce  fu  cl  mois  de  May  que  le  temps  a'aloic^ 

(QUYOT  DI 

LouRDiN,  subst.  masc,  gâteau  épais  de  pâ 
levée  ni  feuilletée. 

LoussA,  subst.  masc,  bêche.  Me  loussa  os 
bêche  est  pesante.  —  Dans  FAube,  lochet. 

*  LuïA,  subst.  masc,  tout  ce  qui,  pour  les  p 
ressemble  à  une  bannière,  à  un  drapeau.  — 
fectionper  le  vrai  luïâ  des  enfants,  préparez 
vottes,  quatre  de  vingt  centimètres  et  Taut] 
environ.  Saisissez  celle-ci,  placée  verticaleme: 
axe,  entre  le  pouce  et  l'index  en  même  tem 
des  autres,  croisées  sur  la  première  et  du  n 
forme  d*X  ;  puis  entrecroisez  les  deux  derni< 
diculairement  à  Taxe,  au-dessus  et  au-deî 
doigts,  entre  les  trois  extrémités  des  chènevoi 
sorte  que  le  tout  fasse  un  seul  corps.  —  D'ai 
que  les  enfants  chantent  volontiers  en  portan 
devant  eux. 

*  LôRELLE,  subst.  fém.,  petit  lange  d'enfai 
relie,  —  Eq.  :  Andie,  Curlon,  Drépê. 


M. 


*  M',  Me,  partie  négat.,  pas.  *  Je  n*vei 
veux  pas.  Ttfaratm*mech/aUy  tu  n'auras  pas 
[iV'o5/-me  ?  n'est-ce  pas  ?  (Cordier)  ,  c'est 
n'est-il  pas?  V.  Mi.  ||  Moi  :  Baillé-m'  daiP 
nez-moi  du  pain.  A  une  personne  que  Ton  ti 
dirait  :  Baille-mi  daw pain,  V.  Mi. 

*  MA,  conj.,  mais.  De  même  à  Metz.  ||  *  S'ei 
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qucfois  comme  interjection  :*  Ma  !  nC  laïerai-V  tranquille} 
Mais  enfin,  me  laisseras-tu  tranquille  ? 

«  Mas  une  rien  vos  outroi.  » 

{Rich,  Cœurde-Lion,  chanson  du  XII*  siècle,) 

C'est-à-dire  :  Mais  une  chose  je  vous  octroie,  je  vous 
accorde. 

MA,  adv.,  désormais.  T  rCy  vira  ma,  je  n'irai  désor- 
mais. Éq.  :  Mais,  Mâjeu,  Mazeuil,  Inmasheuil.  ||  Plus. 
Tcousin  ri  ai  ma  que  vingt  sous,  ton  cousin  n'a  plus  que 
vingt  sous.  Le  picard  a  aussi  ma  que  et  le  roman  mais  que 
signifiant  plus  que  au  sens  négatif.  ||  *  Mare.  La  Ma 
Fouilloty  mare  dans  les  bois  de  Gondrecourt,  près  de  la 
Grande-Tranchée.  \\  Maie ,  pétrin.  Éq,  :  Heuche.  || 
*  Point  où  se  placent  les  joueurs  pour  lancer  le  palet,  la 
boule,  etc. 

ff  Je  n'ay  mais  que  soixante  jours,  lesquelz,  se  c'est  vostre 
plaisir^  je  partiray  en  deux  parties.  » 

{Cent  Nouvelles,  XV'  siècle,) 

«  Or  estes  vous  mes  morteus  anemis, 
Et  serés  mats  dusqu'al  jour  del  juis.  • 

{Garin  le  Loherain,  XII*  siècle.) 

Macà,  subst.,  chabot,  petit  poisson  du  genre  cotte,  vis- 
queux et  à  grosse  tête. —  Éq.:  Bavaw,  Cafaw,  Maquereau. 

*  Macabre  (âbre),  disposition  des  nuages  en  forme  d'un 
éventail  dont  la  partie  étr#ite  est  à  Phorizon,  dans  la  direc- 
tion du  vent.  On  dit  aussi  âbre  de  Machabée.  En  Berry, 
arbre  de  Mont-Carré.  Cet  arbre,  disent  les  villageois, 
annonce  une  pluie  prochaine. 

*  Mâche,  subst.  fém.,  grosse  botte  de  chanvre  roui.  Du 
lat.  massa,  tas,  amas.  Maisse  en  Berry.  Var.  Mdse. 

Machbnure,  subst.   fém.,  rhume  de  cerveau  (Cordier). 

*  Màcheurer,  V.  act.,  salir,  noircir  le  visage.  V.  Abrouer. 
Mdcheuré,  sali  de  noir  au  visage.  Les  marchands  de  char- 
bon sont  mdcheurés.  La  femme  qui  cuit  son  pain  se 
htdcheure  volontiers  en  chauffant  le  four.  Syn.  Ofûgnbr. 
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*  Machot,  subst.  fém.y  tas,  monceau.  Du  lat.  massa^ 
amas  (Cordier).  On  dit  aussi  machet  dans  le  Soissonnais. 

*  MicoN,  subst.  masc,  man,  ver  blanc,  larve  du  han- 
neton. Ëq.  :  Chagnon,  Chon,  Chalan,  Chârclô. 

*  Macriot,  subst.  masc,  guiche,  petit  morceau  de  bois 
aminci  aux  deux  bouts  qui  sert  à  un  jeu  d^enfants.  Le 
joueur  pose  le  macriot  à  terre,  le  fait  sauter  en  frappant 
sur  un  des  bouts  a.u  moyen  d'un  court  bâton,  tandis  que 
les  autres  joueurs,  disséminés  à  quelque  distance,  et  munis 
aussi  de  bâtons ,  cherchent  à  renvoyer  le  macriot  vers 
celui  qui  Ta  lancé,  parce  que  le  gagnant  est  celui  qui 
l'envoie  le  plus  loin  du  point  de  départ.  La  distance  se 
mesure  ordinairement  au  moyen  des  deux  pieds  placés 
alternativement  l'un  au  bout  de  Pautre  ;  lorsqu'on  arrive 
au  macriot^  s'il  reste  moins  de  la  longueur  d'un  pied,  on 
met  l'autre  pied  en  travers,  et  la  fraction  restante  s'estime 
en  travers  de  doigt  au  moyen  de  la  main.  V.  Quênê, 
Bille. 

Madeil,  subst.  fém.,  aire  d'un  pressoir.  On  dit  aussi 
parc  (Cordier). 

Madou,  subst.  masc,  amadou.  Dau^  madou,  de  Fama- 
dou. 

Ma  fi.  prop.  ellipt.,  ma  foi.  Var.  Mafri.  Suiv.  Ménage, 
jurer  safi^  c'est  jurer  sur  sa  figue,  sa  figuette,  comme  on 
dit  surtout  en  Provence.  11  donne  l'exemple  suivant,  sans 
indication  d'auteur  : 

«  Une  de  ses  gouvernantes  m'a  dit,  jurant  sa  fi.  » 
On  trouve  dans  Rabelais  : 

•  Par  ma  figue,  vous  seriez  bien  empeschés.  » 

Malgré  l'autorité  de  Ménage,  nous  pensons  que  ma  ji 
et mo/îgTie,  ainsi  que  ma /rf,  sont  employés  au  lieu  de  ma 
foi  f  considéré  "comme  un   jurement  défendu. 

Magies,  subst.  fém,  pi.,  grimaces,  simagrées,  contor- 
sions ridicules.    ||  Gestes,  paroles  qui  sentent  la  magie; 

23 


Digitized  by  VjQOQlC 


-  334- 

*  Magnie,  subst.  masc,  chaudronnier»  étameur  ambu- 
lant. £n  picard  magniake  et  magnien,  Maignant^  maigneu, 
maignien^  v.  mots,  même  sens.  De  i*ital.  magnanoy  ou, 
suivant  M.  Dumont,  de  manu  tangere,  battre.  Var.  Ma- 
gnoûce,  —  Eq.  :  Carauougna. 

*  Magot,  subst.  masc.,  tas,  amas.  In  groue  magot  (un 
gros  magot)^  beaucoup.  V.   Masse. 

MAHotJMET,  subst.  masc,  monnaie  gauloise,  de  bronze, 
sans  légende,  ayant  au  droit  une  tête  barbare  avec  ban- 
deau et  grosses  mèches  de  cheveux,  et  au  revers,  up 
sanglier  enseigne^  portant  divers  signes  entre  les  jambes. 
On  les  appelle  aussi  chèvres- de- Moïse,  (M.  Maxe-Werly). 
—  Mahoumet  est  une  altération  de  Mahomet.  Ce  mot , 
comme  les  appellations  Grotte  des  Sarrasins,  Chemin  des 
Sarra^^ins,  etc.,  semble  indiquer  une  invasion  musulmane 
en  Lorraine,  ce  dont  l'histoire  ne  parle  pas.  Le  nom  de 
Sarrazins,  comme  celui  de  Vandales^  désigne  sans  doute 
les  diflérentes  hordes  barbares  qui  tour  à  tour  ont  désolé 
nos  contrées. 

*  Mai,  (pron.  mé),  adj.  poss.,  ma.  En  quelques  localités, 
ma  se  dit  toujours  mai  en  patois;  dans  la  plupart,  on 
emploie  tantôt  Tune ,  tantôt  Tautre  de  ces  expressions 
avant  le  nom,  suivant  que  le  veut  l'usage.  On  dit  mai 
tête  ou  mai  ttte^  mai  creuil  ou  mai  croïe^  mai  vin,  pour 
ma  tête,  ma  croix,  ma  vigne  ;  et  ma  cornette,  ma  mdjon 
ou  ma  mâ^on,  ma  borbis,  pour  mon  bonnet,  ma  maison, 
ma  brebis.  —  Cette  remarque,  que  nous  avons  déjà 
faite  à  Toccasion  de  Tart.  la  (V.  Lai),  s'applique  également 
aux  adj.  poss.  ta  Gisa,  V.  Tai,  Sai.  Nous  n'y  reviendrons 
pas. 

*  Mâillache,  subst.  masc,  treillis  en  fil  de  fer  formé  de 
mailles. 

*  Maillé,  adj.  quai.  —  *  Blé  maillé,  blé  dont  les  épillets 
sont  plus  nombreux  que  de  coutume,  ce  qui  est  un  signe 
d'abondance.  —  *  Bois  maillé^  bois  dont  les  libres  appa- 
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raissent  et  lui  donnent  un  bel  aspect, 
et  poli.  —  *  Fer  maillé,  fil  de  fer  tre 
filet. 

*  Màillottes  ,  subst.  fém.  ,  dragées 
Foccasion  d^un  baptême.  Ai-t*  éveu  de 
eu  des  dragées  ?  —  De  maillot.  —  i 
localités,  le  parrain  et  la  marraine,  à 
où  a  eu  lieu  le  baptême,  sont  assail 
d'enfants  qui  sollicitent  des  màillottes 
à  la  poignée.  Nous  signalons  cette  couti 
que  bientôt  il  n*en  sera  plus  question. 

*  Mainche,  subst.    fém.,  manche  de 
lai  mainche  daii^  député  (il  est  dans  la  i 
il  est  le  protégé,  le  favori  du  député, 
manche  d'outil. 

a  Ja  Deus  ne  vos  doins  porteir 

Ne  mabiches  ne  treses.  .  .  .  ^ 

{Ano7iyme,  Chans 

C'est-à-dire  :  Que  Dieu  ne  vous  doi 
mette)  jamais  de  porter  manches  ni  tr 
d'amour). 

*  Mainger,  V.  act.,  manger  ;  il  est 
*  maingeoue,  maingeauf,  mangeur,  —  et* 
ger  du  bout  des  dents. —  Mainge-tout,  Y 
qui  gaspille  sa  fortune,  —  et  haricot  di 
gousse  et  grain.  —  /  maingerà  in  cham 
(il  mangerait  un  champ  en  disant  allô 
homme  toujours  près  de  partir  et  qu 
Var.  Ma-ingery  Maingi,  Migie,  Maïeg 
Mtgi.  —  Çost  in  groue  maingeoue, 
fort  mangeur.  —  *  Tsons  tout  pien  d 
le  chef  d'une   grosse   famille. 

*  Maintougne,  subst.  fém.,    hampe  dt 
grain.  De  main  et  de  tenir.  Var.  Métogi 


Digitized  by 


Google 


—  356  — 
Maïon,  subst.  masc,  personne  gauche  dans  sa  tenue, 

ésormais.  V.  Màjeu. 

celle  qui  n'y  ère  mes  vierge.  » 

{Roman  de  la  Rose,  XU*  siècle.) 
est  ne  vous  vaudra  mes  rien.  » 

(Perceval). 

ntez  mais,  Quenes,  je  vous  en  prie, 
os  chansons  ne  sont  mes  avenans.  » 
uEs  DE  LA  Ferté   cotitre  Quenes  de  Béthune , 

XII*  siècle^) 

deforiens  fait  demourer 

•ur  G.  solz  Mets  et  le  bernaige  (baronnage}, 

l'il  ne  porroil  maix  restorer 

I  la  perde  ne  le  dommaige.  » 

{Guerre  de  Metz,  i324.) 

cques  (désormais  que)  chemises  ou  braies.  » 

iid.) 

51.  masc,  matin.  Maitines,  matines.  *  Mai- 
niatinée.  —  A  ce  maitin,  ce  matin.  — 
bon  matin.  î faut  s'y  penre  daw  sa  et  daw 

s'y  prendre  du  soir  et  du  matin),  il  faut 
pas  perdre  un  seul  instant.  —  Vost  daw 

i  matin),  il  est  maiineux.  Var.  Matigri, 

es  bien  acresté  à  ce  matin.  »  —  Je  ne  l'ai  prins 

(Rabelais). 

lorast  à  Estain  jusques  à  mardi  maitin  en  war- 
aulzet  lor  route  demoreront  jusques  à  sabmediii 

(V.  Servais,  Ann.  du  Barrois,  1353.) 

à  ce  matin,  un  fruict  de  cette  espèce.  » 

(Mairet,  VAthénaïs.) 

r,y  désormais.  De  meshuy,  v.  mot,   même 

q.:  Inmasheuil,  Ma,  Mais,  Màzeuil.  ||  Plus, 

n  :  *  Tn'a  mâjeu  que  daw  !(offants,  je  n^aî 

nfants. 

Ij,  quai.,  indisposé,  souffrant  (Cordier). 
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*  Malbre,    subst.    masc,   marbre. 

Il  Bille  d'agate,  de  marbre,  avec  laqu 
fants. 

«  Ung  coffre  do  bos  (bois)  paint  auquel  es 
et  une  pierre  do  malbre  à  liscer  les  diz  cor 

{Invent,  des 

a  En  Tautrc,  un  petit  autel  benoit  portatii 
lie  en  bois  d'Illande  (Irlande}.  » 

{Invent,  i 

*  Malchau,  subst.  masc,  marécha 
à  Metz,  malichau  en  Berry,  maricha\ 
Marchau.  Villehardouin  dit  toujours 
Champagne,  pour  le  maréchal  de  Ch 
bert). 

Malingre,  subst.  fém.,  sorte  de  pc 
qualité  (Cordier). 

*  Malo,  subst.  masc,  bourdon.  De' 
en  champenois.  Malo,  v.  mot,  guêpe 
don. 

Chrestien  de  Troyes,  poète  du  xii*  si 
qucr  la  force  de  l'habitude: 

«  Tosjours  doit  li  fumier  puir, 
Et  talions  poindre,  Qimaloz  brui 
Envious,  envier  et  nuire,  d 

Or,  à  moins  qu'elle  ne  soit  prisonn 
peu  en  volant,  tandis  que  le  bourdo 
bruit  toujours. 

Man,  subst.  fém.,  maman.  V.  Mum/ 
aïeule.  Éq.:  Même.  ||  Femelle:  man 
de  sanglier),  laie  ;  —  man  d'itfe  (f( 
hase. 

*  M  ANGINE,  subst.  fém.,  viorne  mai 
lantana,  Var.  Mâssole,  Mâssotte,  Mace 

Mandrie,  subst.  masc,  grand  pai 
(A.    Jeannin).  Eq.:  Bonche. 


Digitized  by 


Google 


—  338  - 

*  Màne»,  subst.  fém.,  mancherons  d'une  charrue.  Var. 
Manillons,  Maïemes,  Mnions,  Mènes. 

*  Manivelle,  subst.  fém.,  petite  toupie.  Éq.:  Piqdet, 
Etrebi,  Chirouïe,  Pirouïe. 

Manne,  subst.  fém.,  éphémère,  insecte  névroptère  dont 
la  truite  est  très  friande.  Les  pécheurs  à  la  ligne  volante 
emploient  cet  insecte  comme  appât  au  temps  de  sa  méta- 
morphose. Son  nom  est  dû  à  la  quantité  innombrable 
d'éphémères  qui  s'élancent  de  certains  cours  d^eau;  ils 
sont  pour  le  poisson  une  véritable  manne, 

*  Mante,  subst.  masc,  manteau,  vêtement  ;  —  partie 
d'une  cheminée.  Du  v.  mot  mantel,  même  signification. 

«  S'i  fâ  bê 
Pro  t'  mante  \ 
Ma  s'i  fà  peut; 

Pro-le  si  V  veut.'» 

(Dicton  populaire.) 

«  Et  a  vestu  une  cote  en  manière  de  poil  et  un  mantel.  w 
«  Un  grant  ymage  de  saint  Eustace, . . .  vestu  d'un  man(e/ fendu 
au  costé.  » 

[Invent,  de  Louis  d'Anjou,  1360-1368.) 

«  Il  li  fault  robe  de  brunette 
Et  mantel  pour  faire  le  dueil.  » 
(Eustache  Descïiamps,  Miroir  de  Mariage,  U20.) 

Maoter,  V.  neut.,  mâchonner,  trembloter  de  la  mâ- 
choire (Cordier). 

*  Maquignà,  subst.  masc,  méchant  ouvrier.  D'où*m4« 
guigner,  travailler  sans  suite  et  sans  goût,  et  *  maquignà-- 
ches,  choses  embrouillées  et  mal  faites.  De  maquignon. 
—  Maquillage,  en  Berry,  signifie  tripotage. 

*  Maquijon,  subst.  masc,  gesse  tubéreuse,  Lathyrus 
tuberosus,  Linn.  Var.  Maqueu\on.  Méqueu\on,  Marcusson^ 
Mercusson.  —  Éq.  :  Magot. 

*  Maqufn,  subst.  masc,  verrat.  Éq.  :  Billâte,  Varrat. 
Il  Camisole,  casaquin  (A.  Jeannin). 

Marande,  subst.  fém.,  dimanche  de  la  mi-carême  où 
l'on  faisait  autrefois  une  dînette  d'enfants.  (M.  Pierrot). 
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*  Marcâ,  subst.   masc  ,  homme  qui,  dans  une 
tion  agricole,  s'occupe  exclusivement  des   vach 
laitage. 

*  Marcaw,    subst.  masc,    matou.  De  marcou^ 
même    signification.    Var.    Marcaïe,    Marcou, 
Marco,  —  Éq.  :  Rad.   —  Machau  en  Berry  ;  en  ( 
macho. 

Marchi,  subst.  masc,    fiançailles.  Cost  onoïe 
c'est  aujourd'hui  les  accords,  les  fiançailles.   Ce  i 
trop   souvent   d'une    énergiqne  vérité,    Éq.  :    Pi 
Crantail,  On'treil,  Acournâillemo.   Il    Marcher, 
marchi,  il  fait  bon   marcher.    |1    Marché,    Cost 
marchi,  c'est  trop  bon  marché. 

«  Estagien  de  Parte  puent  barguigner  (marchander) 

bled  ou  marchie  de  Paris.  » 

(Le  livre  des  Me 

c  Poinces  de  Belrain  et  ma  dame  Ameline,  sa  fem( 
marchie  h  Colet  de  Neufville  et  à  Marie,  sa  feme*...  » 

(Cartulaire  de  Sainte-Hoïlde,  lettre  de  j utile 

■  *  Marchotte,  subst.  fém.,  pédale  du  rouet  à  fih 
métier  de  tisserand. 

*  Marjolé,  adj.  quai.,  moucheté,  grivelé.  D'où 
lures,  mouchetures,  —  *  et  aussi  enjolivements  ( 
de  dessins.  —  Éq.  :  Pintolé,  Grivolé. 

Màrleilre,  subst.  fém.,  mare  d'eau  croupiss 
Jeanninj. 

*  Marmeuser,  (eu  bref),  murmurer  tout  bas.  M 
en  Berry.  —  On  dit  aussi  marmouler,  Marmulk 
sens,  idiome  toulousain.  Éq.  :  Ragouner,  Gri 
Grouler,  Reûiller,  Rôner. 

a  Dieu  scet  si  le  mary  est  triste  : 
Il  songe,  il  marmouse,  il  radote,  «r 
(CoQUiLLAHT,  Droits  nouveaux,  XV*  • 

*  Marnache,  subst.  maéc,  charpente  qui  sup 
cloches.   Il  Outil  pesant  et  difficile  à  manier. 
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Marner,  y.  neut.,  se  plaindre,  exciter  la  pitié  à  son 
profit  et  sans  motif.  Kq.  :  Proûner.  ||  Bisquer,  pester, 
marronner.  Dans  cette  acception,  Ton  dit  aussi  marrouner. 
Il    Raconter,  babiller. 

Mârneur,  subst.  masc,  lambin,  peu  actif;  —  qui  parle 
beaucoup  pour  ne  rien  dire. 

Mârouna,  adj.  quai.,  macéré  ;  fém.  mdrounaïe. 

*  Marque,  subst.  masc,  marque,  chiffre,  tout  ce  qui, 
sur  un  objet,  en  indique  la  propriété,  la  provenance.  |I 
*  Signe,  augure,  aspect.  CPost  bon  marque,  c'est  bon  signe, 
cela  promet. 

«  Quant  aucun  ouvrier  sera  créé  maître,  il  sera  tenu  avant  tout 
œuvre,  bailler  à  justice....  le  patron  de  son  marc  dont  il  voudra 
user  et  marcher  (marquer)  son  ouvraige.  » 

(Statuts  de  ii87.) 

Marquer.  Çt^houme-là  n'marque  mi  bin  (cet  homme- 
là  ne  marque  pas  bien),  il  a  mauvaise  mine,  il  semble 
dangereux.  ||  *  Mander,  informer  par  écrit.  Marqué  It 
qu't  vni  bintoue^  écrivez-lui  qu'il  vienne  bientôt,  sans 
larder. 

*  Marrouner,  v.  neut.,  bisquer,  pester  intérieurement. 
Ça  r/a-t-î  marrouner  que  fvins  chi  vousl  Ça  le  fait-il 
bisquer  que  je  viens  chez  vous  !  —  Marrormer^  en  fran- 
çais, exprime  une  contrariété  beaucoup  plus  vive. 

Martelot,  subsf.  masc,  hirondelle  de  fenêtre.  ||  Coc- 
cinelle, appelée  aussi  saint-martin  (Cordier). 

Marvise,  subst.  fém.,  salamandre,  lézard  aquatique.  Var. 
Morvtce. 

Marvouleu,  adj.  quai.,  maussade,  de  mauvaise  humeur. 
V.  MaussA. 

*  Mascougner,  V.  act.,  patiner,  manier  salement,  indis- 
crètement avec  les  mains.  Eq.:  Patigougneil,  Tatougner, 
Ploter.  Il  Passer  son  temps  à  des  riens.  Qu'osUce  que 
t'mascougne  ?  —  Mascaigna,  charcuter,  en  idiome  tou- 
lousain. V.  Beurnàcler,  Maquigner. 
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Màse,  subst.  fém.,  botte,  paquet.  Mâse  d( 
d'échalas  ;  mâse  de  chauve^  bouchot  (V.  ce  mo 

Masner,  V.  neut.,  glaner  derrière  les  mois 
moissonner.  V,  Dindouner.    ||    *  Maçonner. 
ner, 

*  Masque,  subst.  masc,  camail  dont  Ti 
couvre  la  tête,  le  visage  et  le  cou  quand 
ruches. 

*  Masse,    subst.    fém.,    grande   quantité, 
masse,    ine  masse  (il  en    a  en  masse,    une 
grande  quantité,  beaucoup.  Du  lat.  massa^  j 

<i  Menu  ver,  martes,  sébelines, 
Dos  de  gris,  h,  tas  et  à  7na«8e.  » 
{L'Incarnatio 

Massé,  subst.  masc,  pièce  de  bois  carrée 
pressoir,  sert  à  presser  le  marc  (Cordier). 

Massotte,  subst.  fém.,  petite  botte  de  char 
CHOT.  Il  Massette,  plante  aquatique,  dont  les 
vent  aux  tonneliers  pour  boucheries  fissures 
Typha  latifoiia,  Linn.  Éq.:  Rozie.  ||  Petite 
maillet.  Éq.:  *  Maillotte- 

Mato,  prop.  ellipt.,  il  est  probable.  Uost  i 
Mie,  il  est  probablement  à  Saint-Mihiel.  Mat< 
doute  qu'oui,  je  pense  que  c'est  ainsi.  Cesi 
tion  de  l'expression  picarde  je  m'attends  qu\ 
même  sens.  Eq.:  Stapoint. 
Matoïe,  subst.  fém.,  tourteau  d'huilerie  (A 
Maton,  subst.  masc,  lait  caillé.  Ce  mot  a  '" 
qu'il  figure  encore  dans  quelques  diction 
Matouille, 

a  Si  Franc-Gontier  et  sa  compagne  Hélai 
Eeiissent  cette  douce  vie  hantée, 
Ne  mangeassent  bise  crouste  frottée, 
Tout  leur  mathon,  ne  toute  leur  potée, 
Ne  prise  un  ail,  je  le  dis  sans  moysier. 
(Villon,  Contreditz  de  Fran 
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bst.  masc,  matelas  (Cordibr). 

,  pour  mettre  et  porter  les  matheras  (matelas).  » 
(Comptes  royaux,  138H.) 

st.  masc,  mal.  *  Qu"  te  nifâ  donc  rf'mau  ! 
îs  donc  de  mal  !  De  même  à  Metz,  à  Longwy, 

en    Franche-Comté.    En    roman ,    mau.    \\ 
e  :  L'ai  ine  mau  à  lai  queuche,  il  a  un  mal, 

la   cuisse.    Bian    mau,    mal   d'aventure.    || 
L'  cheu  d'in  mau,  elle  tombe  du   haut-mal, 
c,  elle  est  épileptique.    |1    On  disait  autrefois 
il,  dans  un  sens  adjeaif.  Var.  Moue. 

pas  petis  li  mau  qui  me  destraint.  » 

(Adam-le-Bossu,  A77*  siècle.) 
a  On  chiet  d'un  mauvais  mau.  » 
par  aucune  maladie,  ou  par  aucun  mau,  que  aucuns 
s  feme  meurt...  » 

(Assises  de  Jérusalem.) 

subst.  masc,    injure,  sorte  de  malédiction. 
Berry. 

r  plus  extrême  maudisson,  quand  ils  se  courrou- 
rs,  ils  avoient  toujours  à  la  bouche  :  f<  Mauldict 
celuy  qui  s*arme  de  peur  de  la  mort!  » 

(Montaigne.) 
ne  ne  laissa  de  continuer  ses  m.audis8ons,  » 

(BONAVENTURE  DES  PÉRIERS,  ConteS.) 

prép.,  malgré.  De  même  à  Metz  et  dans  tout 
France.  Var.  Maugra^  Malgraïe, 
Rogier  que  maugrè  sien  glennent 
rente  et  six  chevaliers  y  prennent. 

(Guillaume  Guurt,  T.  /".) 

î  :  Avec  Roger  qu'ils  ramassent  (glanent) 
Is  y  prennent   trente-six   chevaliers  (F.   Gk- 

rè  leurs  dens  devant  bien  lor  escaperoit.  » 

(Baudouin  de  Sebourg.) 

:  Il  leur  échapperait  malgré  leurs  dents  dç 
qui  les  premières  happent  le  gibier.) 
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<r  Mangré  moy  ie  t'escris,  maugré  mo 

(Li 

«  Et  maugré  tôt  mon  lignage 
Ne  quiert  ochoison  trover.  » 
(Lai  de  la  Dame  de  f 

«  Maugré  tous  soins  et  maugré  Die 
(Chanson de' Hues  delà  Ferlé  contre  ( 

a  Dieu....  t'a  au  throsne  assis  de  très 
Maugré  tous  les  efforts  (VEspagne  < 

( 

«  Maugré  en  ait  bien  de  la  femri 
(Pierre  Grin( 

«  Et  nous  laissons  maulgré  ne 
Les  doux  champs  de  nos  pay 

*  Maw,  adv.,    beaucoup.  De  même 
mot  moult,  même  sens,  de  multum,    \\ 
maw  Ion  ?  il  est  donc  bien  loin  ?    || 
maw  bin/ây  c'est  fort  bien  fait.   ||   Mav 
Var.  Mau. 

«  Les  chats  fourrés  sont  bestes  moult  horr 
blcs.  V 

«  C'est  un  œuvre,  luy  dis-je,  qui  a  esté  m 

«  Et  le    soupper   fait,    qui   sembla   estre 
long...  » 

{Cent  Nouv 

Mawaïe,  subst.  fém.,  soufflet  bien  a 
jean).  a  Mexz,  jaii^ate, 

*  Mawre,  subst.  fém.,  mûre,  fruit  di 
quai.,  pourri.  Ne  se  dit  que  du  bois, 
dre.  *  T  faïons  mawre  à  Breuché,  noi 
à  Brixey-(aux-Chanoines). 

«  Et  estoit  le  signe  fait   d'une  more  noir 
hayes.  » 

{Cent  Nouv 
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«  Une  grande  fourquette  d'argent  h  prendre  les  maures.  » 

{Compte  de  1^27.) 

a  Lesquels  20  meus  (muids)  de  troment  faictes  mouire  et  cuire.  » 

(A7in.  du  Barrois,  Î386,) 

Mawron,  subst.  comm.,  mouron  des  oiseaux,  alsine 
intermédiaire,  Alsine  média.  \\  '  Trèfle  rampant,  Tri- 
folium  repens  de  Linné,  dont  les  semences  noires  ne  sont 
pas  emprisonnées  dans  une  balle. 

Mawtaïe,  V.  act.,  rougir  prématurément  ;  se  dit  des 
fruits  à  noyaux,  à  pépins  :  Noues  blosses  sont  mawtaïes, 
nos  prunes  sont  rouges  avant  le  temps,  —  elles  sont  ma- 
lades et  ne  viendront  pas  à  bien. 

*  Mawteure,  subst.  fém.,  mouture.  D'où  mawteurer^ 
prélever,  comme  prix  desjmouture,  une  certaine  quantité 
de  grain  sur  celui  qui  est  conduit  au  moulin.  Ç  mûneil-là 
mawteure  /rr?/?  fort.,  ce  meunier-là  mouture  trop  fort,  il 
prend  plus  de  grain  qu'il  ne  doit.  —  Mouturer  manque 
au  français. 

*  Mazarin,  subst.  masc,  petit  verre  à  boire  conique  et 

cannelé. 

«  Et  apportèrent  estrelins, 
Hanas.  coupes  et  mazerins.  » 

(Ph.  Mouskes,  1270.) 

a  Venir  en  fait  tout  plein  un  mazerin, 
Aubery  bust,  qu'il  n'y  quist  point  d'engin.  » 

{Roman  d' Aubery,  1160.) 

«  Si  m'ont  tolu  et  mon  pein  et  mon  vin, 
Et  m'escuelle,  mon  hanap  mazelin.  » 

(Roman  de  Garin,  1180.) 
«  E  li  donade  son  bon  vin 
Trestuit  raze  un  mazelin.  » 
{Léfj.  8ur  le  pape  Grég.-le-Grand,  XI'  ou  XII*  siècle.) 

On  nommait  autrefois  ma:{elin  ou  ma^erin,  (par  subs- 
titution des  liquides  /,  r),  un  vase  à  boire  fait  de  madré, 
cœur  ou  racine  de  bois.  —  D'autres  pensent  que  le  madré 
était  une  sorte  de  pierre  veinée  comme  le  marbre.  —  Ma- 
dera,  bois  en  espagnol,  d'où  madrier. 
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Mâzon,  subst.  fém.,  maison.  De  même 
rouchi^  en  franc-comtois.  Du  lat.  mansis. 
Mojon, 

d  La  masoUf  la  ville,  le  ban  et  le  finage  de  S 

{Ann.  du 

a  Et  les  ditz  masons  (maçons)  feront  meason^ 

images.  » 

(Decis  publié  pa 

«  Il  n'y  ait  ville  ^ntière  ne  bourde  (métairie,  bo 
•  {Prophétie  de  Lambelin 

«  Quar  ma  mason  est  trop  détecte, 
Et  poure  et  gaste, 
Sovent  ni  a  ne  pain  ne  paste.  d 
(RuTEBEUF,  le  Mariage 

*  Mé,  partie,  interrogaiive,  n^est-ce  pas 
N'mé,  NouMEiL.    V*i   vira,  mé?   vous  irez, 

*  Çost  maw  bê^  mé   donc  ?  C'est  très  bea 
(donc)?  Var.    Mê,    —  Se    remplace    par 
tutoie. 

*  Méchant,  adj.  quai.,  mauvais,  mauvaî 
chant  tempSf  daw  méchant  vm,  du  mau 
mauvais  vin.  D7ai  méchant  viante,  de  mau> 

*  /  faut  toûjou  jiter  in*  oûsse  do  la  gueul 
chin  (il  faut  toujours  jeter  un  os  dans  la  gu( 
hargneux),  il  convient  de  flatter  les  personr 
nuire.  V.  Menre. 

«  Contenant  le  tout  environ  vingt-cinq  arper 
terres.  »  {Acte  du  8 

*  Meil,  *  Teil,  *  Seil,  mien,  tien,  s 
tiens,  siens.  Vlà  /'meil,  Tteil,  Tseil,  —  v/d 
teils,  los  seils,  voilà  le  mien,  le  tien,  le  sie 
miens,  les  tiens,  les  siens    Var.  Mine,  Tinc 

*  Meil,  subst.  comm.,  mai.  Var.  Maïe. 
garnie  de  feuillage.  ||  *  Rameau  que  le 
plantent  la  nuit  du  r*"  mai,  à  la  porte  des 
Dans  quelques  localités,  les  mais  ont   lei 
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suivant  Tessence  forestière  à  laquelle  ils  appartiennent,  et 
quelques-uns  sont  outrageants  pour  la  personne  qui  en 
est  gratifiée. 

*  Meilte,  subst.  masc,  maître.  L'instituteur;  meiltrosse, 
sa  femme.  V.  Mailte,  Mate.  —  *  Aller  à  meilte  (aller  à 
maître),  se  placer  comme  domestique,  comme  servante. 
Aux  environs  de  Clamecy,  on  dit  en  maître,  —  Fâre  le 
mailte  d'armes,  gesticuler.  —  Qu'ost  meilte  ost  meilte, 
(qui  est  maître  est  maître),  c'est-à-dire,  il  faut  obéir  au 
maître  quel  qu'il  soit.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  meilr 
trosse  et  maîtresse.  Meiltrosse  est  le  fém.  de  maître; 
maîtresse  signifie  amante,  bonne  amie,  sans  idée  d'incon- 
duite.  —  Quand  les  enfants  voient  ensemble  une  petite 
fille  et  un  petit  garçon,  ils  leur  disent  pour  les  taquiner  : 
Galant  à  la  maîtresse  !  Galant  à  la  maîtresse  ! 

*  Meix,  subst.  masc,  jardin.  V.  mot,  même  sens.  D'où 
les  noms  de  lieux  Palameix,  Laheymeix,  Foameix,  etc. 
De  même  en  picard.  A  Longwy,  maie.  On  meix,  en  meix^ 
au  jardin.  Dans  un  sens  absolu,  le  meix  était  l'ensemble 
du  lieu,  de  Tenclos  affecté  à  l'habitation  personnelle,  avec 
ses  dépendances,  notamment  le  jardin.  (Déy,  YocabuL^ 
cité  par  Haillant).  —  Var.  Ma'ie^  Mai\e^  Maiece^  Mace. 
Éq.  ;  Mèche,  Miche,  Jaidin. 

*  Menre,  adj.  quai.,  mauvais.  De  minor,  moindre.  De 
même  à  Longwy.  Mendre,  v.  mot,  moindre.  En  provençal 
menre  signifie  aussi  moindre.  In  menre  houme^  un  homme 
de  rien.  |1  Sans  force  par  suite  d'une  maladie  ;  anémique. 
J'  soie  menre,  je  tombe  en  défaillance  (A.  Maujban).  Eq.: 
Afauti. 

«  Un  pot  d'argent  doré,  tout  plain,  mendre  du  11.  dessus  escrips.» 
—  «  Un  autre  diamant  mendre.  » 

(Invent,  du  duc  Louis  d'Anjou,  1360-1368.) 

f<  Petiz  est  cil  cui  II  envie  ocit,  quar  il  temoget  ke  il  menrecat 
de  celui  qu'il  portet  envie.  » 

(Saint  Bernard.) 
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A  la  lettre  :  Petit  est  celui  que  l'envie  tue,  car  il 
gne  qu'il  est  moindre  que  celui  à  qui  il  porte  envi 

Mentirie,  subst.  fém.,  mensonge,  et  non  mente 
rfte  crâ  me  y  te  n'  dis  qu^  dos  mentiries,  je  ne  te  cro 
tu    ne    dis   que    des  mensonges.    Var.    Menterie, 

*  MoN*TE.  —  Syn.  Couleur.  La  couleur  participe 
bourde  et  du  mensonge. 

*  MÈRE,  subst.  fém.,  mère.  L'è  se  prononce  1( 
fermé,  ainsi  que  la  plupart  des  è  ouverts.  ||*Femei 
oiseaux  :  Çost  ine  mère,  c'est-à-dire,  c'est  une  feme 

*  Sorte  de  dépôt  qui  nage  dans  le  vinaigre  et  que  Te 
dans  le  vin  qu'on  veut  acidifier.  |j  *  Pomme  de  terre 
fructifié. 

Merlande,  subst.  fém.,  poire  blanche  à  faire  s 
mûre  en  septembre  (Nicolas).  Éq.  :  Saint-Rouin. 

Mkrle,  subst.  fém.,  nèfle.  De  mesle,  même  sig 
tion.  Var.  Mièle,  Miélon.  —  V.  Cû-d'chin.  I|  *  ^ 
oiseau,  est  fém.  J'a  tuïéinemtvXQ,  j'ai  tué   un  mei 

*  Merle  au  jaune  bec,  variélé  du  merle  noir,  Turd\ 
ru  la. 

Mesnil  ou  Ménil.  Beaucoup  de  communes  port 
nom.  La  Meuse  a  Mesnil-sous-les-Càtes,  MéniUau 
Ménil-la-Horgne^  Ménil-sur^Saulx.  Mesnil,  du  j 
mansile,  est  un  vieux  mot  qui  signifie  demeure,  habii 
ferme. 

Messaïe,  subst.  masc,  garde-champêtre.  De  messie 
vient  lui-même  de  messis,  moisson.  —  Éq.:  Banga 

Messie,  adj.  quai.,  fané,  fanée  (A.  Jeannin). 

*  Meuil,  adv.,  mieux.  Mueil^    v.  mot,  même  se 

se  prononiy'ait  meuilj  comme  muers^  mœurs,  muete^  r 

cuer,    cœur,    bue/,  bœuf,  etc.   Var.    Moïe.    ||    Tor 

futaille.    Il  *  Mûr,  fém.  meuilre.  V.  Moïe.  D'où  Me\ 

mûrir. 

«  Meus  vaut  rubyc  par  li 

Ke  ne  feet  riipie  par  P. 

(Walter  de  Bibles wohth,  XII*  siù 
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«  Meulz  li  varroit  par  Saint-Vincent 
Tretous  ces  biens  abandonner.  » 

{Guerre  de  Metz,  Î32i.) 

«  Meulx  aimoit  que  la  maison  fust  aornée  que  son  corps.  » 

Saint  Berkard,  XII*  siècle.) 

*  Meuilron^  subst.  masc,  fraise  ou  framboise  à  demi 
mûre.  Xn'a  rappouté  qu'  dos  meuilrons,  je  n'ai  rapporté 
que  des 

*  Meuilrotte,  subst.  fém.,  mélange  de  crème  et  de 
vinaigre,  dans  lequel  les  enfants  trempent  leur  pain.  —  A 
AUain-aux-Bœufs  (M.-et-Mos.).  ce  mot  désigne  la  pâte  dé- 
layée pour  faire  des  beignets.  ||  Assaisonnement  liquide 
de  la  salade,  surtout  faite  à  la  crème  (N.  Haillant). 

Mkuilse,  subst.  fém.,  mélilot  (A.  Jeannin),  Melilotus 
officinalis  et  M,  altissima^  Linn.  Var.  Meusse^  Moïece.  — 
Eq.;  MiQUE. 

*  Meulçon,  subst.  masc,  escargot.  Métathèse  de  lima- 
con,  Var.  Mulqon,  Éq.  :  AsxiiRGOT,  Leumchon,  Cargogo, 
CoRNARD,  Croquillon.  —  Mulqon  signifie  aussi  limace, 
limaçon,  et  à  plus  Juste  titre. 

Meulotte,  subst.  fém.,  meulon^  petit  tas  de  foin  dans 
les  prairies.  Eq.  :  Chevrotte,  Cubrotte. 

*  Meurgeil,  subst.  masc.  merger,  tas  de  pierres  amassées 
dans  les  vignes,  dans  les  champs,  etc.  Gn'ai  dos  bouchons 
cheu  Tmeurgeil,  il  y  a  des  buissons  sur  le  merger.  Var. 
Mergie. 

*  Meurie,  V.  neut.,  mourir.  De  même  à  Metz.  *  Siç'n'ost 
nC  vrai  fveux  bin  meurie  !  (si  ce  n'est  pas  vrai  je  veux 
bien  mourir  !),  sorte  d'imprécation  inconsciente  au  moyen 
de  laquelle  on  affirme  la  vérité  de  ce  qu'on  avance.  Var. 
Meuri. 

«  .  .  .  .  Pour  ce,  m'a  sa  haultesse 
Mis  pour  meurir  ou  feurre  de  prison.  » 

(Ch.  d'Orléans,  Ballade  XCL) 

Feurre j  fer,  chaîne;  d'où /ewrrer,  ferrer. 
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'  Meurjotte,  subst.  fém.,  musaraigne.  Var.  Mû 
Mo^ette^  Mu!(ette,  —  Éq.  :  Moin-notte. 

Meussant  (^Vo),  soleil  couchant;  litt.  se  cach 
Meussie,  adj.,  couché,  se  dit  du  soleil  (A.  Jeanni 
musser. 

«  Dez  lou  soIloU  (pron.   soloîe)  levant  juHques  au   sollc 

aant.  » 

(BONNARDOT,  VOFS  1300  ',  citat.  de  M.  Haili 

*  Meusserot,  subst.  masc,  troglodyte.  De  musse 
Meussot,  Musri.  —  V.  Foun'lot.  ||  Gringalet.  V. 
visse. 

Meutarailre,  subst.  fém.,  taupinière.  Var.  Mute 
V.  Mitrougnîre.  En  Franche-Comté,  moutricl 
Picardie,  muterne  et  muternant.  V.  Mutaraïe. 

*  Mi,    pron.  pers.,  moi.  De   même  en  toulousa 

picard,  en  celte,   etc.  Çost  mi,   c*est  moi.  Çost  < 

c'est  à  moi.  Dans  quelques  localités,  on  dit  mé.  V. 

«  Dist  li  dus  Bègues  :  Parlez  un  pou  a  met.  » 

{Chanson  d'Antic 

«  Je  pour  mi,  et  pcJur  mes  hoirs....  »  —  «  Et  se  aucune: 
ou  exploits  estoient  par  mi  ou  par  mes  hoirs....  » 

{Titre  de  i 

a  A  Guillemin  haille-mi  ma  lame.  » 

(Rabei 

«  Mon  cœur  est  tout  endormy, 
Resveille-le-mj/.  » 

(Mi 

M  y  passer  la  montagne, 
My  mater  Monceniz  ; 
My  brusier  lo  Champagne^ 
My  squarcer  fior  de  liz  ; 
My  piglcr  San-Denys.  » 

{Alione  d'Asti,  \ 

*  Mi,  part,  nég.,  pas.  Mie,  v.  mot,  même  sens 
Peilme  mi,  je  ne  l'aime  pas.  Dans  les  phrases  plu 
on  emploie  m'  ou  me.  Je  rC  Veilmons  m*  ou  me,  n 
l'aimons  pas.  V.  M\  Mé. 

2^ 
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rt  Ne  veuillez  mie  perdre  la  clef  du  coffre   que  j'ai,  car  si  elle 

estoit  perdue,   je  ne  crois    mie   que   je    eusse   jamais    parfaite 

joie.  » 

(Agnès  de  Navarre  à  Guillaume  de  MachaulU  lSi9., 

«  Ce  n'estoit  mie  lui.  u  —  «  Ceste-ci  n'est  mie  la  mienne.  » 

(liABELAl».} 

«  Elle  ne  veult  mye  faire  comme  aucunes  musardes...  »  — 
a  Cette  voye  n'est  mye  de  garder  l'honneur.  »  —  a  Ces  règles  ne 
sont  mie  gardées  aujourd'huy.  »  --  «  Trop  convoiteux  ne  soyés 
mie.  »  (Christine  de  Pisan,  liOO.) 

0  Le  temps  n'estoit  mie  nueux  (nuageux), 
De  bleu  estoient  vestu  les  cieulx, 
Et  le  beau  soleil  cler  luisoit.  » 
(Alain  Chartieb,  le  Livre  de$  quatre  Dames,  XV*  siècle.) 

*  Mi,  n*est-ce-pas?  T'y  virai,  mi  donc}  Tu  iras,  n'est- 
ce  pas  (donc)  ?  Ne  s'emploie  qu'avec  le  singulier  et  quand 
on  tutoie  ;  autrement,  on  dit  mé,  V.  Nbmi,  Mé. 

*  MîcE,  subst.  fém.,  rate.  Te  n' te  foules  mi  lai  mîce, 
(tu  ne  te  foules  pas  la  rate),  tu  en  prends  à  ton  aise,  tu 
ne  te  fatigues  pas.  —  En  vosgien  misse  ;  en  franc-comtois 
misse  ;  en  provençal  melça  ;  en  languedocien  mêlso  ;  en 
flamand  milt;  etc.  La  plupart  de  nos  correspondants  le 
tirent  de  Tallcmand  mil^,  qui  a  la  même  signification^ 
mais  nous  pensons  que  mil{  a  une  origine  commune  avec 
les  autres  noms  de  la  rate,  dont  nous  aurions  pu  allonger 
la  liste. 

«  En  général,  dit  M.  Cordier,  il  faut  se  métier  des  pré- 
tendues origines  des  mots.  Lorsqu'un  mot  présente  quelque 
analogie  avec  un  mot  latin,  italien  ou  allemand,  vite  l'au- 
teur qui  s'occupe  de  recherches  étymologiques  inscrit  ce 
mot  comme  venant  du  latin,  de  l'italien  ou  de  l'allemand, 
et  peut-être,  de  leur  côté,  les  Allemands  et  les  Italiens 
fontiils  dériver  du  français  leur  mot  équivalent,  tandis 
que,  dans  bien  des  cas,  il  serait  facile  de  prouver  que  le 
prétendu  mot  latin  n'est  qu'un  mot  gaulois  latinisé,  ou 
bien    encore  une  simple  onomatopée    dont  le   radical  se 


Digitized  by 


Google 


-  371  - 

retrouve  dans  toutes  les  langues.  L'Académie  frança 
si  bien  senti  tout  ce  qu'il  y  avait  de  hasardeux  à  prés« 
Tétymologie  des  mots  français,  qu'elle  y  a  jusqu'ici  i 
près  renoncé  dans  la  publication  de  son  dictionnaire. 

Depuis  que  notre  regretté  confrère  a  écrit  ces  ligne 
science  étymologique  a  fait  de  sérieux  progrès.  Néann 
nous  nous  associons  dans  une  certaine  mesure  à  ses  j 
observations.  Ce  qu'il  dit  des  langues  cultivées  s'app 
mieux  encore  aux  patois.  Les  patoisants  ont  un  toi 
nous  semble,  c'est  de  ne  pas  volontiers  reconnaître 
nos  idiomes  vulgaires  ont  des  expressions  propres,  j 
Heures  peut-être  aux  langues  parlées  autour  de  noi 
que  celles-ci  leur  ont  empruntées.  De  là  des  rechei 
oiseuses,  des  rapprochements  hasardés,  des  erreurs  ( 
tant  plus  difficiles  à  détruire  qu'elles  émanent  d'hon 
faisant  autorité. 

^  MîcHE^  subst.  fém.,  iicelle  qui  termine  la  lanièr 
fouet,  et  qu'on  renouvelle  de  temps  à  autre.  Eq.:  C: 

SEDILRE. 

MicHETROLLE,  subst.  fém.,  mélasse. 
MicHOTTE ,    subst.    fém.,    bolet   comestible.    ||    * 
petite  miche,  quelquefois  de  pâte  salée.   Vino^  faraî 
michoite,  viens,  tu  auras  de  la  michotte.  Var.  Michoi 
Seins  d'une  femme.  V.  Quat'sous. 

MiÈLE,  subst.  fém.,  nèfle.  De  mesle,  encore  u 
quoique  vieux.  Miéliy  néflier.  Var.  Miélon^  Merle 
Mériter^  Mêli.  —  Eq.:  Cu-d'chin. 

*  MiGNOT,  adj.  quai.,  câlin,  qui  aime  à  être  can 
choyé,  dorloté.  Fém.  mignote.  Parler  mignot,  parler  c 
me  les  petits  enfants.  De  mignon.  —  Le  français  a 
gnoter, 

<(  Ainsi  ce  n'est  pas  chose  vainne, 
Sa  femme  mignote  et  fétlsse  (faite  à  point), 
De  peur  d'enlaidir  en  la  peine 
Refuse  à  devenir  nourrisse.  » 

(COQUILLART,  .YV/*  Sièclc 
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«  Lors  trait  une  aguiile  d'argent 
D'un  aguiilier  mingnot  et  gent.  » 

(Roman  de  la  Rose,  XII*  siècle») 

«  Vien  ça,  si  viele 
Ta  muse^  en  chantant 
Tant  mignotement,  » 
(Colin  Musbt,  ménestrel  du  XIII*  siècle,) 

MiGNOTis^  subst.  fém,,  myosote  vivace,  Myosotis peren- 
nisy  Linn.,  nommé  aussi  plus  je  te  vois  plus  je  f  aime  et 
ne  m'oublie^  pas. 

MiGUEiLNE,  subst.  fém.,  toute  mixture  liquide  pour  pâtis- 
serie ,  sauces ,  etc.  Éq.  :  Quemaw  ,  Cassemo.  ||  Pâte 
épaisse  de  farine  grossière  (N.  Haillant). 

*  Milloue,  (//  mouill.),  meilleur,  meilleure.  Milhou, 
même  sens,  idiome  toulousain.  Var.  Millaw,  Millâ. 

«  Quant  il  m'estuet  alongnier 
De  la  millour  de  toutes  les  vaillans.  » 

(QuBNEs  D£  BÉTHUNB,  Chans»  du  XII*  siècle,) 

Cest-à-dire  :  Puisqu'il  faut  que  je  m'éloigne  de  la  meil- 
leure de  toutes  celles  qui  valent,  —  de  la  meilleure 
parmi  les  meilleures. 

«  Oncques  ne  fuit  paiis  millour,  » 

{Guerre  de  Metz,  i32k.) 

*  Mainchottes,  subst.  fém.,  fausses  manches  dont  se 
servent  encore  les  employés  de  bureau  soigneux,  et  des- 
tinées à  préserver  de  Tusure  les  manches  des  vêtements. 

Il  *  Sorte  de  fourreau  sans  doigt,  en  laine,  colorée  qui 
abrite  le  poignet  ;  c'est  plutôt  un  objet  de  fantaisie  qu'un 
vêtement. 

*  Miner  (^'),  v.  protlortl.,  se  contrarier,  se  faire  du 
mauvais  sang,  altérer  sa  santé  par  suite  d'inquiétude.  Z^' 
mine  0  voïant  qu*  Vouvrache  ne  va  me,  il  se  tracasse  parce 
que  l'ouvrage  ne  va  pas,  ne  se  fait  pas.  Éq.:  Damner, 
Détrûre. 

MiNEtJsSERlES,  subst.    fém.,    minuties,  vétilles,  choses 
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sans  importance  auxquelles   on  ne  devrait  pas  s'a 
En  Berry,  minusseries,  —  De  minutie, 

*  MiNON,  subst.  masc,  chaton,  fleur  mâle  du  sau 
noyer,  du  noisetier.  —  En  Berry,  mignon  et  minon. 

*  Mi-oTiE,  subst.  fém.,  œillet  mignardise,  Di 
moschatus  (Nicolas).  —  Ne  pas  confondre  avec  Jl 
tis. 

Mi-OTTE,  subst.  fe'm.,  miette.  Var.  *  Mu^iotte,  1 
—  V.  MouTE.  Il  *  Mie  du  pain,  par  oppos.  à  cro 
*  S'emploie  comme  partie,  négative,  au  lieu  depaSt 
Nly  0  n'ai  miotte,  il  n'y  en  a  pas.  —  Ine  mi-otte 
peu  après.  —  Ine  miaiXQ  pue,  un  peu  plus. 

«  La  cigogne  au  long  col  n'en  put  attraper  miotte,  n 

(La  Fontaine,  Fa 

MiQUE,  subst.    masc,  mélilot  officinal,  mélilot  d 
Chateaubriand,  qui  croît  surtout  dans  les  avoines, 
lium  melilotus  officinalis,  Lînn.  V.  Meuilce. 

MiRGUET,  subst.  masc,  lilas,  Syringa  vulgaris, 
nomme  aussi  Joli-boue  (Nicolas).  ||  *  Muguet  d 
Convallaria  mayalis^  Linn.  Var.  Mur  guet. 

*  MiRLiFicHEs,  subst.  m.  pi.,  enjolivements  sailla 

«  Rien  ne  valent  ses  mirlifiques.  » 

(Cu.  d'Orléans,  Chanson  . 

MiRJOLUREs,  subst.  fém.,  enjolivements  à  plat,  i 
dremont,  (M.-et-M.),  merjalures.  \\  Taches,  griv 
Inefêfe  mirjoleil,  un  haricot  grivelé,  tacheté.  V.  M 

MissoN,  subst.  fém.,  moisson.  V.  Mochon. 

t  Li  grant  route  (troupe,  d'où  routiers)  des  Bretons  vin 
Metz  après  la  mixon  l'an  75  (1375).  » 

[Comptes  du  prévôt  de  Sancy,  1372-. 

Mîtan  (/a),  subst.  fém.,  la  moitié.  De  medietane 
est  au  milieu.  To  n^arie  la  mîtan,  tu  en  auras  la 
Il    Le  milieu.  J'^Ta  cawpa  pa  /a  mîtan,  je  Tai  coupe 
milieu.  Au  mttan,  au  milieu,   à  Metz  et  dans  la 
des  provinces.    En  tudesquc  ou  thyois,  mittan;  ( 
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breton  mittain,  —  Monet,  dans  son  dictionnaire  (i636),  a 
donné  milieu,  meilieu  et  mitan^  comme  trois  synonymes 
également  bons.  Var.  Moïetant. 

«  Le  boufon«  qui  vist  cela,   dit  :  «  Et  moi  je  voudrois  estre  au 

beau  milan.  » 

(Brantôme,) 

«  Ai  fait  tremblai  les  quatre  quarres 
Et  le  mitan  de  l'univers.  » 

{Noël  bourguignon.) 

((  La  mer  du  milan,  »  la  Méditerranée. 
(Jacques  Corbin,  la  Sainte  Franciade,  XVH'  siècle,) 

MiTON,  subst.  masc,  linge  qui  trempe  pour  un  savon- 
nage. Il  Mitaine. 
MiTOUNÀTE,  subst.  fém.,  panade.  Mitounade  en  Berry. 

*  Mitre,  se  joint  au  mot  groûe  (gros)  comme  expression 
superlative.  In  groue  mitre,  dimitre  chaw^  un  chou  énor- 
me. Voit  kDimisse  Toriginede  cette  expression. 

Mitron,  subst.  masc,  homme  qui  entre  trop  dans  les 
menus  détails  du  ménage.  On  le  nomme  aussi  Coumêre- 
Ca\otte,Poundy  Chan-Pounâ,  Tdte-P ouille,  Liche-Couleuiî, 
etc. 

*  MiTROUGNÎRE,  subst.  fém.,  taupinière.  Var.  Moutri- 
gntre.  —  Éq.:  Mutarailre^  Mournie. 

*  MoÀiLLE,  (2  syll.),  subst.  fém.,  amas  de  paisseaux, 
placés  debout,  formant  un  tas  en  cône  tronqué.  Moie,  v. 
mot,  tas  de  blé  en  gerbes.  De  metula,  petite  meule.  —  En 
picard,  franc-comtois,  bourguignon,  .rouchi,  roman,  le 
V.  mot  moie  désigne    encore    une    meule  de  blé  ou    de 

foin. 

a  De  paicelz  ont  les  grant  moiées 
Toutes  arses,  sen  rien  estorde.  » 

(Guerre  de  Metz,  i32D 

*  MocHON,  subst.  fém.,  moisson.  Comme  à  Metz.  — 
*  Aller  o  mochon,  aller  en  moisson,  c^est  aller,  pour 
commencer  la  moisson,  dans  une  contrée  où  elle  est  plus 
avancée  que  chez  soi,  puis  revenir,  de  pays  en  pays,  pour 
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la  moisson  de  son  village  (a).  C'est  aussi  se  louer  hors 
de  chez  soi  pour  le  temps  de  la  moisson.  —  *  Feilre 
mochon,  faire  moisson,  c'est  êire  attaché  pour  tout  le 
temps  de  la  moisson,  moyennant  un  prix  débattu  d'avance, 
à  une  exploitation  agricole.  Ceux  qu 
fèrent  par  conséquent  des  moissonneu 
journée.  Var.  Meuchon.  —  V.  Misson. 

*  MocoTE,  subst.  fém.,  noisette  coi 
Tamande  est  extérieurement  rouge  ou 
confondre  avec  l'aveline  des  quatre  mi 

*  MoïETANCHE,  subst.  fém.,  mélange 
pour  faire  du  pain.  —  M.  A.  Jacoi 
moictangey  grains  mêlés,  moitié  from 
Jamais  on  n'a  mêlé  ces  grains  ense 
redevances  dont  moitié  était  payée  en 
en  avoine.  C'est  ainsf  d'ailleurs  que  \ 
intelligent  confrère. 

«  Miles  de  Saint-Amant  at  doney....  dous  b 
k  tous  jours,  à  Sainte  Hoult,  à  paier  chasci 
Remy  en  chief  d'octembre.  » 

{Cartulaire  de  Sainte- H oïlde, 

*  MoÏETiE,  subst.  fém.,  moitié.  To  n 
ai  eu  moitié. 

ff  (Joffroys)  emporte  la  moieiyé  de  la  plac 

et  tout  le  contenu  des  fossers  par  devers  ce 

{Mém.  de  la  Soc.  archéol.  lorraine,  1810, 

MoiGNEAU,  subst.  masc,  moineau. 
vilain  moigneau,  e'est  un  vilain  hom 
Moinon^  —  Éq.  :  Monchot. 


(a)  Les  habitants  peu  aisés  des  Vouthons  allaient  ai 
Châlons  et  Bar-sur-Aube,  où  l'on  cultive  surtout  le  sei 
tâche  ;  puis,  la  moisson  terminée,  ils  revenaient  vers 
Der),  y  travaillaient  quelques  jours  encore,  et  renti 
y  (aire  la  grand  mochon^  la  grande  moisson,  la  moisso 
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c  De  buisson  en  buisson  je  traisneray  ma  peine 
Âvecques  les  moigneaux.  » 
(Guillaumb-lb-Bhbton,  (rag.  d'Adonis,  XVI*  êiècle.] 

MoiNNE-BROuoTTE,  subst.  masc,  oiseau  ainsi  appelé  à 
cause  de  son  cri  qui  imite  le  bruit  d'une  brouette  (mal 
graissée)  en  mouvement  (Cordier). 

*  MÔLER,  V.  act.,  mêler.  Mdler  à  Metz.  *  S'émuler,  se 
mêler.  *  Qu'ost-ce  que  te  ^'môles  ?  de  quoi  te  mêles-tu  ?  |1 

*  Tourner,  commencer  à  mûrir,  ne  se  dit  guère  que  du 
raisin.  Noues  raisins  môlont  cTjaiy  nos  raisins  tournent, 
rougissent  déjà.  Var.  Moler. 

MoNCHE,  subst.  fém.,  mouche.  Esmonchonner^  v.  mot^ 
émoucher,  chasser  les  mouches  (Borel).  Var.  Monge. 
MoNCHOT,  subst.  masc,  moineau.  Var.  Mouchât.  —  V. 

MOIGNKAU. 

*  Monder,  v.  act.,  enlever  le  fumier  des  étables,  des 
écuries  ;  s^em ploie  quelquefois  absol.:  J'vas  monder.  — 

*  MondeiU  quantité  de  fumier  extraite  de  Tétable  en  une 
seule  opération  :  Ta  condue  ma  mondeil  aux  champs^  j'ai 
conduit  aux  champs  tout  le  fumier  dont  je  viens  de  dé- 
barrasser mes  écuries.  V.  Handler. 

Mont  (à),  en  montant,  en  haut. 

«  Jamais  ne  vistes  si  beau  jeu, 
L'ung  à  mont,  l'autre  à  val  courir.  :> 

(Villon?  Repues  franches,  XV*  siècle.) 

*  Monte,  subst.  fém.,  monde.  *  Si  fa  gagné  cent  sous ^ 
ç'o^^  rbout  daw  monte,  (si  j'ai  gagné  cent  sous,  c'est  le 
bout  du  monde),  c'est  le  maximum,  j'ai  gagné  cent  sous 
au  plus.  Il  Lbout  daw  monte,  farce  innocente  qui  consiste 
à  ne  mettre  qu'un  seul  drap  au  lit,  quoiqu'il  semble  y 
en  avoir  deux,  parce  qu'on  le  replie  à  dessein.  Quand 
la  personne  plaisantée  se  couche,  elle  ne  saurait  allonger 
ses  jambes  ;  telle  est  la  conséquence  de  cette  plaisanterie. 

*  Mon'ton,  subst.  masc,  menton.  ||  T'o  n'ai  mon'ton, 
euphémisme  pour  tu  en  as  menti.  V.  Boudi. 
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More,  subst.  masc,  pot  dans  lequel  on  fait  cui 
pommes  de  terre  à  Pétouffée  ;  vulg.  Père  le  Noi 
more. 

MoRJUE  (à  la  groûsse),  sans  façon,  sans  apprêts 
prétention.  Je  v'  reçô  à  la  grousse  morjue,  je  vous 
sans  façon.  J'a  fâ  ç'te  robe-là  à  la  grousse  morju 
fait  cette  robe-là  à  la  grosse  morjue,  sans  grande 
tion,  vaille  que  vaille.  —  En  picard,  al  grosse  mort 
al  grosse  morgiiène.  L'expression  française,  à  la  i 
mordienne^  a  à  peu  près  la  même  signification.  Éq.:  * 

GUEILNE. 

*  MoRME,  adj.  quai.,  engourdi,  —  paralysé.  S'pt 
morme,  (son  père  est  morme),  paralysé. 

*  MoRPOiL,  subst.  masc,  poil  follet,  duvet  qui  pi 
la  barbe,  les  plumes,  etc. 

*  Mos,  adj.  poss.,  mes,  prononcez  mo,  Avan 
voyelle,  la  finale  s  frappe  celle-ci  comme  le  ferait  i 
néanmoins  dans  ce  cas,  pour  faciliter  la  lecture, 
écrivons  toujours  ce  if  :  mo  j(amis,  mo  :(heuches 
amis,  mes  portes,  au  lieu  de  mos  amis,  mos  heuches 
nous  écrivons  avant  une  consonne  ou  un  h  aspiré 
frères,  mos  hardes.  —  Cette  observaiion  s'applique 
tes,  SOS,  ses. 

MoTTAT,  subst.  masc,  sorte  de  chant  religieux  en 
assez  semblable  aux  noëls,  aujourd'hui  disparu. 

«  A  hiaulant  in  mottat  h  raveilli  les  mous.  » 

(A.  Thiébaux,  Martinot  le  violonne 

*  Motte,  v.  act.,  mettre.  AwfautA  /'motte?  Où 
il  le  mettre,  le  placer  ?  —  *  Motte  o  couleur  (met 
couleur),  peindre  une  porte,  une  fenêtre,  un  lambris 
—  enluminer,  colorier  une  estampe,  une  carte  g( 
phique.  —  *  Motte  o  limons,  atteler  les  chevaux 
partir.  —  *  Motte  o  rieilre  (mettre  en  aire),  disposi 
Taire  de  la  grange  ce  qui  doit  être  battu  au  fléau.  — 
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tons  que  f  rions  rin  dit,  admettons,  supposons  que  nous 
n'avons  rien  dit.  V.  Penre. 

*  INDICATIF.  Présent.  J'mo,  t'mos,  i  mo,  j'mottons,  v*motté,  1  mot- 
tont.  —  /mpar/aif.  J'motteull,  t'motteuil,  i  moUô,  j'mottifls,  T*mot 
tins,  i  mottint.  -^  Passé  définL  J'motté,  t'motté,  i  motte,  j'mottére 
v'mottéres,  î  mottérent.  —  Futur  simple.  J'mottra,  t'mottré,  î  mot 
tré,  j'mottrons,  v'mottrô,  i  mottront. 

Conditionnel.  Présent.  J'mottreuil,  t'mottreuil,  î  mottrô,  j'mot- 
trins.  v'mottrins,  î  mottrint. 

IMPERATIF.  Mo,  mottons,  raotté. 

SUBJONCTIF.  Présent  et  Imparfait.  Que  j'mottie,  que  t'motties, 
qu'i  moitié,  que  j'mottinsse,  que  v'mottinsses,  qu'î  mottinssent. 

INFINITIF.  Présent.  Motte.  —  Participe,  présent.  Mottant.  — 
Passé.  Mis. 

*  Mouche,  {eu  bref),  subst.  fém.,  mousse.  In  mrfrf'mou- 
che,  un  nid  de  mousse, 

*  Mouche,  subst.  fém.,  ruche  habitée.  ||  *  Abeilles,  au 
pi.  Pagnie  à  mouches,  ruche  vide.  |1  *  /^?ve-moûche,  fève 
de  marais,  ainsi  nommée  parce  qu'une  mouche  semble 
être  posée  sur  sa  fleur. 

Mouché,  subst.  masc,  quignon.  Eq.;  Lifon,  Gûgnon, 
Chiffon.  —  A  Metz,  moché.  —  Morcely  v.  mot,  mor- 
ceau. 

fl  Mais  je  sai  bien  qu'il  s'estranla 
D'un  morsel  que  le  roi  saina.  » 

(Wace,  Roman  de  Rou,  XIP  siècle.) 

a  Lors  saina  li  roi  le  morcel.  * 

(Philippe  Mouskes,  XIIP  siècle,) 

Saina,  signa,  fit  un  signe  de  croix  sur  le  morceau.  V. 

SOGNER. 

MoucHENEz,  subst.  masc,  mouchoir  de  poche  (A.  Jban- 
nin). 

*  MoucHEuiL,  subst.  masc,  mouchoir.  Var.  Mouchoïe. 
Mouchu,  MoutieU'Oi  (ieu  presque  insensible).  ||  *  Pièce 
de  terre  triangulaire.  Taveuil  in  bê  champ,  la  route  me 
Vaicawpéffn'a  pue  qu"  rfan^moucheuils,  j'avais  un  beau 
champ,  la  route  me  Ta  coupé,  je  n'ai  plus  que  deux  mou- 
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chairs.   ||  *  Cadeau  fait  à  la  femme  du  vendeur  par  Tac- 
quéreur.  Ta  éveu  200  francs  pou  m'moucheuil.  V.  Épin- 

QUËS. 

*  MoucHON,  subst.  masc,  lumignon,  partie  charbo 
qui  est  à  Textrémité  d^une  mèche  allumée,  et  qui  en 
la  combustion.  ||  *  Fumercn  qu^on  amasse  sur  les  fai 
après  la  cuisson  du  charbon.   ||    *  Morceau  de  bois 
brasé  par  un  bout. 

*  MoucHOTTE,  subst.  fém.,  extrémité  de  Pessieu 
dépasse  extérieurement  le    moyeu.   Var.   Amonchott 

*  Pièce  d^étoffe  qui  pend  au   cou  ou  à  l'épaule   des  ] 
enfants  et  qui  sert  à  les  moucher. 

*  Moue,  subst.  masc,  bouchée.  *  fn'a  me  in  r 
(Tpain  cht  nous,  je  n'ai  pas  une  bouchée  de  pain  chez  i 
à  la  maison.  ||  *  Trace  laissée  par  les  dents  quand  on  1 
dans  du  pain,  dans  des  fruits,  etc.  *  Lai  moudeu  très  m 
ddo  (il  a  mordu  trois....  dedans),  il  a  mordu  trois 
dans....  Il  Subst.  fém.,  mort.  Vai paw  d*la  moue,  il, 
a  peur  de  la  mort.  —  Bîte  à  la  moue,  chouette,  hibc 

*  Part,  passé.  *  î  sont  tourtous  moues,  ils  sont  tous  m 
Fém.  moûte. 

*  MouFiEu,    {ieu  presque  muet),    subst.  fém.,   mo 

*  Tva  avouïe  d'ma  moufieu  !  Tu  vas  avoir  de  ma  main 
la  figure)  ! 

*  Mouille,  (//  mouill.),  subst.  fém.,  tas  de  bouchots 
ces  debout  et  un  peu  inclinés  vers  le  centre.  V.  Bouc 
—  Eq.:  Moussotte.  —  Moie,  tas  de  blé  (en  gerbes)  (Boi 

*  Mouillotte,(// mouill.),  subst.  fém.,  jaune  de  Y 
On  disait  autrefois  moyeu,  de  médium  ovi  (Ménage).  A 
d'uef  vieille  expression,  jaune  d'œuf  (Borel). 

*  M0UILLOTTE,  subst.  fém.,  mouillette,  tranche  de 
mince  et  allongée  que  Ton  trempe  dans  un  œuf  à  la  co 

Il    *  Petit  vase  contenant  de  l'eau   et  une  éponge, 
lequel  la  fileuse  au  rouet  mouille  son  doigt  de  temj 
temps. 
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*  MouLOT,  ad j.  quai.,  mou;  fém.  moulotte.  De  mollet, 
tendre.  /  yîf  moulot,  (il  fait  mou),  la  terre  est  de'trempée 
par  la  pluie.  —  Pain  moulot,  pain  tendre,  pain  mollet. 

*  MouNEuiL,  subst.  masc,  poignée  au  milieu  du  manche 
de  la  faux.  De  mener,  Var.  Mounoïe.  —  Éq.:  Hanta. 

MouNiNS,  subst.  masc,  surnom  des  habitants  du  Bourg, 
à  Saint-Mihiel.  De  menin,  par  opposition  aux  hères,  sei- 
gneurs, qui  habitaient  le  quartier  de  la  Halle. 

MouRGNiFFE,  subst.  fém.,  mornifle,  coup  au  visage.  L'ai 
éveu  ine  bonne  mourgniffe,  il  a  eu  un  coup  violent  à  la 
figure.  [Var*  *  Moumijieu  (ieu  muet).  D'où  *  moumifierj 
donner  une  mornifle,  un  soufflet. 

MouROTTE,  subst.  masc.  sorte  de  eerise  noire  (Cordier). 
Sans  nous  prononcer  sur  Porigine  de  ce  mot,  qui  peut 
venir  de  Mourot,  nom  propre,  nous  ferons  remarquer  que 
nombre  d'espèces  de  fruits  tirent  leur  nom  vulgaire  en 
patois,  soit  du  nom  de  celui  qui  les  a  introduits  dans  la 
contrée,  soit  de  leur  pays  d'origine.  —  Au  cas  particulier, 
mo«roWe  peut  être  un  dérivé  de  more,  à  raison  de  sa  cou- 
leur. 

*  MouTE,  subst.  fém.,  motte.  De  même  en  Berry.  Tonne- 
monte,  motteux,  oiseau  qui  niche  sous  les  mottes.  ||  Mie 
du  pain.  V.  Miotte. 

MouTEiL,  subst.  masc,  église.  De  montier,  monastère. 
Var.  Moteil,  Monte'.  V.  Mouti. 

a  Or,  laissons  donc  le  moutier  (monastère)  où  il  est.  » 

{Heptaméron.) 

*  Moutelle,  subst.  fém.,  chèvre  ou  vache  sans  cornes. 
A  Savigny  (Vosges),  motàle,  chèvre  sans  cornes. 

MouTER,  V.  act.,  cuire  à  demi,  dessécher  imparfaitement 
(Cordier). 

*  MouTEU,  adj.  quai.,  obtus,  camus,  mousse.  En  Berry, 
monssn,  Ne:{  mouteu,  nez  camus. 

Mouti,  subst.  masc,  d'abord  monastère  y  puis  église,  V. 
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MouTEiL.   —  A  Metz,  motin.  Le  grand  Motin^ 
drale.  —  De  moutier^  moustiery  monastère. 

«t  La  douche  don  mouii  carillonneut  matines 

(A.  Thiêbaux, 

a  De  razon,  paouve  abandonnée, 
Dis-me,  quand  la  douche  est  sounnée 
Aoù  vas-te  Ion  don  mouti  ?  » 

«  Ve  n'éveus  jémà  vu  ni  lo  Pallat,  ni  Mutte^ 
Ni  let  masse  aux  vialons  qu'on  chante  au  Grand- 
(Albert  Brondex,  Chan-Heurl 

MouzENNE,  subst.  fém.,  crépuscule,  point  du 
Croquiotte. 

MouziNER,  V.  neut.,  bruiner.  De  même  en  pi< 
rémois.  Éq.:  *  Brouillasser,  Pieuviner. 

*  Mûce,  subst.  prop.,  Meuse.  Cheu  lai  Mûc< 
vallée  de  la  Meuse.  J'ons  dos  prés  cheu  lai  U 
avons  des  prés  sur  la  Meuse,  dans  la  vallée  de  h 

(c  Li   dis   cuens   nous  a  fait  l'hommage   lige....  de 

choses  que  il  tenoit  en  franc  alleu  par  deçà  la  Mueus 

(RoGBviLLE,  citât,  de  M.  R,  de  Se 

MûcHE,  ad),  quai.,  moite,  [un  peu, humide.  Ne 
des  choses.  Ne  motte  m*  q'fhaibit-là^  il  ost  trop 
mettez  pas  cet  habit,  il  est  trop  mûchey  il  n'est 
sec. 

MussAT,  subst.  masc,  blouse.  Var.  Meussat^  i 
-  V.  Rot. 

MussER,  V.  neut.^  se  cacher,  —  se  coucher 
musse,  le  soleil  se  cache,  se  couche  (A.  Maujean 

a  II  nous  faut  musser  quelque  part  céans,  et  si  je  i 
ne  retraict  où  vous  puissiez  estre  bien  asseur.  » 

(Cent  Nouvelles,  X\ 

a  Les  mussa  dessoubz  trousseaulx  de  lin  et  de  chan 
peurent  trouver.  » 

(Le  Livre  du  Chevalier  de  la  Tour-Landry,  cit.  • 
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RAïB,  subst.  fém.,  taupe.  D'oU  mutaraïere,  laupi- 
'^ar.  MutareiL  —  Éq.:  Pouvant. 
TBR,  V.  neut.,  beugler,  mugir.  *  7^  n'oïe  m'  muter 
aches  ?  Tu  ir'emends  pas  beugler  nos  vaches  ?  || 
r  les  mutations  sur  la  matrice  cadastrale.  Vchamp 
2  aicheté  n'ost  nCinco  muté,  le  champ  que  je  t'ai 
i*est  pas  encore  porté  à  ma  cote,  la  mutation  n'est 

,  subst.  masc,  habitant  de  la  vallée  de  la  Meuse, 
osition  à  Coûtiâ,  habitant  du  versant  oriental  des 
^.  CoûTiÀ,  Coûtes. 

ITERES,  subst.  masc,  cachotteries,  feintes,  dissimu- 
N'fâ  ni'  donc  tant  ^'mystères  pou  rin  (ne  fais  donc 
de  mystères  pour  rien),  ne  dissimule  pas^  agis  au 
Dur. 


N 


HAW,  subst.  masc,  qui  mange  sans  goût,  du  bout 
ts.  D'où  nâchery  manger  du  bout  des  dents.  V. 
.ER.   —  Nactieux,    v.    mot  parisien,  se   dit  d'un 

qui  fait  difficulté  de  manger  avec  des  gens  mal- 

(Ménage),    —  et   serait    plutôt   le   synonyme   de 

V.  ce  mot, 

îRiEs,  subst.  fém.,  aliments  malsains,  indigestes, 
les  fruits  verts,  par  exemple,   que  mangent  volon- 

enfants.  N^maingé  me  dos  vies  nàcheries    m- /à, 
;ez  pas  de  vieilles  nàcheries  comme  cela, 
il  y  a,  il  n'y  a.  N'ai  rin^  il  n'y  a  rien.  N*ai  iacque^ 
lelque  chose.  li's\  péchuny  il  n'y  a  personne.  N'ai 
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quéqu'un,  il  y  a  quelqu'un.  N*ai  m'iongto^  il  n' 
longtemps.  Aux  Vouthons,  grCai, 

(t  Né  n'i  ot  aive  se  du  ciel  ne  chai.  » 

[Garin  le  Loh 

C'est-à-dire:  Il  n'y  a  jamais  d'eau  si  du  ciel 
tombe.  \ 

a  De  toy  n'a  pas  longtemps,  Amour,  je  iHe  suis  ri. 

(La  Boétie,  So 

Nânoce,  subst.  fém.,  grappin  pour  repêcher  \c 
NoV  nânoce  ai  treus  dos^  notre  grappin  à  iro; 
trois  crochets. 

*  Nàpion,  subst.    masc,  petit  enfant.  V.  Race. 
Nàpler,  V.  act.,  rosser.  Nâpleil^  volée  (A.  Jea 

Pile. 

*  Nàquiller,  V.  neut.,  manger  dédaigneuseme 
bout  ^s  dents.  Ndquillâ,  qui  mange  du  bout  di 
sans  goût,  sans  appétit.  V.  Nàchaw.  —  En  picard 
lonner  signifie  manger  lentement,  en  mâchonnant 

Naquoter,  V.  neut.  et  act.,  frappera  petits  couj 
blés  avec  un  outil  en  piochant  la  terre.  Au  fig.,  \ 
nonchalamment,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  cultui 

*  Naraw,  adj.  quai.,  se  dit  d'une  personne  qui 
rait  manger,  soit  les  restes  d'une  autre  persoi 
dans  un  plat  ou  une  assiette  dont  se  serait  servi  qu 
soit  dans  un  endroit  malpropre.  D'où  narer^  fai 
goûté.  En  picard,  néreux.  V.  Nactieux  au  mot  \ 
—  Narer  marque  le  dégoût  ;  nâcher  et  nàquiller  n 
le  manque  d'appétit  ou  le  peu  de  goût  qu'on  a 
aliment. 

Narvê,  subst.  masc,  bruit  de  ville,  racontar.  | 
nin). 

Navinat,  subst.  masc,  siliques  de  navette   ou 
battus. 

*  Naw,  subst.  fém.,  noue,  dépression  du  sol,  a 
d'un    cours    d'eau    où    l'eau    séjourne     plus    lo 
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illeurs  à  la  suite  des  inondations,  où  même  elle  reste 
tamment.  Nau^  partie  d'une  plage  où  l'eau  séjourne 
îflux.  Les  mots  Naveton  et  Naives  nous  semblent  avoir 
ême  origine  que  rtaw  et  nau. 

Itd'aultant  qu'il  y  a  plusieurs  nohes  et  eaux  mortes  le  long  de 
rière.  »  (Transaction  de  JI558.) 

fne  noe  contenant  journée  à  deux  hommes  faucheurs  de  pré, 
ïlle  noe  est  joignant  la  rivière  d'Arve.  » 

(Du  Canoë,  cité  par  M.  Hau^lant.) 

Naw,  subst.  masc,  nœud.  On  disait  autrefois  non 
iel).  Suivant  une  règle  constante,  le  patois  a  changé 
1  a)i^.  Var.  No, 

«  Qu'eussé-je  faict  ?  Tarcher  estoit  si  doux, 
Si  doux  son  feu,  si  doux  Tor  de  ses  nouds. 
Qu'en  leurs  filels  encore  je  m'oublie.  » 

(Ronsard,  Sonnets,) 

«  Tiens  bien,  que  je  fasse  un  nou  grégeois,  » 

(Rabelais.) 

(c  Portant  sur  eulx  des  cordes  à  gros  nouds 
Pour  luy  lier  jambes,  pieds  et  genoux.  » 

(Marot,  l'Amour  fugitif.) 

E,  conj.,  ni.  V,  Né. 

fne  couppe  d'une  pierre  qui  n'est  ne  vermeille  ne  noire.  > 

(Invent,  du  XIV  siècle.) 

fus  ne  nulle  ne  puer  border  d'or  texus  (tissus),  ne  chapiaue, 
taches.  »  (Us  des  Mestiers,  1360.) 

«  Li  rois  ne  l'apostoile  (le  pape) 
Ne  pensent  aultrement.  » 

(Chans.  anonyme  de  1256.) 

É,  conj.,  ne.   V.   Ne.  Né  Pun  né  Paute^    ni  Tun  ni 

:re. 

îuc  nul  evesque  puisse  rien  oter  du  lieu,  ne  prendre  ne  calice, 

arniment  d'autel,  né  textes.  » 

(Chronique  de  Saint-Denis,  1250.) 

((  N'est  mie  miens  li  chastiaus  de  Belin, 
Né  la  valdoinc,  né  mons  esclavorins.  » 

(Garin  le  Loherain.) 
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*  Né,  particule  employée  pour  affirme 
l'aitention.  Çost  mi,  né  !  C'est  moi,  voyez 
le  vHà  qu*  airi/e,  voyez  donc  !  le  voilà  qu 
cela,  né;  prenez  cela,  voyez.  —  Né  noui 
cope  de  tene:^, 

*  Neilron,  subst.  masc,  angle  du  tran( 
d'une  bâche,  etc. 

Nêpe,  subst,  fém.,  nèfle.  Var.  Ntpe.  D' 
néflier.  —  V.  *  Gû-d'chin,  Merle.  —  Le  r 
aux  Vouthons  cû-cTchineiL 

NÉSAN,  propos,  ellipt.,  venez-vous-ei 
Nêzo. 

fl  Nézan  putout  k  la  messe, 
Jama  prit  Dieu  n'ai  neut.  » 

(A.  Thï 

Nétout,  loc.  adverb.,  non  plus.  Var. 

ment.  Çost  leu  nétout,  c'est  lui  vraimen 

«  Et  voûte  serviteur,  sans  vouloir  se  s 

A  sa  place  n'areut  me  été  bin  fiar  n 

(A.  Thiébaux,  Martino 

*  Neuil,  subst.  fém.,  noix.  Var.  Noïe, 
Nue.  —  Eq.:  Acalot,  Cholot,  Pjllot,  ] 

*  Neuil,  subst.  fém.,  nuit.  Neut  en 
neuil,  à  la  nuit  tombante.  —  *  Pa  neuil, 
En  picard  et  en  v.  français /?ar  nwi7.  V. 

«  Despens  por  trois  jours  et  trois  rieulz  po\ 
cheuaulz  8  florins.  » 

{Ann.  du  Bari'oia,  ( 

*  Neuiljotte,  subst.  fém.,  noisette.  * 
setier.  Var.  Neuil\otte^  Neu:{ette^  Neuu 
Nujette,  Noujette,  Nu:{ette,  Nogette, 
Noïejotaïe,  Neujetaïe,  Neuil\lie,  Noïe\o 
Noiselie^  Neuîl^ottaïe.  —  En  picard  et 
settCy  nésette  ;  à  Bavay,  neusette  ;  à  L 
rouchi,   nosette  \  en  franc-comtois,  neus 
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NujELi,    Cawreil.   —  Neuiljoteil  se  dit  de 
qui  produit  des  noisettes,  et  Cawreil  de  Tes- 
ière,  abstraction  faite  de  l'idée  de  fruit. 
E,  subst.  fém.,  nuitée.  *  U ai  travaillé  toute  lai 

a   travaillé    toute    la    nuitée,    toute  la  nuit. 
'aïe.  Var.  Noïetie. 
ON,  subst.  masc,  noyau.  Neuillon^  en  Bcrry, 

des  lobes  de  l'amande  d'une  noix,  —  un 
ït  même  une  noisette.  Var.  Novion.  —  Eq.. 
LON,  OviON,   Pignon,  Rognon. 

subst.  masc,  fém.  neuil\âte  ;  hésitant,  qui 
intrain,  d'initiative.  —  Neuil\er,  tâtonner, 
^é\iay  qui  travaille  mal  (Le  Tholy,  Vosges). 
{eu  bref),  Noum  ?  propos,  ellipt.,  n'est-ce  pas  ? 
arle  à  une  seule  personne  qu'on  tutoie.  Tm'o 
,  neumi  ?  Tu  m'en  apporteras,  n'est-ce  pas  ? 

*  N^ewm  s'emploie  dans  le  français  vulgaire. 
t  loin,  neum  donc  ?  =  Autrement  on  dit 
umeily  et  même  simplement  Me  (V.  ce  mot)  : 
outràj  nemé  ?  Vous  m'en  apporterez,  n'est-ce 
m,  n'est-ce  pas  ?  On  dit  aussi  num.  (Cordier)]. 
;t-ce  pas?  patois  messin. 

pos.  ellipt.,  venez  ici,  approchez.  Contraction 
ts-en.  Var.  Nin:{a,  —  V.  Nésan. 
5ron.  ind.,  personne,  aucun,  pas  un  (A.  Jean- 
;OÛNE,  Pécheun. 
ous  d'aller  en  hault,  ou  il  ne  vous  demourra  enfant 

{Cent  Nouvelles,  ATV  siècle.) 

aussi  bien  femme  pour  les  fournir  mieux  que  nesung 

(id.) 
entendent  a  lui,  nezuns  no  s'en  deffent.  » 

{Romania,  janvier  1876,  p.  9,  lig,  5.) 

s  autres  barons  qui  iloec  dévoient  joster 
)eùst  nceun  sul  sonz  grant  honte  eschaper.  » 

{Même  recueil,  même  ann.,  p.  i4,  lig.  ÎS.) 
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*  Ni-ANT,  advp,  non,  nrenni,  qua 
on  dit  nâni.  Niant  n'est  autre  que 

«  Lou  mercredy  devant  la  feste  St-1 
teinmeô,  et  lûmes  diligemment  une  let 
çOurt  TofUciaul  de  Verdun,  niant  a 
îiiant  détectes,  niant  effacées,  et  nian 
ties  d'elles.  » 

(Acte  du  2  octobre  123^,  ci 

*  Nice,  adj.  quai.,  niais,  sot, 
ignorant.  Mains  nices  ou  sottes^  r 
froid.  —  Nice^  niais,  est  enco 
usité. 

L'abbë. 

(f  A  moy,  mon  ami  ?  C'est 

Portez-lo  ailleurs.  Voué 

En  ne  sommes  pas  noui 

D'enfants  petiz.  » 

i 

a  Ainsi  puet  bons  se  trop  n 

Garder  soy  de  tuit  autre  ^ 

(Roman  < 

a  Maints  amants  par  leurs  nie 

(C 

«  (II)  me  ccurrous&c,  quant  comi: 

Il  refuse  d'entrer  à  mon  servie 


Niche,  adj.  quai.,    malpropre   a 
moral. 

NicHEREUX,  adj.  quai.,  peu  coni 
vue.  Ne  se  dit  que  des  personnes. 

Nich'taïe,  subst.  fém.  Ramoune 
ordures.  V.  Watines.  —  Se  dit  au 
mauvaises  mœurs. 

NicoTAW,  subst.  masc,    vétilleu 
nugator^  qui  s'amuse  de  vétilles  (C 

NiNis,   subst.  masc,    seins  d'une 
Nénas,  NinaSy  Ninisses.  —  V.  Qu/ 
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subst.  fém.,  nichée d^enfants;  —famille;  t.  de 
éveu  toute  lai  niqueil^  nous  avons  eu  toute 

Iq.:  SONREIL,   Bacâneil. 

.  neut.,  sommeiller  sur  une  chaise  en  laissant 

autre  sa  tête  se   baisser  en  avant.  De  Tallem. 

lier  la  tête,  comme  quand  on  sommeille  ainsi 

•)• 

act.,  nettoyer.   Var.  Nitie^  Nettie,  Nettîre, 

NiTTO-YI. 

V.  act.,  nettoyer.  Var.  Nitt-yi.  —  V.  Noti-er, 

.  masc,  nœud.  ||  *Adj.,  net,  propre;  fe'm. 
Natte.  Il  Notre.  ||  Pronom,  nous.  Ç  rCost 
est  pas  nous.  ||  No  que,  loc.  conj.,  non  plus 
ai  no  que  cTchin  verty  (il  n'y  en  a  non  plus 
i  vert),  il  n'y  en  a  pas  du  tout. 

bailla  de  son  fouet  à  travers  les  jambes,  si  rude* 
nod%  y  apparoissoyent.  » 

(Rabelais.} 

,  Saint-Jourd'hui,  no  dame,  vous  vous  sentirez  de  la 
{Farce  du  Pont  aux  ânes») 

ar  vieilles  n'ont  ne  cours  ne  estre, 

^e  que  (non  plus  que)  monnoye  qu'on  descrie.  » 

(Fr.  Villon,  XV'  siècle.) 
>iTrequeno8  soîons  tempté  par  mauuesse  temptation, 
iurc  7108  de  mal.  Amen.  » 
(Oraison  dominicale  du  XII*  au  XIII*  siècle.) 

«  No  sûmes  home  cum  il  sunt.  » 

(Wage,  roman  de  Rou,  XII*  siècle. j 

)ine,  qui  n  avolt  appétit  nés  qu'un  chien,  s'apiert  à 

uf.  » 

(Ileplamérnn,  XV*  siècle.) 

Lprès  je  vys  pourlraire  Envie 

Jui  ne  rist  oncques  dans  sa  vie, 

^'oncques  de  rien  ne  s'esjoit.  » 

jiLL.  DE  LoBRis,  Roman  de  la  Rose,  XII*  siècle.) 

qUal.)  noir  ;  fém.  neuilre.   Lost   nô  coume 
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in  charbouneilf  il  est  noir  comme  un  d 
il  fait  noir,  l'obscurité  est  profonde.  ' 
fém. 

«  U  sunt  11  Bangarot  plus  neir  que  i 
{Romania,  janv.  i 

NoBERTK,  subst.    fém.,  petite  prune 

NORBÊTE. 

*  NocHiE,  V.  act.,  noircir.  *  Mal  no 
barbouillé  de  noir,  comme  les  mar 
rons. 

*  Noco,  subst.  masc,  pêne.  Éq.  :  Pï 
petit  levier  faisant  bascule  sur  lequel 
pour   lever  le  loquet   d'une   porte.  É 

CHOTTE. 

Nofue!  loc.  adv.,  tant  pis! 

NoGETTE,  subst.  fém.,  noisette.  Va 
Neuiljotte. 

NoïALE,  subst.  fém.,  ivraie  enivranti 
tum.  La  noïale  ost  maw  menre  dos  lai 
très  mauvaise  dans  les  prés.  V.  Wargi 

*  NoïELLE,  subst.  fém.,  nielle  de 
Agrostemma  githago  de  Linné.  A  L 
pas  la  confondre  avec  la  nielle,  carie, 
des  champs,  Nigella  arvensis  (Linn.). 

a  Bacinetz,  passeroses,  glays noyel 

(Jehan  le  Mair 

Non,  adj.  poss.,  nos.  Non  jos,  nos  g 
nos  enfants.  ||  Pron.  pers.,  nous  ;  J' 
nous  en  allons.  V.  Noue.  \\  *  A  non 
clair.  J^vas  do  nouf  câfe  à  non  goutte, 
cave  sans  lumière  quoiqu'il  y  fasse  noi 

Non  frâ,  propos,  ellipt.,  qui  signi 
cela  (A.  Jeannin.) 

*  Nonon,  subst.  masc,  oncle.  De  mêi 
Nenon^  Nunon^  Nounon. —  Éq.:  ONCLI^ 
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act.,  nettoyer.  Netteier  en  Berry.  Du  v.  mot 
signification.  ||  Ne  rien  laisser  à  quelqu'un: 
los  frâ  Vont  noti-é,  le  notaire  et  les  fraif 
Tont  ruiné.  J'Va  noti-é,  je  lui  ai  gagné  au 

jent  qu'il  avait  sur  lui.  Var.  Notfyie^  NottiCy 

tfyie.  V.  NiTiRE,  Nitto-yi. 

«  Amour  nelie  et  escure  le  cuer.  » 

(Pierre  d'Anoecourt,  Chanson  du  XIII*  aiècle.) 

Adonc  seray  en  Tcaue  de  Liesse 

Bien  nettié  du  moisy  de  Tristesse.  » 

(Ch.  d'Orléans,  bail,  XCI.) 

ibst.  fém.,  lentille.  Au  siècle  dernier,  on 
nentille^  comme  aujourd'hui  en  Berry.  Cette 
varier  est  même  recommandée  par  Ménage. 
Ile. 

Elle  a  passé  par  une  grille 

Dans  un  étan^  plein  de  nenlilies,  » 

(C/ian«on  de  Isl  Cane,} 

entille  d'eau  ;  Lemtna  de  Linné.) 

aussi  de  la  poirée  et  des  nentilles,  avec  les  Pari- 
as des  bettes  ni  des  lentilles  avec  les  Angevins.  » 

(MÉNAGE.)   . 

ices  de  légumes,  comme  fèves,  pois,  nentilles,  » 
(Bernard  Palissy,  XVI*  siècle.) 

.  poss.,  nos.  V.  Non.    |1    Nous:  Noue  daw 

ensemble.  V.  Non. 

Par  nous  messaigcs  le  savons.  » 

(Guerre  de  Metz,  i5Q^,) 

>es  ennemis  qu'èrent  hardy 

'ar  nous  vignes  vint  ung  conrois  (parti).  » 

ild.) 
ous  garnisons  nous  fault  chercher 
1  attendant  que  Testé  vienne.  » 

(Chans.  sur  le  siège  deMézières,  1521.) 

r  lettres  ou  par  lor  certain  messaige  a  un  chascun 

mes.  » 

(V.  Servais,  Ann,  du  Barrois,  W3.) 
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*  NouEiL,   subst.  masc,  noyer.    Y^r    l^mi/itfi.   M^uUri 

—  Éq.:   ÉcoïETiE,  Écaïatie,    Pillot 

ECAILLOTEIL. 

*  NouMER,  V.  act.^  nommer.  *  Qui 

—  Çost  vouf  frèrCj  sans  rnoum( 
(quelque  chose  de  répréhensible).  — 
le  nommer.  —  Cette  dernière  partie 
que  c^est  à  regret  qu'on  nomme  le  o 

«  Li  biaus  Descouneus  ai  n< 

Si  r  noumeront  lot  mi  ba 

(Eenalt  de 

NouNOTTE,  subst.  fém.,  épingle, 
nounette.  Ce  mot  vient  assurémen 
Pourquoi  ce  nom  ?  Nous  avons  vi 
dont  la  tête  représentait  une  nonneti 
le  nom  patois  qui  avait  inspiré  cet 
Nous  le  croyons  volontiers.  Var.  ^i 

NoûRiON,  subst.  masc.  nuage  de 

BORLUAU,    ChAMIAU. 

*  NouvÊ,  adj.  quai.,  nouveau  ;  fé 
vel,  V.  mot,  encore  usité  avant  une  v 
Var.  Nouvie  ;  fém.  nouvalle. 

«  A  Richart  de  Susay,    madelenier,... 

boire  de  nuit  vin  nouvel.  » 

(Ce 

Madelenier,  madrelenier^  ouvrier 
V.  Mazarin. 

*  Nouv*LOTTE,  subst.  fém.,  agneau 
an. 

*  Nu-iAU,  subst.  masc,  nichet,  œu 
nid  où  pondent  les  poules  pour  les 
niot,  en  Basse-Normandie  nieu  (Mé 
et  niau.  Var.  Niais,  Niau. 
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prép.,  en.  TVons  mis  o  terre^  nous  Pavons  mis  en 

«  Le  criquet  ot  (en)  disette 
Au  formi  est  venu.  » 

(YBopet  IL  XIV*  siècle,) 

iEURLiFicoTER,  V.  act.,  embarrasser,  empêtrer,  — 
r,  séduire  par  de  belles  paroles,  circonvenir.  Eq.  : 
.iNER,  Otoûtiller,  —  S'obeurltficoter^  se  troubler, 
nper,  s'égarer  dans  un  discours,  dans  un  raisonne- 
dans  un  compte.  En  Berry,  embarlificoter. 

Bst-ce  que  la  vie  ?  Un  sentier  hérissé  de  ronces  et  d*épines 
peut  pas  faire  un  pas  sans  s'embarlificoter  les  jambes.  » 

{Verther,  vaudeville.) 

u  !  interjection  qu'emploie  une  personne  en  enten- 

îconter  quelque  chose  de  surprenant,  d'incroyable, 

lisemblable,  soit  pour  marquer  son  étonnement,  soit 

îxprimer  combien  elle  est    ravie    d'entendre  cette 

[Mou:{ajr), 

,  subst.  masc,  repas  qu'on  donne  à  la  famille  à  la 

.'une  inhumation. 

,  subst.  masc,  oubli.  D'où  oWier,  oé/n-zer,  oublier. 

aie  en  Berry. 

«  Un  chascun...  mist  ses  affaires  propres  en  obli,  » 

(Rabelais.) 
«  Puisque  la  messe  fu  fénie, 
Si  bon  estez  pas  ne  s'oblie.  » 

(Ilist.  du  page  Grégoire.) 

d  Qui  bien  aime,  à  tard  oblie.  d 

(  Vieux  proverbe.) 
«  Car  tant  estoit  valeureuse  et  prudente. 
Qu'il  n'est  nuls  biens  qui  jamais  nous  contente, 
Ni  qui  fasse  telle  dame  oblier.  » 

{Complainte  de  Charollois.) 
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a  Vinrent  les  pluies  si  merveilleuses  et  si  gràn 

que  Dieu  eût  oblyé  la  promesse  qu'il  avoit  faite  ; 

(Marguerite  de  Navarre, 

*  Oboûler,  V.  act.,  emmêler  un  écheve^ 
de  fil,  un  paquet  de  ficelle,  un  cordage.  É 
OcRÂMiLLER.  En  Berry,  emboûler.  \\  *  El 
1er. 

Obrun,  subst.  masc,  poussière  noire  qi 
partie  farineuse  dans  les  grains  de  blé,  d^oi 
leur  maturité.  ||  Maladie  qui  opère  cette  t 
[D'embruinerj  v.  mot,  brûler  (Cordikr).  Éq 

CHERON. 

Obrunché,  adj.  quai.,  empêtré,  embari 
vêtement  trop  lourd  ou  trop  ample.  Syn. 
Au  fig.,  empêtré  dans  une  affaire  mal  engaj 
obrunché,  il  a  mal  débuté,  il  s'y  est  mal  p 
embarrassé. 

«  Le  malade  (ladre)  doit  être  séparé  des  aut 
avoir  son  visage  couvert,  et  ambrunchi  comme 
passés.  » 

(Mém,  de  la  Soc.  d*archéol.  lorr.,  ann. 

OcÂ,  subst.  masc,  Jars,  mâle  de  l'oie  A\ 
guedoc,  signifie  oie,  d'auca.  T>*auca  les  lu 
oca  et  occa,  oie  (Ménage).  Var.  Oco,  Ogây 
thèse  de  /).  —  Éq.:  Gaudà,  Girâ,  Jargô. 

*  Ocarnager,  V.  neut.,  répandre  une  c 
pourrie,  de  came.  V.  ce  mot.  Çte  châ-là  c 
cette  viande-là  est  corrompue.  —  Se  dit  ai 
sonne  qui  a  Thaleine  forte.  Syn.  Opuanti 
terme  est  général  et  s'applique  à  toute  odei 
tandis  qu'^ocarnager  s'emplJie  spécialement 
acceptions  ci-dessus.  ||  S'ocarnager,  s'é] 
personne  du  sexe  sans  réputation  et  sans  m 
ser. 

*  OcHACHER,  V.  act.j  mettre  en  sac.  En  Ben 
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îr  le  contenu  d'un  sac  en  soulevant  celui-ci  et 

jant  ensuite  retomber  debout  sur  le  sol. 

^mon'té,  adj.   quai.,  enrhumé   du  cerveau.  Var, 

ité, 

JRER,  V.  act.,  chauler  la  semence  pour  prévenir 

7'  n'ochaurons  nCVavoïene^    nous    ne    chaulons 

ne.  On  dit  aussi  Chaurer  et  Achauder. 

LLE,  snbst.  fém.,  échelle.  Ochelotte^  petite  échel- 

HûLE.   —  Ochelon,  échelon.  V.  Bouzon. 

LOTTE,  subst.  fém.,  sorte  d'échelle  qui  est  placée 

leni  à  Pavant  d'un  chariot.  En  Berry,  échalette. 

ï  échelle  que   gravissent  les  volailles  pour  aller 

lier.  —  V-  JoQUOÏE. 

iLLER,  V.   act.,  emmêler.  Mos  cVvaw  sont  ocre- 

Ties  cheveux  sont  emmêlés.  V.  Oboûler. 

[L,  (o  long),  subst.  masc,  petit  aqueduc,  conduit 

1.  Éq.:  Séôle. 

subst.  masc,  conduit  de  Tévier,  petit  aqueduc. 
uil.  Il    Meuble  placé  sur  l'évier,  ou  à  sa  proxi- 

lequel  on  met  à  égoutter  la  vaisselle  lavée.  V. 

■BO,  subst.  masc,  miroir  de  Vénus,  sorte  de 
ordirr),  Prismatocarpus  spéculum,  Linn.  Littér. 
apaud. 

r,  subst.  masc,  enfant.  M'  nWant,  mon  enfant. 
.  —  V.  Afant.   V'aié  maw  ofant  d*  n*  mi  y  aller 
bien  enfant  de  ne  pas  y  aller),  en  n'y  allant  pas 
;sez  comme  un  enfant. 

IL,  subst.  fém.,  enfilade.  Tfine  ofileil,  de  suite, 
te.  En  Berry  et  en  Picardie,  d'affilée,  Var.  Afi- 

a  Tout  en  chantant  d'une  affilée 
Ceux  noôls  qui  s'accolont  (riment)  ben.  » 

(RiBAULT  BE  Laugardière,  Noëls  nouviaux,) 

RE,  subst.  fém.,  enflure.  D'où  o/îer,  enfler.  — 
2re,  Ofolière.  —  Éq.:  Enfiaw, 
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*  OFOND/adj.  quai.,  profond.  Nouti 
notre  puits  est  très  profond.  Fém.  oj 
Crû. 

*  Ofôgner,  V.  act.,  barbouiller  le  \ 
Adamburer.  D*où  ofûgné,  barbouil 
Abroua,  Adamburé,  Froumra. 

Ogeroïe,  subst.  masc,  orme.  Éq.: 
Euilj'ràïe. 

Ogin,  subst.  masc,  personne  emba 
Il  Outil,  machine  dont  Tusage  est  pe 
Il  Au  pi.,  choses,  objets  gênants. 

*  Ogueurner,  V.  act.,  présenter  les 
dres  de  la  machine  à  battre.  ||  *  E 
blé  dans  la  trémie  d'un  moulin. 

*  Qhoncher,  V.  act.,  appréhender  a 
ment  quelqu'un  comme  pour  le  te 
chi, 

Ohontier,  V.  act.,  rendre  timide, 
avoir  peur,  être  timide,  honteux,  devi 
étrangère. 

Oie,  adv.,  oui,  quand  on  tutoie,  e 
ou  oïé.  Du  V.  mot  oi7,  oui,  qui  cara< 
Nord  et  lui  a  donné  son  nom  par  of 
Midi  ou  langue  d*oc.  Var.   Wote,  lo 

«  OU  certe,  car  grant  péchiez 
Avés  fait  et  grant  mespriso 
(Robin  de  la  Vallée, 

c  N*ont  pas  Anglais  souvent  leurs 

Certes  oyl  :  tous  en  ont  cognoiss 

(Ch.  d'Orléans.  Chi 

«  Aurons-nous  pris?  —  Oy  (2  syll.)  c 

(Ballade  sur  la  Ligue  d 

«  Dites  vos  oïl  ou  neni  ? 

(Rc 

Oîe-d'ogace,    subst.  masc,   littér.  < 
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•drix.  1  rC  faut  nC  cawpaïe   les  oïes-d'ogace,    il  ne 

as  couper  les  cors. 

ïAivLER,  V.  neut.,  meure  les  javelles  sur  le  lien  pour 

r  une  gerbe.  N'a  pas  le  sens  exact  d'enjaveler,  qui 

e  mettre  en  javelles.  —  Ojaivloue^  celui  qui  s'occupe 

\fler. 

RAULE,  subst.  masc  .,  érable.  Var.  Oserole,   —  Éq.  : 

RÂÏE,    IZRÂLE,  OgEROÏE. 

Li-EiL,  subst.  masc,  alisier  allouchier,  Crataegus 
irbre  à  feuilles  non  lobées  et  dont  on  ne  mange  pas 
its.  Var.  Holiaïe.  —  Éq.:  Blanc-mâ.  V.  Halossaïe. 
abricant  d'huile. 

«  .      .      .      .  VVarln,  Voliier.  » 

(Ann.  du  Barrois,  1318.) 

uvoTTE,  subst.   fém.,  olivète,  pavot  cultivé.  V.  Cha- 
II  Au  pi.,  sorte  de  danse  villageoise  que  Ton  exé- 
;n  chantant  : 

Lon,  lan,  la,  laissez-les  passer. 

Les  Français  dans  la  Lorraine  ; 

Lon,  lan,  la,  laissez-les  passer. 

Ils  auront  du  mal  assez. 

chant  nous  reporte  aux  guerres  que  soutint  la  Lor- 
:ontre  la  France  dans  la  première  moitié  du  dix- 
ne  siècle. 

LOÇON,  a  le  sum,  au  sommet.  De  summum.  Var. 
rz,  Açon,  Açou.  —  Éq.:   Chique,  Picote,  Capoune, 

NETTE,    CoÛMETTE,    CraQUIE,    CrOQUIOTTE. 

a  En  8um  la  tur  est  montée  Bramidone.  » 

{Chanson  de  Roland,  XII*  siècle.) 

«  Quand  de  branche  en  branche  monta 
Du  grant  arbre  de  sec  en  son  (sommet).  » 

(Percera/.) 
a  Par  devant  li  appela  un  garçon, 
Tendi  sa  main,  si  après  le  bougon  (flèche), 
Puis  a  brief  loié  au  fer  en  son  (au  sommet). 

{Garin  le  Lohérain,  XII"  siècle.) 
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Olongne,  subst.  iém.,  alêne.  J^a  trouva  ii 
trouvé  une  alêne.  V.  Alône. 

Olouotte,  subst.  fém.,  caille.  Éq.:  Peïe-tc 
—  CoilottCy  jeune  caille.    ||  Alouette. 

Omaille,  subst.  fém.,  génisse  de  deux  ans 
Berry.   aumaille  signifie   bétes  à    cornes 
AumailleSy   en   français,    se  dit  des  anim 
graisse. 

On,  prép.,^u,  en,  dans.  On  meix^  dans  h 
avons  rencontré  cette  expression  dans  un  te: 

«  Ne  les  bleis  qui  sont  on  greniers, 

Ne  les  vins  qui  sont  on  soliers.  » 

(Guerre  û 

c  Plutarche,  on  livre  qu'il  hafaict  de  face  qui  a] 
de  la  lune.  »  —  «  Comment  Gargantua  fust  unz 
ventre  de  sa  mère.  » 

*  Onârrer,  V.  act.,  donner  des  arrhes,  ar 
ré  in  domestique,  vous  avez  arrhé  un  domi 

*Onaweil,  adj.  quai.,  se  dit  d'une  noix, 
dont  Fintérieur  est  gâté  par  Thumidité  avar 
soit  formée.  D'à»/,  eau. 

Onchi,  subst.  masc,  sep  de  la  charrue. 

*  Oneuilter  (5'),  s'anuiter,  être  surpris 
la  nuit,  y»*  eilm^  mi  qu'ion  ^'oneuiltie,  je  n 
s'anuite.  Var.  Anoteter, 

Ongueuche,  subst.  fém.,  sorte  de  poire 
mot  nous  paraît  une  corruption  cTangoisse 

Onoïe,  adv.,  aujourd'hui.  A  Longwy,  c 
V.  mot,  même  signification.  Nos  ancêtres, 
les  Hébreux,  comptaient  par  nuits  et  non 
D'où  l'expression    anuit.    Var.   Anoïe.    — 

AUJD*HEU. 


(a)  <t  Ncc  dienim  numerum.  ut  nos,  sed  noctiun 

(Tacite,  Mœurs  c 
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*  On'tasser,  V.  act.,  êncuvcr  (le  linge  pour  la  lessive). 
Var.  Otasser. 

*  On'trb-daw,  subst.  masc.»  petite  pièce  sombre  entre 
deux  pièces  éclairées.  Le  jour  y  pénètre  ordinairement 
par  des  portes  vitrées.  *  Noute  gamin  eueuilche  do  /'on'tre- 
daw,  notre  gamin  couche  dans  T... 

"  Opérateur,  subst.  masc,  charlatan»  dentiste  ambu- 
lant^ marchand  d^orviétan.  Éq.  :  Arborisse,  Baliujou.  J| 
*  Il  y  avait  une  autre  sorte  d* opérateur  qu^nous  croyons 
disparue.  C'était  un  vieux  couple  qui  plantait  un  piquet 
sur  la  place  publique  du  village,  y  suspendait  une  pein- 
ture retraçant  un  crime  quelconque,  plaçait  sur  une  table 
d'emprunt  une  sorte  de  châsse  renfermant  l'image  de  saint 
Hubert  et  d'un  cerf  en  cire,  appelait  le  public  au  son  du 
tambour,  chantait  d'un  ton  nasillard  quelque  complainte 
et  vendait,  concurremment  avec  cette  complainte  à  peu 
près  rimée,  quelques  livres  de  piété,  des  bagues  et  des 
clés  devant  préserver  de  la  rage,  pour  avoir  touché  les 
reliques  du  bienheureux  évêque  de  Liège.  Ces  opérateurs^ 
nous  a-t-on  assuré,  n'étaient  autres  que  de  vieux  forge- 
rons, qui  vivaient  ainsi  aux  dépens  de  la  crédulité  publi- 
que. 

*  Opô,  adj.  quai.,  épais,  fém.  oposse.  —  Gn^o  n'ai  m* 
opô,  (il  n'y  en  a  pas  épais),  il  n'y  en  a  guère.  '-  Opossoue^ 
épaisseur.  —  Var.  Opo,  Apo,  Ipa,  Épa. 

*  Opointer  (y),  V.  pron.,  se  prendre  de  bec,  se  querel- 
ler vivement. 

*  Opougner,  V.  act.,  empoigner.  Var.  Apougni. 

«  Feroient  pis  les  Goths,  en  place  ennemie,  à  grands  frais  oppu- 
gnf^e,  prinse  par  force.  »  —  «  Et  oppu(jnerez  les  royaulmes  de 
Tunis,  (lo  Ilippos  (ïlipj)ono),  Arrière  (Alfijor),...  » 

(Rabelais.) 

*  Opouiller  (s'),  V.  pron.,  se  dit  des  terres  cultivées  ;  se 
recouvrir  par  le  tallage  des  jeunes  plantes  ;  être  envahi 
par  le  chiendent  ou  par   d'autres  herbes  parasites.  Em- 
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pouiller^  v.  môt>  ensemencer,  couvrir  le  sol  de  jeunes  tiges 
de  plantes  agricoles. 

«  Et  lorsqu'une  pièce  de  lerre  contenant 
est  empouillée  de  bled,  comme  la  présente 
finage  dudit  Mognéville..  » 

{Mémoire  de  16S5, 

*  Opruntbr,  V.  act.,  emprunter.  \ 
Éprunter.  V.  Aprunter,  Printer.  - 
gêné,  embarrassé,  —  qui  ne  sait  comm 
faire  un  travail  quelconque.  7'î  mat 
tu  es  bien  embarrassé  aujourd'hui.  E 
dans  cette  acception. 

*  Opuantie,  V.  neut.,  répandre  un( 
quelle  qu'elle  soit  et  quelle  qu'en  soit 

NAGER. 

*  Oragbr,  V.  neut.,  enrager.  Orag 
temps  ^^oragé,  il  fait  un  temps  d'enrj 
table.  Var.  OragU  Aragi. 

«  Je  cuids  que  c'estoit  Helleq 
Et  tuit  11  aulre  sa  mesnie 
Qui  le  suivent  toute  enragi 
^Roman  de  l 

Orbaîere,  subst.  fém.,  grand  panie 
osier  destiné  à  serrer  les  grains,  à  cor 
On  dit  aussi  Ornière.  Tavans  défa\ 
orbaîere,  nous  avons  des  haricots  pi 
beille  de  paille, 

*  Orestie  (feilre)^  faire  enrager,  ( 
Dans  les  Vosges,  aisseuti,È(\.:  Essui 

*  Oreuildie,  V.  neut.,  engourdir.  * 
j^ai  le  bras  engourdi  (pour  Tavoirienu 
la  même  position). 

*  Origneil,  subst.  fe'm.,  araignée.  ] 

TOÏENE,   IrAGNE,    ArAIN. 

*  Orillon,  subst.  masc,  oreillon, 
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d'anneau  où  s'attache  l'anse  d'un  pot,  d'un  chaudron,  etc. 
V.  Utrillon. 

*  Oriô,  subst.  masc,  loriot.  /  chante  coume  m'orîô, 
(il  chante  comme  un  loriot],  il  chante  sans  cesse,  même 
en  travaillant.  —  Jadis  orioU  oriou,  d^aureolus.  L'art, 
élidé  s*est  confondu  depuis  avec  le  nom,  comme  dans 
lendemain  (en  demain,  puis  l'en  demain)  (a),  landit,  foiie 
célèbre,  autrefois  Pendit  (indicta  dies) ,  landier^  d'andier 
(anderius)j  lierre,  à^hierre  (hedera),  etc.  Cette  prosthèse 
n'est  pas  rare  en  français.  On  a  dit  loure,  sorte  de  grande 
musette^  pour  Voure^  l'outre  dans  laquelle  souffle  le  joueur 
de  musette  ;  luette  pour  Vuette  ou  Vuvette^  du  latin  uva^ 
à  cause  de  sa  forme,  qui  est  celle  d'un  grain  de  raisin, 
etc.  (Cte  Jaubert,  Roquefort,  Génin).  Var.  Oriajf^, 
Loriou,  •—  Éq.-.GLORioT,  Montehaut,  Pierrot,  Faraud. 

«  Là  sist  li  empereres  sur  un   cuisin  vaillant  (coussin 

[valant,  précieux), 

La  plume  est  d'oriol,  la  taie  d'escarimaat.  » 

{Voyage  de  Charlemagne  à  Jérusalem.) 

«  Ce  fut  en  mai,  que  la  rose  est  florie  : 
Uoriouz  chante  et  li  mauvis  (grive)  s'escrie.  » 

{Gérard  de  Viane.) 

<f  Et  parmi  les  genz  piaisséis  (habitants  des  haies) 
Russignous,  merles  et  mauvis, 
Geais,  oriouz,  treie  et  calandre.  » 

[Chron,  des  ducs  de  Normandie.) 

Ces  exemples  sont  tirés  des  Récréations  philologiques 
de  M.  F.  Génin. 

Ormoire,  subst.  fém.,  armoire.  Var.  Oumouère,  —  V. 
Armeilre. 

Ormonde,  (ô  long),  subst.  masc,  signe  de  plus  ou  moins 
grande  végétation  dans  les  céréales  en  herbe.  (A.  Jean- 
nin). 

(a)  Se  promenoit  Vendemain  au  mont  Sainte-Catherine,  il  apper- 
ceut  ce  gentilhomme  qui  luy  avoit  esté  remarqué,  et  le  feit  appe- 
ler. (Montaigne,  Essais.) 
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"  Oroîe,  subst.  fém.,  oreille.  îrC  s^ai  ni* fâ  tire 
pou  vme,  (il  ne  s'est  pas  fait  tirer  Toreille  pour  v 
est  venu  très  volontiers.  Var.  Orate,  Oureille,  À 
Poche-oroït^  perce-oreille,  forficule.  Eq.:  Furqu 
Il  *  Versoir  d'une  charrue.  Éq.:  Bosse.  I|  '  Coi 
au  feuillet  d'un  registre,  d'un  cahier,  d'un  livre. 

*  Oroïeil,  subst.  fém.,  partie  d'un  champ  com 
point  de  vue  du  labour  en  planches,  entre  deu: 
séparatifs.  Les  champs  étroits  ne  comprennent 
oroïeil,  mais  les  larges  comprennent  plusieurs  1 
sions,  ayant  l'aspect  de  champs  distincts  :  ce 
oroïeilSj   qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  bill 

*  Oroïer,  V.  act.,  tracer  les  premiers  sillons  d 
pièce  de  terre  à  labourer.  Ce  soin  est  laissé  ai 
laboureur;  le  labour  lui-même  est  confié  ensu: 
subalterne.  En  picard,  arroïer.  De  ràïe,  raie,  sill 

«  Orgeul  (orgueil)  veut  achever  quonqu'il  pense  et  enr 

menée).  » 

(Jehan  de  Meung,  cité  par  M.  Haii 

*  Orson,  subst.  masc,  ourlet  grossier.  A  Brai 
le  mot  orson  désigne  en  général  le  bord  d'un  ^ 
quelconque.  ||  *  Par  analogie,  rebord  d'une  tar 
Ourson,  \\  Orson-Dieu,  arc-en-ciel.  (Brandevi 
Bagnîre^  Couroune,  Rôuïe.  Il  Quignon,  gros  moi 
pain.  Eq.:  Gùgnon,  Lifon,  Chiffon. 

Orutiné,  adj.  quai.,  accoutumé  à  une  chose 
manière  de  faire  qui  est  devenue  une  sorte  de  rou 

*  Orûyé,   adj.    quai.,    enroué.    Var.    Arûyi , 
Ereûyie.    \\  *  Rouillé.  Mêmes  variantes. 

Orvel,  subst.  fém.,  orvale,  sauge  sclarée,  Salv 
rea^  Linn.  On  la  nomme  aussi  toute-bonne. 

Orvert,  subst.  masc,  orvet.  Var.  Orvtce.  - 
Envaw,  Lanvau,  Ninvau. 

*  O  SAUVER  (s'),  V.  pron.,  se  sauver,  fuir.  S'en  se 
Berry.  Noute  chin  s'ai  o  sauvé,  notre  chien  s'est  i 
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subst.  masc,  érable  sylvestre, 'ilcer  campestre 
—  Ce  mot  s'emploie  au  figuré  pour  désigner 
debois.,  ou  une  jambe  dont  on  ne  peut  se  servir. 
be  (foserole.  Éq.:  Izrâle,  Euilj'râïe. 
subst.  fém.,  esse,  cheville  de  fer  qui  traverse 
moyeu  pour  empêcher  la  roue  de  le  quît- 

3N,  subst.  masc,  long  ruban  que  Ton  détache 
e  tige  de  coudrier,  droite  et  sans  nœuds,  et  qu*on 
i  lieu  d'osier,  dans  la  vannerie  grossière.   Var. 

B,  adv.,  ensemble./  sont  toûjou  ossonne,  ils 
irs  ensemble.  Éq.  :  Assiu^NE,  Assonne. 
rononcez  o),  est,  3*  pers.  sing.  du  présent  de 
verbe  être.  Le  t  final  ne  tombe  jamais  sur  la 
tialedu  mot  suivant,  si  ce  mot  n'est  pas  un  des 
,  i7^,  elhy  elles^  on. 

,  subst.  fém.,  éclat  de  bois  enlevé  à  la  hache, 
mot,  même  signification.  —  Astelle^  fragments 
e  d'une  lance;  de  hasta  (Perceval).  Var.  At-^ 
[.:  AcAiLLE,  Italle. 

,  part,  pass.,  engourdi  par  le  froid  ou  par  une 
li  gêne  la  circulation  du  sang.  Estomis,  v.  mot, 
)nné,  troublé;  de  Tallem.  sturmen.  Entqmbi, 
\omiy  v.  mots,  même  signîf.  Var.  Atuni.  —  Éq.: 
ORMÉ,  Ejarté. 

Lors  les  haraU  qui  estoyent  eatomis 
Triompheront  en  royal  palefroy.  » 

[Rabelais,) 

lit  les  membres  comme  entoini^  et  endormis,  u 

(Froissart,  XIV*  siècle,) 

LER,  V.  act.,  entasser  les  gerbes  dans  les  gran- 
ds greniers.  De  teussê,  V.  ce  mot, 
,   subst.    fém.,  temps  pendant  lequel  les  che- 
t  attelés  à  la  charrue,  au  tombereau.  Tons  fd 
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noii^e  champ  o  daw  ç^ot'leils,  nous  avons 
champ  en  deux  ot'leils,  en  deux  fois.  ||  *  Se 
durée  du  travail  d'une  personne  :  VUà  ine 
dira-t-on  à  quelqu'un  qui  a  travaillé  sept  à  h 
désemparer. 

*  Ot'ler,  V.   act.,  atteler.    ||   S^oVler  ap 
C'est  en  médire  longuement,  énumérer  ses 
absence. 

*  Ot'leuilre,  subst.  fém.,  atteloire.  Apou 
res,  apporte  les  atteloires. 

*  Otoïé,  adj.  quai.,  embourbé.  S'otoïer,  s 
dit  surtout  d'un  attelage.  En  Berry,  entéïer 
cer  le  pied  dans  la  boue.  Var.  Ato-jri. 

Otosseloïere,  subst.  fém„  lieu  où  Ton  ( 
grange  les  céréales  non  battues.  On  dit  au 
Éq.:  SoûTRAiT. 

*  Otoudon,  subst.  masc,  ce  qu'une  less 
linge  en  une  fois  pour  en  faire  écouler  Teai 
de  linge  qu'on  peut  ainsi  tordre  en  une  U 
daw  ij'otoudons,  je  vais  laver  deux....  Var. 

*  Otouneuil,  subst.  masc,  entonnoir.  Vi 
*  Point  où  Teau  d'un  cours  d'eau  tournoie 
sorie  d'entonnoir. 

*  Otoupes,  subst.  fém.  pi.,  éioupes.  Éq.: 

NELLE. 

*  Otraper,  v.  ac^.,  enjarreter,  entraver  u 
traper,  v.  mot,  embarrasser.  Autraper^  eml 
lopper,  embrouiller,  engager  (Monet). 

*  Otrivoner,  v.  neut.,  littér.  entre-hiveri 
la  tin  de  l'automne  les  terres  pour  les  semai 
res. , —  OtrivoniSy  terres  ainsi  préparées.  Ni 
Étrivorner. 

Otruvis  (/are  les)^  préparer  à  la  fin  de 
terrains  pour  la  semaille  dç  mars.  Var.  O/i 

*  OûcHE,  subst.  masc,  orge.  —  Grain  d' 
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orgeolet.  Éq.:  Orgie.  *  Si  f  pichedo  in  rou-in,  farê  V grain 
rf'oûche,  (si  tu  pisses  dans  une  ornière,  tu  auras  le  grain 
d'orge),  dicton  villageois.  —  Ce  dicton  n*est  pas  particu- 
lier à  la  Meuse.  «  On  dit  aux  enfants  qui  font  des  incon- 
gruités au  milieu  du  chemin  qu'il  leur  viendra  dans  Tœil 
un  compère  Loriot  ou  orgelet.  »  (E.  Rolland,  Patois 
messin.) 

<i  Quiconque  sera  trouvé  en  vignes  ou  en  vergers,  en  prés,  en 
bleds  ou  en  oulches^  parmi  ce  que  le  fruit  y  soit,....  il  payera  cinq 
sols  au  roy  ou  perdra  l'oreille.  » 

[Primlège  des  bourgeois  de  Bourges,  i645.) 

*  OuDON,  subst.  masc,  portion  d'une  coupe  de  bois  à 
exploiter  dont  se  charge  chaque  bûcheron.  Ordon^  ourdon^ 
en  Berry,  signifie  rangée  de  bois  abattu,  de  fagots,  et 
portion  de  tâche.  —  Houdin,  v.  mot,  bocage.  |1  *  Équipe 
d'ouvriers  agricoles  faisant  tous  de  front  une  même  beso- 
gne. Var.  Ourdon, 

*  OuGNON,  subst.  masc,  oignon.  De  même  en  Berry.  V. 
Ignon,  Ugnon.  Il  Plaisamment  :  grosse  montre  de  forme 
ancienne. 

«  Vous  ne  valiez  pas  deux  ougnons,  i 

{Chans,  sur  le  siège  de  Mézières,  Î521,} 

0  .      .   '  .      .1  bichet  d'oM^nona.  » 

(Ann.  du  Barrois,  1380.) 

*  OuiLBRiQuiN,  subst.  masc,  villebrequin.  On  a  dit 
Wibrekin. 

«  Si  eut  un  couteillier  qui  faisoit  couteaux  et  canivets  (canifs)  à 
la  marque  de  Wihrequin,  qui  en  fran<;ois  est  un  foret  à  percer  le 
vin.  »  (Olivier  de  la  Marche.) 

OûiLLK,  (//  mouill.),  oie.  De  même  à  Metz.  Var.  Ôte.  — 
Oùillon,  oison.  Eq.:  OOzon. 

«  Ils    les  Anglais)  n'ont  laissé  ni  porc,  ni  oue.  » 

(Oliv.  Bassemn,  V'.iu  de  i?ire,  A'V'  siècle.) 

<t  Vous  l'on  avez  pris  par  la  moue  (bouche), 
11  doit  venir  manger  de  Voue.  » 

{Farce  de  Pathelin.) 
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*  OûJÊ,  subst.  masc,  oiseau.  *  Oûjê  dos  poules,  c 

de  proie.  *  Oûjê  d'  la  moue,  hibou,  chouette.  Var.  0\ 

Ojé,  Oijé,  Oi\é,  Oû:{ie,  Oî:{ie,  Oâ:{é,  —  Éq.  :  Jone, 

ZEAU-JONE.  —  *  Oûjlot,  petit  oiseau,  oisillon.  Var.  O 

Oû:{lat,    Oû:[let,  6\lot,   Oû\lion,  —  Oûjlion   à    Mei 

*  Oiseau,  instrument  au  moyen  duquel  les  manœuvi 

goujats    portent,   sur  leurs  épaules,  le  mortier  aux 

çons. 

«  Et  maint  osel  qui  vit  de  proie.  » 

(Guerre  de  Metz,  13 

a  2  francs  de  char  (viande)  pour  les  oisels  du  duc  pend 

jours.  » 

(Comptes  de  l'abbaye  de  Saint-Mihiel,  i4 

*  OûJLOTTE,  subst.  fém.,  oseille.   Var.    Oû:{lotte, 
lotte,  Â:{lotte,  0:{iîle.  —  Éq.:  Ezrelle,  Perdeline. 

OuRDON,  subst.  masc,  tertre  le  long  d'un  champ 
empêcher  le  voisin  d'anticiper, 

*  OuRGiE,  subst.  fém.,  mélange  d*orge   et  d'avoine 
champs  comme  au  grenier.  , 

*  OûssE,  subst.  masc,  os.  Var.  Ou, 

«  Ni  vous  galoux,....  jusqu'à  Vous.  » 

(Rabeu 

a  Et  la  bouteille  se  cassant,   elles  disoient  Toyant  cassci 
ous  se  cassent.  » 

(BÉROALDE  DE  Verville,  Moyeu  de  parven 

*  OuvRACHES,   subst.  fém.,   travaux  des  champs.  ( 
également  fém.  au  sing.:  Via  belle  ouvrache,  d'ia 
ouvrache).  Nous  v*là  bintoue  do  lo  i[*ouvraches,  (nous 
bientôt  dans  les  ouvrages),    c'est-à-dire,   la   fenaiso 
moisson,  la  vendange,  les  semailles  sont  proches. 

(I  Car  Dieu  et  le  bon  droit  et  bonne  volonté 
Laboure  en  bonne  ouvrage  sans  penser  fauceté 
(fîoman  de  Vignerax 

OuvREUiL,  subst.  masc,    écraignes,  veillée.  D'ow 
Var,  Ouvro.  —  V,  Pôle,  Égrin, 
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OûzER,  V.  neut.,  oser.  Var.  *  Douter. 

«  Car  j*0U8e  dire  sans  mentir 
Que  Dieu  hait  toute  iniquité.  » 

(Alain  Quartier,  Ballade,  XV*  siècle.) 

«  Vraiement  je  Vouze  bien  dire, 


Que  Mets  ne  fuist  et  ne  soit  Tune 
Des  millours  citeis  de  l'Empire.  i> 

(L'A  B  0  d'AssELiK,  ik*  txècle.) 

OûziE,  subst.  masc,  buse,  oiseau  de  proie.  Var.  Ofl/e, 
Ojé,  Ou\àie,  —  V.  Bûjon. 

*  OvouÎELOT,  subsi.  masc,  tarière  dont  le   bout  est  en 
forme  de  tire-bouchon.  Var.  Aunlot,  —  V.  Louce. 

*  O-YiE,  V.  act.,  ouir,  entendre.  En  picard  et  en  roman, 
oyer. 

<(  La  supplication  de  noz  amés  les  arbalestriers  de  nostre  ville 
de  Saint- Mihiel  avons  oie.y>  (Charte  de  1^29.) 

n  Après  je  vys  pourtraite  Envie 
Qui  ne  rist  oncques  en  sa  vie, 
Oncques  de  rien  ne  s'esjoit  (3  syll.), 
S'elle  ne  voit,  ou  s*elle  n'oyt  (2  syll.) 
Aucun  grand  dommage  retraire.  » 
(GuiLL.  DE  LoRRis,  Romati  de  la  Rose,  XII*  siècle.) 

«  Et  si  ne  puis  de  ma  dame  estre  oîs.  » 

{Thiébaut•le^Chansonnierf  XIII*  siècle,) 

«  Durement  furent  esbahi 
Qu'ils  n'orent  oï  soner  cloches, 
Ne  champenelle  ne  reloge.  » 

fRUTBBBUF,  1280,) 

«  Les  oisillons  de  mon  pays 
Ai  oï  en  Bretaigne, 
A  leur  chant  m"estoit-il  avis 
Qu'en  la  douce  Champaignc 
Les  01  jadis.  » 

(Gage  Brûlé,  Chans.  du  XIII*  siècle,) 

a  Je  oïj  ne  sai  comment, 
Lès  (près  de)  un  buisson, 
La  voix  du  plus  bel  enfançon.  » 

(Thibautle-Chansoniiibr,  XIII*  siècle,) 
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«  Au  mostier  va  le  Deu  servisse  oîr, 
Devant  l'image  s'estoit  à  genous  mis.  » 
[Garin  le  Loher&in,  XII* 

«  Li  fus  est  grant,  et  tele  flame  en  ist 
Que  tout  li  toit  (manque)  le  véoir  et  Voir. 

Oïr,  rimant  avec  mis  et  ist  (d'issir),  se  pronor 
demment  oit. 

*  OzEiLRE,  subst.  fém.,  osier.  Osière  en  Bci 
O^çaïere. 

«  Une  petite  mandelette  d'osiére  pour  jeu  des  enfants, 
grande  mande  d'argent  faicte  en  façon  d'osière.  « 

(Invent.  de  Charles-Quini 

«  Ou  à  tyslr,  pour  fromaiges  former. 
Paniers  d'osière  et  fiscelles  de  jonc.  » 

(Gl. 
«  La  coustume  de  l'oziére  est  telle,  que  ladite  ozière 

torches.  » 

(La  Thaumassière,  Coutumes  l 

«  Issi  sui  corn  Vosière  franche.  » 

(RUTEBEUF,  XIII* 


*  Pa,  prép.,  par.  Var.  Pi,  Pô,  Passe  pa  ioulà^ 
là.  Pa  cAi,  par  ici,  dans  ce  pays.  *  Pa  d'vo,  prc 
environs  de.  Pâ  noïe,  (par  nuit),  pendant  la  nu 
dos  foueSj  (par  des  fois),  quelquefois.  *  L'ost  ] 
est  par  là),  il  est  dans  cette  direction-là,  —  ou 
lieu  proche,  sans  qu'on  puisse  ou  qu'on  veuille 
ce  lieu.  Pâ  ci  pâ  là,  (par  ci  par  là),  de  temps  e 
de  temps  à  autre  ;  —  ici  et  là.  —  L^ost  d'pà   ci, 
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il  est  (originaire,  habitant)  de  ce  pays-ci,  de  ce  pays-là.  — 

Lost  pa  là-bas,  il  est  là-bas. 

j  *  Pà,  subst.  fém.,  part,  portion.  *  Varà  chécun  voûte 

ï  pâ,  vous  aurez  chacun  votre  part.  *  VeuV  ine  pâ  (Tquiche  ? 

r  Veux-tu  une  part,  un    morceau    de  tarte,   de  gâteau,  de 

galette  ?  V.  Pô.  —  T  n*o  jitte  mi  ma  pâ  aux  chinSy  (je  n'en 

jette  pas  ma  part  aux  chiens),   je  ne  dédaigne  pas,  je   ne 

fais  pas  fi  de  ce  dont  on  parle.  ||  *Tariine  :  ine  pâ  cT  Jrou- 

^  '  mâche,   une  tartine  de  fromage.  Éq.  :   Frotteîl,  Galeil^ 

Tarte.    ||    *  Pâtée  épaisse   pour  les  porcs.  Éq.:  Palaîe. 

[Paix  (CoRDiER.)  A  Metz,  pache.  Pâ  donc!  Silence  !  Faites 

la  paix  !  Taisez-vous  !    ||   *  TU  ofra  récit  d*  voûte  pâ,  (je 

lui  en  ferai  récit;,  je  le  lui  dirai  de  votre  part. 

Pachê,  subst.  masc,  paisseau,  éehalas.  D'où  pacheïer^ 
paisseler,  planter  les  éehalas  et  j7ac/i7o^  reste  d'échalas  hors 
de  service.  Var.  Paichê,  Passie,  —  Passeler,  Fichie. 

à  Chaque  neif  (bateau)  chargeant  paxels  pour  mener  à  Metz.  » 

(Ann.  du  Barroia,  i380,) 

Pajçel  st  lisait  pachê,  l'x  équivalant  à  cA  et  17  finale  ne 
se  prononçant  pas. 

Pàcote,  subst.  fém.,  rameau  que  les  parents,  les  amis  des 
défunts  plantent  sur  leurs  lombes  le  jour  de  Pâques-Fleu- 
ries ou  des  Rameaux.  Au  pi.,  rameaux  bénits  le  jour  des 
Rameaux  (A.  Jeannin).  (|  Buis,  parce  que  c'est  surtout  de 
buis  qu'on  fait  les  pdcotes.  Var.  Pdquatte,  Pdquerotte.  — 
V.  Beuil. 

Pagne,  subst.  masc,  pain.  Éq.:  Pé,  Pi.  —  Pagne  de 
jone,  plantain,  littér.  j7am  d'oiseau,  Eq.:  Piantain,  Planto, 
Planté. 

Pailts, subst.  masc,  palis,  planche  étroite  et  aiguisée  à  un 
bout,  élément  d'une  palissade.  Le  pailis  se  cloue  sur  deux 
ou  trois  landres  ou  lices  horizontales,  la  pointe  en  haut. 
Éq.  :  Épailis.  —  V.  Landrache.  —  *  Pailissdte,  palissade. 

«  Palis  et  trenchies  et  pons.  :) 
(Ryoîï  PE  MÉRY,  Tournoiement  de  l'Antéchrist,  XUl*  siècle.) 
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K  Franchir  le  fossé,  sauter  le  palis,  » 

(Rabelais). 
Dans  ces  exemples,  palis  signifie  palissade. 

«  Ils  peurent  panre  lou  fou  (hêtre)  et  lou  chaigne    (chêne)  p 

faire  palix.  0 

{Acte  de  i'275,  citât,  de  M.  le  docteur  Baillot.) 

*  Paillot,  subst.  masc,  bêlasse,  sorte  de  matelas  d'ei 
fant  rempli  de  paillotte,  de  menue  paille  (Cordier).  E 
même  en  picard. 

Paillotte,  subst.  fém.,  menue  paille  formée  surtout  c 
la  balle  des  céréales  quand  on  en  vanne  le  grain  battu.  Va 
Paillatte. 

*  Paîteurer.  V.  act.,  paître.  Vaijâ  paîteurer  m'  cham^ 
il  a  fait  paître  son  bétail  dans  mon  champ.  —  *  Pà 
/ei/re,  celui  qui,  n'étant  berger  ni  pâtre,  conduit  le  béta 
en  pâture.  —  Patteurê,  se  dit  aussi  d*un  homme  grossie 
Çost  in  paîteurê,  c'est  un  rustre. 

*  Paler,  V.  neut.,  parler.  Paler  à  Metz  et  en  Berr 
Palier  y  v.  mot,  même  signification.  Var.  Pauler,  Pdler. 

«  Sous  et  sus  par  tôt  aller, 
Et  devant  11  Barons  pMer.  » 

(Roman  de  la.  Rose,  XII*  siècle.) 

«  Ja  ne  la  saura  si  garder 
Que  ne  vos  face  lui  palier.  » 

{Aubérée  la  vieille  maquerelle.) 

«  Se  aucune  sereur  (sœur)  paie  à  sa  compaigne  brèvement  et 
bas  pale  que  la  tierce  no  la  puisse  oir...  v 

{Constitut.  de  la  Maison-Dieu  de  Vernon,  XIII*  siècle.) 

*  Palle,  subst.  fém.,  pelle.    Dé  même  en   Berry.  Pa 
en  vieux  français.  Du  bas  latin  p^/a,  suivant  du  Gange, 
du  bas-breton  pall,  pelle,  suivant   Furetière.  D'où  pall 
teil,  pelletée.  En  Berry,  pallerée^  palée,  —  Éq.:  Coup 

ÉCOUPE,    IcOUPfc. 

«  (Gargantua)  croyoit  que  nues  fussent  paelles  d'airin.  » 

(Rabelais.) 
«  Estomine,  pae//e  trouée 

Pour  plus  tôt  faire  la  porée.  » 
(EusTACUE  Desghamps,  Mivoir  de  Mariage,  i^W.) 
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«  Itenii  une  pale^  de  fer  fort  epesse  et  poisante.  t 

{Invent,  de  l'arsenal  municipal  de  Poitiers.) 

«  Quiconque  amène  pales  à  vendre.. .  » 

(La  Thaumassibrb,  Coustumes  locales  du  Berry.) 

«  A  la  vefve  Desnoix  la  somme  de  trante  sols  pour  une  douzaine 
de  pâlies  par  mandement  du  zviii*  aoust.  » 

(Comptes  de  1589-90.) 
«  L'ung  appeloyt  une  aultre  sa  palle  elle  le  appeloyt  son  four- 
gon. » 

(Rabelais.) 

«  Pâlies  et  fourches,  aussi  bien  des  râteaux.  i> 

(Gratien  Dupont,  la  Controverse  des  sexes.) 

«  Après  la  messe»  le  curé  doit  avoir  une  palle  en  la  main,  et  à 
icelle  palle  doit  prendre  de  la  terre  du  cimetière  trois  fois  et  mettre 
sur  la  tète  du  ladre  (lépreux).  » 

(Manuale  curatorum  de  Metz,  i5i2.) 

Palon,  subst.  masc.  Pelle  de  bois  à  manche  court.  //  a 
eu  dupalon^  se  dit  d'un  jeune  homme  qui,  recherchant 
une  jeune  fille  en  mariage,  a  été  refusé  (A.  Jeannin).  Éq.  : 
Paquet.  ||  *  Sorte  de  planche  au  moyen  de  laquelle  on  bat 
sur  les  côtés  une  voiture  de  fumier  pour  que  celui-ci  ne 
tombe  pas  en  chemin.  Cette  action  se  dit  palouner. 

Palonnier,  subst.  masc,  fabricant  de  pelles  (Cordibr). 

*  Pâlot,  subst.  masc.  pierre  plate  dont  les  enfants  se 
servent  pour  jouer  à  la  gaille.  V.  ce  mot.  De  palet. 

*  Palote,  subst.  fém.,  épalon,  paleron  de  porc  Var. 
Palette.  \\  *  Battoir  de  blanchisseuse.  D'où  paloter  le 
linge,  le  battre  avec  la  palote^  sans  qu'il  ait  été  lessivé, 
mais  simplement  trempé.  ||  Couverture  d'un  livre  relie 
(Cordier). 

*  Paltot,  subst.  masc,  partie  plate  d'une  hotte,  plus 
élevée  que  le  reste,  et  où  s'attachent  les  bretelles.  —  Éq.  : 
Voulotte. 

*  Pandoreille,  subst.  fém.,  pendant  d'oreille.  *  JCapodeu 
ma  pandoreille,  j'ai  perdu  mon  pendant  d'oreille. 

*  Pànbil,  subst.  fém.,  lingard,  (terme  de  tisserand),  fil 
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dont  l'ouvrier  se  sert  pour  raitacher  ceux  qui  1 
durant  le  travail. 

Panne  a  ma,  subst.  fém.,  liit.  penne  à  maie, 
oiseau  servant  de  petit  balai,  surtout  pour  n 
coins  de  la  maie.  Pretaïe-nC  vof  panne  à  ma,  ] 
votre  penne  à  maie. 

Pàpà,  subst.   masc,  doigt  blessé  entouré  de  1 

dier).  Il    *  Petit  enfant.  î/aut  f  arranger  coum 

il  faut  l'habiller,  te  débarbouiller,  etc.,  comme 

Il  *  Poupée.  Var.  Poupâ.  \\  Grand-père.  Éq. 

Parrain.  Éq.:  Parré. 

*  Papïller,  V.  act.,  papillotter,  agiter vivemei 
pières.  N"  papille  mi  donc  tant  lo  :(eux^  {eux  p 
ne  remue  donc  pas  tant  les  paupières,  ne  cli^ 
pas  ainsi.  Éq.:  Blawoter.  ||  *  Remuer  les  lèvn 
sant  à  quelque  mets  friand. 

*  Papine,  subst.  fém.,  cuiller  de  bois  à  longmi 
on  se  sert  pour  remuer  la  bouillie,  les  ragoûts, 
papin^  bouillie,  dérivant  eux-mêmes  du  celte  b 
qui  a  la  même  signification.  — A  Varennes,  jja/ 

«  A  Jehan  Tonquin,  ferron,  pour  un  petit  treppié 
mettre  sus  le  feu  à  brusler  le  pappin  (bouillie)  de  Mi 
de  France.  » 

(Comptes  royai 

Papinette,  subst.  fém.,  louche,  grande  cuiller] 
le  potage.  V.   Papine. 

Pâquin,  subst.  masc,  porc  qu'on  engraisse  pc 
à'  Pâques. 

*  Paraches,  subst.  masc,  paroles  inutiles  à  p 
fait  insignifiant  auquel  on  veut  donner  de  Tir 
Eq.:  Emblèmes,  Systèmes. 

Paradis,  subst.  masc,  sorte  de  jeu  d'enfants  < 
à  cloche-pied  (Cordier),  et  dont  le  nom  frança 
relie.  \\   *  Une  des  cases  de  ce  jeu. 

*  Parâte  (0),  en  vue,  en  montre  comme  ornen 
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les  campagnes  on  mettait  en  parade  sur  la  cheminée  ou 
sur  la  corniche  des  armoires,  des  buffets,  etc.,  des  pommes, 
des  citrouilles  de  diverses  formes,  et  sur  la  crêdence  (V. 
ce  mot),  des  assiettes  à  fleurs  placées  verticalement.  En 
picard,  ce  genre  d'étalage  se  nomme  parage. 

«  Je  vouldrois  vivre  près  d'eulx,  en  un  quartier  de  ma  maison, 
non  pas  le  plus  en  parade,  mais  le  plus  en  commodité.  » 

(Montaigne,  Essais.) 

«  Ils  tuoient  50  chevaulx  montez  de  50  pages,  qu'ils  avoient  em- 
palez par  l'espine  du  dos  iusques  au  gozier,  et  les  laissoient  ainsi 
plantez  en  parade  autour  de  la  lumbe.  w 

(id.) 

*  Parer,  v.  neut.,  achever  de  mûrir  après  la  cueillette. 
Noues  pouilres  sont  deurtes,  ma  fjos  lâcherons  parer,  nos 
poires  sont  dures,  mais  nous  les  laisserons  parer,  mûrir. 
D*où  pareuil^  amas  de  fruits  que  les  enfants  de  la  campa- 
gne mettent  en  réserve  en  un  lieu  secret,  pour  les  manger 
à  mesure  qu'ils  parent,  qu'ils  arrivent  à  leur  parfaite 
maturité. 

(c  Et  de  Teaue  simple  buvoient, 
Sans  quérir  pigment  ni  clarè  ; 
Car  ou  ne  buvoit  vin  paré  (vieux). 

(Roman  de  la  Rose,  XII*  siècle,) 

Paroïe,  subst.  masc,  sorte  de  colle  faite  d'eau  et  de 
farine  à  Tusage  des  tisserands.  Le  paroïe  fd  /'  fêla  peu 
a\i  à  arrangt,  à  tode,  le...  fait,  rend  le  fil  plus  aisé  à  arran- 
ger, à  tendre.  Var.  *  Paré. 

Paroli,  subst.  masc,  jeu  de  roulette  circulaire,  avec 
cases  blanches  et  rouges.  J^a  pédeu  hioïe  sous  au  paroli, 
j'ai  perdu  huit  sous  au....  ||  Bouche.  Tva  f  tiaun^e  F 
paroli,  je  vais  te  fermer  la  bouche,  te  giffler.  Dt  parole, 

Pâron,  subst.  masc,  réunion  de  femmes  travaillant 
devant  la  maison.  V.  Quàreuil.  —  D'où  par ouner,  causer 
le  soir  dehors,  sur  un  banc,  avec  les  voisins.  —  De  per^ 
ron? 

*  Pas  d'l'heuchE;  subst.  masc,  seuil,  Wxx,  pas  delà  porte. 
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*  Tcau\ins  cheu  V  pâ  d'   Theuche,  nous   Causions  sur  le 
seuil,  près  de  la  porte. 

Passance  ,  subst.  fém. ,  ce  que  Ton  consomme  d'une 
chose  en  un  an.  Vai  daw  grain  pou  sa  passance,  il  a,  il 
récolte  du  grain  pour  sa  consommation  de  Tannée.  Depo^. 
ser.  Éq.:  Convenue.  —  V.  Boite. 

*  Passe,  subst.  fém.,  situation  fâcheuse,  pénible,  embar- 
rassée. Uost  do  ine  méchant  passe,  (il  est  dans  une  mauvaise 
pdsse)^  dans  une  situation  critique. 

Passé,  prép.  Passé  ç'iai,  sauf,  hormis,  excepté  cela.  Passé 
donldj  i  n^ prorin^  excepté  du  lait,  il  ne  prend  rien. 

Passe-campagne,  subst.  masc,  vin  de  qualité  médiocre 
qu'on  boit  dans  Tannée  et  dont  se  contente,  faute  de  mieux^ 
celui  qui  le  récolte. 

Passe-drô,  subst.  masc,  passe-droit,  préférence  injuste. 
On  Vyaifd  in  passe-drô,  (on  lui  a  fait  un  passe-droit),  on 
a  violé  à  son  égard  les  règles  de  Téquité,  de  la  justice.  Se 
dit  surtout  à  propos  d'avancement. 

Passeil,  chose  qui  passe,  qui  ne  dure  pas.  Var.  Passaïe. 
Il  *  Pluie  passagère.  V.  Passâte.  ||  *  Démarches,  allées 
et  venues  :  Uai  fa  bin  dos  pas  et  dos  passeils,  (il  a  fait 
bien  des  pas  et  des  passées),  bien  des  allées  et  venues,  bien 
des  démarches.  A  Metz,  pessage.  ||  Enjambée  :  mesurer  à 
la  passeil,  au  moyen  de  pas,  d'enjambées.  V.  Hat.  || 
*•  Trace  du  passage  d'une  personne  ou  d'un  animal  :  j'a  bin 
veu  ta  passeil,  j'ai  bien  vu  la  trace  de  ton  passage. 

*  Passottb,  subst.  fém.,  passoire.  ||  *  Grand  crible  en 
osier  pour  nettoyer  sommairement  les  menues  pailles , 
Tavoine,  etc. 

PassoOne,  pron.  ind.,  personne.  Tn'^a  veu  passoûne,  je 
n'ai  vu  personne.  Var.  Parsoûne,  Persoûne,  Pessoûne^ 
Pdssin,  Pissoune.  —  V.  Péchun.  En  Berry,  parsoune, 

a  Buvon,  cher  ami,  buvon 
Et  que  parsonne  no  gronde,  » 
{Tiré  d'un  couplet  inscrit  sur  un  broc  de  faïence  du  Musée  de 
Nevers.  'Gte  Jaubbrt). 
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*  Patard,  subsi.  masc,  jeu  de  bouchon,  —  le  bouchon 
lui-même.  De  patard  ou  patart,  petite  monnaie  ancienne. 
—  En  picard,  le  mot  patar  signifie  sou^  de  même  que  dans 
le  Brabant,  le  Hainaut,  le  Cambrésis,  le  pays  de  Liège^ 
etc.  —  En  1432  ,  Jean  de  Luxembourg  fit  frapper  à 
Noyon  des  patars  valant  un  sou  (Abbé  Corblet).  —  Eq.: 
Gauche,  Galline. 

ff  Maistre  carme  se  pourmenoit,  attendant  que  quelqu'ung  lefeist 
chanter  pour  gaigner  deux  patars  ou  trois  gros.  » 

{Cent  Nouvelles,  XV*  siècle,) 

*  Pateil,  subst.  fém.,  amas  de  neige  ou  de  boue  qui 
s'accumule  sous  les  chaussures  et  qui  alourdit  la  mar- 
che. 

*  Pàteneil,  subst.  fém.,  panais.  On  dit  quelquefois 
*pdteneilre. 

*  Patot,  subst.  masc,  pied  de  porc.  Tmaingerons  dos 
patots  tantoue.  nous  mangerons  tantôt  des  pieds  de  porc. 

*  Patote,  subst.  fém.,  clavaire,  champignon  comesti- 
ble. V.  Menotte.  Ces  noms  sont  dus  à  la  conformation 
extérieure  de  ce  cryptogame. 

*  Patouillat.  subst,  masc,  patouillis,  bourbier,  flaque 
de  boue  liquide.  ||  Fosse,  appareil  destiné  à  laver  le 
minerai  de  fer,  à  le  débarrasser  des  parties  terreuses  après 
qu'il  a  passé  au  bocard.  En  français  patouillet.  Le  Patouil- 
lat^ nom  d'un  écart  de  Menaucourt  (Meuse). 

*  Patouiller,  v.  neut.,  patrouiller,  agiter,  remuer  Peau 
sale  ;  —  piétiner  dans  un  patrouilli^.  —  Syn.  Tapouillbr. 

*  Patout  (tout) y  loc.  adv.,  partout.  Ta  mau  tout  pa  tout, 
j'ai  mai  partout. 

«  H  y  avoit  un  grand  poinct  gaigné  pour  le  prolongement  de 
nostre  misérable  condition  humaine,  qui  pourroit  estabiir  cette 
proposition  vrayc  tout  par  tout.  » 

(MoNTAioTJK,  Essais.) 

Pau,  subst.  Ynasc,  gros  piquet  de  bois.  —  *  Paufer, 
gros  levier  en  fer  dont  se  servent  les  carriers.  —  Pau, 
pal,  piquet  (Ménage). 
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«  Panurge  emmancha  en  un  grand  pau  la.corne  du  chevi 

—  «  Cela  faict,  Panurge  prinst  un  gros  pau..  » 

(Rabela 

«  Ainsi  comme  en  la  parois  ou  muraille  faicte  deboe  et  de 
les  paulx..,.  la  soutiennent  afin  que  totalement  elle   ne 
pareillement  les  os  enfermissent  et  soustiennent   la  chai 
giie.  0  (Jean  de  Guba«  Ortua  sanitati 

Pau,  adv.,  peu.  Pau  tacque^  peu  de  chose.  V.  Paw. 

«t  Apaisiés  les  avoit  11  rois 
Pau  plus  pau  moins  avoit  d'un  mois.  » 

{Roman  de  Renard  le  Noui 

n  Si  seroit  mais  des  ores  tans 
Que  j'en  fusse  un  pau  repentant.  » 

( 

Mais  des  ores,  origine   de  désormais.  L'ellipse  d 

ores  a  laissé  mais^  qui  en  patois  meusien  signifie  c 

mais  V.  Ma. 

«  Vesture  trop  riche  est  signe  de  paux  de  sens  et  de  trop 

orgueil.  » 

^Saint  Bernard,  XII*  sièi 

«  En  France  ot.  I.  patt  d'anui.  » 
(PHiLiPPii  Mouskes,  Hist,  de  France  rimée,  XIII*  sièi 

Pauges  (lai),   subst.  prop.,    les   Éparges,   commu 
canton  de  Fresnes-en-Woèvre  (Meuse).  Çost  aux  F 
que  r  didpe  pro  sa  boite^  c'tsx  aux  Éparges  que  le  ( 
prend  le  vin    qu'il  boii,  ce   qui  indique    combien 
pour  être  dur  le  vin  de  cette  localité. 

Pauleil,  subst.  masc,  perche  aiguisée  aux  deux  i 
analogue  aux  crochets  des  porteurs  d'eau,  au  moy 
laquelle  on  portait  sur  Vépaule  deux  gerbes  à  la  fois  ( 
on  prélevait  la  dîme.  On  nommait  aussi  ^jw/e// Tem 
qui  procédait  à  cette  opération  aux  lieu  et  place  du  d( 
teur  en  titre. 

Paume,  subst.  fém.,  épi.  De  même  à  Longwy.  Var 
me,  dcpalme.   ||  *  Balle  élastique.  D'où  paumer^  ht 
balle  en  Tair  ou  sur  terre  pour  la  ressaisir  avec  la 
Eq.:  Molette. 
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Pavolet,  subst^  masc,  papillon. 

*  Paw,  subêt.  fém.,  peur.  De  même  à  Longwy.  N^aî  nC 
paw,  /  ny  vira  me  ;  (n'aie  pas  peur),  ne  crains  rien,  je 
n'irai  pas.  T'^nCài  fâ  paw,  tu  m'as  fait  peur,  tu  m'as 
effrayé.  Var.  Peu.  —  V.  Apanter. 

a  J'en  ai  grand  paour,  » 

(Rabelais.) 

«  Le  cors  resemble  lesarde, 
Si  n'ad  paour  ke  nul  feu  Tarde.  » 

{Beèliaire  rimé,  1209.) 

«  Comment,  sanglant  Picard  banny,  avoics  tu  paour  que  je  ne 

peusse  pas  payer  ?  » 

{Lettres  de  rémission,  1397.) 

«  Afin  que  je  n'aye  paour  et  que  point  je  ne  m'espante,  vous  me 
ferez  compagnie,  s'il  vous  plaist.  m 

(Cent  Nouvelles,  XV*  siècle.) 

'  Paw,  adv.,  peu.  De  même  à  Metz.  Poou^  dans  Tidio- 
me  toulousain.  In  paw,  un  peu.  Paw  acque,  peu  de  chose. 
De  pavor  (Ménage).  Var.  Pau^  Pote. 

«  Mesmement  quant  si  pou  de  chose.  » 

(GuiLLEBBRT  DE  Metz,  Voyage  à  Paris,  ikCP.) 

vi  X  pou  que  ie  ne  vous  ocoy.  » 

{Roman  de  la  Rose,  XII*  siècle.) 

C*est- à-dire  :  peu  s'en  faut  que  je  ne  vous  lue. 

«  Il  est  un  pou  plus  grand  que  les  autres  gobelets  dessus  es- 

cripts.  » 

{Inventaire  de  Louis  d* Anjou,  1360-1368.) 

«  Ils  ont  pou  bleif,  chcrbons  et  leigne, 
Et  s'œuvrent  pou  de  leur  mestier.  » 

(Robin  de  la  Vallée,  la  Pâtenôtre,  1325  ?, 

Leigne,  bois  de  chauffage  ;  dé  lignum,  bois. 

«  Un  camahieu  sur  champ  noir...,  garny  d'un  pou  d'argent  envi- 
ron (alentour). 

{Invent.  de  Charles  F,  1380.) 
«  Dist  li  dus  Bègues  ;  Parlés  un  pou  à  raci.  » 

{Chanson  d'Antioche.) 
«  Assés  en  ont  cargié  (chargé),  mais  pou  en  ont  mené.  » 

{Même  chanson.) 
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Suivant  M.  Gënin,  peu  vient  de  poil^  et  doit  é 
dans  cette  catégorie  à^  mois  pas ^  points  goutte^  mie 
s'ajoutent  à  ne  pour  renforcer  la  négation.  Il  cite 
suivant  à  Tappui  de  son  opinion  : 

«  Olivier  voit  la  mort  let  vat  hastan.. 
Tros  peulB  a  pris  de  Terbe  vdrdoiant 
En  Thonor  deii  les  use  maintenant.  » 

(Thêhouldb,  Poème  de  Roland,  XII' 

Ces  vers  signifient  :  Olivier  voit  la  mort  qui  s 
venir  à  lui  ;  il  prend  trois  poils  de  Therbe  verd< 
les  use,  les  mange,  les-  consomme  en  l'honneur 
comme  une  sorte  de  viatique.  L'/  de  peul  ne  se 
çant  pas,  il  restait  pez/,  poil.  Ce  qui  est  certain, 
nos  villageois  emploient  poui^  pouil^  comme  1 
Génin  :  Tn^o  n'a  me  ine  pouil,  je  n'en  ai  pas  un 
miette.  —    Remarquons  toutefois  qu'ils  disent  : 
miotte,  bieusse^  etc.,  sans  Tadj.  un,  tandis  qu'ils  Te 
avant  poui^  pouil. 

*  Pawraw,  adj.  quai.,  peureux.  A  lAtxz,  pawn 

«  Bien  appert  qu'estes  fort  paoureux,  » 
{Ballade  des  Anglais  au  siège  do  Pontoisi 

Pawre,  adj.  quai.,  pauvre.  Pawrot^  —  rotte, 
pauvrette.  V.  Poûre.    ||    Poudre.    Vost  prompt 
pawre,  il  est  prompt  comme  la  poudre.    ||    Pou 
Pawseilre. 

«t  De  leurs  grandz  riches^s  départissent  aux  paoures 
charité.  »  (Guristine  de  Pisa« 

ff  Et  paissent  ainsy  de  bayes  des  paoures  fiUaudes 
servantes.  »  (Bra 

«  Ha  paoures  sourys,  vous  aurez  maulvais  hiver... 

(Rai 

«  Jehan  Allixandre,   vieil  paouvre  ne    pouvant    guai 

vie.  »  {Déclaration   des  feux  d'Olizy 

*  Pawseilre,  subst.  fém.,  poussière.  Éq.:  Paw 

WATTE. 


Digitized  by 


Google 


—  4i8  — 

*  Pawteure,  (eu  bref),  subst.  fém.,  farine  grossière  des- 
tinée au  bétail. 

Pê,  subst.  fém.,  peau.  Dt  pel,  v.  mot,  même  significa- 
tion; de  pellis,  V.  Pî.  ||  Pain.  Var.  Paie,  Pi,  Peil,  \\ 
Échalas.  V.  Paché.   ||   Pieu.  V.  Pau. 

«  Un  grant  ymage  de  Saint  Jehan  Baptiste,....  vestu  d'une  cote 
de  pel  velue  par  dehors.  » 

{Inventaire  du  duc  Louis  d'Anjou,  1360-1368,) 

«  Et  les  autres  enversins  pels  de  loup.  » 
(Charte  de  1^7,  citée  par  M.  Dumomt,  Ilist.  de  St-MihieL) 

«  D'au  diable  ven  (vient)  Tagnel, 

Au  diable  va  la  pel. 

{Proverbe  languedocien.) 

«  Li  reis  ad  pris  Tier ri  entre  sa  brace  ; 
Tort  lui  le  vis  ad  ses  granz  pelz  de  martre.  » 

(Théboulde,  Chanson  de  Roland,  X7/«  siècle,) 

«  Pelz  (pieux,  épieux)  portent  on  bataille  granz  et  lungsetquar- 

rcz.  » 

{Romania,  1876,  janvier,  p.  30,  v,  22,) 

«  Toute  besle  garde  sa  pel.  » 

(Villon,  Ballade,  XV*  siècle.) 

N'oublions  pas  que  pel  se  prononçait  pê  comme  en 
patois,  la  consonne  finale  n'ayant  d'autre  effet  que  de 
rendre  longue  la  voyelle  précédente.  (Voir  V Introduction, 
page-So.) 

*  Péché,  subst.  masc,  paisseau,  échalas.  De  paxillum, 
pieu.  Éq.:   Paché,  Pê. 

*  Pkchun,  pron.  indéf.,  personne.  Gn'ai  péchun  chi 
:(aw,  il  n*y  a  personne  chez  eux.  Var.  PeVchone,  Péchàne, 
Péchoûne,  Péchunne,  Pétion\  Pachoûne,  Pochoilne,  Pis- 
sûne.  —  V.  Passoùne. 

*  Peigne,  subst.  fém.,  pêne.  V.  Noco.  ||  Extrémité 
des  douves  d'un  tonneau,  à  partir  de  la  rainure  du  jable. 
En  Berry,  empeigne  ou  empigne.  —  Épeigner^  briser  le 
peigne  d'un  tonneau. 

Peignot,  subst.  masc,  capitule  de   la   cardère  sauvage. 
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*  La  plante  elle-même,  Dipsacus  fulîonum 
On  la  nomme  aussi  chardon-bou^ard  ;  mai: 
la  confondre  avec  le  *  chadon-bou^â,  (V.  Cf 
Peignon.  ' 

•  Peil,  adv.,  pis,  pire.  *Z)*peil  0  peil,  d 
Çost  co  peil,  c'est  encore  pis.  Çost  ben 
bien  pis  encore^  ||  *  Mamelle,  trayon  de  vac 
de  brebis,  etc.  Var.  Paie.    \\    Pioche,  pic.  ] 

•  Peilre,  subst.  fém.,  paire.  S'emploie  d 
couple.  *  Tvinra  do  ine  peilre  de  joues^  je 
une  couple  de  jours.  —  *  Çost  ine  peilre 
un  couple  d'amis.  ||  Unité  pour  le  paiemen 
en  nature  :  Noute  bin  nous  rappoute  vingt- 
100  francs  d'arjo^  notre  bien  nous  rappo 
paires  et  100  francs  d'argent.  La  paire^  au 
Saint-Mihiel,  se  compose  d'un  double-déca 
d'autant  d'avoine. 

*  Pêlotte,  subst.  fém.,  poêle  à  frire,  poe 
même  signification  (Borel).  Var.  Ptlotte^  F 
Paillon,  Pîle.  Pale,  Pèle. 

«  Des  torteax  en  paiele  (gâteaux,  tourtes  à  1 
{Combat  de  Charnaige  et  de  Xaresme, 
«  En  sang  qu'on  met  en  poëlettes  sécl 
Chez  les  Barbiers.  .      .  » 

a  Une  grantc  paelle  iraigcnl.  .  .  bien  pari 

{Invent,  du 

Pendoire,  subst.  fém.,  penture,  paumelh 
horizontale  clouée  sur  une  parle,  et  dont  Te 
bée  en  anneau  s'engage  dans  un  gond. 

*  Pknk,  subst.  masc,  pan  de  la  chemise, 
o  pénê,  en  chemise.  Pénês  battants,  en  chen 
à  Metz.  J"  pénê  passe,  ta  chemise  passe 
pantalon.  Var.  Pane. 

Péneure,  subst.  fém.,  petit  balai  d*app 
penne. 
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*  Penre,  V.  act.,  prendre.  De  même  à  Metz.  Var.  Pàre^ 
Prenre,  \\  *  Brûler,  flamber:  V  feu  n'  veut  nC  penre,  le 
feu  ne  veut  pas  prendre),  flamber.  ||  *  Cailler  :  AT  la  n* 
veut  m'  penre,  mon  lait  ne  veut  pas  cailler.  Là  pris,  lait 
caillé.  Il  *  Apprendre,  étudier^  lire  :  Noute  Marie  pro  do 
lai  Bible,  notre  Marie  apprend,  étudie,  lit  dans  la  Bible. 
Il   Ça   n'pro   me,   (cela  ne   prend  pas),  on  est  en  garde 

contre  vos  flatteries,  vos  mensonges,  eic.  ||  Supposer, 
admettre  :  Te  ri*  veut  m*  me  Vvote  ?  Eh  ben  !  peurnons  qu'i 
rCy  ai  rin  d'fd,  tu  ne  veux  pas  me  le.  vendre  ?  Eh  bien  ! 
supposons  qu'il  n'y  a  rien  de  fait.  Peurné  inco  que  fn! 
aroïe  rin,  admettez  encore  que  je  n'aie  rien...  *  î  s*ai  fâ 
penre,  il  a  été  surpris  en  flagrant  délit. 

^  Et  se  li  Quens  (comte)  s'^pperçoii  que  il  ait  en  ce  comté  nul  res 

(chose)  à  luez,  il  les  puet  penre.  » 

(Coutumes  de  Beauvoisis.) 

«  Les  dames  de  Sainte-Hoult  25  muis  et  li  dessus  dit  il  dolent 

penre  3  muis.  » 

(Compte  du  cellerier  de  Bar,  1366.) 

Penre  s'écrit  aussi  panre  en  vieux  français. 

*  Penser,  v.  act.  Ce  verbe,  suivi  de  que,  est  presque 
toujours  pronominal,  en  patois  comme  en  français  vul- 
gaire. Je  me  pense  quil  viendra,  je  pense  qu'il  viendra 
Dans  les  environs  de  Saint-Mihiel,  on  dit  •/'  m'aposse, 
je  (me)  pense.  T  vinrt  bintouCt  /m'aposse  ?  Tu  viendras 
bientôt,  je  pense  ? 

*  Pêquis,  subst.  masc,  pâture,  pâtis.  Pasquis,  v.  mot, 
même  signification  (Nicot).  —  Maingé ,  v'ià  /'pêquis, 
(mangez,  voilà  le  pâtis),  la  table  est  servie,  mangez,  ne 
vous  faites  pas  prier. 

*  Per.  —  *  Lost  à  tout  per  leu,  il  est  seul,  (à  tout  part 
lui),  f  seuil  à  tout  per  mi,  je  suis  seul.  /  sont  à  tout  per 
\aip,  ils  sont  seuls.  Lson  à  tout  per  leils,  elles  sont  toutes 
seules.  Var.  Pd.  — -  «  Les  latins  disaient  per  me,  per  le, 
dans  le  sens  de  moi  seul,  toi  seul. 

«  Quam  vis,  Scîeva,  satis  per  te  consulis  et  scis.  » 

(Horace,  Épii.  il.) 
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«  L'es  cloches  de  Téglifie,  .de  ce  soyez  certains, 
Sonneront  tout  par  elles  (toutes  seules)  sans  mettre  pi 

[ne  mains 
.  (Le  Dict  du  Buef,) 

a  La  douce  mère  Dieu  a  ce  mot  s'en  tourna, 
Avec  son  dous  enfant  es  sains  ciex  remonta, 
Et  Félix  li  sains  homs  tout  por  H  demeura.  » 

(Le  Dict  des  trois  Chanoines.) 

Perdeline,  subst.  fém.,  rumex  aquatique,  Rumex  aqUi 
ticum,  Linn.,  nommé  aussi  parelle  d'eau.  V.  Ezrell 
(Nicolas),  Pérêle. 

*  Pérêle,  subst.  fém.,  parelle.  patience,  Rumex.  Va 
Pérène.  —  V.  Perdeline,  Ezrelle. 

Perle,  subst.  fém.  symphorine  boule-de-neige  (Nio 
las). 

*  Pesse,  subst.  fém.,  petit  morceau  d'étoife,  de  toile.  I 
rital.  pei:{a .  Pesse  s'ajoute  à  ne  comme  pas^  point,  goiiti 
etc.  /  n'o  n^ai  làîé  pesse,  (il  n'en  a  laissé  pièce),  il  n'er 
rien  laissé. 

*  Péteùr,  {eu  fermé),  subst.  masc.  *  î  s'ai  sauvé  couti 
in  péteur,  (il  s'est  sauvé  comme  un  péteur),   il  a  pris 
fuite. 

a  Et  l'autre  en  fut  chassé  comme  un  péteux  d'église.  » 

(RÉGNIER,  Sat.  XIV.) 

Pétri,  subst.  masc,  étincelle  que  lance  le  foyer  quai 
le  bois  pétille  en  brûlant.  In^  pétri  pu  mitte  le  fu  à  ii 
tndson^  une  étincelle  peut  mettre  le  feu  à  une  ma 
son.  De  peter. 

*  Pette,  subst.  fém.,  peur,  frayeur,  venette.  Vai  évi 
la  pette,  il  a  eu  grand  peur,  il  a  été  effrayé. 

*  Peuil,  adv.,  puis.  Peïe  en  Berry.  S'emploie  poi 
questionner.  Toi  éteu  au  Gnu-Chdtê,  et  peuil  ?  Tu  es  al 
à  Neufchâteau,  et  puis  (qu'as-tu  fait  ensuite)  ?  Te  V  fer 
aller^  et  peuil?  Tu  le  feras  aller  (en  justice),  et  puis  (< 
seras-tu  plus  avancé)  ?  Te  V  battre^  et  peuil  ?  Tu  le  bc 
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tras,  tu  le  frapperas,   et  puis  (auras-tu  plus  raison  pour 
cela)  ?  Var.  Pote,  Afpoïe.  \\    •  Pou.  Var.  Poïe. 

a  Ils  tuent  les  pouils  avec  les  dents  comme  les  magots.  » 

(Montaigne,  Essais.) 

Peuilchot,  subst.  masc,  pouce  de  la  main.  Td  mau  P 
peuilchot,  j'ai  mal  au  pouce.  Var.  Poïechat,  Poïechot. 

*  Peuillaw,  (//  mouill.),  adj.  ou  subst.,  pouilleux,  — 
misérable. 

*  Peulé,  part,  pass.,  chauve.  De  même  dans  le  Midi. 
Var.  Paie,  Polaïe,  Pola,  Pilaïe,  Palaïe,  Pe%  Peula,  — 
—  Éq.:  Plumeil,  Divouzé,  Di^huquaïe,  Câzé. 

*  Peunà,  {eu  bref),  couvi,  gâté;  se  dit  des  œufs.  Syn. 
CouvîcE. 

*  Peuneil,  subst.  masc.  panier;  — sa  contenance.  Dans 
cette  dernière  acception,  on  dit  aussi  peun'reil.  Peuneil  à 
bras,  panier  sans  couvercle  qu'on  porte  au  bras.  Peuneil 
couvert,  panier  avec  couvercle.  Var.  Partie,  Pagnie. 

*  Peunelle,  {eu  bref),  subst.  fém.,  prunelle.  Var.  Pur- 
nelle,  Peurnalle.  —  Éq.  :  Prunedette.  ||  *  Pupille  de 
rœil.  TTeilme,  fo  n'a  soin  coume  de  lai  peunelle  de 
m'n'^euj  (je  Taîme,  j'en  ai  soin  comme  de  la  prunelle  de 
mon  œil),  je  Taime  beaucoup,  j'en  ai  grand  soin. 

Peurette  (à  lai),  loc.  adv.  J'nous  motion  à  lai  peu- 
rctte,  (nous  nous  mettons  à  la  purette),  nous  ne  conser- 
vons que  les  vêrements  les  plus  indispensables  (pour  ne 
pas  souffrir  de  la  chaleur).  —  En  purette^  patois  picard, 
signifie  habit  bas,  bras  nus  (Abbé  Corblet). 

Peuron,  [eu  bref),  subst.  masc,  sérum,  petit  lait.  Puron 
en  Berry.  Eq.:  Claî-là,  Clorion,  Rpuron. 

*  Peut,  adj.  quai.,  laid,  vilain,  désagréable;  fém. 
peute.  Vit  put,  pute,  \  mots,  qui  pue.  De  même  à  Metz 
et  à  Longwy.  Oh  !  le  peut  !  Oh  !  le  laid,  le  vilain  !  — 
Peutraïe,  laideur,  à  Me/z.  ||  *  î  fa  peut,  le  contraire  d*i7 
fait  beau. 

«  Une  vieille  qui  estoit  lèi,  dit  tantôt  sur  cet  article,  qu'il  ostoit 
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certain  et  vrai,  et  outre,  que  s'ils  avoient  enCans,  ils  feroi 

pu/e  fin.» 

(Evangile  deB  Quenov 

a  Traîtres  vilains  députe  affaire.  » 

(Éloi  d^Armenal,  Grande  diab 

a  Quand  ail'  sont  gentes 
Réveillons-les  donc  ceux  filles  : 
Quand  aU'  sont  pentes. 
Laissons-les  dormir.  » 

(Chanson  niverr 

Peuzji,  (eu  bref),  paille  de  pois  fourragers.  Er 
et  en  celtique,  tige  des  fèves.  —  Poisard^  v.  mot,  1 
pois  (xv*  siècle).  —  Pesé,  pé\é^  b:{e\  Vseye^  ves 
pesé,  besé,  peséy  b\é,  pois  cultivés.  Pe\elet,  paille 
(Haillant). 

*  PiÀJi,  subst.  masc,   plaisir.  *  T^  pro  daw  p 
prends  du  plaisir,   tu   t'amuses.  —  En  passant  la 
de  la  main  du  haut  en  bas  sur  le  visage  d'une  pers( 
lui  dit  ;  Vlà  V  piâji  ;  puis  remontant  la   main  en 
sant  le  nez  avec,  on  ajoute  :  Vlà  P  dépiâji  (déplais 

*  PiANçoN,   subst.    masc,  beau  brin    de  taillis 
dans  une  coupe  exploitée.    ||    Brin  de  saule,  de  p 
de  trois  à  quatre  ans,  que  Ton  plante  sans  racines 
Picardie,  pianqoriy  sorte  de  pieu  (Le  Duchat). 

«  L'autre  des  arcz  fut  d'ung  planson 
Longuet  et  de  gentc  façon  : 
Bien  fait  estoit  et  bien  dolé.  » 

(Roman  de  la  Rose,  XII*  s 

*  PiÂNE,  subst.  masc,  érable  plane.  ||  Plane,  ou 
planer.  Ne  pas  confondre  avec  le  Cawtê  à  daw  m 
Cav^ttê.  —  Planer,  planer.  ||  Pidne^piâne,  belleme 
cément.  îva  piâne-piâne,  il  ne  se  presse  pas. 

*  PiAQUER,  verbe  act.,  lancer,  aplatir  contre  ur 
un  mur,  etc.  S^piaquer,  se  presser,  s'effacer  contre 
chose. 

a  On  nous  les  placque  en  la  mémoire  comme  des  orach 
lettres  et  les  syllabes  sont  de  la  substance  de  la  chose,  x 

(MOilXAIONE,  Ei 
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*  PuTiNE,  subst.  fém.,  fera  repasser  le  linge.  ||  *  Pla- 
que de  fonte,  historiée  ou  non,  qu'on  place  debout  en 
arrière  du  foyer.  Mo  /.'  chochie  dérie  la  piatine,  mets-le 
sécher  derrière  la  platine.  V.  Taque.  ||  *  Au  fig.  :  langue 
bien  pendue  ;  Que  piatine  !  Quelle  langue  !  ||  *  Platine 
du  fusil,  du  pistolet  à  pierre. 

PiBRi,  subst.  masc,  hoche-queue,  bergeronnette.  Var. 
Pilri.  —  Éq.:  Hoche-cû. 

*  PîcB,  subst.  fém.,  pièce  de  vin,  —  de  monnaie,  — 
d'étoffe,  de  toile,  —  de  bois,  etc.  ||  *  Menus  morceaux, 
rognures,  petits  coupons  d^n  tissu  quelconque.  Syn. 
Pesse.  La  ptce  peut  être  employée  au  raccommodage,  au 
ravaudage  ;  la  pesse  est  considérée  comme  étant  sans 
utilité. 

*  PiCHOLEiL,  subst.  masc,  pissenlit,  Leontodon  taraxa- 
cum,  Linn.  Var.  Pichalaïe^  Pissalaïe.  ||  Laiteron,  Sonchus, 
Linn.  V.  Leilçon. 

*  Picote,  subst.  fém.,  sommet,  cime.  Ne  se  dit  pas.  des 
montagnes.  A  haute  picote^  tant  qu'un  récipient  peut  con- 
tenir en  le  comblant.  V.  Oloçon. 

PiCRÉ,  subst.  masc,  épinoche.  Var.  Pilcréy  Picru.  — 
V.  Épindiotte. 

Pieu,  adj.  quai.,  pointu,  aigu  (Cordier)^  Bescu^  v.  mot, 
même  sens. 

PiDOÈNE,  subst.  fém.,  pie-grièche,  Laniuscollurio, 

*  Pie,  subst.  masc,  pied.  Ty  va  de  nC  pie,  (j^  vais  de 
mon  pied) ^  à  pied.  Je  n'  le  crains  ni  à  pie  ni  à  ch/au^  (je 
ne  le  crains  ni  à  pied  ni  à  cheval),  je  ne  le  crains  nulle- 
ment. Il  *  Trô-pie,  trépied  que  la  lessiveuse  met  sous  son 
cuveau  rempli  de  linge.  V.  Salburossk.  ||  *  Pie-irô,  pied 
de  roi,  ancienne  mesure  de  longueur,  valant  un  peu  moins 
d'un  tiers  du  mètre.  ||  Pie  d^oû^é,  lotier  corniculé.  Lotus 
comiculatus^  Linn.  (Nicolas). 

c  Adonc,  je  cheu  aux  pies  d'Amour.  » 

(Ch.  o'Oblbaks,  Poésies.) 
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a  Tant  de  gens  d'armes  comme  des  gens  de  pie.  » 

{Ann.  du  Barrais,  1386.) 

a  Lors  lui  rebaise  pis  et  chief  (tête), 
Et  le  rembrasse  de  rechief.  » 

{Roman  de  la  Rose,  XII*  siècle.) 

ff  A  pie  et  à  cheual,  à  nos  propres  frais  et  despens.  » 

{Ann.  du  Barrois,  Î359.) 

«  Une  aiguière  de  cristal,  garnie  d'un  pie  d'argent  à  orbesvoies 

(ouvertures,  arcades  et  fenêtres  aveugles  ou  feintes).  » 

(Invent,  du  XIV*  siècle.) 

«  Incontinent  print  ce  qui  lui  étoit  nécessaire,  et  s'en  alla  de  son 

pied  à  Autun.  » 

(Hepiaméron,  XVI*  siècle.) 

*  PiEuiuE,  subst.  fe'm.,  pluie.  J'aro/ts  /a/ pieuilje,  (nous 
aurons  la  pluie),  il  pleuvra.  Éq.:  Ploche,  Plôve,  Plaw- 

VE. 

*  PiEUME,  {eu  bref),  subst-  fém.,  plume.  D'où  *  pieuma- 
che,  plumage,  —  plumet,  et  *  pieumon,  couvre-pieds,  édre- 
don.   —  •   Pieume    de  godin,    paille,    plaisamment.    V. 

GODIN. 

*  PiEUMER,  V.  act.,  plumer.  ||  Au  fig.  :  s'approprier 
adroitement  et  peu  à  peu  le  bien  d'autrui  :  Te  f  ferai 
pieu  mer  o  jouant  atix  cartes,  tu  te  feras  plumer ,  voler, 
ruiner,  en  jouant  aux  cartes.  ||  •  Peler  :  d'où  *  pi^wmMre, 
pelure.  Pleumure  en  Nivernais.  Éq.:  Nettion,  Poladche, 
Épleuchette. 

Pile,  subst.  fém.,  raclée,  volée  de  coups.  Ce  mot  a  de 
nombreux  équivalents,  dont  les  principaux  sont  Déjaleil, 
Trom'pe,  Frotteil,  Brosseil,  Sabouleil,  Touneil,  Tanneil, 
Taboureil.  Rawleil,  Tatouille,  etc. 

PiLLOT,  (//  mouill.),  subst.  masc,  noix.  Var.  Péiot,  — 
V.  Neuil. 

*  Pilon,  subst.  masc,  mortier  de  fonte,  de  marbre,  etc. 
Lq  pilon  lui-même  n'a  pas  d'autre  nom. 

PiNCHÂ,  subst.  masc,  substance  que  les  enfants  suppo- 
sent Itre  mise  dans  la  semelle  des  chaussures  pour  que 
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celles-ci  crient  en  marchant.  Ve  m' mottrédon  pinchâ  pou 
daw  sous,  mê  ?  Vous  me  mettrez  du  pinchâ  pour  deux 
sous,  n'est-ce  pas  ?  Var.  Pign^châ, 

*  PiNCHER,  V.  neut.,  jeter  un  petit  cri  comme  la  souris, 
les  oisillons.  *  Gn^ai  in  nid  pâ  ci,  fa  o-yi  pincher,  il  y  a 
un  nid  par  ici,  près  de  nous,  j'ai  entendu  pincher,  Var. 
Pinchie,  \\  Pencher.  V.  Quîgner.  Pincher  d*  Fâu/,  uriner. 
Ne  se  dit  que  de  l'homme. 

*  PiNCHOTTE,  subst.  fém.,  jouet  d'enfant  formé  de  deux 
morceaux  de  bois  un  peu  évidés  et  rapprochés,  entre 
lesquels  se  meut  et  pinche  une  languette  flexible  quand 
on  souffle  à  travers  la  fente.  C'est  unt  pratique  primitiye. 

W    *  Partie  de  ros  que  les  enfants  font  pincher  en  souf- 
flant dedans. 

Pin-paume,  susbt.  masc,  buis.  V.  Beuil.  —Le  buis  se 
nomme  dans  la  MeusQ  pin-paume  txpondepagne  :  ces  deux 
mots,  qui  semblent  différents,  ont  la  même  étymologie 
qui  n'est  rien  moins  que  savante.  Les  rameaux  bénits  de 
Pâques-Fleuries  se  nomment  en  général  palmes  ;  le  patois 
meusien  transforme  palme  en  paume.  Pin,  résineux,  se  dît 
pagn\  Pin-paume  signifie  donc  palme  de  pin,  ainsi  que 
paume-de'pagn\  qui  se  contracte  en  pondepagne.  Il  est 
vrai  que  le  buis  n'est  pas  du  pin,  mais  on  lui  en  a  donné 
le  nom  par  extension,  parce  qu'il  est  employé  au  même 
usage  que  celui-ci  le  jour  des  Rameaux.  —  En  patois 
messin,  le  pomin  ou  paumin  est  une  espèce  de  sapin 
employé  pour  faire  des  palmes  le  jour  des  Rameaux 
(E.  Rolland),  ce  qui  corrobore  notre  opinion. 

*  PiNTOLÉ,  adj.  quai.,  tacheté,  grivelé,  moucheté.  Eq.  : 
Grivolé,  Brigolé. 

*  PiocHON,  subst.  masc,  sorte  de  pic  d*acier  à  la  pointe 
aplatie,  avec  lequel  les  carriers  font  des  tranchées  dans 
les  blocs  pour  les  fendre  et  les  diviser  suivant  leurs  be- 
soins. 

*  PiOT,  adj.  quai.,  petit  ;  fém.  piote.  De  même  en  picard. 
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Piorot,  piorotCt  tout  petit,  toute  petite.  Pio  4  piot,  petit 
^  petit,  peu  à  peu.  Piot  nom,  prénom.  Piotes  Jos,  petites 
gens,  gens  de  basse  extraction.  ^ou^5  piots,  noue5  piotes, 
nos  petits  garçons,  nos  petites  filles.  —  Terme  aflectueux: 
Vne:[  touci,  me  piot,  mai  piote,  venez  ici,  mon  petit,  ma 
petite.  V.  Petiot,  Putiot.  ||  *  Piot  joue,  point  du  jour.  V. 
Croquiotte. 

*  Pi-ODRi,  subst*.  masc,  petit  lampion  rempli  d'huile  et 
muni  d*une  simple  mèche  ajustée  au  centre,  placé  sur  un 
long  pied  engagé  par  le  bas  dans  un  patin  qui  en  assure 
l'équilibre,  et  destiné  à  éclairer  les  personnes  assises  à 
l'entour.  Cette  sorte  de  lampe  était  à  Tusage  des  écraignes 
de  village.  V.  Pôle. 

*  Piquant,    adj.    quai.,    pointu,   aigu.  Éq.  :   Pieu.    || 

*  Épine,  aiguillon:  Vagacia  ai  dos  piquants,  l'acacia  a 
des  aiguillons.  ||  Épinoche.  Var.  Piquot.  —  V.  Épin- 
diotte. 

Piquet,  subst.  masc,  toupie.  V.  Étrebi,  Manivelle.  || 

*  Jeu  qui  se  joue  avec  des  bâtons  pointus,  qu'on  lance  à 
la  main  pour  les  ficher  en  terre  en  essayant  de  culbuter 
ceux  de  ses  adversaires.  Ce  jeu  d'enfants  existait  avant  le 
XV*  siècle.  —  Piquet  dfon  jai^,  point  du  jour.  Var.  Pique, 
—  V.  Croquiotte. 

'  P1QUE-VIS&E,  subst.  masc,  gringalet,  pâle,  fluet;  par 
dénigr.  V.  Meusserot. 

Piroile,  subst.  fém.,  gros  sou  avec  lequel  on  joue  au 
patard.  V.  ce  mot. 

*  Pîter,  V.  neut.,  mesurer  une  distance  au  rftoyen  des 
pieds  qu'on  pose  alternativement  l'un  devant  l'autre  et 
bouta  bout.  Il  Fouler  une  terre  fraîchement  remuée.  || 
Marcher  sur  le  pied  de  quelqu'un  par  inadvertance.  N'me 
pîte  mi  donc,  (ne  me  ptte  donc  pas),  ne  me  marche  pas 
sur  le  pied.  De  même  dans  le  Sancerrois.  Éq.  ;  Triper, 
Tripoter,  Tripoler,  Pîtoler.  ||  *  Dépasser  du  pied  en 
jouant  aux  quilles,  la  basse,  limite  extrême  imposée  au 
joueur  pour  qu'il  ne  s'approche  pas  trop  près  du  jeu. 
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PfTiAW,  ad),  quai.,  disposé  à  la  pitié,  à  la  compatis- 
sance. 

«  Je  n'ai  point  dict  ce  qui  dessus  est  dict  pour  sculleraent  parler 
do  suspection  de  nostre  roy,  mais  aflin  que  ceulx  qui  viendroient 
après  lui  fussent  ung  peu  plus  piteux  du  peuple.  » 

(Ph.  de  Comines.  XV*  siècle.) 

PÎTON,  subst.  masc,  reste  d'un  jeune  brin  de  bois  mort 
dont  la  partie  supérieure  a  été  enlevée.  ||  Souche  d'un 
jeune  chêne. 

*  Piton,  subst.  masc,  piéton^  marcheur.  Vost  bon  pîton, 
il  est  bon  piéton.  [I  *  Facteur  rural,  piéton.  Ai  f  veu  P 
pîton  ?  as-tu  vu  le  facteur  ? 

Plaine,  subst.  fém.,  outil  pour  planer.  V.  Piâne.  || 
Couteau  à  deux  poignées  ou  à  deux  tnains^  dont  on  se  sert 
avec  le  banc  dit  à  planer, 

Plâmeusse,  subst.  fém.,  grand  soufflet,  giffle  bien  appli- 
quée (A.  Jeannin).  V.  Mawaïe. 

Plawve,    subst.  fém.,    pluie.   —  Var.    Pawve,  —  V. 

PlEUILJE. 

Pleuche,  subst.  fém.,  pluie.  En  picard,  pleuve.  Vdit. 
Pioche,  *  Pieuilje,  Plâve,  Plawve,  Pan^ve,  Ploûche,  Pioûve, 
Ploive.  —  A  Metz,  pliauve,  pliâiP,  pliouve, 

«  A  cause  de  la  pleuge  et  des  grans  yawes.  » 

{Compte  du  prévôt  de  Gondrecoui^t,  1365-66.) 

Pleum Voire,  subst.  fém.,  fleur  du  tussilage  ou  pas- 
d'âne,  qui  se  montre  avant  l'apparition  des  feuilles.  Cor- 
ruption de  primevère. 

Pu-ON,*subst.  masc,  rameau  de  vigne  conservé  long  lors 
de  la  taille,  et  qu'on  replie  sur  lui-même  en  forme  de 
cerceau.  ||  *  Perche  que  les  voi.turiers  plient  au  moyen 
de  cordes  ou  de  chaînes  pour  assujettir  leur  charge- 
ment. 

Plisse,  subst.  fém.,  grosse  motte  de  terre  formée  par  de 
nombreuses  racines  d'herbes  parasites  entrecroisées,  et  qui 
résulte  d'une  mauvaise  culture.  S'champ  n^ost  qu'ine  plisse, 
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son  champ  n'est  qu'une  plisse,  le  chiendent,  le  pourpier, 
etc.,  l'ont  envahi.  Éq.:  Tignasse. 

Plisseneil,  V.  act.,  caqueter,  babillei:  ci  et  là  par  désœu- 
vrement. V.  Baboter, 

Ploche,  subst.  fém.,  pluie.  Var.  Ploûche^  Pleuche,  —  V. 

PlEUIUE. 

*  Plotter,  V.  neut.,  lancer  une  chose  en  Tair,  contre  un 
mur,  sur  le  sol,  à  la  manière  d'une  balle  élastique.  V. 
Paumer.  ||  Tâterà  plusieurs  reprises,  patiner.  Eq.  :  Mas- 

COUGNER,  TaTOUGNER,    PaTIGOUGNIE. 

Plottie,  V.  act.,  lancer,  repousser  violemment,  aplatir. 
/  lai  plotti  conf  lai  meuraille^  il  Ta  lancé,  aplati  en  quel- 
que, sorte  contre  le  mur.  ||  *  S^plottie,  se  blottir  ;  se  ramas- 
ser sur  soi-même.  Plotti,  tapi,  blotti. 

Plôve,  subst.  fém.,  pluie.  Var.  Ploûve^  Ploïeve. Pioûve. 

—  V.  PlEUIUE. 

*  Pmotte,  subst.  fém.,  pomme.  *  Pmotte  de  boue,  (pom- 
me de  bois),  pomme  sauvage.  Éq.:  Peumme,  Quematte. 

0  Car  pour  repos  j'ay  enfoulure. 
Pour  lo  beau  temps  j'ay  cngreslure, 
Pouf  provisions  des  pommettes. 
Pour  charriots  branlans,  brouettes.  » 

{Anonyme.) 

*  Pmotteil,  subst.  masc,  pommier.  Éq.:  Peumie,  Que- 

MATEIL. 

Pnot,  subst.  masc,  aileron  de  poule,  d'oie,  de  canard, 
etc.,  qui  sert  à  nettoyer  la  huche,  le  buffet,  les  coins  où 
le  balai  ne  saurait  pénétrer.  De  penne.  V.  Panne  a  ma. 

Pô,  adv.,  peu.  V.  Pau,  Paw.    (I    Psltx,  Chêcun   sa  pô, 

chacun  sa  part. 

^  Et  par  si  pol  pert  la  gloire  del  mons  (monde).  » 

(Poésies  du  roi  de  Navarre,  \III'  siècle.)    . 

«  S'ils  fussent  un  po  raensongier.  » 

(QuiOT  DE  Provins,  XIII*  siècle.) 

a  Si  nous  reposerons  un  pol.  » 

(Perceval). 
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J,  un  peu,  un  poil. 

dauphin  du  Viennois  et  duc  de  Guyenne, pesant  et 

po  agile,. ...  il  emploioit  po,  car   sa  condicion  cstoit 
r  la  nicut  à  veiller  et  po  faire,  et  le  jour,  à  dormir.  » 
{Registre  du  parlement  de  Paris ,  XV*  siècle.) 

R,  (2  syll.),  V.  act.,  regarder.  Var.  Poddaïe^  Padé. 

rOÏETER,  RiPÎRE. 

UT,  subst.    masc,   flaque   d'eau.    Éq.  :   Carpîrb, 

s,  Gloie,  Leuzi. 

HE-OROïE,   subst.    masc,  forficule,    perce-oreille. 

)UCHOTTE,  FOUCELLE,    FURGUE-OUROÏE,    FOURCHATTE. 

«ER,  V.  act.,  percer.  Var.  Pocie.  —  Eq.:  Trawbr. 
poché  (bas  percé),  presque  ruiné,  sans  ressource. 
ijf/  bas  poché,  (il  est  bien  bas  percé),  il  n'a  ni 
i  crédit. 

HON,  subst.  masc,  poisson.  Mangerauf  da»^  po- 
Mangeras-tu  du  poisson  ?  Var.  Posson,  Pisson, 
!,  Péchon,  Péfchon, 

►TTE,  subst.  fém.,  senelle,  fruit  de  Taubépine.  — 
chatte.  —  V.  Apoche.  « 

ÂNE,  subst.  masc,  scabieuse,  au  sud;  —  onopor- 
nthe,  au  centre  du  département.  —  Ne  pas  le 
re  avec  le  pas-d*âne  ou  tussilage.  V.  Tacon. 
NE,  subst.  masc,  poing.  De  même  à  Metz.  En 
pogne  signifie /70i^'«e/.  Éq.:  Pougne,  Pun. 
E,  subst.  fém.,  poudre  de  chasse,  de  mine.  Ti 
nventala  poïere,  (tu  n'as  pas  inventé  la  poudre), 
pas  intelligent. 

p.RKii.RF,  subsi.  fém.  carrière.  Var.  Poreilre^  Poi- 
^^araïere. 

est  environné  de  toules  parts  de  piorrières  que  le  peu- 
Ile  par  corruption  carrières.  » 

(Pasquier,  Recherches  histoHques,  1535.) 

employé  simultanément    les   deux    expressions, 
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mais  carrière  l'a  emponé,  tandis  que  pierrière^  plus  ou 
moins  patoisé,  est  resté  dans  le  langage  populaire. 

«  Qu'em  quelques  endroits  du  domaine  il  y  ait  des"  guarriéres  et 
pierrières  afin  d'y  tirer  de  la  pierre  pour  bastir.  » 

(Omyibr  de  Serres.) 

«  Par  un  titre  de  1228  et  un  autre  de  1577,  Madame  l'abbesse 
d'Epinal  accorde  à  l'abbaye  (d'Autrey)  le  droit  d*une  perrière  sur 
le  iînage  de  Sainte-Hélène.  » 

{L'âbbé  Chonot,  cité  par  M.  Baillant.) 

PoiLLiN,  (pron.  poïen)y  subst.  masc,  point,  aiguillon 
dont  certains  insectes  sont  pourvus.  De  punctum^  point, 
douleur  aiguë  (Cordier).  Eq.:  Guiot,  Seilton. 

*  Poison,  subst.  fém.  en  patois.  De  même  en  Berry.  || 
•  Terme  injurieux  pour  une  femme. 

R  Lai  ne  vent-on  mille  poison.  » 

{Guerre  de  Metz,  132i.) 

«  Son  mari  vieillard,  lui  donna  une  poison   »  —  «  Tant  subtile 

et  bien  faiclc  avoit  esté  (celle  poison,  » 

(Brantôme.) 

«  Et  lui  fîst  avoir  la  toyson 

Par  son  art  et  par  sa  poyson  (philtre).  « 

{Roman  de  la  Rose,  XII*  siècle.)  ' 

«  Ils  veulent,  malgré  la  raison. 
Qu'on  dise  aujourd'huy  la  poison. 
Une  épitaphe,  une  anagramme.  » 

(Mknage,  XVII*  s'wcle.) 

Poix-RAZiNE^  subst.  fém.,  résine. 

a  A  chascun  carrefour  jcctoient  pleines  poignées  de  parasine  en 
pouldre,  dont  sortoit  feu  et  fumée  terrible.  » 

(Rabelais.) 

PoLAUCHE,  subst.  fém.,  pelure.  Var.  Poluche.  Varou  atu 
bin'  âche  d'oplie  se  voie  avo  des  poïuchts  que  les  pouchis 
miginty  il  aurait  été  bien  aise  d'emplir  son  ventre  avec 
des  pelures  que  les  cochons   mangeaient.  —  V.  Pieumûrk 

à    PlEUME. 

Pôle,  subst.  masc,  poêle  à  chauffer  les  appartements. 
Éq.  :  Ch'touf,  Chauffoir,  Fournê. 
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*  PôtE,  subst,  masc,  chambre  à  coucher  faisant  «uîte 
à  ]a  cuisine.  V.  mot  qui  signifiait  étuve.  Var.  Pel^ 
Pal. 

a  C*est,  dit  Caseneuve,  un  endroit  de  la  maison  où, 
par  le  moyen  d*un  fourneau^  ou  entretient  une  chaleur 
lente  et  modérée ,  et  où ,  en  pays  froid  ou  durant  les 
rigueurs  de  l'hiver,  les  gens  font  leur  demeure  ordi- 
naire. » 

Le  pôle  lorrain  n'est  séparé  de  la  cheminée  de  la  cuisine 
que  par  une  plaque  en  fonte  (V.  Taque,  Piatine)  ;  cette 
disposition  fait  que  la  température  de  celte  pièce  est  géné- 
ralement assez  élevée  en  hiver,  alors  qu'on  fait  un  grand 
feu. 

C'est  là  que  se  réunissent  volontiers  les  écraignes, 
autour  du  pi-ouri  traditionnel.  V  fâ  in  pôle  signifie  elle 
ouvre  sa  maison  aux  écraignes^  et  Vost  en  pôle,  elle  est 
à  la  veillée,  aux  écraignes.  Éq.:  Ecrin,  Lizue,  Villeuil, 
OcRUN,  OuvREUiL,  OuvRO,  CizuE.  —  A  Longwy,  le  mot 
pelle  désigne  la  plus  belle  pièce  de  la  maison.  (M. 
Glesse). 

PÔMELLE,  subst.  fém. ,  coin  de  bois  pour  fendre  la 
pierre.  Dans  certaines  carrières,  Touvrier  se  borne  à  pla- 
cer les  pômelles  le  soir  dans  les  trous  ou  pot§  creusés 
à  ceteftet,  et  la  rosée  de  la  nuit,  faisant  renfler  le  bois, 
fait  ainsi  éclater  le  bloc  de  pierre. 

Pompe,  subst.  fém.,  siphon  des  tonneliers,  des  mar- 
chands de  vins.  V.  A,  \\  Tâte-vin,  en  patois  *  tâ'dCvin  dans 
nombre  de  localités. 

*  Pompon,  sufbst.  masc.  Çost  à  leu  V  pompon,  (c'est  à 
lui  le  pompon),  il  excelle  dans  le  métier,  dans  Tart,  dans 
Texercice  dont  on  parle.   |j  *  Pomme,  st.  enfantin. 

PoNDEPAGNE,  subst.  masc,  buis.  Var.  Pondepogne,  A 
Savigny  (Vosges),  pandepie,  rameaux  de  saule  bénits  le 
jour  des  Rameaux.  —  Éq.:  Beuil,  Pàcoteil.  —  V.  Pin- 
paume. 
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*  PoN*DRE,  V.  act.,  pendre.  V.  Pote.  /  ri  vaut  tri  l 
coûte  pou  r  pon'dre,  (il  ne  vaut  pas  la  corde  pour  1 
pendre),  se  dit  d^un  homme  sans  valeur  morale,  sans  prc 
bité.  —  On  nous  o  riai  dit  peil  qri  pon'dre,  (on  nous  c 
a  dit  pis  que  pendre),  tout  le  mal  possible. 

PoNRE,  V.  act.,  pondre.  De  même  en  Berry.  Part,  prés 
pounant.  Part,  passé  :  pouneu. 

«  Et  se  verrez  une  géline  se  tenir  plii.s  gérasse  en  ponnant  (|i 

ne  fera  ung  coq.  » 

(Les  XV  Joyes  de  Mariage.) 

«  .  .  .  .  Qui  dit  qu'on  avoifc  mis  un  œuf  au  cul  de  la  poule  qu'el 
avoit  achetée,  pour  faire  croire  qu'elle  ponnoit,  et  elle  n'avoit  pi 
depuis  ponnu.  » 

(BÉHOALDB  DE  Vervillb,  Moyeu  de  parvenir.) 

«  Ces  beaulx  oyseaulx  ici,  une  fois  advolez,  retournent  ilz  pli 

jamais  au  monde  où  ils  furent  ponnus,  » 

(Rabelais.) 

PoQUEs,  subst.  fém.,  petite  vérole.  —  V.  Vissiès. 
PoQUATTEs,  subst.  fém.,  rougeole.  Var,  Poquettes.  —  ^ 

POUPLÛRE. 

*  PoRci-ON.  subst.  fém.,  part  que  chaque  habitant  a  dai 
une  coupe  d'affouage.  Uai  vorideu  sa  porci-on,  il  a  venc 
sa  part  d'affouage.  1|  Au  pi.,  coupe  affouagère.  î travail 
dos  los  porci-ons,  il  travaille  aux  affouages.  Var.  Poqo 
—  Eq.:  Affouaïe,  Moïe,  Morteraïe,  Fouaïe. 

*  Porte-aigulle,  (//  mouill.),  subst.  masc.^  affiquet  < 
tricoteuse. 

Porte-rue,  subst.  masc,  portail,  porte-cochère  commui 
à  plusieurs  habitations  qui  existent  dans  une  même  coi 
intérieure. 

*  PossÉ  Qu'  NON  !  Expression  à  la  fois  exclamative 
interrogative,  qui  exprime  le  plus  souvent  une  surpri 
désagréable:  ce    n'est    pas   possible!  —  On   dit   dans 
même  sens  :  Ç  riost  me  à  souheilter  !  (ce  n*est  pas  à  so 
haiier),  ce  serait  fâcheux. 

PossoN,  subst.  masc,  pot  de  terre  grossier,  dans  lequ 

28 


Digitized  by 


Google 


—  434  —  . 

on  |>lace  le  lait*  Du  latin  poçulum^  vase,  coupe  (Cordibr). 
Il  Poisson.  V.  PocHON. 

•  Cinq  petits  pochonnesde  terre  à  boire  tisaine.  » 

{Comptei  de  Î3S5.) 

*  PôtâilLbS;  (//  mouill.)t  subst.  fém.  pi.,  dépôt  d*huile 
au  fond  d'une  cruche,  d'un  baril,  etc.  -^  Potée  en  Berry. 
Éq.:  Rapopbts,  Matrouilles. 

*  PoT-DE-CAMP,  subst.  masc,  sorte  de  gamelle  en  fer- 
blanc,  avec  anse  et  couvercle,  dont  on  se  sert  à  la  campa- 
gne pour  porter  la  soupe  aux  ouvriers  du  dehors. 

*  PoTEiL,  subst.  fém.,  soupe  grasse  aux  légumes.  || 
Marmite  de  pommes  de  terre  que  Ton  fait  cuire  pour  le 
bétail.  Il  Fricassée  abondante  et  grossière.  |j  *  Grande 
quantité  :  Que  poteil  !  Quelle  quantité  !  Var.  Potaïe.  — 
V.  QOB  DE  ! 

*  Potence,  subst.  fém.,  bâti  trapézoïde  formé  de  deux 
montants  et  de  trois  traverses,  qu'ion  appuie  contre  un 
mur,  et  auquel  on  suspend  la  tête  en  bas,  par  les  deux 
pieds  de  derrière,  un  porc  tué  et  paré,  pour  le  fendre  dans 
sa  longueur  afin  d*en  retirer  les  viscères  intérieurs,  foie, 
poumons,  intestins,  etc.  A  la  traverse  supérieure  de  la 
potence  s'adapte  un  crochet  mobile  de  fer  plat  dans  lequel 
on  passe  Itjambrot.  V.  ce  mot. 

*  PoTERELLE,  subst.  fém.,  siléué  à  calice  enflé,  Cucuba-- 
lus  behen  de  Linné.  De  poter,  ^peter,  parce  que  le  calice 
éclate  avec  un  petilt  bruit,  à  la  manière  du  fruit  du  bague- 
naudier,  quand  on  le  presse  entre  deux  doigts  avant 
rentier  épanouissement  delà  fleur.  Éq.:  Pétard. 

*PoTEOiLRE,  subst.  fém.,  Jouet  d'enfant  fait  d'un  tube 
de  sureau,  avec  lequel  on  lance,  au  moyen  d'une  sorte  de 
piston,  une  balle  d'étoupes  comprimées  qui  fait  du  J>ruit 
en  partant.  En  picard,  ce  jouet  se  nomme  bukoir. 

*  PoTiû,  subst.  masc.  trou.  Potiot,  petit  trou.  —  Var. 
Potû^  Portu,  Pétieu.  —  Éq.:  Traw. 
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PoTs-viNS,  subst.  masc.  pi.,  vin  trouble  qui  s'écc 
la  lie  quand  on  soutire  un  tonneau. 

*  Pou,  prép.,  pour.  *  J*n'o  n'a  nC  pou  dire^  (j 
pas  pour  dire),  j'en  ai  très  peu.  *  Ç  rCost  m'  | 
(ce  n*est  pas  pour  dire),  expression  employée  p< 
cir  Teffe^  d'une  assertion  qui  peut  déplaire  :  ^ 
pou  dire^  ma  voûte  gachenot  n'ost  m*  compla 
n'est  pas  pour  dire,  mais  votre  petit  garçon  n'est 
plaisant. 

n  A  no«8  ou  à  noz  gens  la  estans  pou  nous,  i 
{Annaleè  du  Barroi 

Cl  Pou  l'amour  de  mon  père  qui  fut  de  bonne  pari 

Pou  cause  dou  lignage  i  ot  de  mort  grant.  » 

{Baudouin  de  Se 

PoucHÉ,  subst.  masc,  pourceau  (M.  Pierrot 
mot  porcel,  même  signification.  A  Meiz^pcheW 
chi,  Poucie^  Pourcie.  —  V.  Mougnat. 

PouGNE,  subst.  masc,  poing.  De  même  à  Loi 
PoGNR.  Il  *  Au  fém.,  force  du  poignet.  Uai  i 
pougne,  il  a  le  poignet  solide,  une  bonne  poigne 

*  PouGNEiL,  subst.  fém.,  poignée.  De  même  e 
*  Te  jitte  cela  coume  ine  pougneil  ûf'  sotticeSy 
cela  comme  une  poignée  de  sottises),  c'est-à-i 
ordre,  sans  soin,  négligemment.  Var.  Pougnie. 

«  La  pun(;nie  garnye  de  personnaiges.  » 

[Inveni.  de  Charles-Quini 

t  Une  couppe  d'esmail    ,    .    .    .    aiant  à  la  pungnie 
de  lis.  »  {Même  invei 

«  J'auray  une  belle  poignie 
D'argent,  maintenant  pour  mes  pannes.  * 
(Le  nouveau  Pai 

«...    Et  Iskpuignèe  de  cristal.  « 

{Comptes  d 

PouGNOT,  subst.  masc,  corbeille  dans  laquelle 
la  pâte  pour  une  miche^  pour  un  pain.  Noues  ] 
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sont  do  la  md,  nos  corbeilles  sont  dans  la  maîe.  ||  Cor- 
billon,  1/4  de  Tancien  boisseau.  Var.  Pougnat,  —  Le 
poignet  semble  être  la  mesure  dont  se  servaient  les  meu- 
niers pour  prélever  leur  mouture. 

«  Ils  (maieurs  et  escheylns)  ont  droit,  trois  ou  quatre  fois  Tan- 
née, tel  jour  qu'il  leur  plait,  d'aller  visiter  mesurés  des  tavernes, 
poignets  des  moulins,  pour  reconnoitre  si  elles  sont  justes.  9 
{Titre  de  Saint-Maur,  citât,  de  M.  l'abbé  Gabriel.; 

a  Un  bichet  un  pugnet  et  demi  de  froment,  en  50  michesi  déli- 
vrées à  certains  braconniers  qui  chassèrent  par  l'ordonnance  de 
Mons.  » 

(Comptes  de  Bar,  l^Qd-im,  citât,  de  M.  V.  Servais.) 

*  PouiL,  subst.  masc,  poil.  *  Bianpouil^  homme,  enfant 
qui  a  les  cheveux  d'un  blond  très  clair.  ||  *  Brin.  fétu. 
Gn'o  n^ai  me  in  pouil,  (il  n'y  en  a  pas  un  poil),  il  n'y  en 
a  pas  du  tout.  In  pouil  d'herbe^  de  paille,  un  brin  d^herbe, 
un  fétu  de  paille.  V.  Poué,  Foui. 

<  Il  sunt  dou  poul  dou  bufal  (bufne).  » 

(Marco  Polo,  ms,) 

*  Pouil-d'chin,  subst.  masc,  graminée  à  feuilles  courtes 
et  menues,  à  racines  nombreuses  et  peu  profondes,  qui 
envahit  les  terres  cultivées,  et  forme  des  mottes  ou  plisses. 
V.  ce  mot.  On  dit  aussi  pouil-d'lauf.  — •  Ne  pas  confon- 
dre avec  le  chiendent,  nommé  quelquefois  j?oweWc/rm. 

PouiLLE,  subst.  fém.,  poule.  V.  Geline.  —  Faire  la 
pouille,  se  passer  ou  se  lancer  des  matériaux  de  main 
en  main,  comme  font  les  couvreurs,  les  maçons,  etc., 
sur  une  échelle  ou  autrement. 

«  Le  village  de  Dieppe  payait  chaque  année,  le  jour  de  la  fête 
de  saint  Saintin,  «  une  pouille  »  par  ménage  aux  dames  de  Saint- 
Maur  de  Verdun,  à  cause  du  bois  du  Chénoy  qu'il  tenait  en  fief  de 
l'abbaye.  » 

(M.  Vabbé  Gabriel,  Les  campagnes  dans  le  Verdunois,) 

PouiLLEiL,  (//  mouill.),  subst.  masc,  homme  de  rien. 
De  pouille,  étable  à  chevaux  ;  même  radical  que  poulain, 
pouliche  (Génin),  —  et  non  de  pouilleux,  qui  se  dix  peuil- 
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iau^.  Il  Poulailler  (Cordier).  On  dit  aussi  pouillerie.  Éq. 
Poulie,  Joc. 

PouiLLONs,  subst.  masc.  pL,  secondes  pousses  parasite 
de  la  vigne  à  Taisselle  des  feuilles,  et  que  les  vigneron 
suppriment. 

*  PouiLLOTTE,  subst.  fém.,  poulette.  Var.  Pouïatte,  qu 
signifie  aussi  poule,  Peuïatte,  —  Éq.  :  Cochette.  —  C< 
nom  est  quelquefois  donné  par  affection  à  un  enfant:  Vrn 
touciy  ma  pouillotte,  venez  ici,  ma  poulette.  ||  *  Térébra- 
tule,  parce  que  ce  fossile  a  Paspcct  d'une  poule  aux  aile 
écartées. 

*  Pouillue,  subst.  masc,  pouliot,  Mentha pulegium  d( 
Linné.  En  picard,  jjoi/f/Zw  signifie  thym,  du  roman polieul 
même  sens  (A.  Corblet).  Quelques  auteurs  prétenden 
que  le  surnom  de  pouilleuse,  appliqué  à  une  partie  d( 
la  Champagne ,  vient  du  mot  pouliot,  parce  que  cett( 
plante  y  abonde. 

Poulain,  subst.  masc,  pivert,  Picus  viridis,  ainsi  appe 
lé  du  cri  qu'il  fait  entendre  en  volant  et  qui  ressemble  i 
un  hennissement. 

PouLEiL,  subst.  masc,  homme  qui  gardait  autrefois  le 
chevaux  au  pâturage  pendant  la  nuit.  Le  nom  a  dispan 
avec  l'usage.  Eq.:  Chfauti. 

*  PouLEiLRE,  subst.  fém. ,  ouverture  ménagée  au  ba 
d'une  porte,  ou  même  dans  un  mur,  pour  le  passage  de 
volailles.   ||  Chatière. 

PouNASsE,   subst.  fém.,   méchant   lit,  grabat.    —  Eq. 
Chini. 

*  PouNEUiL,  subst.  masc,  panier,  nid  où  les  poule 
pondent. 

*  PouPEiL,  subst.  fém.,  poupée.  Var.  Poupe.  \\  *  Poi 
gnée  de  lin  ou  de  chanvre  affiné,  tordue  sur  elle-même 
et  figurant  grossièrement  une  poupée.  De  même  en  Berry 

Il  *  Linge  qui  entoure  un  doigt  malade.  A  Metz^  poupate 
— :  Éq.:  PoupÂ. 
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PouPLÛRE,    subst.   fém.,   rougeole.   De  pourpre.    Éq.  : 

ROUGETTE,    POURPE,  RoUJÛRE,    PoQUATTES. 

'  PoûRE,  adj.  quai,  ou  subst.  masc,  pauvre.  De  même 
en  Beiry  et  en  Picardie.  De  Pangl.  poor^  suivant  M.  Cor- 
dier.  Var.  Pouve,  Pâwf.  —  V.  Pawre.  —  Poûrot,  poû- 
rotte,  pauvret,  pauvrette.  [Poureté,  pauvreté  (Cordier). 
Vieux  mot. 

a  Comment  se  peut  ung  potire  ciieiir  defTendre, 
Quant  deulx  beaulx  yeulx  le  viennent  assaillir  ?  » 

(Ch.  d'Orléans,  balUde  IV.) 

a  Car  Dieu  scet  les  maulx  qu'ilz  ont  fait 
A  mon  poure  cueur  endurer.  » 

(Le  même,  bail.  V.) 

«  Loweit  l'en  ont  et  poure  et  riche 
Qu'il  n'ait  cure  de  cohardie  (couardise).  » 

{Guerre  de  Metz,  i3H.) 

«  Jo  voy  bien  femmes  d'avocas, 
De  pourcs  bourgois  de  villaige 
Qui  l'on  bien  ;  pourquoi  ne  l'arai-je  ?  » 
(EusTACiiE  Deschamps,  Miroir  de  Mariage,  U20.) 

a  Fût  en  dormant,  iût  en  veillant, 
Fût  sur  poure  ou  sur  vaillant, 
Où  que  la  fortune  tomboit  * 

Tantôt  dancer  les  convenoit.  » 

{Chronique  messine,  ^374.) 

Il  s*agit  ici  de  la  danse  de  Saint-Guy. 

«  S'y  vestoit  la  haire  et  faisoit  grans  abstinences  et  estoit  grant 

ausmonier  aux  poures.  » 

{Enseignement  des  femmes,  1572.) 

PouRMOUNER,  v.  act.,  promeuer.  D'où  pormoundie^  pro- 
menade. Var.  *  Premouner, 

«  Et  va  le  plus  souvent  se  pourmener  aux  cannes  (a  carmini- 

bus.)  » 

{Satire  Ménippée.) 

«  A  travers  les  sentes  dressées 
Je  m'en  alloy  me  pourmenant.  » 

(Baïf,  les  Roses,  XVI*  siècle.) 
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t  Ma  sœur  Magdaleine 
De  fol  désir  pleine 
S'esbatz  et  se  pounnatne 
Chantant  ses  chansons.  » 

{Mystère  de  la  Passion,  XIV*  siè 

A  Quel  nouvel  hoste  est  venu  se  loger 
Dedans  mon  cœur,  et  toujours  se  pourmeine  ?  » 
(Cl.  Marot,  Épigramn 

«  Viens,  viens,  belle,  te  pourmener 
Dans  ce  bocage, 
Entends  les  oiseaus  jargonner 
De  leur  ramage.  » 

(Passbrat,  C 

«  Y  a  telle  besace  qu*on  pourmène 

Qui  vaut  un  petit  domaine.  » 

(X 

«  Au  sortir  de  l'oraison,  en  vous  pourmenant  un  peu,  re( 

un  petit  bouquet  de  dévotion.  » 

(SaInt  François  de  Sai 

*  PouROT,  masc,  Pourotte,  fém.,  subst.,  poireau. 
reau,  même  signification  (Rabelais),  Vert  coume  poi 
(vert  comme  poireau),  comme  pré.  Var.  Pouré, 
Pareil,  Porette,  Poirette,  Pouri,  Pouraïe.  —  Éq. 
RATTE,  PoREL,  PouRGEON.  ||  *  Excroissancc  qui  vie 
la  peau,  particulièrement  aux  mains,  verrue. 

«  On  vait  huchant  permy  les  rues 
Persil,  pourettes  et  laitues.  » 

{Guerre  de  Metz,  iî 

PouRPiE,  subst.  masc,  toutes  les  espèces  de  renoi 
—  Pourpie  bouda,  renoncule  bulbeuse,  Ranunculu 
bosus^  Linn.  (Nicolas). 

Pourtant  {et  se),  et  cependant.  Expression  dont  J 
d^Arc  a  fait  usage  à  Chinon.  --  Et  si  se  disait  au 
pour  cependant,  pourtant, 

1  Je  vole  jusqu'aux  deux,  et  si  je  n'ajr  point  d'ailes,  a 

(Ancien  som 

PoûRTE,  subst.  fém.,  porte.  De  mSme  en  Berry. 
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tes,  portes  (autographe   attribué  à  Jeanne  d'Arc.)  Var. 
Poûte.  —  V.  Heuche,  Husse. 

«  En  la  chambre  sur  la  pourte,  » 

(V.  Servais,  Ann.  du  fîarrois,  1380,) 

«  Do  Pierre  Coôur,  marchant   de  Bourges  (le  père  de  Jacques 

Cœur),   pour  sa  maison  où  il  demeure assise  au  coing  de  la 

rue  Saint- Hypolite  et  de  la  pourte  Ornoyse.  » 

{Archivée  du  Cher,  f  415.) 

Poûrter,  V.  act.,  porter.  De  même  en  Berry.  V.  Pou- 

TER. 

«  Bien  soit  venu  qui  paix  aporte, 

Plus  bel  juel  (joyau)  ne  puet  pourter.  » 

(L'AvB  Maria,  XIV*  siècle.) 

«  Elle  pourtoit  le  Fil  au  Peire 

Qui  rachetoit  trestout  le  monde.  » 

{Même  pièce,) 

t  A  Choppart,  qui  fust  envoyés  en  Tost  (armée)  devant  Bourmont 

pourter  une   réponce   dou  preuot  ^prévôt)   à  Mons.   Henri  de 

Bar.  » 

(Compte  de  la  prévôté  de  Gondrecourt,  1356.) 

Thieris,  baillis  de  Saint-Mihiel,  auoit  pour  mettre  on  parchamin 
pour  pourter  vers  l'Empereur....  » 

(Ann,  du  Barrois,  1356.) 

PouTAW,  subst.  masc.»  celui  qui  porte  un  mort  en  terre: 
J'on  invité  los  quate  poutaw  à  bouilre  in  caw ,  nous 
avons  invité  les  quatre  porteurs  à  boire  un  coup.  ||  Hom- 
me qui  transporte  de  la  vigne  à  la  maison,  au  moyei^ 
d'une  hotte  ou  d'un  tendeîin  (v.  ce  mot)  le  raisin  coupé 
par  les  vendangeurs.  Var.  *  Poutoue, 

PouTE,  lèvre.  De  Pital.  posta  ;  expression  messine.  En 
Berry,  potte  signifie  grosse  lèvre  ;  du  v.  mot  pote^  enflé, 
d'où  potelé.  Il  Moue.  QtCost-ce  que  f  fâ  la  poute  ?  Pour- 
quoi fais-tu  la  moue  ? 

*  PouTEiL,  subst.  fém.,  travée  d'une  charpente,  entre 
deux  arbalétriers.  ||  "  Ventrée,  totalité  des  petits  que  les 
femelles  des  quadrupèdes  portent  et  mettent  bas  en  une 
seule  fois.  Noute  lapine  ai /à  hieuils  lapins  d'ine  pouteil, 
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notre  lapine  a  fait  huit  lapins  d'une  portée,  en  une 
fois. 

*  PouTER,  V.  act.,  porter.  D'où  Apouter,  Rpoute 
pouter,  V.  ces  mots.  Tfo  poute  quitte,  (je  t'en 
quitte),  je  te  tiens  pour  quitte,  je  ne  veux  rien.  — 
pouté  pour  bouilre,  (il  est  porté  pour  boire),  il  est 
à  la  boisson.  —  Lost  poule  pour  mi.  (il  est  port 
moi),  il  est  disposé  en  ma  faveur.  —  S^pouter^  se  ] 
Je  m'  poute  coume  le  Pont-Gnue^  (je  me  porte  con 
Pont-Neuf),  à  merveille.  —  Se  présenter  aux  suffraj 
électeurs  :  Je  n*  me  poutra  w'  ç^te  foue-ci  pou  iêi 
conseil,  je  ne  me  présenterai  pas  cette  fois-ci  poi] 
du  conseil  (municipal). 

«  Puisque  vous  éto  pouté 

D'ino  boune  voulante, 

Preni  couraige.  » 

(Vieux  n 

PoÛTiE,  subst.  masc,  portier.  On  disait  aux  enfar 
allaient  dans  une  viJle  pour  la  première  fois:  T  bc 
V  c...  au  poûtie,  tu  baiseras  le  derrière  au  porti 
ailleurs  :  t*  baiserai  V  c.  delà  vieille,  \\  Tas  de  c( 
engrangées  et  entassées  régulièrement.  Gn'ai  dos 
pien  noute  poûtie,  il  y  a  des  souris  plein  notre.... 
Teusse,  Tbussê. 

*  PouTOT,  subst,  masc,  pot  de  terre.  Potet^  v. 
petit  pot. 

«  Pour  ij  escuelles  de  bois  en  sa  danrenière  onction  et  y 
de  terre.  » 

{Obituaire  de  Saint-Etienne  de  Troyea,  ii, 

«  Grandes  t^isses,  coupes,  poteta,  candélabres,  nacelles, 

(Rabel 
«  La  quarte  (quatrième)  un  potet  d'or  h  deux  anses. 

(Le  mê 

Poutre,  subst.  fém.,  pouliche. 'Po«//re  se  trouv< 
Pantagruel  avec  la  signification  de  jument.  Depullit 

*  PoDvô,  V.  act.,  pouvoir.  Au  sens  négatif,  il  se  ren 
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le  plus  souvent  par  savoir.  Je  «'  sareuil,  pour  je  ne  puis. 
Éq.:  Plô,  Poir. 

Indicatif.  Présent.  J'peux,  t'peux,  i  peut,  j'pouvons,  v'pouYé, 
i  pouvous.  —  Imparfait.  J'pouveuil,  t'pouveuil,  i  pouvô,  j'pouvins, 
v'pouvins,  î  pouvint.  —  Passé  défini.  J*pouYé,  t'pouvé»  î  pouvé, 
j'pouvère,  v'pouvères,  î  pouvèrent.  —  Futur  simple.  J'pourra, 
t'pourrô,  i  pourré,  j'pourrons,  v'pourrô,  î  pourront. 

Conditionnel.  Prë«en^  J'pourreull,  t'pourreuil,  i  pourra,  j'pour- 
rins,  v'pourrins,  i  pourrlnt. 

Impératif.  Peux,  pouvons,  pouvé. 

Subjonctif.  Présent  et  Imparfait.  Que  j'pouvie,  que  t'pouvies, 
qu'i  pouvie,  que  j'pouvlnsse,  que  v'pouvlnsses,  qu'î  pouvins- 
sent. 

Infinitif.  Présent.  Pouvô.  —  Part,  présent.  Pouvant.  —  Passé. 
Pouveu. 

*  Pragner,  verbe  act.,  parquer  légèrement.  En  picard, 
câliner.  D'où  pragneuiU  Heu  où  le  berger  rassemble  ses 
moutons  pour  les  soustraire,  autant  que  possible,  aux 
rayons  du  soleil  pendant  la  plus  grande  chaleur  du  jour. 
Var.  Prignie. 

*  Preume  (awj,  {eu  bref),  loc.  adv.,  seulement,  indiquant 
un  retard.  Le  vUà  au  preume?  Le  voilà  seulement?  En 
rouchi  ex  en  roman,  au  preume  signifie  récemment.  Du 
latin  primo,  d'abord  (A.  Corblet).  Var.  Au  proume  (A. 
Jeannin). 

Prenre,  v.  act..  prendre.  De  même  en  Berry.  Var. 
*  Penre,  Pore. 

*  indicatif.  Présent.  J'pro,  t'pros,  î  pro,  j'peurnons,  v'peumé, 
peurrfont,   —   Imparfait.   J'peurneuil,    t*peurneuil,   i  peumô, 

j'peurnins,  v'peurnins,  i  peumint.  —  Passé  défini.  J'peomé, 
t'peurné,  i  peurné,  j'peurnére,  v'peurnéres,  î  peumérent.  — 
Futur  simple.  J'penra,  t'penré,  i  penré,  j'penrons,  v*penrô,  i 
penront. 

conditionnel.  Présent.  J'penreuil,  t'penreuil,  i  penrô,  j'penrins, 
v'penrins,  î  penrint. 

impératif.  Pro,  poumons,  peurné, 

SUBJONCTIF.  Présent  et  Imparfait.  Que  j'peurnie,  que  tpeurnies, 
qu'i  peurnie,  que  j'peurninsse,  que  v'peurninsses,  qu'i  peumins- 
sent. 
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iHPiNiTiP.  Présent.  Penre.  —  Part,  présent.  Peurnant.  —  Passé. 

Pris. 

«  Cilz  de  Mets  font  lor  baronie 

Apertement  (ouvertement)  prenre  les  armes.  » 

{Guerre  de  Metz,  i^i.) 

«  Crape  (grappe)  pranrsii  on  dure  on  mole 
Pour  mon  ventre  mieux  alaichier  (rafraîchir).  » 

(Guerre  de  Metz,  1324.) 

«  Nous  ne  prenrons,  ne  soufrerons  prenre  à  nosil.  gens.  » 
(Annales  hist.  du  Barrois,  1366.) 

*  Preusser,  V.  act.,  presser,  —  pressurer.  D*où  preus- 
seuil,  pressoir,  et  preussaw.,  homme  qui  aide  à  pressurer. 
Var.  Pursie. 

Prince,  Princesse,  subst.,  bossu,  bossue;  termes  berri- 
chons. Nous  plaçons  ces  mots  dans  le  Glossaire  à  raison 
d'une  note  de  M.  Baillot,  dans  ses  Chroniques  barroises. 
«  Le  souvenir  de  la  proéminence  historique  des  épaules 
du  maréchal  de  Luxembourg  était  devenu  inhérent,  dans 
Tesprit  de  ses  vassaux  (de  Ligny)^  à  Tidée  de  sa  dignité, 
tellement  que,  jusqu'au  commencement  du  siècle  actuel 
(xix*),  on  donnait  encore  aux  bossus  le  sobriquet  depri/ice.» 
*M.  Baillot  ignorait  que  ce  même  sobriquet  eût  cours 
ailleurs,  et  avait  une  origine  tout  autre  que  celle  qu'il  lui 
attribuait. 

Cette  origine,  que  nous  avouons  ignorer,  peut  exister 
dans  un  jeu  de  mots.  C'est  ainsi  que  nos  soldats  d'Afrique 
ont  surnommé  les  mulets  ministres,  parce  qu'on  les  char- 
geait des  affaires  de  VEtat  (munitions,  vivres,  armes, 
vêtements,  etc.)  Cette  qualification  leur  est  restée,  et  on 
l'applique  par  extension  aux  ânes  mêmes.  —  Princeresse 
pour  princesse  se  dit  quelquefois  en  patois. 

Prins,  Prinse,  part,  pass.,  pris^  prise.  Ces  mots  se  pro- 
nonçaient jadis,  tantôt  comme  aujourd'hui,  tantôt  comme 
ils  sont  écrits.  C'est  ce  qui  résulte  des  exemples  sui- 
vants : 

«  Treize  cent  quatre-vingt-quinze, 
Le  Comte  de  8aint-Pol  à'entreprinse 
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Les  bleds  aux  champs  prest  k  siller 
Feist  brûler,  ardre  et  piller.  » 

Comte  de  Saint-Pol,   Valeran  de  Luxembourg,  comte 

de  Ligny. 

«  Quant  ceux  partirent  de  Rouen 
Qu'envoyàstes  à  VenireprinHe 
Vous  ne  cuidiez  pas  meschoaen 
En  souiTrir  ne  marque  ne  prinse, 
Et  puis  les  avez  par  fainctise 
Désavoués,  tout  en  appert.  » 

(Alain  Chartier,  XV'  siècle.) 

«  Si  (Charlemagne)  vesquit  en  souffraiice, 
Et  par  Gannes  (Ganelon)  trahyt. 
Où  mourut  pers  (pairs)  de  France 
Dont  plus  mal  lui  en  print.  » 

{Chansori  sur  la  bataille  de  Pavie,  î,'jQ5.) 

Printer,  V.  act.,  emprunter.  Var.  Printa,  Printate,  — 
V.  Oprunter. 

Priolet,  subst.  fém.,  prieuré  (Gondrecourt).  Nous  re- 
trouvons ce  mot  avec  sa  signification  à  Montier-en-'VIsle 
(Aube).  Il  se  lit  aussi  au  musée  de  Troyes,  sur  une  pierre 
commémorative  de  ijSo. 

*  Prôter,  V.  act.,  prêter.  D'où  *  prôioue, protaw,  prê- 
teur. Var.  Proter,  Preutery  Printàïe^  Prunier. 

«  Et  savés  VOUS  comment  il  croient  ? 
C'est  par  escrips  en  sus  bons  gaiges, 
Ou  aultrement  ne  proteroient.  » 

{Guerre  de  Metz,  iSn.) 

Protie,  v.  act.,  pétrir  de  la  pâte,  —  de  Targile,  etc. 
Presti  dans  Tidiome  toulousain.  Prétir  en  Berry. 

Prouche,  prép.,  près,  proche.  Tfoii  prouchain,  prochain, 
subst.  et  adj. 

«  Ce  mesmejour  proiic/iain.»  —  «  Présens  à  ce  les  prouchains 
tesmoins  dessus  nommez  et  plusieurs  autres.  » 

{Ann.  historiq.  du  Barrois,  i39i.) 

*  Proumesse,  subst.  fém.,  accordailles,  fiançailles.  Penre 
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proumesse,    se  fiancer   dans  une   réunion   des   famil 
Eq.:  Crantail,  Marchî,  Acournâillemo. 

Proune,  subst.  fém.,  réunion  de  personnes  peu  estii 
blés.  Vlà  ine  balle  proune  !  Voilà  une  belle  société  ! 

Prouné,  subst.  masc,  pièce  de  bois  à  crochets  à  laqm 
sont  fixés  les  traits  des  chevaux  dans  un  attelage.  \ 
Proune^  Prounette. 

Proûnê,  subst.  fém.,  petite  porte  à  claire-voie  qui  e 
pêche  les  chiens,  la  volaille,  etc.,  d'entrer  par  la  vj 
porte  qu'on  laisse  ouverte.  A  Brillon,  proûnie  et  pràm 
Nous  avons  longtemps  cherché  l'origine  de  ce  mot 
nous  pensons  Tavoir  trouvée.  Les  gens  de  Tintérieur, 
tenant  debout  derrière  cette  porte,  s*y  appuient  souv 
comme  un  prédicateur  sur  le  devant  de  la  chaire  jtan 
qu'il  débite  son  prône.  L'analogie  est  plus  frappante  enc 
quand,  appuyée  sur  son  prunier^  une  femme  y  caqu< 
longuement.  Le  proûnê^  prônie  ou  prunier  imite  donc  \ 
chaire  à  prêcher,  d*où  son  nom.  C'est  ainsi,  et  non  aut 
ment,  qu'il  conviant  de  découvrir  l'origine  de  bien 
mots  patois,  sans  avoir  recours  à  des  étymologics  fant 
sistes.  Var.  Ploûnê,  Prôni.  —  Éq.  :  Votaille.  —  A 
Vouthons,  le  proune  occupe  la  porte  tout  entière,  et  r 
la  partie  inférieure  seulement. 

Proûnette,  subst.  fém.,  petit  dévidoir  de  bobineuse. 

Prunedette,  subst.  fém.,  prunelle,  fruit  du  prunelli 
V.  Peunelle. 

Prûni,  subst.  masc,  anglois,  tarte  aux  prunes.  £( 
Flan,  Anglo,  Ablossière. 

**  PûcELLE,  subst.  fém.,  fruits  accolés  par  suite  de  la  s< 
dure  accidentelle  des  ovaires.  Les  cerises,  les  prunes, 
pommes ,  les  noisettes .  se  trouvent  quelquefois  ai 
réunies.  Dans  TAube,  on  nomme  bucelots  deux  jumeai 
Ces  deux  mots,  ainsi  que  bis^  doivent  avoir  un  radi 
commun. 

Puceron,  subst.  masc,  fourmi.  Var.  Pûcerette,  Pisseï 
—  V.  Frémi. 
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*  Pub,  subst.  masc,  puits.  V.  Pusse.  ||  *  Adv.,  plus. 
De  même  à  Metz,  en  Bcrry  et  en  Picardie,  ainsi  qu'en 
roman.  Pue  souvol  location  signifiant  n'y  compte^  pas. 
Pue  fine^  excrément  humain.  —  Var.  Penche^  Peuc. 

a  Unkes  ne  say  pu»  où  il  le  devynt, 
Mes  je  voy  ke  il  unkes  ne  revint.  »     . 

(Merlin  Ambrosie.) 

A  Autrefois,  à  plus,  on  ne  prononçait  pas  17,   et  aujourd'huy  on 

la  prononce.  » 

(Vauoelas,  XVII*  Btècle.) 

«  .      .  .Et  faire  qu'avec  pu  de  poudre  ils  soient  empourtes 

sur  le  rempart.  » 

(D'Adbigné,  XVl*  BièclQ.) 

*  PûJER,  V.  act.,  puiser.  Var.  Pû:[ie.  —  D'où  *  pûja,  trou 
fait  enterre  pour  puiser  de  Peau.  Dt puisard. 

PuME-PouÈRE,  subst.  fém,,  pomme  dont  la  queue  est 
charnue  tout  à  Tentour,  ce  qui  donne  au  fruit  Faspect  d^une 
poire  (Nicolas). 

PuNCE,  subst.  fém.,  puce.  D'où  épuncener^  chercher  les 
puces. 

PûssE,  subst.  masc,  puits.  Ine  saïe  est  chue  do  le  pusse, 
lin  seau  est  tombé  dans  le  puits.  V.  *  Pue,  Pôze 

Put,  adj.  quai.,  laid,  difforme  ;  fém.  pute.  Du  latin 
putidusy  puant,  disgracieux  (Cordier).  Ces  expressions 
étaient  autrefois  françaises.  V.  Peut,  Peute. 

«  Cil  pautonier  ki  sont  de  pule  orine.  » 

{Roman  de  Guillaume  d'Orange.) 

Cest-à-dire  :  Cette  canaille  de  sale  origine. 

*  PuTioT,  adj.  quai.,  petit;  fém.  putiote.  En  Berry,  j?^ 
tiot.  V.  PioT. 

a  Un  bien  pe(to^  livret,  ouquel  a  plusieurs  oraisons,  fermant  à 

deux  petiz  fermoers.  » 

(M.  DE  LaBordb,  Glossaire.) 

«(  Dors,  petiot,  cloz,  amy,  sur  le  seyn  de  ta  mère, 

Ton  doux  œillet » 

(Clotilde  de  Surville  ?   Verselcis  à  mon  premier-né,  XV* 

siècle.) 
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L'authencité  de  cette  dernière  pièce  est  contestée  ;  elle 
paraît  être  Fœuvre  d'un  mystificateur. 

a  Pourquoy  larron  me  faiz  nommer  ? 
Pour  ce  qu'on  me  voit  escumer 
En  une  petiote  fuste.  » 

(Villon,  Grand  Testament,  XV*  siècle.) 

*  Pô  TOUE,  adv.,  plutôt,  plus  tôt.  De  même  à  Metz  et  en 
Berry.  Inco  pu  toue  !  (encore  plutôt  !)  signifie  ;  Vous  vous 
moquez  !  Vous  voulez  rire  !  N'y  comptez  pas  ! 


*  QuÂ,  (pron.  couâ)^  subst.  masc  ,  quart  d'une  ancienne 
mesure  agraire  de  contenance  très  variable  appelée  joue 
(jour  ou  journal).  On  dit  aussi  qudtron,  *  In  tro  quâ,  in  cin 
quâ,  in  sept  quâ,  désignent  un  champ  de  trois  quarts,  de 
cinq  quarts,  de  sept  quarts  de  journal.  ||  *  Ancienne  me- 
sure de  contenance  valant  25  litres  aux  Vouthons. 

*  QuÂREuiL,  (pron.  couâ),  subst.  masc.  Éq.:  Pâron. 

«  Quaraily  v.  mot.  —  On  appelait  ainsi  à  Metz  une 
assemblée  de  Bourgeoises  assises  le  soir  devant  la  porte 
pour  causer,  ou  pour  travailler ,  particulièrement  au  rouet, 
pourvu  que  cette  assemblée  soit  au  moins  de  quatre  per- 
sonnes. De  Quadrille,  y  (Le  Duchat).  Remplacez  assem-- 
blée  par  réunion,  —  le  soir  par  V après-midi^  —  ou  par  et^ 
—  supprimez  tout  ce  qui  suit  le  mot  travailler^  et  vous 
aurez  une  idée  assez  exacte  du  qudreuil  meusien,  pour 
lequel  quatre  personnes  ne  sont  nullement  nécessai- 
res. 

*  QuARRE,  subst.,  tantôt  masc,  tantôt  fém.,  angle  sail- 
lant ;  —  coin  d'un  meuble,  d'une  tablette  de  cheminée,  etc. 
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=  De  quarre  en  coin,  en  ligne  diagonale.  En  Berry,  de 
corne  en  coin,  --^  Au  quarre  ou  à  la  quarre  dajp  boue,  à 
l'angle  du  bois.  ^  Jouer  aux  quate  quarres,  aux  quate 
écarres^  jouer  aux  quatre  coins. 

ff  En  la  quarre,  derrière  la  dame,  a  une  dame  vestue  d'une  cote 
vert  et  pardessus  a  un  mantel,  et  en  l'autre  quarre,....  a  n  compas 
d'azur  a  deus  serpentelles.  » 

{Invent,  de  Louis  d'Anjou^  XIV*  siècle.) 

a  Snr  chascune  quarre  a  une  beste  emmantelée.  —  Un  dragouer 
(drageoir)  d'argent  blanc,  dont  le  bacin  et  le  pié  sont   sont  à  \i 

quarres.  » 

(Invent,  de  Charles  V,  1380.) 

I  Le  mercredy,  6*  jour  de  septembre  1606,  la  fouldre  est  tombée 
sur  une  des  tours  de  la  vieille  ville  de  Dun-le-Roy,  proche  la 
maison  des  Buchailles,  celle  qui  fait  le  carre  de  ladite  ville.  » 

{Hist.  manuscrite  de  Dun-le-Roi.) 

«  Au  dedans  des  carrières  où  l'on  tire  l'ardoise  au  pays  d'Ar* 
dennes,  il  se  trouve  un  grand  nombre  de  marcassites  à  quatre 
quarres.  » 

(Bernard  Palissy,  XVI*  siècle,) 

ff  Ains  fait  tremblai  lé  quate  qtxarres 
Et  le  mitan  de  l'univers.  » 

(Noël  bourguignon,) 

*  Quarte,  subst.  fém.,  ancienne  mesure  de  contenance 
en  étain.  Elle  valait  2  litres  1/2  aux  Vouthons,  et  se  dé- 
composait en  dtux  pintes  et  en  quatre  chopines. 

*  Quat'soûs,  subst.  masc,  seins  d'une  femme.  Éq.:  Ninis, 

ESTOUMA,  SÉÏE,    MlCHOTTE,  T:ÉTAS. 

Que,  pron.  relat.,  (\\ii,  Çost  nC  n'^onque  q\x^ai  éteu  /'v6, 
c'est  mon  oncle  qui  a  été,  qui  est  allé  le  voir. 

d  Une  espée  qu'a  esté  argentée,  la  garde  plate,  la  poignée  de  ûl 

d'argent  faux.  » 

{Inventaire  de  Î61i,) 

*  Que  de  !  exclamation  elleptique  marquant  Tétonnement 
à  propos  d*un  grand  nombre,  d'une  grande  quantité.  Ainsi, 
en  présence  d'un  amas  de  fruits,  une  personne  s'écriera  : 
Oh  !  que  de  !  sous-ent.  fruits. 
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Qdênê,  subst.  masc.,  guiche  ou  bâtonnet.  Alsace^  q 
net;  Doubs,  quenet.  De  quêne,  chêne,  mot  picard,  ver 
lui-même  de  quercus,  parce  que  ce  bâtonnet  doit  être 
bois  très  dur.  Éq.:  Bille,  Macriot.  En  picard,  gu 
«  La  guise,  dit  l'abbé  Corblet,  est  un  bâton  long  d 
demi-pied  qu'un  joueur  lance  en  Tair  en  frappant  le  h 
à  Taide  d'un  long  bâton  ;  les  autres  joueurs  doivent 
recevoir  avec  les  mains.  Ce  jeu  est  usité  dans  le  Ponthic 
Il  diffère  un  peu  du  nôtre. 

*  QuEULÂ,  (eu  bref),  le  dernier  né,  —  le  dernier  d' 
classe.  Fém.  Queularde,  Var.  Queulard^  Queulot.  —  C\ 
est  français  dans  cette  acception.  —  Éq.:  Cawa,  Caw 
Cherquelot. 

*  Queulotteil,  subst.  masc,  petit  garçon  qui  ce 
mence  à  porter  culottes.  En  Berry,  culotin,  \\  Ouv 
maladroit  et  flâneur. 

QuEULOTTER,  V.  ueut.,  passer  son  temps  à  des  ri( 
Éq.:  Bricoler,  Brocanter.  ||  Mettre  des  culottes  à  qi 
qu'un.  Il   S'queulotter^  s'enivrer. 

QuEUMAW,  subst.  masc,  pâte  liquide  avec  laquelle 
fait  les  gaufres.  —  Dans  le  Bassigny,  le  mot  quemeu 
signe  une  espèce  de  crème,    faite  de   lait,    d'œufs  ei 
farine,   recouvrant  une   tartç  ;  on  y   ajoute  souvent 
sucre  et  des  amandes.  (Arthur  Daguin). 

*  QuEUMER,  V.  neut.,  écumer,  produire  de  Técui 
comme  Teau,  le  lait,  le  savon,  une  personne  furieuse, 
chien  enragé.  De  queume,  écume. 

*  Queun'chie,  (et/  bref),v.  act.,  connaître.  Var.  Cneuil 
Counote,  —  Counessi  en  toulousain. 

*  Indicatif.  Présent,  J'queuneuU,  t'queuneuil,  î  qu'neuil,  j'quc 
chons,  v'queun'ché,  î  queun'chont.  —  Imparfait  J'queun'ch 
l'queun'cheuil,  i  queun'chô,  J'queun'chins,  v*queun*chins^  i  qw 
chint.  —  Passé  définù  J'queun'ché,  t'queim'ché,  î  queun 
J*queun*cliérc,  v'queunchéres,  i  queun'chérent.  —  Futur  sirt 
J'qucun'chera  ,  t'queun'cherê  ,  I  queun'cheré  ,  j^qucun'cher 
v'queun'cherô,  î  qucun'chcront. 

29 
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CONDITIONNEL.  Présent,  J'queun'chereuil ,  t  qucun'chereiiil  ,  i 
queun'cherô,  j'queim'cherins,  v*qiieun'cherins,  î  queun'cherint. 

IMPÉRATIF.  Inusité. 

SUBJONCTIF.  Présent  et  Imparfait  Que  j'queun'chie,  quet*queun'- 
chies,  qui  queun'chie,  que  v'queun*chinsse,  que  v'queun'chinsses, 
qui  queun'chinssent. 

Infinitif.  Présent,  Queun'chie.  —  Pabticipe.  Présent.  Queun- 
chant.  —  Passé.  Queun'chi. 

*  QuÉRiE,  V.  act.,  chercher.  Comme  en  jurassin.  Éq.  : 
Cri,  Caîe.  —  V.  Querre.  —  Quérie  ou  querre,  quérir, 
n'ont  pas  la  même  acception  en  patois  que  chercher  ou 
chorchi.  On  cherche  une  chose  perdue,  égarée  ;  on  va 
querre  une  personne,  une  chose  qu^on  n^a  pas  sous  la 
main.  Le  français,  lu*,  n'a  plus  que  le  verbe  chercher.  — 
Quérir  est  encore  français  il  est  vrai,  mais  il  a  vieilli 
et  s'emploie  peu. 

«  Et  quand  le  mariage  fut  accordé  entre  les  parents,  ledit  ma- 
jordome envoya  quérir  son  frère.  » 

(Heptaméron.) 

«  Rencontré  soit  de  beste  feu  gectant 
Que  Jason  vit,  quéranl  la  toison  d'or.  » 

{Villon,  Ballade,  XV*  siècle.) 

Querre,  v.  act.,  chercher.  V.  Quérie.  De  même  en 
picard,  en  franc-comtois  et  en  vieux  français.  —  Qui, 
Qiin,  quérir  (M.  Pierrot).  . 

«  Et  me  dit  que  j*allasse  querre 
Six  escus  d'or  en  sa  maison.  » 

(Comédie  de  Patelin.) 

a  Qui  la  voudroit  chercher  et  querre, 
Et  puis  trouvée  mettre  en  terre,  v 

(La  Fontaine  des  Amoureux.) 

a  Pour  cil  qui  porta  les  conils  (lapins)  et  pour  aler  querre  le 
furet.  » 

{Comptes  de  Î392.) 

a  Le  matin  querre  les  allèrent.  » 


«  Lor  paiement  quant  le  vont  querre^ 
Lor  deniers  sont  bien  assaiet  (essayés,  examinés.  « 
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«  On  debveroit  oultre  la  mer 
Querre  par  boix  et  par  détours 
Ceaulx  qu'on  oyt  larrons  clamer.  » 

{Guerre  de  Metz,  132 

QuESTi-oN,  subst.  fém.,  onglée.  Ta  lai  questi-on, 
l'onglée.  C'est  un  souvenir  de  Pancienne  torture  j 
claire. 

*  Queun'ton,  subst.  masc,  hanneton.  V.  Icalot,  Ac/ 
ÉcALOT,  AcÔRAN,    Macàran,  Escarbulot,    Escargot,  ! 

RAN,    ESCARNOT,     IsCARBULOT,    ÉvEURLON.       \\     Plalsamm 

par  dénigr.,  enfant,  —  gringalet. 

*  QuEUPiLLON,  subst.  masc,  goupillon,  aspersoir.  G 
pillon,  V.  mot,  même  sens.  ||  *  Récipient  à  plusieurs 
pour  recevoir  Thuile  et  la  mèche  dans  les  anciennes 
pes  à  crémaillère     ||    *  Récipient  qui  reçoit  Thuile  d 
lanterne. 

*  QuEURiAW,  adj.  quai.,  curieux  ;  fém.  queuriawa 
Amateur.  Je  n'  seuil  nC  queuriaw  cP  frûs^  (je  ne  suiî 
curieux  de  fruits),  je  suis  peu  amateur  de  fruits,  j'i 
peu  les  fruits.  ||  San  ête  trop  queuriaw,  (sans  être  trop 
rieux),  sorte  de  précaution  oratoire  propre  à  mitiger  1' 
que  peut  produire  une  question  indiscrète  :  Qu'ot 
que  v^avé  do  voûte  peuneil,  sans  ête  trop  queuri 
Qu^avez-vous  dans  votre  panier,  sans  être  trop  curiei 

QuEUZocER,  V.  act.,  remuer  le  foin,  les  céréales 
pées,  pour  en  faciliter  la  dessiccation.  Cusancer^  v. 
soigner  ;  d'où  cusanqon^  soin.  Queu^^ancier,  à  Metz, 
sens  plus  étendu  que  notre  mot  patois. 

«  Certes,  voicy  un  très-notable  Abbé,  et  qui  prend  grant  ] 
o^  cusançon  à  vous  bien  servir.  »  —  «  Et  sembloit  assez  ( 
n'eussent  pas  grant  cusançon  de  celle  affaire.  » 

{Gestes  de  Godefroy  de  Bouillon^  traduction  de  U9î 

QuEviLLER,  (//  mouill.),  s'agiter  beaucoup,  aller  i 
là>  trotter  sous  soi.    ||  Brouiller,  disperser.  V.  Egvili 

*  Quiche,  subst.   fém.,  galette,  lariC)  gâteau.  Ta  m 
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gé  (Tlai  quiche,  j'ai  mangé  de  la  tarte,  du  gâteau.  —  Vai 
fâ  lai  quiche,  elle  a  fait  une  fournée  de  gâteaux  à  pro- 
pos d'une  fête,  d'une  noce,  d'une  réjouissance  quelcon- 
que. De  Tall.  kUchele,  gâteau.  Éq.  :  Doraïe,  Gauche, 
Brou.  —  «  La  quiche^  dit  M.  J.  Renauld,  consiste  dans 
une  pâte  de  tarte,  mince,  ronde,  à  rebords  bas,  qui  se 
met  au  four  semée  de  morceaux  de  beurre  frais  et  cou- 
verte d'un  mélange  d'œufs  et  de  crème  du  jour.  Il  ne 
faut  pas  que  cette  préparation  liquide  (qui  est  salée  et 
non  sucrée),  forme  sur  la  pâte  une  couche  plus  épaisse 
qu'une  feuille  de  carton.  Réussie  et  cuite  à  point,  la  qui- 
che offre  l'aspect  d'un  beau  ciel  éclairé  par  Taurore  et 
dans  lequel  çà  et  là  flottent  quelques  légers  nuages  au  ton 
fauve  et  doré.  —  La  quiche  est  le  prélude  obligatoire  de 
tout  déjeuner  lorrain  ;  elle  y  tient  lieu  d'huîtres  et  doit  se 
manger  brûlante  et  arrosée  avec  du  vin  blanc.  » 

{Les  Mets  nationaux  lorrains^  Mém.  Soc.  cTarch.  lor* 
raine,  i8y5.) 

Quiche  de  bique,  gui,  Viscum  album,  Linn.  —  Quiche 
de  y  ivre  ^  laiteron  doux,  Sonchus  arvensis,  Linn.  —  Éq.: 

YÎVROTTE. 

Quiche,  subst.  fém.,  sommet,  cime.  Métathèse  de  chi- 
que,  sommet.  V.  Oloçon.  ||  Vieille  brebis,  vieille  biche.  — 
Expression  usitée  pour  appeler  les  brebis  (Cordier). 

Qui  die,  expression  analogue  à  dit-il,  et  que  certaines 
personnes  répètent  à  satiété  quand  elles  rapportent  les  pa- 
roles de  quelqu'un,  une  conversation.  Dans  ce  dernier 
cas,  quef  lie  die,  que  f  die,  viennent  s'ajouter  à  qui  die, 
pour  fatiguer  l'auditeur.  Quelques  personnes  même,  au 
lieu  de  l'ennuyeux  qui  die,  emploient  le  pléonasme  qui 
die  dit't,  ce  qui  comble  la  mesure. 

*  Qui-évre,  subst.  fém.,  couleuvre.  Éq.:  Coulûfe. 

*  Quîgner,  V.  neut.,  pencher.  Éq.:  Gagner,  Peincher.  |i 
Verser  à  boire.  Quigné  donc  !  Versez  donc  à  boire  !  Eq.  : 
Teumer,  Gagner.    —  «  De  guingoi,  de    travers.  On   dit 
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qu'une  chose  va  de  guingoi  comme  si  on  dis 
de  guigois,  du  verbe  guigner^  qui  vient  d( 
garder  du  coin  de  Toeil.  »  (La  Monnoye, 
Noêls.)  —  Cliner,   v.  mot,    même    sens, 
D'inclinare. 

QuiMBE,   subst.    masc,  vieux  clieval.  — 
Carne. 


*  Rà,  subst.  masc,  rais.  Uagacia  fd  dos  i 
cia  ^robinier)  fait  de  bons  rais. 

*  Rabattant  (o).  Jouer  en  rabattant^  c'est 
telle  condition  que  le  gain  de  chaque  joueu 
sa  perte  pour  la  diminuer  d'autant  ;  2°  qua 
la  rangée  aux  noix,  aux  billes,  etc.,  et  qu 
cette  rangée  avec  la  bille  ou  la  noix  dont  c 
recommencer  de  jouer  en  se  retournant  v 
Travailler  en  rabattant,  c'est  travailler  po 
dette  qu'on  a  contracte'e  envers  celui  qui  o( 
avance  quMl  a  faite. 

*  Rabatte,  v.  act.,  rattraper  un  animal  qi 
pé,  ou  une  personne  qui  s'est  enfuie.  Ne  i 
négativement.  J'n'a  pouveu  rabatte  ma  vaa 
rattraper  ma  vache.  V.  Ratiawre.  ||  *  Joi 
en  rabattant  ;  v.  ce  mot.  ||  Rabâcher,  rebi 
qu'  rabatte,  tu  ne  fais  que  rabâcher. 

*  Rabaubiller,  v.  act.,  rabrouer,  rembai 
vivement  et  victorieusement  à  quelqu'un  qi 
faits  erronés.  Éq.:  Rbiquiller,  Rapochener, 

Rabicawie  (à  la),  loc.  adv.,  à  l'envers,  à  rc 
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Rabrunche,  subst.  masc,  tintoin,  ennui  (Cordier).  Éq.: 
Angarie. 

*  Racabit,   subst.  masc,  vin  aigret  et  sans  force.  Éq.: 

PiCTON. 

Racailler,  V.  act.,  réparer  une  toiture  ;  t.  de  couvreur. 
D'acaillej  écaille.  D'où  racaillorij  couvreur.  A  Longwy, 
couvreur  en  ardoises.  —   V.  Racaillounbr,  Racoitibr. 

«  Vesquailleur  de  Saint-Mibiel  fut  appelé,  en  1401,  à  recouvrir 
les  deux  tours  de  la  forteresse  de  8ancy.  » 

(V.  Servais,  Ann,  hist.  du  Barrois.) 

Racaillouner,  ^.  act.,  réparer  une  toiture.  î/aut  racaiU 
louner  noV  taïe^  il  faut  réparer  notre  toit,  notre  toiture. 
V.  Racoitier,  Racailler. 

*  Raccité,  subst.  fém.,  rien.  J^n'a  raccité  d*au  monte,  (je 
n'ai  raccité  du  monde),  je  n'ai  absolument  rien.  Il  est 
vieux. 

Ràche,  subst.  fém.,  mare  de  sang;  —  eau  qui,  dans  un 
appartement,  a  coulé  des  vêtements,  des  chaussures,  d'un 
parapluie.  * 

'  Râcher,  V.  neut.  discuter,  contester  à  tout  propos. 
D'où  *  rdchawj  celui  qui  rdche  ;  fém  râchawce, 

*  Rachoucheter,  V.  act.,  rapprocher  de  sa  souche  le  bois 
coupé  par  des  délinquants.  —  R'chouchetage,  action  de 
rachoucheter,  se  disait  autrefois  attronchement  et  estron- 
cage, 

Racoitier,  v.  act.,  recouvrir  une  maison  de  tuiles,  d'ar- 
doises, de  laves.  De  coite^  v.  mot,  couverture.  Racoitiou, 
ouvrier  qui  répare  les  toitures,  couvreur.  Racaillorij  autre- 
fois racowvefon  [Ann,  du  Barrois,  i3ji)^  même  sens.  —  V. 
Racailler. 

Raconteilnbs,  subst.  fém.,  racontars  sans  importance,  — 
implique  une  idée  de  mensonge.  Éq.  :  Racontaches,  Ra- 
conteuilres,  Dàlieures,  Lorgnes. 

Racowre,  v.  act.,  gagner  une  maladie,   épidémique  ou 
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autre.  Aw  qu"  v'avé  racow  ç7^  ?  Où  avez- vous  ga^ 
(cette  rougeole,  ce  rhume,  etc.) 

Racrampouner  (5%  V.    pron.,  se  ratatiner,  se 
sur  soi-même.   On  dit  aussi  s'racrampeti  (Cor 
S'accrocher  fortement,  se   cramponner  à   quelqi 
pour  éviter  une  chute. 

Badiaïe,  subst.  comm.,  chaleur  forte,  subite  < 
gère  produite  par  le  soleil  se  dégageant  d'un  nuf 
que  bonne  radiaïe  !  Oh  !  quel  bon  rayon  de  solei 

Râdice,  subst.  masc,  radis,  petite  rave  de  prin 

c  Véez  et  cappes,  limons,  popons. 
Citrons,  carottes  et  radicen.  » 
(Nicole  de  la  Chesnate,  Condamnacion  de  Bani 

Ràdon,  subst.  masc,  grosse  branche  de  bois  i 
farures  vont  charchi  dé  râdons  au  boue,  les  pau^ 
chercher  des  branches  mortes  au  bois. 

Radoter,  v.  neut.  —  Le  blé,  le  seigle,  Torge, 
dotent  quand,  étant  mûrs  et  très  secs,  ils  se  brii 
la  faux  ou  dans  les  mains  du  moissonneur. 

RafAstaïe,  V.  aci.,  emmailloter   un  enfant.  îfi 
taïe    ç'  Vofant-là  pou  la  noie,    il  faut  emmail 
enfant  pour  la  nuit.  Y^tfascia,  lien,  bande;  en 
Jaixe^f disse,  Éq.:  Rafasceler. 

Raffoûrer,  V.  act.,  affourager  le  bétail.   De 
picard.  En  Berry,  affourer  et  raffoûrer,  De/oj 

Raftê,  subst.  masc.^  gibecière  en  filet  à  m< 
Jeannin). 

Ragacie,  V.  act.,  attraper  au  vol,  avec  une 
mains,  un  objet  qui  est  lancé,  qui  tombe  ou  qi 
dit.  Var.  Ragachie,  Ragacer^  Ragagie.  —  Éq. 
cher. 

Ragmassi,  V.  act.,  recommencer  son  travail,  j 
ragmassi,  je  te  ferai  recommencer. 

Ragoïezi,  V.  act.,  aiguiser,  repasser.  Éq.:  Oïezi 
à  ragoïe^i^  à  oïe\i,  pierre  à  aiguiser,  cous.  V.  Ei 
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*  Ragosse,  subst.  fém.,  souche,  grosse  racine.  En  Berry, 
racosse,  V.  Hoqub.  ||   *  Vieille  femme  sèche,  par  dénigr. 

Il  *  Vieille  vache  maigre.  Éq.:  Tapette,  *  Goguette. 

*  Ragot,  subst.  masc,  doloire  de  maçon.  ||  Mauvaise 
chicane  (Cordier).  ||  Cancan,  médisance,  méchant  pro- 
pos (A.  Thiébaux).  —  D'où  *  ragoter^  fr.,  trouver  à  redire 
à  tout  et  à  tout  propos  ;  —  ragotage^  radotage  (Cordier), 
et  ragotoue,  qui  ragote.  \\  Lézard  des  lieux  humides,  sorte 
de  salamandre.  Éq.:  Quatre-pattes,  Marvice. 

*  Ragrapper,  V.  act.,  rattraper,  retenir  avec  les  mains  un 
objet  près  de  tomber.  Var.  Raigripper.  — S'ragrappery  se 
retenir  à  quelque  chose  quand  on  est  près  de  tomber.  V. 
Racrampouner. 

*  Raî,  subst.  fém.  Raî  d'ougnons,  rang  d'ognons,  tor- 
che. A  rat  d^ougnonSj  se  dit  des  fruits  qui  pendent  à 
Tarbre,  pressés  les  uns  contre  les  autres,  comme  les  ognons 
d'une  torche. 

*  Râïeuil,  subst.  masc,  forte  chaîne  qu'on  passe  entre 
les  rais  d'une  roue  pour  Tenrayer.  Éq.:  Orâïeuil. 

*  Raifiner,  V.  neut.,  finir  avec  soin  ;  d'affiner.  ||  Au  fig., 
tenter  le  mieux  en  toute  chose  ;  s'emploie  le  plus  souvent 
en  mauvaise  part.  Lai-f  o-yi  raifiner  o  palant  ?  Tas-tu 
entendu  raifiner  en  parlant  ?  se  dit  de  quelqu'un  qui  fait 
le  beau  parleur. 

Raifûter,  V.  act.,  affûter,  aiguiser  un  taillant  sur  un 
grès  à  grain  plus  ou  moins  fin.  V.  Reuilzie,  Ragoïezi. 

*  Raigripper,   v.  act.,   ressaisir  du  bout  des  doigts.    || 
*  SVaigripper,  se  raccrocher,  se  retenir  à  quelque  chose 
quand  on  tombe  ou  qu'on  est  près  de  tomber.  V.  Ragrap- 
per, Racrampouner. 

*  Raigueurner,  V.  neut.,  amasser  soigneusement  ce  qui 
reste,  les  derniers  grains.  ||  Amasser  les  épis  que  laisse 
tomber  le  faucheur.  Éq.:  Dindouner.  ||  Amasser  le  rai- 
gueurnon.  V.  ce  mot.  V.  Rapapiner. 

Raigueurnon,  subst.  masc,  gratin,  ce  qui  reste  au  fond 
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des  casseroles  quand  on  fait  de  la  panade,  de  la  bouil 
Vins,  m*  putiot,  farê  V  raigueumon,  viens,  mon  petit 
auras  ce  qui  reste  au  fond  de  la  casserole.  Var.  Rague 
non  (A.  Jeannin).  —  Éq.:  Raguenettks. 

Râillon,   subst.   masc,   quolibet,   raillerie,  trait  m 
dant.  V.  mot,  signifiant  dard^  aiguillon. 
d  Ç'teul  que  passe  le  pont 
D'Tro-yon 
Sans  ràillon, 
Va  cent  leuils  pu  Ion  (loin) .  » 

{Dicton  populaire 
a  Ci-gist  et  dort  en  ce  Sollier  (cellier), 
Qu'Amour  occist  de  son  rai//on  (dard), 
Un  pauvre  petit  escolier 
Jadis  nommé  François  Villon.  » 

(Villon,  Grand  Testament,  XV*  siècle, 

*  Rain,  subst.  masc,  lisière  d'une  forêt.  Vieux  n 
même  sens  (Ragueneau).  ||  *  Grosse  branche  de  fagot. 
•  Perche  garnie  de  ses  ramilles,  qu'on  emploie  pour  rai 
ncr  les  cheminées  peu  élevées.  V.  Ramounotte.  De  ran 
rameau.  Ramon  et  ramoner  n'auraient-ils  pas  la  mi 
étymologie? 

0  Pour  obvier  aux  fraudes,  défendons  qu'aucuns  charpentier 
ouvriers  do  neuf  de  vaisseaux  à  vin,  ne  tiennent  ateliers  d'o 
navant  es  terres,  ni  au  rain  des  forêts.  » 

{Ordonnance  de  François  !•',  1515, 

a  Si  cueillis  un  rain  d'églantier.  » 

(Alain  Chabtier,  X  V*  siècle. 

«  Rose  sur  rain  et  noix  sur  branche 
N*est  si  vermeille  ni  si  blanche.  » 

{Roman  de  la  Rose,  XII*  siècle. 
«  Soit  rain,  soit  arbre,  sojit  racine.  » 

(fîoman  de  Vace. 

«  Liquels  Loeys  fu  ainsy  comme  li  rain«  qui  est  nouvelen 
trenché  d'un  très  bon  arbre.  » 

(Guillaume  de  Nanois,  Ann.  de  Saint  Louis. 

a  Noé  envoie  un  coulon  (pigeon),  et  il  apporta  un  rain  d'oli 
en  son  bec.  »  (Raymond  Lulle,  XIII*  siècle 
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«  Le  roy  en  son  conseil,...  a  ordonné  qu'il  sera...:  annuellement 
déiiuré  aux  suppliants»  la  veille  de  la  Feste-Dieu,  deux  arpens  do 
bois  taillis  seulement  sur  les  reins  et  lisières  du  bois  appelé  la 
contrée  des  petits  bois  sur  le  Juré  pour  faire  des  majs  (mais).  i> 
(Arrêt  de  Louis  XIV,  75  may  i69i,  cit.  doct.  Baillot.) 

*  Raîner,  V.  act.,  faire  des  rainures  avec  le  bouvet.  Éq.: 
Gravbr. 

Raine-sibourelle,  subst.  fém.,  rainette,  grenouille.  On 
dit  aussi  raine-corasse  (Cordier).  Dans  FAube,  corasse. 

V.    CORASSE. 

*  Raiqueuzer,  V.  act.,  accuser  un  condisciple,  un  cama- 
rade, faire  connaître  sans  nécessité  la  faute  quUls  ont  com* 
mise.  —  Racusier  en  picard. 

*  Raiquitter,  V.  act.,  s'acquitter  d'une  dette  de  jeu  en 
regagnant  ce  que  Ton  avait  perdu.  ||  *  Payer  une  dette 
soit  en  travaillant  pour  son  créancier,  soit  en  lui  donnant 
l'équivalent  en  nature. 

Rajaci,  V.  act.,  réparer,  raccommoder,  remettre  en 
ordre.  Rajacez  don  ce  laïe-lày  remettez  donc  ce  lit-là  en 
ordre,  refaites-le^  suivant  une  expression  vulgaire.  Raja- 
cez se  chape  sus  sa  tête,  replacez-lui  convenablement  son 
chapeau  sur  la  tête.  —  Rajacez  cef  usse-là,  réparez  ceiie 
porte.  —  Rajacez  s'ri*  haibit,  raccommodez  son  habit.  Eq.: 
Rfeilrr. 

Rajeuil>  subst.  masc,  bluteau,  tamis  à  passer  la  farine 
(Cordier)  .  De  réseau  ? 

Rajie,  V.  act.,  soutirer  le  vin,  tirer  à  clair  un  liquide. 
D'où  rajan^,  celui  qui  soutire,  qui  transvase  (Cordier).  V. 
Travoci. 

*  Ràjinot,  subst.  masc.  sorte  de  grosse  prunelle  douce. 

*  Râjon,  subst.  fém.,  raison.  *  Tva  v*  dire  ine  râjon, 
(je  vais  vous  dire  une  raison),  locution  par  laquelle  nom- 
bre de  paysans  commencent  une  explication,  une  discus- 
sion. Il  Au  pluriel,  dispute,  brouille.  Ton  éveu  dos  râjon 
ossonnCy  nous  avons  eu  des  raisons,  des  démêlés  ensemble. 
Var.  Râ\on, 
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*  Rajo-yie  (s'J,  V.  pronom.,  se  réjouir. 

*  INDICATIF.  Présent.  Je  m'rajoie,  te  t'rajoîes,  i  s'rajoie,  j 
rajoîons,  ve  v*rajoié,  î  s'rajoîont.  —  Imparfait.  Je  m'rajoîen 
t'rajoîeuil,  i  s'rajoîô,  j'nous  rajoîens,  ye  v'rajoîens,  i  s'rajoil 
Passé  défini.  Je  m'rajoié,  te  t'rajoié,  i  s'rajoîé,  j'nous  rajoiéi 
v'rajoiéres,  i  s'rajoiérent.  —  Futur  simple.  Je  m'rajoiera,  te 
Joierê,  i  s'rajoîeré,  j'nous  rajoierons,  ve  v'rajoierô,  i  s'n 
ront. 

Conditionnel.  Présent,  Je  m'rajoiereuil,  te  t'rajoiereuil.  i 
ioierô.  j'nous  rajoîerins,  ve  v'rajoierinSf  i  s'rajoîerint. 

IMPÉRATIF  :  Rajoîe-te,  rajoïons-nous,  rajoié-ve. 

8UBJ0NCTF.  Présent  et  Imparfait,  Que  je  m'rajo-yie,  q 
t'rajo-yies,  qui  s'rajo-yie,  que  j'nous  rajoiensses,  que  ve 
joiensseSf  qu'i  s'rajoienssent. 

Infinitif.  Présent.  S'rajo-yie.  —  Participe. présent  S'rajo 
—  Passé,  Rajo-yi,  rajo-yie. 

*  Râle,  adj.  quai.,  rare.  Rdletnot,  rarement.  En  B 
râle  et  râlement,  Çost  bin  râle  si  î  rCost  nC  malate^ 
bien  rare  sMl  n'est  pas  malade),  je  serais  très  étonné 
ne  fût  pas  malade.  —  Çost  râle  si  i  vint,  (c'est  rar 
vient),  il  est  douteux  qu'il  vienne. 

*  Raller,  V.  neut.,  entrer  en  convalescence.  Tant  \ 
qu'i  rVa,  tant  mieux  qu'il  rêva,  \\  *  Retourner  en  ur 
où  Ton  est  allé  déjà.  Je  n*  veu  rrC  raller  à  meilte,  je  ne 
pas  retourner  à  maître,  en  condition.  •  V.  mot,  i 
signification  (Perceval).  —  S'o  raller,  s'en  retourne 
dit  aussi  s'o  n'o  rnaller  et  s'o  maller. 

a  Le  merquedi  si  s'en  râlèrent,  » 


«  Lors  dist  le  cuens  (comte}  :  «  Or  nous  taisons, 
Râler  me  veul,  car  on  me  huehe.  » 

(Guerre  de  Metz,  13 

A  Nous  en  r'allons  en  Paradis.  » 

(C/ians.  du  XIV*  siècle,  citée  par  Froissa 

«  Li  empereres  Alexis  s'en  r'ala  en  la  ville.  »  —  «  Ensi  ] 
(prirent)  congé  pour  rater  en  leur  pais,  w  —  «  Ënsl  s'en 
messages  au  marchis  a  Salenike.  » 

(ViLLEHARDOUIN,  XIIP  Siè 
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fî'a/ez-vous-en,  si  ferez  grant  franchise.  » 
(AuDEFROY-LE- Bâtard,  Chanson  du  XII*  siècle.) 

«  Si  comme  en  la  verrière 
Entre  et  rêva  arrière 
Li  Solaus.      .      .    » 
(RUTEBEUF,  Miracle  de  Théophile,  XIII*  siècle.) 

Clotiloe. 

a  Gardez-la  tant  que  m'en  voulray 
Râler  de  cy.  » 

(Baptême  de  Clovis,  XIV*  siècle.) 

;r,  V.  neut.,  grommeler,  murmurer  à  tout  pro- 
toûjou  à  ramager,  (il  est  toujours  à  ramager),  il, 
:  à  redire  à  tout,  elle  ne  fait  que  gronder.  De 
picard.  V.  Marmeuzer,  Ragoungr. 
iNCF.s,  subst.  fém.,    remananis,   menues   bran- 
stent  dans  les  coupes  exploitées  et  qu'on  réunit 
Dour  chauffer  les   fours  de  tuileries,  de  verre- 
lurs  à  chaux,  etc.  Éq.:  Faguettes. 
RE,  V.  act.,  émoudre  de  gros  outils.  Quand  il 
:outeaux,  des  ciseaux,  etc.,  on  emploie  rpasser, 
L  français.  On  dit  d'un  homme  qui  ne  saurait 
i  parti  :  î  rC  veut  ni  touner  ni  ramawre,    il  ne 
irner^Ia  meule)  ni  émoudre. 
uiN,  subst.  masc,  lard,  jambon  grillés  ou  frits. 
V.  mot,  rôtie  de  fromage  (Ménage).  V.  Chad- 

subst.   masc,  taillis   abattu    et  disposé  métho- 

en  forme  d'andain  au  centre   d'un  otidon.   V. 

Adj.  dans  pigeon-rami^  pigeon-ramier. 

R,    V.   act.,    ruminer,   songer,    réfléchir  à  une 

Cost-ceque  f  râmines?  à  quoi  songes-tu?  Éq.: 

dj.  quai.,  remuant.   Vof  gaqon  est  maw  v^mh^ 
)n  est  bien  remuant,  bien  espiègle, 
adj.  quai.,  familier,  apprivoisé,    qui  se  laisse 
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prendre  facilement,  qui  suit  son  maître.  Se  dit  surtout 
des  volailles.  V.  Acointrb. 

*  Ramon,  subst.  masc,  balai.  De  même  à  Longwy, 
Valenciennes,  Reims,  en  Franche-Comté,  en  Picardie, 
etc.  Quan^  d'  'ramon,  manche  à  balai.  =  Ramounoty  ra- 
mounotte^  petit  balai  d'appartement.  En  picard,  ramonette. 
—  Ramon  est  encore  dans  certains  lexiques,  mais  il  est 
vieux.  —  RamounureSj  balayures.  —  Ramounoue,  ramo- 
neur. 

«  De  neuf  ramon  femme  maison  nettoya,  et  de  vieux  sa  rai- 
son. »  (Fernând  Nunez.  Adages  et  proverbes») 

«  Et  s*  print  in'  quaw  di  ramon 
Po  m'fé  dansé  V  rijodon, 
Vola  ses  caresses.  » 

{Complainte  en  patois  wallon.) 

a  Sa  bonne  femme  qui  mesnageoit  par  léans,  en  sa  main  tenant 
ung  ramon^  demande  ce  qu'elle  bien  scet.  » 

{Cent  Nouvelles,  XV'  siècle.) 

Ramougna,  subst.  masc,  étameur  ambulant;  —ramo- 
neur. Var.  Ramagna,  —  Ramouna,  Ramounoue.  —  V. 
Caramougna,  Magnie. 

*  Rauouner,  V.  act.,  ramener.  T^o  cCmandeuil^^o  iun^ 
ffo  ramoune  dau/,  tu  en  demandais  un,  je  t'en  ramène 
deux.  Il  *  Balayer,  —  ramoner  (une  cheminée).  V.  mot, 
même  sens.  {Cris  de  Paris,  XVP  siècle.) 

Ramounotte,  subst.  fém.,  perche  garnie  de  ramilles, 
qu'on  emploie  pour  ramoner  les  cheminées  peu  élevées. 
(Cordier).  V.  Rain. 

Rampe,  subst.  fém.,  lierre,  Hedera  hélix.  De  ramper. 
V.  Traîtieu. 

*  Rampeau,  subst.  masc,  terme  de  jeu.  Faire  rampeau., 
c'est  abattre  autant  de  quilles  que  celui  qui  en  a  le  plus. 
Alors  les  autres  joueurs  rechargent^  c'est-à-dire  ajoutent 
aux  enjeux  chacun  une  même  somme  que  celle  qu'ils 
avaient  mise  au  début  de  la  partie.  —  La  vraie  forme  de 
ce  mot    est  rappeau,   rappel   ou   réappel  des   mises  ou 
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riir  de  Tindivision.  (Haillant).  Quelque- 
is  du  jeu  sont  telles,  que  tous  les  joueurs 
jau  se  partagent  les  enjeux  par  portions 
ort. 

e  ajoutée  aux  temps  passés  de  certains 
e  changent  rien  à  la  signification.  J'ateuil 
tais  derrière  lui.  (Cordier).  V.  To,  Zo.  — 
pas  remarqué  que  ce  ran,  ajouté  au  verbe 
e,   indique  un    imparfait  prochain.  (Voir 

page  47-) 

bst.  masc,  pièces  de  fer  ou  de  bois  qui 

chaque  côté  d^un  chariot  pour  retenir  les 

lONCHES. 

ist.  fém.,  rangée.  Forme  féminine  de  rang, 
vençal    rengua  (F.   Bonnardot).   —  Éq.  : 

nous  raconte  nostre  livre 
Lii  est  cscript  par  double  range 
i'  adonc  gaignoit  lx  livres 
han  c'on  dit  de  Wermeranges.  » 

{Guerre  de  Metz,  132^.) 

range^   en  deux  colonnes,  en  deux  ran- 

)ensoient  avoir  baitaille 

e  sont  mis  en  belles  ranges  (files).  » 

{Même  poème.) 

ubst.  fém.,  toile  d^araignée.  D'^aranea  tela, 
€  ranteiaïes  sont  bonnes  pou  lé  cawpures, 
gnées  sont  bonnes  pour  les  coupures.  Var. 
q.:  Arenteule. 

.  act.,  apaiser  la  colère,  faire  cesser  les 
ry,  rapaiser.  —  Var.  Rapâ\i. 

Sathan,  Sathan,  rappatse-toi.  » 

(Mystère  de  la  Conceplion,  XÎV*  siècle.) 

i,  tout  enflé  d'or  et  de  perles,  n'a  aulcune  vertu  à 
tichécs  d'une  verte  colique.  » 

(Montaigne,  Essais.} 
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«  Je  la  donne,  dit-il,  à  Ëmarsuittc   peur  la  rapaiser  co 

rcmme.  » 

(Heptamt 

c  Voyant  celle  lettre,  le  duc  rapaisa  un  peu  sa  colère,  ( 
tcment  l'envoya  quérir  en  sa  chambre.  » 

Rapapiner,  V.  act.,  amasser  avec  soin,  dans  la  a 
où  elle  a  cuit,  le  reste  de  la  bouillie  ou  pappe  ou 
autre  mets.  V.  Raigueurner. 

*  Rapargner,  V.  act.,  ne  pas  donner  ou  dépe 
pécessaire.  *  Je  n'  te  rapargne  mi  V pain,  (je  ne  te  re 
pas  le  pain),  je  t'en  donne  autant  quMl  t'en  faut 
rapargne  cheu  tourtout,  il  répargne  sur  tout,  il  r 
sa  dépense  le  plus  possible.  Var.  Rapaugni. 

Rapochener,  V.  act.,  répliquer,  fermer  la  bouche 
qu'un  par   des  paroles  concluantes.    (A.   Jeannin) 
Rabaubiller,  Rbiquiller.  "" 

*  Rapouiller,  V.  act.,  vétir  quelqu'un  à  neu 
dénigr.  —  SVapouiller,  au  fig.,  remettre  quelq 
dans  ses  affaires,  se  remettre  à  flot. 

*  Rapport.  Rapport  à,  par  rapport  à....  J*a  , 
rappor  à  vous,  j'ai  fait  cela  par  rapport  à  vous,  pou 
pour  vous  obliger.  —  Rapport  que^  parce  que, 
raison  que.  On  dit  aussi  rapporte  que.  \\  *  - 
pèlerinage-foire.  Tallins  tous  lo  \'ans  au  rap 
Bermont  (a),  nous  allions  tous  les  ans  à  l'apport 
mont.  Éq.  :  Peurlinache.  ||  *  Procès-verbal  fait 
garde  assermenté  à  toute  personne  qui  commet  u 


(a)  Berinoniy  commune  de  Greux  (Vosgas),  ancienne  cha 
allait  prier  Jeanne  d'Arc.  Cette  chapelle,  restaurée  par  M.  i 
de  Goussaincourt,  est  placée  sous  l'invocation  de  saint  1 
Nous  en  avons  connu  le  dernier  ermite,  le  père  Pe^i^bû 
lard  vénérable,  qui  mendiait  diji^nement  aux  alentours 
donnait  même,  à  roccasion,  des  leçons  de  violon.  Ui 
maison  de  raaitre  a  remplacé  sa  cellule. 
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L  garde  li  ai  fâ  in  rapport,  le  garde  lui  a  fait  un  pro- 
cès-verbal, il  a  dressé  procès-verbal  contre  lui. 

«  Quand  aux  festes  de  Nostre-Dame,  vous  n'y  déplirez,  sll  n'y  a 
foire,  marché  ou  rapport.  » 

(Serment  des  merciers  de  Mirecourt,  date  inconnue.) 

*  Rappouter,  V.  act.,  rapporter.  Te  m'  rappoutrê  (Tla 
châ  rf'  Gondrecoue,  tu  me  rapporteras  de  la  viande  de 
Gondrecourt.  ||  *  Faire  des  rapports.  /  rappouie  tourtout 
c'  qu'on  fâ,  il  rapporte,  raconte  tout  ce  que  Ton  fait.  D'où 
rappoutoue,  délateur.  ||  *  Chêcun  s'a  rappoute,  (chacun 
s*en  rapporte),  chacun  est  du  même  avis. 

*  Rapprouvkr,  V.  act.,  démentir  quelqu'un  en  donnant 
des  preuves.    ||    Accuser  sans  motif,  faire  une  délation. 

"  Rapsôder,  V.  act.,  raccommoder  de  vieilles  nippes. 
De  même  en  Berry  et  en  Picardie.  D'où  rapsàdis,  vieux 
objets,  vieilles  nippes,  ce  qui  est  rapsode';  et  rapsàdage^ 
action  de  rapsôder.  L'analogie  de  ces  mots  avec  rapsode 
nous  paraît  tout  à  fait  accidentelle. 

*  Râquiller,  (//  mouill.),  v.  neut.,  barguigner  ridicule- 
ment sur  le  prix  de  menus  objets;  ergoter.  Var.  Râquil- 
lie  (A.  Jeannin).  D'où  râquillon,  qui  rdquille. 

Raquineux  ,  subst.  masc. ,  hache-paille.  Var.  Haqui- 
neux. 

Rassâwer,  V.  act.,  rentrer  le  bétail  à  Téiable  (A.  Jean- 
nin). Il  Rattrapper,  réunir  le  bétail.  —  Voir  le  mot  sui- 
vant. 

Rassawrer,  V.  act.,  rassembler  des  bêtes  effrayées,  dis- 
persées par  la  peur,  et  les  faire  rentrer  à  la  maison.  Se 
dit  surtout  des  volailles  (A.  Maujean).  V.  Rassàwer. 

Ràssot,  subst.  masc,  truble,  sorte  de  iSlet  avec  man- 
che. Tavans  prins  tout  plé  d'  guernouilles  avo  nof  râssot, 
nous  avons  pris  beaucoup  de  grenouilles  avec  notre  triible. 
Var.  Rassd.  —  De  rets. 

*  Rat,  subst.  masc,  caprice  bizarre  et  spontané.  De 
ratum^  pensée,  résolution,  dessein  (L'abbé  Desfontainbs). 
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Le  sens  de  ce  mot  patois  diffère  assez  peu  de  son  homo- 
nyme français.  —  Rat  se  dit  même  en  patois  des  choses 
inanimées  :  Noute  r^loche  ai  dos  rats,  (notre  horloge  a  des 
rats)^  elle  marche  et  s'arrête  sans  cause  connue. 
Ratàsie,  V.  neut..  tarder,  être  en  retard  (A.  Jeannin). 

*  Rate,  subst.  fém.,  souris.  Var.  Rette,  —  Éq.:  Ouris. 
Il  Vitelotie.  V.  Bec-de-cane. 

«  Comme  voulons  signifier  une  rate  ou  souris  empennée.  » 

(Robert  Estiennb,  Î578.) 

*  Ràtelot,  subst.  masc,  monture  de  faux  munie  de 
crochets  en  bois  au  moyen  desquels  on  amasse  les  cé- 
réales tout  en  les  fauchant.  Quelquefois  une  personne, 
placée  à  côté  du  faucheur,  à  sa  gauche  et  un  peu  en  arrière^ 
happe  à  chaque  coup  de  faux  ce  qui  est  sur  le  râtelot,  — 
Râteler^  couper  les  céréales  avec  la  faux  montée  sur  le 
râtelot^  —  ou  amasser  au  râteau. 

*  Rater,  v.  neut.,  ne  pas  profiter  d'une  occasion.  î m'ai 
offri  samâjon,  fîïa  m'  raté  V  eau/,  (il  m'a  oflert  sa  maison, 
je  n'ai  pas  raté  le  coup),  je  me  suis  empressé.de  Tacheter. 

Il  Manquer  un  gibier  :  Ta  tiré  cheu  inyivre,  ma  f  l'a  raté, 
j'ai  tiré  sur  un  lièvre,  mais  je  l'ai  raté,  manqué,  quoique 
mon  coup  de  fusil  soit  parti..  —  On  dit  au  fig.:  S*  mairia- 
che  ai  raté,  son  mariage  projeté  ne  s'est  pas  réalisé.  || 
Châtier  :  Si  te  m'  manques  je  rC  te  rat'ra  me  !  si  tu  me 
désobéis,  si  tu  manques  aux  égards  que  tu  me  dois,  je  ne 
te   raterai   pas,  c'est-à-dire  je    te  châtierai.  —   V.   Man-  " 

QUER. 

*  Rate-voulate,  subst.  fém.,  chauve-souris.  Littéral. 
soiiriS'Volar.te.  Éq.:  Bûgnotte. 

*  Ratiawre,  V.  act.,  rassembler,  retrouver,  ramener* 
*  Noues  poules  shn  ovoulè  bin  lon^  fn*a  pouveu  los 
ratiawre,  nos  poules  se  sont ^en volées  bien  loin,  je  n'ai 
pu  les  rattraper,  les  rassembler,  les  ramener.  Une  fem- 
me dira  de  son  mari  :  Quand  fost  parti, je  n'  sareuil  pue 
V  ratiawre,  quand  il  est  parti,  je  ne  puis  plus  le  retrou-= 
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ver,  le  ramener  à  la  maison.  —  Ce  mot  a  vieilli.  Éq.: 
Rabatte. 

Ratoûtillon,  subst.  masc,  linge  roulé  d'une  manière 
informe  ;  se  prend  en  mauvaise  part.  Vlà  dé  bé  ratoutil- 
lons  !  Voilà  du  linge  bien  roulé,  bien  plié  ! 

Rattklaïe,  subst.  fém.,  après-midi  (CordierJ.  D'atteler. 
Dans  TAube,  relevée^  comme  dans  le  grimoire  de  la  baso- 
che. V.  RiSSUE. 

Ratodeu,  adj.  quai.,  fém.  ratodue,  se  dit  d'une  personne 
pour  qui  tout  est  préparé,  soit  pour  l'arrivée,  soit  pour  le 
retour. 

Ratombli,  V.  neut.,  résonner,  produire  un  écho  (A. 
Jeannin). 

*  Rauche,  subst.  masc,  crible.  D'où  raujer^  cribler,  et 
raujûres,  criblures.  —  Ranger^  en  Berry,  signifie  remuer  ; 
dans  PAube,  râjer.  Eq.:  Clinfe. 

Rauglk,  adj.  quai.,  rauque.  Voix  raugle,  voix  rauque. 
(A.  MaujeanJ.  —  D'où  rauglot,  son  rauque  qu'émet  un 
homme  qui  étrangle  ;  sanglot,  râle  d'un  mourant  (id.) 

Raule,  subst.,  givre,  gelée  blanche. 

*  Râver,  V.  neut.,  rêver.  J'a  râvé  d'^vous  lai  neuiU  j'ai 
rêvé  de  vous  la  nuit  (dernière).  ||  Radoter;  déraisonner, 
revenir  sans  cesse  sur  le  même  sujet,  se  mettre  en  tête 
des  chimères.  Râvoue^  celui  qui  a  ce  travers. 

*  Ravouil,  V.  act.,  ravoir,  avoir  de  nouveau.  Var. 
Ravouiller,  Rawi^  Rawindre,  \\  Avoir  une  fois  de  plus. 
On  dit  à  un  enfant  qui  a  mangé  son  gâteau  :  f  voûreuil 
bin  0  ravouil?  tu  en  voudrais  bien  encore?  ||  *  5Va- 
vouily  se  tirer  d'un  mauvais  pas,  guérir  :  Je  rC  pouvé  nC 
ravouil  de  d^do  V  potiû^  je  n'ai  pu  me  retirer  de  dedans 
le  trou.  —  Absol.:  Je  rC  sareuil  nCo  ravouil,  je  ne  puis 
me  remettre  de  ma  maladie. 

Indicatif.  Présent*  J'ra,  t*rê,  î  ré,  j'rons,v'ravé,  iront.— Jmpar- 
ftlit.  J'raveuil,  t'raveuil,  î  ravô,  j'ravins,  v'ravins,  î  ravint.  — 
Passé  défini.  J'T&yé,  t'ravé,  î  rave,  j'ravére,  v'ravéres,  1  ravércnt.  -- 
Futur  simple.  J'rara,  t'rarê,  1  rare,  j'rarons,  v'rarô,  l  ratons. 
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CONDITIONNEL.  Présent,  J'rareuil,  t'rareuil,  î  rarô,  j'rari 
riiis,  i  rarint. 

Impératif.  Inusité. 

Subjonctif.  Présent  et  Imparfait.  Quo  j'ravfe,  que  t*ra 
ravie,  que  j'ravinsse,  que  v'ravinsses,  qu'i  ravinssent. 

Infinitif.  Présent.  Ravouil.  —  Participe  présent.  Ir 
Passé.  Raiveu. 

*  Ravouiller,  V.  act.,  ravoir,  retirer.  /  n'ai  pe 
vouiller  de  (Tdo  l*âw,  il  n'a  pu  se  ravoir,  se  n 
l'eau.  V.  Ravouil. 

Rawer,  V.  act.,  ronger  avec  bruit.  Se  dit  du  p 
ronge  les  planches  de  son  étable.  |i  Grommeler,  ; 
rer  à  tout  propos.  ||  Fureter  partout,  rôder  çj 
Ra)i/â^  celui  qui  rajt^.  Rouer,  pour  rôder,  se  trou 
le  Suétone  français  de  i556  (Le  Duchat).  Var.  Rc 

*  Rawguiller,  (//  mouill.),  v.  neut.,  rouler.  U 
guillé  dajp  hau  en  bas,  il  a  roulé  du  haut  en  hi 
Brouler.  —  Rajpguillotte.,  petit  disque  de  boi 
métal  que  font  rouler  les  enfants  pour  s'amuser, 

*  Rawle,  subst.  fém.,  amas  long  et  étroit  de  ] 
Ton  fait  au  centre  du  pré  quand  l'herbe  est  sèche 
à  être  chargée  sur  les  voitures. 

*  Rawler,  rouler.  Vai  rawlé  nouf  champ,  il 
notre  champ.  ||  *  Rôder  ;  —  voyager  de  village  e 
pour  son  commerce,  ses  affaires,  être  un  rou 
marchand  ambulant.  ||  *  Rawler  do  :(eus,  (ro 
yeux),  remuer  les  yeux  d'un  air  courroucé.  /  m' 
do  :(eus  qu'^î  rrCaifdpaw  !  il  m'a  roulé  des  yeux  (t^ 
qu'il  m'a  fait  peur. 

"  Rawlis,   subst.  masc,  plancher  d'une  étable 
Éq.:  Rûillie. 

*  Rawlot,  susbt.  masc,  rouleau  de  cultivateur 
tissier,  etc. 

*  Rawlotte,   subst.    fém.,    roue  de    charrue* 
dentelée  au  moyen  de  laquelle  les  pâtissiers  couf 
pâte  aplatie  sous  le  rouleau.  Eq.:  Reînette* 
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*  Rbailler,  (//  mouill.),  v.  act.,  rendre,  redonner.  De 
même  en  Berry.  Var.  Rbailli. 

«  Le  roy  (Charles  V)  les  a  rebailliez  a  ses  petits  ménestrels.  » 
[Invent.  des  livres  du  roi  Charles  V,  1360.) 

*  Rbàrrer,  V.  act.,  barrer  le  passage  à  une  personne,  à 
un  animal,  les  contraindre  à  revenir  sur  leurs  pas.  V. 
Rbràter. 

Rbelé,  subst.  masc,  recoupes,  sons  de  première  qua- 
lité. 

*  Rbeuter^  V.  act.,  rebuter.  *  /  n'  faut  m'  rbeuter  h 
^ofants^  il  ne  faut  pas  rebuter  les  enfants.  —  Je  rbeute 
cheu  la  châ^  (je  rebute  sur  la  viande),  j*en  ai  trop  mangé, 
—  ou  elle  n'est  pas  de  mon  goût.  —  A  rbeute-mei/^e,  en 
abondance,  à  satiété,  quand  il  s'agit  de  comestibles.  — 
Los  tiaw  rbeutont  do  c"  boue-là^  (les  clous  rebutent  dans 
ce  bois-là),  ils  n'y  veulent  pas  enfoncer  et  se  retou/ent. 

*  Reculer,  v.  act.,  se  dit  d'un  tranchant,  d'une  pointe 
qui,  étant  mal  trempés,  cèdent  et  se  replient  sur  eux- 
mêmes  quand  ils  rencontrent  quelque  résistance.  A  Metz, 
rbolet, 

«  Ils  ont  la  teste  si  dure  et  la  peau  du  front,  que  le  fer  n'y  peult 

mordre»  et  rebouche  contre.  » 

(Montaigne,  Essais.) 

Rbraizi,  subst.  masc,  second  ébourgeonnement  de  la 
vigne. 

*  Rbràter,  v.  neut.,  revenir  sur  ses  pas.  Ta  rbrité  tout 
coût,  (j'ai  rirtff^  tout  court),  je  suis  revenu  sur  mes  pas 
sans  prendre  de  détour,  sans  hésiter.  ||  *  Faire  retourner 
des  animaux  sur  leurs  pas.  Éq  :  Ratode,  Rbarrer. 

*  R'cEvô,  V.  act.,  recevoir.  7^  vas  r'cevô  de  i'arjo,  tu 
vas  recevoir  de  l'argent.  Yav.  Rceu^er\ 

*  Indicatif.  Présent.  Je  r'çô,  le  r'çô,!r*cô,  je  recevons,  ve  fceré, 
î  r'cevont.  —  Imparfait.  Je  r'ceveuil,  te  r'ceveuil,  i  r'cevô,  je  r*oe- 
Vins,  ve  r'cevins,  i  r'cevint.  —  Pa««ë  défini.  Je  r'cevé,  le  r'cevé,  i 
r*cevé,  je  r'cevére,  ve  r'cevéres,  i  r'cevérent.  —  Futur  simple.  Je 
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recevra,   te  r'cevrô,   !  r'cevré,  je  r'cevrons,   vo  r'cevrô, 
vront. 

Conditionnel.  Présent.  Je  r'cevreuil,  te  r'cevreuil,  î  r'ce 
r'cevrins,  ve  r'cevrins,  i  r'cevrint. 

Impératif.  R'çô,  recevons,  r'cevô. 

Subjonctif.  Présent  et  Imparfait.  Qu*  je  r'cevie,  qu*  te  r 
qu*i  r'cevie,  qu'  je  r'cevinsse,  qu'  ve  r'cevinsses,  qui  r* 
sent. 

Infinitif.  Présent  R'cevô.  —  Participe  présent.  R'ce^ 
Passé.  R'ceu,  r'çue. 

Se  conjuguent  de  même  tous  les  composés  de 
devoir,  apercevoir^  etc. 

*  RcHiGNER,  V.  act.,  singer,  mimer  quelqu'un, 
card,  rejanner^  rejongler.  En  bas-latin,  gannare,  \ 
quer. 

*  RciNER,  V.  neut.,  faire  le  réveillon.  En  picard,  r 
signifie  goûter,  collationner.  Reciner^  v.  mot,  collati 
faire  un  second  repas  ;  de  recœnare.  Ressiner,  dî 
nuit  (Pantagruel).  —  D'où  r'cinon,  réveillon.  Var. 
naïe. 

«  Vous  distes  qu'il  n'est  desjeunors  que  d'escholiers,  disr 

d  advocats,  ressiner  que  de  vignerons.  »  —  «  De  7*essiner 

abstenu  depuis  qu'il  eut  sa  forte  colique.  »  —  «  Puis  entra 

propos  de  reciner  on  propre  lieu.  » 

(Rabel 

RcoT,  subst.  masc.  Le  rcot  d'une  fête,  d'une  no 
un  second  festin  qui  en  est  comme  Técho,  où  V 
censé  manger  les  restes.  (En  Berry,  écho  se  dit  réch 
plusieurs  lieux,  on  dit  :  relever  les  escabelles.  En  | 
raccrocy  rebond.  V.  Rnot.  —  Recors  signifiait  au 
regain  ;  or  le  rcot  est  une  sorte  de  regain  de  ii 
réjouissance. 

c  Après  les  avoir  fenés  et  recueilli  les  fruits,  pour  en  ic 
foire  à  leur  profit  quelque  foin  ou  recors.  »  (1556,  citât. 
Haillant.) 

*  RcoDVROUE,  subst.  masc,  couvreur.  Éq.  :  Rao 
Racoitiou. 
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«  A  Sol  (soleil),  comme  beuveurs,  ....  recoùvreurSy  croche- 
ter rs.  0  (Rabelais). 

*  RcRÀPi,  adj.  quai.,  ridé,  ratatiné.  Se  dit  des  fruits,  des 
racines,  qui  se  sont  desséchés  en  vieillissant.  Se  r^crâpie^ 
se  ratatiner.  —  Au  fig.,  se  dit  quelquefois  du  visage.  Éq.: 

RcRINCiLLé. 

*  RcROÛJER  {se)y  V.  pron.,  se  croiser.  Se  dit  surtout  du 
devant  d'un  habit,  d'une  veste,  d'un  gilet,  etc. 

*  RcuGNER,  V.  act.,  renfoncer  en  cognant.  Ta  rcugné  f 
mainche  de  nC  hau^ê,  j'ai  renfoncé  le  manche  de  mon  hoyau 
dans  sa  douille. 

Rdoche  (^),  locut.  adv.,  au-delà  du  nécessaire.  N'y  ai 
tout  plé  d*  valets  da  la  mâjon  de  m^  père  qu* avant  don  pâ 
à  rdoche,  il  y  a  beaucoup  de  serviteurs  dans  la  maison  de 
mon  père  qui  ont  du  pain  à  profusion. 

Ré,  subst.  masc,  charpente  venicale  composée  de  poin- 
çons et  d'arbalétriers.  •/*  monteran  in  ré  oire  lu  et  nous, 
nous  monterons,  nous  établirons  une  cloison,  une  clôture 
de  bois  entre  lui  et  nous. 

*  Rébeu,  subst.  masc,  arrête-bœuf,  bugrane,  ononis 
des  champs,  Ononis  arvensis.  Var.  Réd'bue. 

*  Rebuter,  v.  neut.,  lancer  un  palet,  une  pièce  de 
monnaie,  etc.,  vers  un  but  pour  savoir  qui  jouera  le  pre- 
mier, le  second,  etc.  Var.  Ébûter,  Débuter. 

Recensie,  V.  act.,  passer  le  linge  à  une  seconde,  eau 
(Cordier). 

Réciter,  v.  act.,  raconter,  dans  la  réponse  suivante  que 
fait  une  personne  à  qui  Ton  demande  des  nouvelles  :  Je 
n'  sai  rin  qu^  fue  digne  d'été  récité,  je  ne  sais  rien  qui  soit 
digney  qui  mérite,  qui  vaille  la  peine  d'être  raconté. 

R  Josèphe  récite  que  pendant  les  guerres  des  Romains  en  ludée, 
passant  où  Ton  avoit  crucifié  quelques  luifs,  il  recogneut  trois  de 
ses  amis,  p  (Montaione,  Essais,) 

*  Récrier,  v.  act.,  appeler  quelqu'un  de  loin  V.  Hôyer. 
Il  S*récrier^  appeler  au  secours.  J7*d  o-yi  que  ^'récriô,  je 
'ai  entendu  qui  criait  au  secours. 
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*  Rédû,  subst.  masc,  réduit.  De  même  à  Metz, 
quai.;    harassé.   D'où  redûre  ^   harasser,    et    quel 
dompter,  vaincre  l'obstination.  V.  Cranter. 

*  Régals,  subst.  masc.  pi.,  futaie  des  afioua 
quelquefois  même  affouages.  J'ons  vorCdeu  noues 
nous  avons  vendu  la  futaie  de  notre  affouage.  En 
tout  au  contraire,  le  mot  régals  désigne  ce  qt 
appelons  houppiers  en  Lorraine. 

*  Réguicher,  V.  act.,  rattraper  au  vol,  avec  les 
un  objet  qui  est  lancé,  qui  tombe  ou  qui  rebondi 
Ragacie.  "Dcguiche? 

Regviller,  v.  act.,  étendre  les  javelles,  le  foin, 
couches    minces   pour  que  Pair  les  pénètre   et  le 
promptement.    ||    Donner    de   la    litière  au    bétai 
Raqueviller. 

RéïEussE,  adj.  quai.,  embarrassé,  déconcerté.  I 
réusse  veut  dire  ébahi.  En  picard,  réus  ou  réyu 
déconcerté,  qui  ne  sait  que  dire  et  que  faire.  I 
coupable,  accusé  (Cordier)].  Par  analogie  sans  dou 
le  silence  que  garda  Jésus  dans  le  prétoire  quand  1 
s'écrièrent  :  Reus  est  mortis  !  Reux^  reus^  même 
cation  (Roquefort,  Glossaire),  En  rouchi,  être  a\ 
ne  savoir  que  dire  ;  —  en  austrasien,  faire  réhus^ 
quelqu'un  dans  l'impossibilité  de  répliquer;  —  e 
tois,  être  réusse^  être  dans  l'embarras  (Corblet). 
Réheus, 

«  En  ma  jeunesse,  celui  qui  avoit  mal  répondu  es  clasi 
peloît  Héu9.  »  (Pasquibr. 

*  Rembleur,  subst.  fém.,  lueur  produite  la  nu 
Tatmosphère  par  un  grand  feu ,  par  un  incend: 
réclairage  d'une  grande  ville,  etc.  On  voie  la  re 
de  Paris  d:^  pu  de  quate  leuils,  on  voit  la  rembleur  c 
de  plus  de  quatre  lieues. 

*  Rb>!pâ,  subst.  masc,  bardane,  Lappa^  Linn 
TiGNOK,  Marron.  Ne  pas  confondre  avec  le  mot  sui 
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REMPART.  On  nomme  feuille  de  rempart  le  tussilage 
pétasiie,  Tussilago  petasttes,  Linn.  (Nicolas). 

*  Renvers,  subst.  masc,  pente,  versant  d'une  toiture, 
d'un  talus,  d'un  coteau,  etc.  V  vlà  cheu  V  renvers  de  la 
coûte,  le  voilà  sur  le  versant  de  la  côte,  du  coteau.  V. 
Bariban. 

Réparde,  V,  act..  répandre,  Jeter  çà  et  là.  (Cordier).  V. 
Egviller. 

Respectant  (o  v*J,  sauf  votre  respect,  révérence  parler. 
On  dit  aussi  palant  pa  respect  (parlant  par  respect)  et 
*  sous  voûte  respect,  quand  on  est  forcé  de  parler  de 
choses  qu'on  veut  s'excuser  de  nommer.  JT  condue  V  femie, 
o  v'  respectant,  je  conduis  le  fumier  (aux  champs),  sauf 
votre  respect. 

Respirer,  v.  neut.  Respirer  après  quelqu'un,  c'est  dé- 
sirer vivement  de  le  voir  ;  —  respirer  après  quelque 
chose,  c'est  l'attendre  avec  impatience.  L  respire  apré  s' 
gachon,  elle  est  impatiente  de  revoir  son  garçon,  son 
fils. 

*  R'ÊTE,  V.  subst.,  être  de  nouveau.  Tva  r'éte  malade, 
je  vais  retomber  malade. 

«  Cil  qui  famé  viaiit  justiser 
Chascun  jor  la  puct  contrister, 
Et  l'endemain  r'esi  tote  saine 
Por  resuffrir  autre  tel  peine.  » 
(RuTBBEUF,  De  la,  Dame  qui  fist  trois  touvs,  XIII*  siècle.) 

(c  Ce  ladicte  Bietrix  (Béatrix)  aloit  de  vie  à trespassement  devant 
ledit  Jehan,  ledit  Jolians  receroit  et  rcvenroit  à  madame  l'abcsse 
et  au  convent  come  dessus  est  dict.  » 
%  (partulaire  de  Sainte-HoUde,  31  oct.  1356,  citât,  de  A.  Jacob.) 

Rétin.  subst.  masc,  celui  qui  tient  longtemps  les  cho- 
ses en  réserve,  qui  les  économise.   De  retenir, 

*  Rétriller,  (//  mouill.),  économiser  ridiculement  sur 
toute  chose  ;  à  la  lettre  :  étriller  de  nouveau.  Var..  Rétril- 
louner,  —  Éq.:  Râpiner,  Rabobiner. 

*  Reu,  subst.  masc,  ruisseau.  En  picard,  riu  txru,  RUj 
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V.   mot,  même  sens.   Éq.  :  Rouche,   Canar,  Coulant. 

*  Épiploon  du  porc.  Var.  Rieu, 

«  Et  y  avoit  une  belle  fontaine  dont  le  ru  défluoit  parmi  les  ja 

dins.  » 

(JoiN VILLE,  XIII*  siècle,) 

d  Et  le  sang  k  grant  ru  couler.  > 

[De  Flourence  de  Rome.) 

Nous  dirons  à  Toccasion  du  mot  ru  qu'on  écrit  à  to 
Laneuville-au-Rupt  y  Parfondrupt  ^  dont  la  partie  rw; 
signifie  ruisseau.  Dans  le  procès-verbal  des  coutum 
(iSog),  on  trouve  Neuville-au-Ru ,  et  sur  deux  cart 
(i656  et  1700),  Parfonru^  ce  qui  est  conforme  à  Tét 
mologie.  La  terminaison  rupt  (de  rupes),  devrait  appart( 
nir  seulement  aux  noms  de  localités  tirés  d'une  rock 
d'une  colline  abrupte,  comme  Rupt-aux-Nonnains^  Saw 
rupt,  etc. 

*  Reuil,  subst.  fém.,  roue.  En  picard  ;  rue,  reule.  Va 
Rote,  Roûïey  Rue,  —  Feilre  lai  reuil,  (faire  la  roue),  im 
ter  une  roue  en  tournant  sur  ses  pieds  et  sur  ses  main 
bras  et  jambes  étendus  en  forme  de  rais. 

Reuilme,  subst.  fém.,  rhume.  Du  celt.  rum,  agglomén 
tion  (M.  Labourt).  Var.  Rhoïeme. 

«  Avant  le  mal  devant  dit,  on  avoit  la  toux  si  fort  et  la  rurae 
l 'enroue ure.  » 

{Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris,  i^ilS.) 

a  Me  prist  la  maladie  de  Tost  de  la  bouche  et  des  jambes,  et  ui 
reume  si  grant  en  la  teste,  que  la  reume  me  filoit  de  la  teste  dai 
les  nariles.  )> 

(JoiNviLLB,  XIII*  sièole.) 

«  J'ai  la  rume  ehue, 
Par  qui  j'ai  troublée  la  vehue.  » 

(Le  Renart  et  le  Loup.) 

'  Reuiltie,  v.  act.,  rôtir.  Reuilti^  rôti.  ||  *  Subst.  fém 
rôtie,   mets   de    pain   grillé   et   de   vin   chaud   sucré. 

*  Chaudeau  qu'on  porte  aux  mariés  la  première  nuit  d( 
noces.    T  loue  :(ons  pouté  lai  reuiltie,  nous  leur  avoi 
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porté  la  rôtie,  —  *  La  rôtie  se  donnait  volontiers  aussi 
aux  femmes  en  couches.  Var.  Rûtie, 

Reuiltelot,  subst.  masc,  roitelet.  (Corbier).  —  V. 
Bue. 

Reuilzie,  V.  act.,  aiguiser;  —  planer  du  bois  (A.  Jban- 
nin).  V.  Raifûter. 

Rez  {au),  loc.  prép.,  auprès,  proche,  le  long  de. 
(Cordier).  —  Au  re\  de,  à  moins  de.  JTapaïé  au  rez  cTin 
soue,  je  Pal  payé  à  moins  d^un  sou  près,  complètement, 
sans  retenue.  —  Le  patois  dit  rd:(e  terre  pour  rez  terre, 
et  à  râ:{e  de^  pour  à  fleur  de,  à  hauteur  de,  rez  de. 

*  Rézeuil,  subst.  masc,  rasoir.  Reseuil  signifiait  autre- 
fois rets, 

«  En  vos  reseuiU  et  vos  filets.  » 

(Saint-Gblais.) 

Mais  ce  qui  est  singulier,  dit  Borel,  c'est  qu'alors  rasoir 
se  disait  pour  reseuil, 

Rgarguillie  (se),  v.  pron.,  se  ranimer,  se  réveiller  de  sa 
torpeur  (A.  Jeannin). 

*  Rgrigner  C^eJ,  V.  pron.,  se  rébéquer,  se  révolter.  || 
•  Se  plisser,  se  crisper,  se  hérisser.  Rgrigné,  redressé, 
hérissé. 

a  Par  ton  conseil,  son  poil  elle  regrille, 
Et  mistement  autour  du  front  l'ordonne.  » 

(BÉRENGER  Latour,  Blasou  du  Miroir,  1536.) 

*  Rgrougner,  V.  act.,  rebuter  quelqu'un  par  des  paroles 
aigres,  malsonnantes.  De  grogner,  Var.  Rgrougni, 

Rgueurzeli,  adj.  quai.,  refroidi,  tremblant,  ramassé  sur 
soi-même  à  cause  du  froid. 

Rgûgner,  V.  act.,  rabrouer.  ||  *  Se  fouler  un  membre  en 
tombant  dessus  :  /  nCa  r'gûgné  /*  pougnet,  je  m'ai  foulé 
le  poignet.  —  En  Berry,  au  contraire,  le  mot  regougner 
(rebouter)  marque  l'action  de  remettre  en  place  un  mem- 
bre regûgné.  Var.  Rgûgni. 

Rguider,  V.  act.,  regarder.  Var.  Rguidaïe.  —  V,  Rvoïe- 

TER. 
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*  Rouiller,  v.  neut.,  redresser  les  quilles  ab 
D'où  r^guilloue^  servant  d*un  jeu  de  quilles.  —  V. 

LEIL. 

*  RiBAN,  subst.  masc,  ruban.  De  même  en  B< 
dans  le  Midi. 

«  Je  voudrais  être  le  ri  ban 
Qui  serre  ta  belle  poitrine.  » 

(EONSi 

RiBAUD,  subst.  masc,  rafle.  V.  mot.  —  «  Le  riba\ 
Ménage,  est  le  bois  d'une  grappe  auquel  sont  attacl 
grains.  »  De  Tall.  rebhol:{y  bois  de  vigne  (Le  Di 
On  nomme  aussi  ribaud,  par  extension,  les  graj 
grains  rares  et  petits.  Tn'a  qu"  dos  ribauds  do  rm 
je  n'ai  que  des  ribauds  dans  ma  vigne.  —  Éq.:  Gi 

LON. 

*  RiCASSER,  V.  neut.,  ricaner.   De  même  en  Berry 

RiOTTER. 

ff  A  ces  mots,  les  filles  se  mirent  à  ricasser  entre  elles 

(Rabel 

RicoïÀLE,  adj.  quai.,  joyeux,  résolu. 

RiPFAUD,  adj.  quai.,  rude  au  toucher,  âpre, 
(Cordier). 

RiGALAÏE,  subst.  tém.,  grand  feu  bien  flambant 
allume  surtout  pour  faire  fête  à  quelqu'un  ou  p 
sécher.  —  Éq.:  Fiambeil,  Froueil. 

*  RiGOULER,  V.  neut.,  couler,  ruisseler.  D'où  rigo\ 

rigole  (Cordier).  De  rivuius,  très  petit  ruisseau.  En  ', 

rigoîdine, 

<r  Fais-y-mol  rigoler  le  sang 

Comme  la  fontaine  coulante.  » 

{Oraison  de  sainte  Marguer 

RiGOULOT,  subst.  masc,  petite  rigole,  gouloite. 
RiMOULAw,  subst.  masc,   émouleur  ambulant.  — 

*  Rpassoue. 

*  RiN,  adv.  ou   subst.  masc,    rien.    On   dit  ausî 

*  J'^n'a  rin  au  monf  de  Diû^  (je  n'ai  rien  au   mon 
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Dieu),  je  n'ai  rien  absolument,  —  *  Donne  mi\'o  in  piot 
morceau  (V  rin,  (donne-m'en  un  petit  morceau  de  rien), 
donne-m'en  si  peu  que  tu  voudras.  —  Je  rC  sai  rin  d* 
rin,  (je  ne  sais  rien  de  rien),  j'ignore  entièrement  ce 
dont  vous  parlez.  —  Çost  in  rin,  c'est  un  homme  de  rien. 
—  In  rin,  peu,  très  peu.  Veut'  la  goutte  ?  —  Oh!  in  rin. 
(Veux-tu  la  goutte?  —  Oh!  un  rien),  j*en  accepterai,  mais 
fort  peu.  —  y/î  donnera  pou  rin,  (je  lui  donnerai  (cette 
chose)  pour  rien),  je  lui  en  ferai  cadeau.  —  *  Ça  n'  fd 
d'  rin,  (ça  ne  fait  de  rien),  peu  importe,  c'est  égal.  — 
Gn'^ai  rin  d*  to,  (il  n'y  a  rien  de  temps),  il  y  a  fort  peu 
de  temps.  —  *  T"î  in  prope^à-rin^  (tu  es  un  propre-à- 
rien),  tu  es  un  homme  nul,  sans  capacité,  incapable 
d'aucun  travail.  —  *  De  rin^  formule  de  politesse  répon- 
dant au  mot  merci.  T  rappoute  voues  touneuHres,  grand 
merci!  —  De  rin;  je  rapporte  les  corbeilles  que  vous 
m'avez  prêtées,  merci  !  —  De  rien,  répond  le  prêteur, 
c'est-à-dire  ça  ne  mérite  pas  un  remercîment. 

«  Et  cant  on  veit  ke  rens  n'on  pot  gandir  (garantir), 
S'en  deit-on  ben  moins  dotar  à  morir.  » 
(Gaucelin  Faidit,  Compl.  sur  la  mort  de  Richard,  XII*  siècle,] 

«  Je,  Perrin  de  Mirevaut, ne  prendrai  ni  demanderai,  ni  par 

force  ni  par  justice,  es  hommes  de  champ,  de  NeuviUe,  ni  de 
Régneville  et  de  ces  bans  ni  ailleurs,  reins,  fors  la  seigneurie, 
telle  comme  elle  est  escritc  en  ces  lettres.  » 

(Acte  du  2  octobre  i254,  cité  par  M.  l'abbé  Gabriel.^ 

*  RiNçouNETTE,  subst.  fém.,  petite  quantité  de  vin, 
de  liqueur,  que  l'on  verse  à  nouveau  dans  les  verres  vidés, 
comme  pour  les  rincer,  et  pour  trinquer  une  dernière  fois 
avec  ses  convives.  En  picard,  rincette  et  rinchurette.  Dans 
le  Berry,  rincette  et  rinqounette, 

RÎNE,  subst.  fém.,  raine,  grenouille.  Rine  cauresse,  gre- 
nouille au  moment  du  frai.  V.  Corasse,  Sibourelle. 

*  Rio,  expression  que  répèlent  les  enfants  pour  faire 
la  nique  à  un  camarade,  en  semblant  ratisser  l'index  de 
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la  main  gauche  avec  celui  de  la  main  droite.  On  d 
aussi  rio  cocOy  en  ajoutant  de  temps  à  autre,  pa  la  pat 
denoute  chattenot,  par  la  patte  de  notre  petit  chat.  Éq, 
Bisse.  Répe'tons  en  passant  que  dans  leurs  dictons,  l 
paysans  recherchent  volontiers  ralHtération  ;  ils  trouvei 
alors  que  ça  va  birC  à  dire. 

RiÔT,  subst.  masc,  liset,  liseron  des  champs,  Convolvx 
lus  arvensis,  Var.  Rilla,  Rillé,  —  V.  Lignue. 

RiOTTER,  V.  neut.,  rire  sous  cape,  par  moquerie  ou  p^ 
dérision  ;  c*est  quelquefois  un  signe  de  colère  concentré 
Syn.  RicAssER.  —  Riotter  est  ironique  ;  ricasser  est  prc 
voquant. 

RipÎRE,  V.  act.,  regarder.  Var.  Répire,  Répier,  Rép 
Ripieil,  —  V.  Rvoïeter,  Rguider. 

RissuE  {à  lai)y  loc.  adv.,  après-midi.  De  ressuer.  - 
Var.  Ressue.  —  Éq.:  Vîpraïe,  Cizue,  Rattelaïe. 

*  RjiUD,  subst.  masc,  rejet,  piège  fait  d^une  bagueti 
élastique  et  flexible,  ployée  en  ressort  jusqu'à  terre,  ( 
assujettie  à  un  trébuchet  que  couronne  un  nœud  coulan 

V.    RjlBAU. 

*  Rjauder,  V.  neut.,  rebondir,  —  rejaillir.  ||  Se  d 
aussi  d*une  baguette,  d'une  perche,  d'une  branche,  qu 
retenues  d'un  bout  et  ployées  en  arc,  se  redressent  vive 
ment  en  se  détendant.  D'où  r'jaud,  V.  ce  mot. 

*  iftiBER,  v.  neut.,  jeter  le  froc  aux  orties.  De  regimbei 
On  dit  vulg.  jeter  le  feu  aux  orties.  Se  dit  des  sémini 
ristes  et  des  novices  de  communautés  religieuses. 

*  Rjinguer  (se),  v.  pron.,  rejimber,  se  rebiffer.  Ginguei 
ruer  du  pied  (Ménage).  —  Rjingo,  air  de  musique  qi 
réveille,  qui  ranime  la  danse. 

Rlawville,  subst.  prop.,  nom  patois  de  Lérouville,  con 
mune  du  canton  de  Commercy.  On  trouve  ce  nom  écr 
Relouville^  carte  des  États,  1700,  —  et  Rélouville,  dai 
D.  Calmet,  1756. 

*  Kloche,  subst.  masc,  horloge.  D'où  rlogeily  horloge 
Var.  Eurloche. 
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(c  II  existoit  alors  à  Saiat*Mihiel  un  reloge  que  ce  prince  (Robert) 
tit  amener  à  Bar.  9 

(V.  Servais,  Ann,  du  Barrais,  1381.) 

n  Un  reloge  d'argent  tout  entièrement  (1380).  —  Un  petit  reloge 

quarré,  doré  par  dedans  (1420).  —  Dépense  pour  le  reloige  (1380). 

—  Un  orloige  d»or  (1470). 

{Invent,  et  comptes  divers.) 

0  Ung  orloge  en  piramide, ledit  orloge  à  rocher  assis  sur 

troys  petits  monstres,  u 

{Invent,  du  château  de  Fontainebleau  y  1560.) 
«  VI"  (120)  frans  d'or,  pour  paier  un  orloge  portative  que  nous 
avons  acheté  de  notre  orlogcur.  » 

(24  novembre  1377.) 

Remarquez  portative  au  féminin. 

*  Rmarque,  subst.  fém.,  remarque.  Joues  de  rmarque, 
jours  auxquels  on  attribue  des  influences  météorologiques; 
la  Saint-Médard,  par  exemple.  ||  *  Signet,  corne  dans  un 
livre.  To  seuil  à  la  rmarque,  j'ai  lu  jusqu'au  signet.  || 
*  Signe  quelconque  pour  qu'on  puisse  reconnaître  un 
point,  un  endroit  :  Ta  rmarque  /'  nid,  j*ai  marqué  le  lieu, 
l'endroit  où  est  le  nid. 

*  Rnà,  subst.  masc,  renard.  De  même  à  Metz.  V.  Caw, 
(I  *  Dégobillis.  ||  Feilre  le  r'na,  (faire  le  renard),  faire 
l'école  buissonnière.  V.  Cale.  ||  Affouillement.  Grimai  in 
rnâ  Ç0W5  P  pont,  il  y  a  un  affouillement  sous  le  pont.  Var. 
Rnê,  Rnau, 

Rnailler,  v.  act.,  boucher  les  fentes  d'une  futaille,*  d'une 
ruve,  d'un  cuveau. 

*  Ro,  subst.  fém.,  haran,  toit  à  porcs,  porcherie.  Rhan 
y.  mot,  abri  du  porc.  Mettre  un  porc  en  rhan^  le  mettre  à 
l'engrais.  —  Ran,  un  mouton  (Borel),  un  bélier  (Nicot). 
V.  BoGis,  Saw. 

n  Ledit  Boussard  a  dit  et  exposé.  .  .  que  le  dit  prevost  le  fit 
adjourner  par  devant  le  maire  pour  ce  qu'il  s'estoit  boutfé  en  sa 
ran  ung  porc  estranger  avec  que  les  siens  au  revenir  des 
champs.  »  {iWt,  citât,  de  M.  Hau,i.ant.) 

a  Ran  est  en  patois  une  étable  à  porcs.  Ce  mot  se  trouve 
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sous  la  forme  hranne  et  rhanne  dans  le  titre  2  de  la 
Salique  ;  mais  une  édition  germanique  donne  la  leç 
rhan.  On  l'interprète  généralement  dans  le  sens  de  tro 
peau  de  porcs,  mais  il  donne  lieu  à  une  controverse  c 
n'est  pas  encore  terminée.  Un  commentateur  de  la 
Salique  avait  déjà  fait  remarquer  que  les  campagnai 
mettent  les  porcs  en  7'han  pour  les  engraisser:  le  n 
français  est  féminin  comme  notre  mot  patois,  qui  pouri 
très  bien  servir  à  expliquer  un  texte  qui  n'est  pas  enc< 
éclairci.  »  (Jouve). 

Robin,  subst.  masc,  robinet.  Mots  in  robin  au  toun 
mets  un  robinet  au  tonneau.    ||    Bœuf,  taureau. 

RocHOT,  subst.  masc,  blouse.  Var.  Rond^rochat,  — 
Rot. 

RocQUE,  subst.  fém.,  robe,  jupe.  V.  mot  (Cordier). 

*  RoDROUMiE,  V.  act..  rendormir.  S'rodroumie,  se  rc 
dormir. 

*  Indicatif.  Présent.  Je  m'rodoue,  te  t'rodoues,  i  s*rodoue,  1 
rodouc,  j'nous  rodroumons,  ve  v'rodroumé,  i  s'rodroumont,  1 
rodroumont.  —  Imparfait.  Je  m'rodroumeuil,  te  t'rodroumeui 
ou  l'se  rodroumô,  j'nous  redroumins»  ve  v'rodroumins,  î  ou  1 
rodroumint.  —  Passé  défini.  Je  m'rodroumé,  te  t'rodroumé,  î 
l'se  rodroumé,  j'nous  rodroumére,  ve  v'rodrouméres,  î  ou  l'se  j 
droumérent.  —  Futur  simple.  Je  m'rodroumra,  te  t'rodroumn 
ou  l'se  rodroumré,  j'nous  rodroumrons,  ve  v'rodroumrô,  î  ou  1 
rodroumront. 

Conditionnel.  Présent.  Je  m'rodroumréuil ,  te  t'rodroumrei 
i  ou  l'se  rodroumrô,  j'nous  rodroumrins,  ve  vVodroumrins,  i 
l'se  rodroumrint. 

Impératif.  Rodroum'teu,  rodroumons-je,  rodroumé-v'. 

Subjonctif.  Présent  et  Imparfait.  Qu'  je  m'rodroumie,  qu' 
t'rodroumies,  qu'i  ou  que  l'se  rodroumie,  que  j'nous,  que  ve 
qu'i  ou  que  l'se  rodrouminssent. 

Infinitif.  Présent.  S'rodroumie.  —  Part,  présent.  S'rodrouma 

—  Passé.  S'ête  rodroumi. 

*  RoÏAT,  subst.  masc,  petit  ruisseau  formé  par  la  plu 

—  le  lit  qu'il  s'est  creusé.  •/'  cherchins  dos  caboches 
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!os  roiats,  nous  cherchions  de  vieux  clous  dans  les  ruis- 
seaux. 

*  RôïE,  subst.  fém.,  raie.  D'où  rôyer^  rayer.  ||  *  Sillon 
tracé  par  la  charrue  dans  le  sol.  De  même  en  picard, 
wallon,  rouchi,  roman  et  franc-comtois.  Var.  Rouie. 

a  Ou  ils  n'ont  roie  d'éritaige.  « 

(La  Réponse  de  Lambelin,  XIV*  siècle.) 

0  Trop  voulcntler  le  jour  vairoie 
Qu'ilz  n'heûssent  roie  de  terre.  » 

(Le  Grand  Credo,  1325.) 

a  La  charrue  est  à  la  dernière  roye.  » 

{Prov.  français,  XVI*  siècle.) 

«  A  celle  fin  les  seigneurs  font  faire  à  l'entour  de  la  terre  qu'ils 
mettent  en  défense  une  rote  de  charrue,  pour  faire  cognoistre  qu'il 
y  aura  piinse,  domage,  etc.  » 

(F.  Ragueau,  Indice  des  droits  royaux.) 

Dans  les  deux  premières  citations,  roie  est  évidemment 
de  deux  syllabes,  ro-ie. 

*  RÔÏE,  subst.  fém.,  sole,  t.  d'agric.  Vai  vingt  joû  cT 
terre  à  la  roie,  (il  a  vingt  jours  de  terre  à  la  foie),  dans 
chaque  sole  triennale.  De  même  à  Longw^y.  Var.  Route, 

*  RoïON,  subst.  masc.  petit  champ  étroit.  TrCa  qu^  dats/ 
trô  roïons,  je   n'ai   que   deux  ou  trois  petits  champs.    || 
Champ  en  général.   Va^fa  sumaïe  sou  sac  de  blaïe^là  da 
no  roïons,  va-t'en  semer  ce  sac  de  blé-là  dans  nos  champs 
(Sorbey). 

Ronce,  subst.  fém.,  partie  noueuse  d'un  bois  de  tra- 
vail. D'où  ronceux,  noueux  (Cordier). 

*  RoNCHER,  V.  neut.,  ronfler.  Rounca,  même  sens,  idio- 
me toulousain.  Var.  Ronchie  (A.  Jeannin).  Eq.:  Ronfier, 

RONFEULER. 

*  RoNCHES,  subst.  fém.  pi.,  sortes  de  cornes  en  fer  ou 
en  bois,  au  nombre  de  quatre,  placées  de  chaque  côté 
d'un  chariot,  pour  en  soutenir  les  parois  latérales,  plan- 
ches ou  ridelles.  V.  Ranchets. 
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*  RopiEiLNiE,  V.  act.,  remplir.  Var.  Ropli. 

*  Indicatif.  Présent  JYopieilnis,  t'ropiellnis,  i  ropieilnlt,  j'ro- 
pieilnijons,  vYopieilnijé,  i  ropieilnijont.  —  Imparfait.  J*ropiellnl- 
Jcull,  t'ropiellnljeull,  i  ropieilaijô,  j'ropiellnijins,  v'ropieilnijins,  i 
ropiollnljint.  —  Passé  défini,  J'ropicilnijé,  t'ropieilnijé,  i  ropiell- 
nijô,  j'ropieilnijére,  v'ropieilnJjéres,  î  ropicilnijérent.  —  Futur 
simple,  Jropieilnira,  t'ropieilnirê,  i  ropiellniré,  j'ropiellnirons, 
v'ropieilnirô,  î  ropieilniropt. 

Conditionnel.  Présent.  J'ropieilnireuil,  t'ropieilnireuil,  î  ropieil- 
nirô,  l'ropieilnirins,  v'ropieilnirins,  î  ropieilnirint. 

IMPBBATIP.  Ropieilni,  ropieiloijons,  roplellnJJé. 

Subjonctif.  Présent  et  Imparfait.  Qu'  j'ropieilnijie,  q\i'  t'ropieil- 
nijies,  qu'i  ropieilnijie,  qu'  j'ropieilnijinsse,  qu'  v 'ropieil nijinssc 5, 
qui  ropieilnijinssent. 

Infinitif.  Présent.  Ropieilnie.  —  Participe  présent.  Ropieilni- 
jant.  —  Passé.  Ropieilni,  ropieilnie. 

Même  conjugaison  pour  Opieilnie^  emplir. 

É  repleni  sa  maison 
De  payn,  de  char  et  de  peison.  » 

{Chanson  du  XIIP  siècle.) 

RoQUELiN,  subst.  masc,  tasse  de  grès  dans  laquelle  on 
met  la   boisson   du   repas.    ||    Buire  à   huile.  V.   Bouil- 

ROTTE. 

Rot,  subst.  fém.,  blouse.  Var.  Roque,  —  Éq.:  Blaute, 
roûillere,  mussat,  houston,  hîsse,  rochot.  suchet, 
Glaude,  Rond-rochat. 

*  Rou-ÀiLLE,  subst.  masc,  grand  crochet  dont  on  se 
sert  pour  tirer  du  four  la  braise  enflammée.  Rouble^  v. 
mot,  même  sens  (Borel).  D'où  rou-âillot,  petit  crochet 
pour  attiser  le  feu.  En  picard,  un  reuillot  est  un  rouâîe» 
Var.  Rouaule,  Rouâle^  RouhaulCy  Raule,  —  Éq.:  Chàwille, 
Croûîotte,  Croûïe. 

*  RouAiN,  subst.  masc,  ornière.  De  roue.  De  même  en 
Berry.  Le  mot  rouain  est  tout  roman  (O*  Jaubert.) 

«  Baillez  à  Jehan  Bergerat,  chartier,  pour  avoir  charroié  92 
tombellerées  de  sable  et  gonroué  pour  combler  tous  les  roins^  » 

{Archives  de  Dun-le-Roi,  i^i96.) 
31 
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*  RoûcHE,  subst.  prop.,  nom  patois  des  RoiseSj  com- 
mune du  canton  de  Gondrecourt  (Meuse).  Roûche  en 
patois  et  roi:{e  en  français  vulgaire  du  pays  signifient 
routoir.  C'est  là  ea  effet  que  les  habitants  de  quelques 
villages  voisins  {Vouthon-haut^  Vaudeville^  etc.),  faisaient 
rouir  leur  chanvre.  —  Rou:[a^  rouir,  idiome  toulousain. 
Var.  Roû\e^  Rai^e.  — •  V.  Roûger. 

RoucHÉ,  subst.  masc,  ruisseau.  Var.  Roufchie,  Ruci. 
—  V.  Reu. 

*  RoùcHiLLER,  (//  mouill.),  V.  act.,  ronger  un  os,  un 
fruit  en  mordant  alentoui.   Var,  Roûcher.  —  Éq.:  Raw- 

CILLIE,    MaWCILLIE,    BrOÛTIGNER. 

*  RoûcHiLLON,  subst.  masc,  trognon  de  fruit  rongé  dont 
il  ne  reste  que  le  cœur.  Dans  l'Aube,  rongeon^  de  ronger. 
Var.  Roûchon,  —  Éq.:  Rawcillon,  Broûtignon,  NAchon, 
Râquillon. 

RoucHOT,  subst.  masc,  habit  de  fête  ;  se  dit  plaisam- 
ment et  ironiquement.  De  rocket,  Tai  donc  min  f  bt 
rouchot  onoïe}  tu  as  donc  mis  ton  bel  habit  aujourd'hui? 
Var.  Rochot, 

a  Quant  à  dict  Saincl-Nicholas  (du  Port^  est  arrivé,  s'en  allit 
vers  un  sien  bon  amy  que  bon  Loherain  estoit,  a  quel  il  demandit 
un  reuchat  (ou  rouchotf  habit  de  toile  ou  de  drap)  et  un  véeil 
chapeau  et  une  serpe.  » 

{Relation  de  i475,  Soc.  arch.  lorr.,  ann,  iS77,  p.  65.) 

RouGEATTE,  subst.  fém.,  mélampyre  des  champs,  Mé- 
lampyrum  arvense.  Var.  Rougei^olle.  —  V.  Chacaw, 
Caw. 

RouGEOTTE,  subst.  fém.,  rougeole.  Var.  Rougette, 
Roujûre,  Rougelure^  Rougerolle^  Rougeatte,  —  V.  Pou- 

PLÛRE,    POQUATTES. 

*  RoûGER,  V.  neut.,  rouir.  Tvons  Jeilre  roûger  nouV 
chanfe^  nous  allons  faire  rouir  notre  chanvre.  Var.  Roû:{î^ 
qu'on  francise  en  roisir. 

«  Ils  pourront  mettre  (rouir)  au-dessous  en  certains  lieux  qu'ils 
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feront  joignant  ledit  cours  d'eau,  et  après  qu'ils  seront  roi 
remettront  en  état.  » 

(BoNNABELLE,  Montiers-sur-Saulx,  9  août  i 

RouGETTE,  subst.  fém.,  rougeole.  Var.  Rougeatte 
geotte.  —  V.  PouPLÛRE. 

RouGiN,  subst.  masc,  canard  millouin,  Anasfe\ 

"  RoûGLER,  V.  neut.,  respirer  avec  bruit,  râler, 
Araugler,  Hingler. 

RoûïE  (pr.  roûïeu,  ieu  muet),  subst.  fém.,  roue 
rouie  de  saint  Berna  ou  Barna^  arc-en-ciel.  V.  Bag 
Sillon  tracé  par  la  charrue.  J'seuil  la  roùïe  pou  ra 
Los  chérouïes^  je  suis,  je  longe  le  sillon  pour  ama 
pommes  de  terre.  V.  Rôïe. 

*  Roûjler,    V.  act.,    racler   avec   la  main  une 
pleine  de  grains.  Var.  Routier, 

RoujûRE,  subst.  fém.,  rougeole.  Var.  Rougelun 
gerolîe,  —  V.  Pouplûre. 

Roul',  subst.  masc,  vent  froid  et  piquant.  • 
Rûle. 

*  RoûLE,  subst.  masc,  rôle.  ||  *  De  roule,  de 
se  dit  d'un  fût,  d'une  pièce  de  bois  qu'on  place  ou 
fait  mouvoir  dans  le  sens  de  sa  rondeur,  par  o] 
de  bout.  AT  tounê  ai  on'tré  d'  rawle  do  ma  câfe 
n\y  aura  pouveu  on'trer  que  d'  bout',  mon  tonn 
entré  de  roule,  en  roulant,  dans  ma  cave,  le  tien  n'; 
pu  entrer  que  de  bout,  par  bout,  dans  le  sens  de 
gueur. 

RouLOT,  subst.  masc,  brioche  en  forme  de  coi 
De  même  en  Berry.  Éq.:  Boutabras,  Corbillon. 

«  ....      Y  pourteut  in  roulot 
Au  bout  d'in  grous  bâton.      ...» 

(A.  Thikbaux,  Martinot  le  violonr 

*  RoussKLLE,  subst.  fém.,  sorte  de  poire,  rousse 
sa  maturité.  Éq.:  Pilote. 

*  Route,  subst.  fém.,  hausse  circulaire  faite    er 
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en  augmenter  la  capacité  en  hauteur. 

*  RoîiTER,  V.  act.,  ôter.  Roûte-^ew  de  m*  joue ^  ôte-toi'de 
mon  jour.  Route  la  taïe^  ôte  la  table. 

*  INDICATIF.  PréêenL  J'roùte,  te  routes,  î  route,  j'roùtons, 
v'roùté,  i  roûtont.  —  Imparfait,  J'roûteuil,  t'roùteuil,  i  roùtô, 
j'roùtins,  v'roûtins,  i  roûtint.  —  Passé  définL  J'roûté,  t'roûlé, 
I  routé,  j'routére,  v'roùtôres»  i  routèrent.  —Futur  simple.  JYoïi- 
tra,  t'roùtré,  i  roiitré,  j'roûtrons,  v'roiitrô,  i  roûtront. 

cONDiTioiCNEL.  Présent.  J'roûtreuil,  t'roùtreuiI,î  roûtrùj'roûtrins, 
v*roiitrins,  i  roùtrint. 

IMPÉRATIF.  Roùlo,  routons,  routé. 

Subjonctif.  Présent  et  Imparfait,  Que  j'roiitie,  que  t'roùiies, 
qu'î  roùlie,  que  j  roùtinsses,  que  v'roiitinsses,  qu'i  roùtinssent. 

Infinitif.  Présent,  Router.  —  Participe  présent.  Routant.  — 
Passé,  Routé,  roùteil.  Ailleurs  roû/a,  roùtaîe. 

*  RouzEiL,  subst.  fém.,  rosée.  Çte  saldte-là  ost  tertre 
coume  de  la  rouzeil,  cette  salade-là  est  tçndre  comme  de 
la  rosée,  c'est-à-dire  très  tendre  ||  *  Petite  pluie  qui  dure 
peu.  Housée,  v.  mot,  même  sens.  Var.  Rou:{ate. 

«  Geste  pierre  (calcédoine)  est  engendrée  de  la  rousée  si  comme 

dient  aulcuns.  » 

(Le  Propriétaire  des  choses,  Î372,} 

Tendre  est  la  chair  comme  rousée.  » 

(Roman  de  la  Rose,  XIP  siècle.) 

«  —  Sire,  dist-elle,  la  rousée 
Est  bone  et  saine  en  icest  tans.  » 

{Le  Fabel  d'AlouL) 

«  La  terre  même  se  orgueille 
Pour  la  rousée  qui  la  mouille.  » 

{Roman  de  la  Rose.) 

a  Hier  matin  me  levay 
Droit  à  la  journée, 
En  un  jardinet  entray 
Dessus  la  rousée.  » 

(FaoïssARD,  virelai,  XIV*  siècle.) 
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<i  Quant  li  rosignol  Jolis 
Chante  seur  la  fleur  d'esté, 
Que  naist  la  rose  et  le  lis, 
Et  la  rousée  et  vert  pré,  .  .  » 
(Raoul  de  Coucy,  Chansons,  XIV^  siècle.) 

*  Ro-YiNÉ,  part,  passé  de  ro-yiner^  raviné,  creusé,  sil- 
lonné de  ravins.  Lai  groûsse  nu-ieil  d"  Vaute  foue  ai 
tourtout  ro-yiné  mai  vm,  le  gros  orage  de  Tautre  jour  a 
fortement  raviné  ma  vigne.  —  De  ro-yen,  petit  ravin. 

*  RpALER,  V.  neut.,  se  dit  d'une  personne  qui  recom- 
mence à  parler  à  une  autre  qu'elle  boudait  depuis  quel- 
que temps.  Var.  Rpaûler.  —  î  se  rpalont,  ils  se  reparlent. 

Il    *   Relever  à  la  pelle  des  terres,  du  fumier  éparpillés. 
Éq.:  Palleter. 

*  RpARER^  v.  act.,  imprimer  à  son  ouvrage  un  coup 
d'^œil  agréable.  ||  *  Parer,  embellir.  S^  bounot  Pat  rparé, 
son  bonnet  Ta  parée.  Lai  grille  rpare  la  mâjon,  la  grille 
embellit  la  maison.  ||  *  Parer  le  coup,  fa  rparé  s*  caw 
d' pogne,  j'ai  paré  son  coup  de  poing. 

'  RpENRE,  V.  act.,  reprendre.  *  Se  rpenre,  se  reposer 
quelques  instants,  reprendre  haleine;  —  *  se  relayer  pour 
un  travail  continu  ;  —  *  revenir  sur  sa  parole  quand  on 
s'^est  trompé.  ||  Reprendre  des  forces.  Je  rpro,  je  vais 
mieux,  mes  forces  reviennent. 

«  Yason  qui  fuit  a  Troie  prenre 
Ne  fist  oncque  tant  a  repenre 
Comfont  contaulz  (habitants  du  comté). . .  > 

(La  Réponse  de  Lambelin,  XIV*  siècle.) 

9  Pour  voir  s'ils  pouvoient  repenre  ladite  tour  (de  Gomber- 
vaux).  » 

(Comptes  du  prévôt  de  Gondrecourl,  136566.) 

*  RpouTER,  V.  act.,  reporter.  ||  Rapporter,  raconter, 
dans  le  but  de   nuire  à  quelquMn,  ce  qu'il  a  dit  ou  fait. 

Il  Se  dit  d'un  vase  dont  le  contenu  liquide,  quand  on 
le  verse,  est  retenu  en  partie  par  le  bord  inférieur  et  ne 
cou]e  pas  franchement. 
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«  Tant  pour  pourter  les  lettres  du  bailli  comme  pour  repourter 
la  responce  h  Bar.  » 

(Ann,  hist.  du  Barrois,  13S3.) 

*  RpftoucHE,  subst.  fém.,  reproche.  On  nCo  rCai  fâ  dos 
groûsses  reprouches.  —  Me  révéla  inco.  —  Ma!  ç^ost  in 
mot  de  rprouche.  —  Me  (re)  voilà  encore,  de  nouveau.  — 
Mais  !  c^est  un  mot  de  reproclie,  c'est-à-dire  je  ne  vous 
le  reprocherai  pas,  je  suis  satisfait  de  vous  revoir.  ||  Ça 
m'  reprouche,  je  me  repens  d'avoir  fait  telle  chose.  —  Se 
dit  aussi  d'un  aliment  qui  cause  des  rapports  de  l'esto- 
mac à  la  bouche.  ||  Sans  rprouche,  sans  prétendre,  rap- 
peler, reprocher  un  bienfait.  TU  a  fâ  maw  souvo  la  cha- 
ritéy  sans  rprouche,  je  lui  ai  fait  bien  souvent  la  charité, 
ce  que  je  ne  reproche  pas.  —  Sans  prétendre  tirer  consé- 
quence d'un  fait:  V  savé  ben  que  s^  père  ai  éteu  o  prijon, 
sans  rprouche,  vous  savez  bien  que  son  père  a  été  en 
prison,  sans  que  je  veuille  le  lui  reprocher.  —  *  Rprou- 
cher  y  —  chi,  reprocher. 

«  Nous  pareillement  le  ferons  comme  vous,  aHin  que  vous  n*a7ez 

pensée   ne  ymag^ination    qu'en   temps   advenir  vous   en  sourdist 

reprouche  de  nulle  de  nous.  » 

(Cent  Nouvelles,  XV*  siècle.) 

*  Rqueuneuiltre,  V.  act.,  reconnaître.  Var.  Rcounote^ 
Rqiieun'chie.  —  TVa  rqueuneu  d'  quéque  choûce^  (je  l'ai 
reconnu  de  quelque  chose),  je  lui  ai  fait  un  legs  dans 
mon  testament.  —  Se  rqueuneuiltre,  se  reconnaître  réci- 
proquement, en  parlant  de  deux  personnes;  — se  retrou- 
ver quand  on  est  égaré,  Quan  j'aéteucheu  la  coûte  et  qu* 
j'a  veu  V  tiocheily  je  nC  seuil  rqueuneu,  quand  j'ai  été  sur 
la  côte  et  que  j'ai  vu  le  clocher,  je  me  suis  reconnu, 
retrouvé,  orienté. 

Rqui-êter,  V.  act.,  requérir,  demander  un  service  à 
quelqu'un.  Tvin  inco  ve  rqui-êter,  Je  viens  encore  vous 
prier  de  me  rendre  un  service. 

*  RsAUVER  {se],  V.  pron.,  retourner  vilement  au  lieu 
d'où  Ton  vient.  Vlà  lai  neuil  qW  vint,  f  me  rsaufe,  voilà 
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la  nuit  qui  vient,  je  retourne  au  plus  vite  chez  m 
Ce  verbe  n'implique  Tidée  de  fuite  que  quand  on  Ten 
dans  le  sens  de  fuir  de  nouveau.  *  TTons  rattrapp 
t  s^ai  rsauvé,  nous  l'avons  rattrappé,  mais  il  s'est  enj 
nouveau. 

*  RsoNER,  V.  neut.,  ressembler.  (Ta  n^  rsonne  à  r 
ne  ressemble  à  rien),  se  dit  d'une  chose  mal  fai 
d'une  action  ridicule.  Lorsqu'on  veut  dire  à  quel 
une  chose  qui  pourrait  le  blesser,  on  dit  d'abord 
rsonne.  Te  me  rsonnes,  te  n*  sai  rin,  tu  me  resser 
tu  ne  sais  rien,  tu  es  ignorant.  Te  me  rsonnes,  f  d 
que  fn'ai^  tu  me  ressembles,  tu  dois  plus  que  tu 
que  tu  ne  possèdes. 

*  Rtirer,  V.  act.,  retirer.  TVa  rtiré  de  d'do  P  r 
l'ai  retiré  du  ruisseau.  ||  Faire  faire  son  portra 
photographie:  Noute  Bâtisse  s^ai  fâ  rtirer,  notre  Bi 
s'est  fait  peindre,  photographier,  etc.  ||  Calquer, 
ner.  Çost  leu  qu'ai  rtiré  ç-te  carte-là^  c'est  lui 
calqué,  dessiné  (sur  modèle)  cette  carte-là.  ||  Copi 
me  rtirerê  ta  chanson^  nemi  ?  tu  me  copieras  ta  chj 
n'est-ce  pas  ? 

*  Rtoue,  subst.    masc  ,  retour.  Rtoue   d'  bâton, 
tages  accessoires  d'un  emploi.  î  rC  gagne  que  cinq 
H/*,  ma  te  n*  comptes  mi  le  rtoue  d'  bâton,    il  ne 
que  cinq  cents  francs,  mais  tu  ne  comptes  pas  les  re^ 
les    avantages  accessoires.  —  Rtoue   d'    noces^   rep 
chaque  invité  prie  à  manger  les  nouveaux  époux.  - 
rtoue  !   bon  retour  !  souhait  fait  en  forme  d'adieu 
personne  qui  nous  quitte.  |(  -Retors.  Fie  rtoue,  fil  1 

*  Rtouner,  V.  neut.,  retourner.  *  J*  m'o  nalleui 
fa  rtouné,  je  m*en  allais,  mais  je  suis  retourné  (su 
pas).  Il  *  Mettre  les  javelles  sens  dessus  dessous,  si 
après  une  pluie.  *  Vost  rtouner  s'  biê,  il  est  (ail 
tourner  ses  javelles  de  blé.  D'où  *  rtouneuil,  long 
qui  sert  à  cette  opération,  et  *  rtounoue,  celui  qui 
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cuie.  Il  *  Changer  d'opinion,  d'avis.  *  Vai  éteu  bintoue 
rtouné,  (il  a  été  bientôt  retourné),  on  l'a  promptement 
fait  changer  d'opinion,  de  parti.  *  TVa  rtouné  coume  in 
gant,  (je  i*ai  retourné  comme  un  gant),  je  l'ai  fait  changer 
complètement  d*avis. 

RuJiBAU ,  subst.  masc. ,  piège  nommé  communément 
raquette  ou  sauterelle^  au  moyen  duquel  on  fait  des  ten- 
dues pour  prendre  les  petits  oiseaux. 

RûiLLE,  (//  mouill.),  subst.  masc.  ou  fém.  suivant  les 
localités,  rouille,  hydrate  de  fer.  D'où  rûille\  ruilli, 
rouillé.  Éq.:  Éreuillb. 

«  .    .   .    .    Viendra  jamais  le  temps 
Que  le  Touil  mangera  les  haches  émoulues.  » 
(Vauquelin  de  la  Frbsnaye,  Art  poétique,  XVI*  siècle.) 

«  Elle   ontreteiioit    son   oùvrouer   de  paour  que  ie  rouil  ne  s'i 

prenist.  » 

{Cent  Nouvelles,  XV*  siècle.) 

RùsNER,  V.  act.,  chantonner.  En  picard  rotonner,  rou- 
tonner,  Var.  Rûter.  D'où  *  rûsson,  répétition  ennuyeuse 
des  mêmes  discours,  du  même  air.  *  Çost  toûjou  lai 
tneilme  rûsson,  c'est  toujours  le  même  objet  de  conversa- 
tion. 

(I  Le  mile  au  fond  don  bous  rapife  sa  rûsson.  9 

(A.  Thiébadt,  Ballade.) 

*  Rva-z'y,  retournes-y.  T*  vin  sot  le  r'va-z*y,  ton  vin 
sent  le  r'va-z'y,  il  est  excellent,  retournes-y  (à  la  cave). 

*  RvELA,  adv.,  revoilà,  voilà  de  nouveau.  Te  rvelà  dojé} 
te  voilà  déjà  de  retour? 

«  Volez,  dist-elle,  grant  merveille  ! 
Qui  oi  unques  la  pareille  ? 
Rêvez  là  le  boçu  ou  gist  (au  gîte).  » 

{Les  trois  Bossus.) 

*  RvELÔ  (s'o),  s'en  revouloir.  Je  n*  nCo  r'veu  m',  (je  ne 
m'en  reveux  pas),  je  ne  reviens  pas  de  ma  surprise.  — 
Rvelà,  revouloir,  vouloir  de  nouveau. 

*  RvENiE,  V.  neu t.,  revenir.    ||  *Grener:  m'Weitervint 
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me,  (mon  blé  ne  revient  pas),  ne  grènc  pas,  n'est  pas 
grené.  ||  *  Fermenter  :  m'  pain  ne  rvint  m\  (mon  pain 
ne  rmenf  pasj,  mon  pain  ne  lève  pas,  ne  fermente  pas.  — 

*  Pou  v'o  rvenie,  (pour  vous  en  revenir),  phrase  usitée 
quand  on  reprend  le  fil  de  son  discours  après  s'être  lancé 
dans  quelque  digression.  ||  *  Jouer,  rentrer.  Je  rvins 
cœur^  je  joue,  je  rentre  cœur.  —  Rvenin^  revenir  (Cor- 
dier). 

RviRETTE  {à  laij^  loc.  adv.,  en  arrière,  au  rebours. 
L'ai  cheu  à  lai  rvirette,  il,  elle  est  tombée  en  arrière,  *  au 
doue  dérie. 

*  RviTiE,  v.  act.,  revêtir,  rhabiller,  renouveler  les  vête- 
ments. J'  te  rvîtira  pou  Pâques^  je  t'achèterai  pour 
Pâques  des  vêtements  neufs  pour  le  dimanche.  ||  *  Se 
rvitie,  se  rhabiller,  —  remettre,  quand  on  s'en  était  dé- 
pouillé par  la  chaleur,  ses  vêtements  lorsque  la  fraîcheur 
se  fait  sentir.  C'est  le  contraire  de  s'  dévitie. 

•  RvocHE,  subst.  fém.,  revanche.  Penresa  rvoche,  tenter 
une  nouvelle  partie  quatid  on  a  perdu  la  première,  — 
se  déclarer  le  éhampion  de  quelqu'un  qui  a  été  battu. 

«  Ret>enge'moi,  pren  la  querelle 
De  moy,  Seigneur.      ...» 

(Cl.  Marot.) 

«  Se  défendre  et  r&oenger  ceux  qui  entreprendroient  de  l'assail- 
lir. »     . 

(Amyot,  Trad.  de  Plularque), 

•  RvocHER,  V.  act.,   renverser,  culbuter.  Var.  Rvoci.  \\ 

*  Faire  la  tournée  dans  une  tendue  aux  petits  oiseaux. 
D'où  Tvocheily  cette  tournée,  —  les  oisillons  qu'on  en  rap- 
porte. 

*  RvoïEN,  subst.  masc,  ce  qui  repousse  tardivement 
d'une  plante  abîmée  par  la  grêle  ou  fauchée  en  vert.  Du 
haut  allem.  weida^  herbe.  ||  *  Petite  pomme  de  terre 
blanchâtre  qui  croît  tardivement  dans  une  trochée,  quand 
après  un  été  très  sec,  viennent  des  pluies  qui  donnent  une 
nouvelle  vigueur  à  la  végétation.  |!  Enfant  qui  naît  long- 
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temps  après  ses  frères  et  soeurs,  ou  que  met  au  monde 
une  femme  sur  le  retour.  Éq.  :  Raivizotte.  ||  Regain.  Var. 
Rwéien,  Ro-'j^en, 

*  RvoïERE,  V.  act.,  revoir,  ^voir  de  nouveau.  *  Voûreuil-f 
bin  le  rvoïere  ?  voudrais-tu  bien  le  revoir  ?  —  Mais  on 
dit  à  rvoir  !  formule  d'adieu,  pour  au  revoir  ! 

*  RvoïETER,  V.  act.,  regarder.  Var.  Rwâter^  Rweilter^ 
Eru^dti,  Erwêti,  —  Eq.:  Guider,  Poàder,  Ripîre,  Fîter, 
Rguider,  Voîeter. 

*  Rvo-yiner,  V.  neut.,  repousser.  Se  dit  des  plantes  qui, 
coupées  ou  détruites  avant  leur  maturité,  repoussent  du 
pied  et  donnent  des  rvoïens  (regains).  Les  regains  des 
prairies,  soit  naturelles,  soit  artificielles,  ne  sont  pas  des 
rvoiens, 

*  RzAU,  subst.  masc,  resal,  ancienne  mesure  fictive 
pour  les  grains,  d^une  contenance  de  120  litres  aux 
Vouthons.  —  Suivant  M.  de  Riocour,  il  existait  pour 
Neufchâteau  deux  sortes  de  resal  qui  valaient  pour  le  blé, 
120  1.  55,  et  pour  Tavoine  i55  litres.  Nous  n'avons  Jamais 
entendu  faire  cette  distinction. 

«r  Doit  le  ban  xi  reseault  de  taille,  c'est  assavoir  dix  resalt  par 
moitié  à  Saint-Pierre,  et  dix  resalt  de  biefs  et  vingt  d'avcine  ault 
voher  (voué).  » 

(H.  Lepage,  Statistique  vosgienne.) 


S'   ou   Se,    conj.,   si.   jy  vira  se   f   vue,   j'irai   si    tu 
veux. 

«  8*  on  a  souffert  de  vous  dedans  Bayeux, 


Pas  ne  s'ensuit  que  dans  les  autres  lieux 
Vous  dominiez  et  faciez  à  votre  aise.  » 

{Ballade  caennaise,  i5U.) 
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*  Tu  as  promis 
D'estre  prêt  à  partir 
Si  le  tabourin  sonne, 
Hélas  !  se  le  tabourin  sonne.  » 

{Chans.  nouvelle  de  Da  nobis,  i540.) 

*  Sabouler,  verbe  act.,  battre,  maltraiter.  V.  mot  (Cor- 
dier).  D*où  sabouleily  volée,  raclée.  V.  Pile. 

«  Le  père,  que  le  fils.  .  .  .  sabouloil  emmy  la  rue,  lui  comman- 
da do  s'arrester  à  certain  huys,  n'ayant  traisné  son  père  que 
iu^uo  là.  » 

(Montaigne,  Essais,)    < 

«  Voicy  le  tien  qui  avoit  esté  attrapé,  lequel,  comme  meurtrier, 
le  peuple  le  poulso  et  saboule  au  travers  la  presse.  » 

iid.) 

Sabre,  subst.  masc. ,  feuille  de  l'iris  faux-acore  ou 
glaïeul  (Nicolas).  Le  mot  glaïeul  lui-même  signifie  glaive, 
V.  DiÀ. 

*  Sai,  (pron.  sè)^  adj.  poss.,  sa.  —  Voir  une  observation 
à  Mai. 

Saîgnon,  subst.  masc,  sureau.  Seugnon  à  Longwy. 
Ménagé  prétend  que  saigne  signifie  en  Bourgogne  la 
sève  du  sureau.  —  Var.  Sugnon^  Seugnon^  Seuil-yoUy 
Seûyon, 

Sain,  subst.  masc,  saindoux.  Var.  *  Sêien^  Saïen, 

a  Pour  50  livres  de  xen  fondu  et  30  livres  de  chandoilles.  » 

{Ann.  hist.  du  Bar  rois,  13'/i.) 

e  Les  dicts  bouchiers  sont  tenus  de  mectre  et  de  chargier  sur 
icoluy  charriot,  vingt  cinq  pourceaulx,  .  .  .  vuideis  et  appareilleis, 
garnis  c'e  leur  sain,  sang  et  menushats.  » 

[Transactiûii  des  bouchers  de  Troyes,  Î5  janv.  1^28.) 

*  Sainfogne,  subst.  masc,  sainfoin.  Foin  s'écrivait  jadis 
/oing,  et  se  prononce  encore  quelquefois^b^e. 

«  Quand  je  suis  à  la  prioré,  ceux  qui  viennent  avec  moy  ont  en 
la  ville  (Flavigny-sur-Moselle)  le  foing  et  Testrain  (paille)  por 
eulx  et  por  leurs  chevaulx.  w 

{Déclarai,  de  Ferry  III,  22  juillet  1256.) 

*  Saint,  subst.  masc,  image,  gravure,  quelles  qu'elles 
soient.  *  JT  maimeme  à  r'voieter  los  saints,  je  m'amuse  à 
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regarder  les  gravures.  Kmotte  los  saints,  (replacer  les 
saints),  rester  à  Téglise  après  les  autres  fidèles.  ||  Main-^ 
ger  r  saint,  faire  la  fête  gastronomique,  la  fête  du  pot,  le 
jour  même  de  la  fête  du  patron  de  la  paroisse.  Quand 
celle-ci  tombe  le  dimanche,  on  remet  ordinairement  la 
fête  du  pot  au  dimanche  suivant.  Sauf  saint  Nicolas,  on 
ne  fête  jamais  le  patron  en  semaine.  |i  *  î  ri'  sai  à  que 
saint  s*  rorCdre,  (il  ne  sait  à  quel  saint  se  rendre,  se 
vouer),  il  ne  sait  à  qui  s'adresser,  où  donner  de  fa  tête. 
Il  *  Vaut  meuîl  paler  au  bon  Diû  qu'à  sos  saints,  (il  vaut 
mieux  parler  au  bon  Dieu  qu'à  ses  saints),  il  est  préféra- 
ble de  s'adresser  au  chef  qu'aux  subalternes. 

*  Sainte-Catherine,  subst.  fém.,  gomme  du  cerisier,  du 
prunier,  etc.  V.  Egleu. 

Salaïe,  subst.  fém.,^  sorte  de  galette  (Cordieu).  —  De 
sel. 

Salburosse,  subst.  fém.,  trépied  sur  lequel  on  place  le 
cuveau  à  lessive.  Nof  salburosse  ost  bancale^  notre  trépied 
va  de  travers,  penche  d'un  côté.  De  selle,  siège,  et  de 
bûrosse^  femme  qui  lave  la  lessive.  Var.  Selburesse,  Sal- 
buresse.  —  Éq.:  *  Trô-pie. 

*  Sale-pie  !  littér.  ça,  le  pied  !  appel  fait  à  un  cheval 
pour  qu'il  lève  le  pied. 

*  Saleuil,  subst.  masc,  saloir.  Var.  Saloïe,  Le  saloir 
de  ménage  est  quelquefois  une  huche,  quelquefois  aussi 
un  cuveau  oblong  et  peu  profond.  ||  *  Boîte  ou  coffre  qui 
sert  à  conserver  le  sel.  Nous  en  avons  encore  vu  qui  ser- 
vaient en  même  temps  de  sièges.  Achite-te  cheu  /'  saleuil, 
assieds-toi  sur  le  saloir,  sur  le  coffre  à  sel.  Aujourd'hui 
la  boîte  à  sel  se  pend  dans  l'intérieur  de  la  cheminée.  V. 
Sauneron. 

*  Salignie,  subst.  masc,  fabricant  de  salin  (carbonate 
de  potasse  extrait  des  cendres)  pour  les  verreries. 

Salion,  subst.  masc,  bénitier  (Cordier).  Var.  Sâillon. 
—  Éq.:  •  Eau-b'nit'-yie. 


Digitized  by 


Google 


ipppiimff^wi'iv  w-J  i^"*".?^^"*  .v'Mt-mP.ii'V^ 


-  493  - 

«  lan  Pierre  fils  de  Nicolas  Pierre  a  donné  ce  saillon,  .  .  pour 
estre  reçu  habitant  de  ce  lieu  Tan  1613.  » 

{Légende  d'un  bénitier  en  métal  de  l'église  de  Condé-en- 
Barrais.) 

*  Sawl'mot,  adv.,  seulement.  Sait-i  sawl'mot  leilre} 
saii-îl  seulement  lire? —  Vy'virai  sawPmot  cTmainj  11, 
elle  ira  seulement  demain.  Var.  Sâlmot,  quelquefois  Sdr- 
mot  et  Sâlmon\ 

Sang-dragon,  subst.  masc,  rumex  sanguin  (Cordibr), 
Rumex  sanguineus^  Linn. 

*  Sangounant,  adj.  quai.,  dégouttant  de  sang.  Nouté 
chin  ai  t^veneu  tout  sangounant,  notre  chien  est  revenu 
tout  ensanglanté. 

Sanguillon,  subst..  masc,  cornouillicr  sapguin.  Cornus 
sanguinea,  Linn. 

*  Sansonnet,  subst.  masc,  jeu  de  mots,  désigne  un 
enfant  naturel  dont  le  baptême  n*a  pas  été  sonné.  Litt. 
sans-sonné, 

Santif,  ad.  quai.,  sain,  hygiénique.  De  santé.  Un  air 
santif^  un  air  pur,  sain. 

*  Sapin,  subst.  masc,  pin,  sapin,  arbre  résineux  en  gé- 
néral, moins  le  genévrier  toutefois.  On  dit  quelquefois 
sapignie,  —  T  rheume  sot  V  sapin,  dit-on  plaisamment 
à  un  homme  qui  es;  fortement  enrhumé,  ce  qui  signifie 
que  ce  rhume  peut  le  conduire  au  tombeau.  ||  Tendelin, 
hotte  étanche  de  vendange  formée  de  douves  en  sapin. 

*  Sapinotte,  subst.  fém.,  seau  en  sapin  dont  Tune  des 
douves,  plus  longue  que  les  autres,  est  percée  d'un  trou 
qui  sert  d'anse.  Var.  Sapine.  Ce  seau  est  surtout  employé 
pour  traire  les  vaches.  —  V.  Soïotte. 

S'appelle,  je  me  trompe.  Ta  paie  trente  sous,  non^  vingt- 
cinq  sous,  s'appelle,  j'ai  payé  trente  sous,  non,  vingt-cinq» 
je  me  trompe. 

*  Saquer,  v.  neut.,  fuir,  déguerpir.  V.  Vonner.  —  Se 
hâter,  presser  la  marche.  —  On  trouve  saquer^  avec  le  sens 
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de  mettre  dehors,  dans  le  Songe   du  Verger.  —  Saquer 
Tépée,  la  tirer  du  fourreau.  (Nicot,  Monet). 

*  Sarge,  subst.    fém.  serge. 

d  Sa  ceincturc  fut  de  trois  cents  aulnes  et  demie  de  sarge  de 

soie,  u 

(Rabelajs.) 

a  Une   chambre   de   sarges  de   Caen,   couleur   de   vert   her- 
beux. D 

{Comptes  des  ducs  de  Bourgogne,  iUJ.} 

vt  N'entendons  es  dites  soyes  comprendre  les  sarges,  » 
t  (Ordonn.  de  François  I",  1532.) 

«  Une  petite  houpelande  doublée  de  sarge.  u 

(Comptes  royaux,  i389.) 

«  Les  sarges  fines,  .  .  .  façon  de  Flourence,  .  .  .  façon  de  Beau- 
vais.  » 

{Charte  de  lô95,  citée  par  M.  Dumont,  Histoire  de  Saint- 

Mihiel.) 

On  trouve  ^er^e  en  i563. 

*  Sarmo,  subst.  masc,  sarment.  D'où  *  sarmon'ter,  sar- 
moter,  amasser  après  la  taille  les  sarments  coupés.  Var. 
Sârmo, 

Sàrno,  subst.  masc,  cercle  autour  de  la  lune  (A.  Jean- 
nin). 

*  Sarpe,  subst.  fém.,  serpe.  De  même  en  Berry.  De 
sarpere  ;  suivant  Caseneuve,  de  sarpo,  Sarpotte,  serpette^ 
—  V.  CoRBiLLON.  —  Sarpiller,  débiter  le  menu  bois  à  la 
serpe. 

a  Sarpe,  sarpette  et  sarpitlon,  cerchez  serpe.  »  —  «  Gh>ie,  sarpe 
à  main.  »  —  Goiart,  sarpette  emmanchée  au  bout  d'un  long  hante 
pour  couper  à  deux  mains  buissons  et  branches  d'arbres,  v 

(NicoT,  Trésor  de  la  langue  françoise,  XVI*  siècle.) 

*  Sàrrer,  V.  act.,  serrer.  De  même  en  Berry. 

«  Pour  sàrrer  et  amasser  les  dismos  de  vin.  » 

(Archives  du  Cher,  i^iiJ.) 
«  J'alléguerais   une  infinité  de  remèdes  dont  usent  les  pauvres 
aloux,. ..  pour  brider,  sàrrer,  gesner,  et  tenir  court  leurs  femmes.» 
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—  «  Et  en  trouvent  tous  les  jours  assez  pour  rendre  leurs  porte 
plus  estroites,  sarrées,  et  plus  mal  aisées  d'entrées.  »  —  a  Sarre 
ce  bout  de  chandelle  pour  une  autre  fois.  » 

(Rrantôme,  XVI*  siècle.) 

Sâssot,  subst.  masc,  tamis.  De  saSy  tamis.  Not*  sâssc 
ost  tran/a^  notre  tamis  est  troué,  percé.  Var.  Sâssâ, 

Sàssotte,  subst.  fém.,  forme  à  fromages,  vulg.  et  im 
proprement  nommée  éclisse.  De  sas»  Var.  Socé^  Sàa 
Sâssie.  V.  Frazotte. 

'  Sâtier,  V.  act.,  sarcler,  —  échardonnèr.  V.  mot,  mêm 
signification.  D'où  sdtiot,  sarcloir,  échardonnet;  ^xsâtian 
sâtioue,  celui  qni  échardonne.  Var.  Sétie\  Sdclaïe, 

Satouille,  subst.  fém.,  ammocète,  lamprillon  commun 
sorte  de  poisson  (Gordier)  employé  comme  amorce  viv 
par  les  pêcheurs.  —  A  l'occasion  des  funérailles  de  soi 
épouse  Marie  de  France,  Robert,  duc  de  Bar,  met  ei 
réquisition  tous  les  poissons  du  duché,  «  anguilles,  bra 
mes,  perches,  et  satoulL,,  selon  ce  que  peut  trouver  eiavoi 
on  pourra.  »  (1404.) 

Sau,  subst.  fém.,  saule.  De  même  en  picard.  Sault^  v 
mot,  même  sens.  Du  roman  sans.  D'où  marsault  (mal 
saule),  saule  mâle.  Var.  Soue^  Sauce,  Sale. 

«  Une  flûte  d'écorce  de  châtaignier,  une  ceinture  de  jonc,  un 
sarbacane  de  scus  (sureau,  séu  en  Picardie),  un  arc  do  «aida:  et  li 
flèche  d'une  chènevote.  » 

(Noël  du  Fail,  Propos  rustiques.) 

«  Ung  orfèvre  de  Paris.  .  .  fist  large  et  grand  provision  de  char 
bon  de  saulx.  » 

{Cent  Nouvelles,  XV*  siècle.) 

*  Saucé,  subst.  fém.,  saule.  D*ou  saucotte^  jeune  saule 
—  osier.  De  l'ancienne  forme  romane  saulx,  de  salix,  V, 
Sau. 

a  Ils  (les  habitants  de  Mirecourt)  ont  tousjours  joy  de  la  como- 
dité  des  fossés  de  lad  :  ville,  tant  des  bois  recreus^  saulces 
qu'autres  choses  qui  en  proviennent.  » 

(Lettres  patentes  de  Nicolas  de  Lorraine,  9  janvier  1556,) 
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*  Saucer,  v.  act.,  amasser  la  sauce  avec  son  pain,  sa 
viande,  dans  une  assiette,  dans  un  plat,  etc.  Veux-f  sauctT 
m'h^aickite,  (veux-tu  saucer  mon  assiette  ?),  veux-tu  amas- 
ser la  sauce  qui  est  restée  au  fond  de  mon  assiette? 

Saucerok,  subst.  masc,  champignon  comestible  ou  non. 
Tertous  lé  saucerons  ne  sont  nC  bons,  tous  les  champi- 
gnons ne  sont  pas  bons.  ||  Bolet  comestible.  Var.  Chau^ 
cheron,  Sauciron,  Saucéron,  —  V.  Charmawton. 

Saucerotte,  subst.  fém.,  calotte  de  prêtre.  Du  lat.  sacel- 
lariuSy  sacristain.  ||  Sorte  de  tasse  à  écrémer  le  lait. 
^Cordier).  , 

Sauneron,  subst.  masc,  boîte  à  sel.  Gn'ai-t-t  don  soie 
do  V  sauneron  ?  Y  a-t-il  du  sel  dans  la  salière?  V.  Saleuil. 

*  Sauter  fue,  v.  neut.,  sortir  volontairement  d^un  lieu. 
*  Lost  sauté  fue,  il  est  sorti.  ||  *  Sortir  un  animal,  un 
objet  :  Uai  sauté  fue  s'  chevau,  il  a  sorti  son  cheval.  — 
Fue  vient  de  fors,  hors,  dehors.  Le  verbe  sauter  fue  est 
composé  à  Tinstar  des  verbes  allemands  et  anglais.  Dans 
les  Vosges,  on  dit  aussi  paiti  Jieu^  partir  dehors  (M.  Mail- 
lant). Var.  Souter fue,  —Voir  conjugaison  page  63. 

*  Quand  les  enfants  trouvent  un  fruit  égaré  sur  le  che- 
min, et  qu'ils  se  disposent  à  le  manger,  ils  prononcent 
dessus  celte  sorte  d'exorcisme  :  Si  V  diâpe  ost  d^do,  qu'î 
saute  fue,  si  V  bon  Diûy  ost^  qu"  Vy  dmorie^  si  le  diable 
est  dedans,  qu'il  sorte,   si  le  bon  Dieu  y  est,  qu'il  y  reste. 

*  Sautie,  subst.  masc,  psautier.  Xleil  do  ni"  sautie,  je  lis 
dans  mon  psautier. 

*i  Un  jour  avint.  .  .  que  je  disole  siaume  (psaume)  du  sau/ier  que 
je  avois  acoustumé  a  dire  après  la  messe.  » 

{Chron.  de  Saint-DeniSt  Introduction  y  XIII*  stécZe.) 

•  Tant  qu'il  jureront  sor  lor  vie, 
Seur  la  crois  et  seur  le  sautier. 
Et  seur  tos  les  sains  du  mousticr.  » 

(De  Constant  Duhamel.) 

«  Un  gros  sautier,  nommé  le  psautier  de  saint  Loys.  » 

(Invent,  de  Charles  V,  1380.) 
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a  Pour  iing  cent  de  fermouers  (fermoirs)  à  livres.  G*est  assavoir 
xxv  pour  les  bibles,  xxv  pour  les  petits  livres  et  demi  cent  pour 
les  saltiera.  » 

(Comptes  de  l'Église  de  Troyes,  138^-1385.) 

*  Sauver  (s^o),  v.  pron.,  s'enfuir.  J'm^o  rCa  o  sauvé,  (je 
m'en  suis  en  sauvé),  je  me  suis  sauvé,  enfui. 

*  INDICATIF. Présent  J'm'o  sauve,  te  t'o  sauves,  î  s'o sauve,  j'nous 
o  sauvons,  v*v'o  sauvé,  î  s'o  sauvent.  —  Imparfait,  J'm'o  sauveuil, 
te  t'o  sauveuil,  î  s'o  sauvô,  j'nous  o  sauvins,  ve  v*o  sauvins,  i  s'o 
sauvint.  —  Passé  défini,  J'm'o  sauvé,  t*t'o  sauvé,  î  s'o  sauvé,  j'nous 
o  sauvére,  ve  v'o  sauveras,  î  s'o  sauvèrent.  —  Passé  indéfini.  J'm  a 
o  sauvé.  —  Futur  simple.  J'm'o  sauvera,  t't'o  sauveré,  i  s'o  sau- 
veré,  j'nous  o  sauverons,  ve  v'o  sauverô,  i  s'o  sauveront.  —  Futur 
antérieur.  J'm'ara  o  sauvé. 

Conditionnel.  Présent.  J'm'o  sauvereuil,  t't'o  sauvereuil,  î  s'o 
sauvrô,  j'nous  o  sauverins,  ve  v'o  sauverins,  î  s'o  sauverint.  — 
Passé.  J'm'areuil  o  sauvé. 

IMPÉRATIF  :  O  sauve- teu,  o  sauvons-nous,  o  sauvé- v'. 

SUBJONCTIF.  Présent  et  Imparfait.  Que  je  m'o  sauvie,  que  t't'o 
sauvies,  qu'i  s'o  sauvie,  que  j'nous  osauvinsse,  que  v'v'osauvinsses, 
qu'i  s'o  sauvinssent. 

Infinitif.  Présent.  S'o  sauver.  —  Participe  présent  S'o  sauvant. 
—  Passé.  O  sauvé,  o  sauveil. 

*  Sauveuil,  subst.  masc.  Avant  i83o,  il  existait  à 
Vouthon-haut,  sur  la  place,  le  long  et  à  Test  de  la  route 
nationale  n**  66,  une  mare  que  l'on  nommait  le  sauveuil, 
et  où  s'abreuvait  le  bétail.  Cette  mare,  souvent  à  sec  pen- 
dant Tété,  était  alimentée  par  un  filet  d'eau  venant  d'un 
lavoir  communal  couvert,  établi  au  bas  et  à  droite  de  la 
rue  qui  conduisai:  à  l'ancienne  église,  un  peu  au-dessous 
d'un  réceptacle  construit  depuis.  Le  mot  Saulvoix  ou 
Sauvoix,  en  v.  français,  signifiait  vivier^  mais  nous  dou- 
tons que  nos  seigneurs  aient  jamais  déposé  là  leur  poisson. 
V.  Gàïeuil. 

«  Par  acte  en  date  du  19  septembre  1580,  Jacques  Leroux,  de 
Malzéville,  vendit  à  honorable  homme  Jacquemin  CueuIIet,  gruyer 
de  Nancy  et  de  l'Avant- Garde,  et  arpenteur  général  au  duché  de 

32 
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arque  l'on  ait  accoustumé  appeler  le  Saulvoix 
ncy.  » 

»c.  d'archéol  lorraine,  N*  de  sept,  et  octobre 

1879,  p.  179.) 

e  saveur  celonc  sa  maison,  après  sa  mort,  ad 

erie.  » 

artulaire  de  Sainte^Hoîlde,  lettre  de  1256.) 

%  comme  sauvoir^  réservoir  à  poisson, 
lgob).  De  sauver} 

\m..  porcherie,  haran,  toit  à  porcs.  Sou., 
ijou.  Souil,  V.  mot,  bourbier  dans  lequel 
tre.  Quand  V  cochon  ost  gras^  t  rompe  sa 
chon  est  gras,  il  rompt  sa  loge),  quand 
is  besoin  de  son  protecteur,  il  lui  tourne 
lui  est  hostile.  V.  Bogis.  ||  *  Adj.  quaL: 
>aw  d*  vous,  il  est  las,  fatigué  de  vous. 
[  ou  elle  en  a  son  saoul.  ||  Harassé.  «/* 
harassé.  V.  Hoder,  Félie,  Cranter. 
fém.,  grand  écoulement  d'eau  (A.  Jean- 
ndante  et  passagère  ;  ondée.  D'où  sâwer, 
i  pluie.  Var.  Siwaïe.  —  V.  Holeil. 
t.,  soûler.  D'où  sawlot,  soulard,  ivrogne; 

pains,  or  voi  je  bien  de  plain 
d'une  denrée  de  pain 
ileroit  tous  mes  amis.  » 

{Chronique  deSaint-Denis,  123(K) 

sont  de  huit  pieds,  et  saouleroit  a  quatre 
fient  :  «  Compagnons,  je  vois  facilement, 
cette  heure,  que  d'une  bouchée  (denrée) 
erais  tous  mes  amis  »,  c'est-à-dire  je  n'ai 
jénin). 

)st.  masc,  capillaire.  Daw  sirop  de  sca- 
>  de  capillaire.  —  La  doradille  polytric 
ire,  Asplenium  trichomaneSy  Linn.,  se 
''be  descapulaire. 
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Se,  conj,,  si.  Je  V  vi/e  se  te  T  vue,  (je  le  veux 
veux),  je  ?uis  d'accord  avec  toi.  V.  S'.  — Et  st  pi 
et  si  pourtant,  cependant. 

«  Pardonnez^moi  se  je  vous  presse. 


Honte  sera  se  me  faillez.  » 

(Ch.  d'Orléans,  ballade 

«  Se  vous  avez  deux  veslcmentz, 

Donnez  à  cculx  quy  n'en  ont  point.  » 
{Myai,  de  la  Passion,  serment  de  saint  Jehan-Bapli 

siècle.) 

«  Se  vos  voleis  faire  i  escaufaile  de  mains.  » 

(ViLLARS  DE  IltlNNECOURT, 

«  Se  le  roy  à  sa  gloire 
Eust  esté  consentant 
De  suyr  la  victoire.  » 

(Alione  d'Asti, 

*  ScÊLER,  v.  neut.,  figer.  5'  rihûle  defé-yine  ost 
son  huile  de  faîne  est  figée. 

*  Se,  subst.  masc,  sel.  De  même  en  picard.  Ly 
s*  grain  cT  se,  (il  y  a  mis  son  grain  de  sel),  il  est 
venu,  il  a  dit  son  mot  dans  cette  affaire. 

*  Séiance,  {ia  dipht.),  subst.  fém.,  séance. 

a  Nos  pères,  dit  M.  Génin,  répugnaient  au  choc 
fermé  contre  une  autre  voyelle  dans  le  corps  du 
mot.  Ils  mouillaient  cette  transition  d'un  /,  pris  en 
de  Pétymologie:  un  léion^  un  séiau,  un  Jléiau,  Le  i 
entré  à  TAcadémie,  tandis  que  le  siau  (seau)  est 
Tusage  exclusif  du  populaire.  »  Cette  observation  ( 
tifiée  par  notre  patois  au  lieu  de  le  justifier,  car 
priorité  en  cette  maiière.  L'euphonie  a  toujours  éti 
suprême. 

*  Séien,  subst.  masc,  saindoux.  Var.  Sdien,  V. 

*  Sêier,  v.  act.,  scier  les  céréales,  la  navette,  le 
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aucille.   D'où  sêïaw,  sêïoue,  moissonneur. 
.  —  Eq.:  Faucillie,  Saïelie,  Bîtaïe. 

reize  cent  quatre-vingt-quinze, 
e  comte  de  Sainl-Pol  (a)  d'entreprinse, 
es  blés  aux  champs  prest  à  siller 
eist  brusler.  ardre  et  piller.  » 

oys  d'aoust  qu'on  soye  les  fromens.  » 
EusTAGHE  Deschamps,  ballade  du  XIV*  siècle,) 

ncera  le  laboureur  avecques  ses  gents  aeyer  le 

3ncontrant  le  laboureur  et  ses  gents,  commença 

r  les  feuilles  de  raves.  » 

(Rabelais.) 

mouill.),  subst.  fém.,  faucille.  De  même  à 
Var.  Saïele,  —  V.  Boca. 

mchissons  (les  drapiers)  de  faulz,  de  seille  et  de 

Î203  traduit,  cité  par  M.  Dumont,  Hièt,  de  Saint- 

Mihiel.) 

;or  les  woelz  (voués)  la  crowée  de  la  seille  et  pour 
huit  deniers  tollois.  » 

(Titre  du  !•'  févr.  î^l.) 

masc,  seins  ci*une  femme.  Var.  Sagne.  — 
bst.  masc,  aiguillon  d'insecie.  Var.  Sêton, 

GuiOT,  PoÏEN. 

subst.  fém.,  selle  d*un  cheval  ;  partie  du 
quelle  porte  la  dossière.  ||  *  Escabeau  à  trois 
;,  sellatte,  —  Selie^  petit  tabouret,  v.  mot 
m   Texpression  aller  à  la  selle.  De  sella, 

là  fust  le  povre  amant  assis 
but  seul  à  part  sur  une  selle,  » 

(J.  MOLINET,  U98.) 


JZEMBOURG.  comte  de  Ligny. 
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«  Je  lui  présentois  une  selle  pour  se  mettre  à  Tai 
laisse  les  selles  et  chaises  de  bois.  » 

(Noël  du  Fail,  Propos  n 

*  Selmeuilre,  subst.  fém.,  saumure.  Quelques 
disent  encore  salmure,  v.  mot,  pour  saumure, 

*  Seuçon,  {eu  bref),  subst.  masc,  trace  rouge 
un  baiser  donné  en  suçant.  *  Ne  nC  fâfon  (ï  \ 
me  fais  point  de  sucon.  \\  *  Corolle  sucrée 
blanche,  que  sucent  les  enfants  ;  et  par  extensioi 
elle-même,  Lamium  album. 

*  Seuil-le,  subst.  masc. ,  seigle.  Var.  Sat 
Soïele. 

*  Seujettê,  adj.  quai.,  sujet,  sujette.  S^  rCho 
migreilncy  Vjr  o^f  seujettê,  (son  mari  a  la  migrai 
sujet)^  il  l'a  assez  fréquemment.  |1  *  Absol.,  se 
personne  împrobe,  sujette  à  caution.  N"  v^t  fi 
seujettê,  ne  vous  y  fiez  pas,  il,  elle  manque  de  < 
de  probité. 

*  Seule,  (eu  bref],  subst.  fém.,  poutrelle   su 
repose  le  plancher  supérieur  d'une  pièce.  Var. 
Éq.:  PÎNE. 

*  Seuner,  {eu  bref),  v.  act.,  sonner.  *  J'  vons 
très  tioches,  nous  allons  sonner  les  tçois  cloc] 
seune  mot,  (ne  sonne  mot),  ne  souffle  mot,  ne 

«  Onques  un  mot  ne  li  sonna. 
Ne  Jioient  (néant)  ne  Taresonna.  » 

(Lai  de  Tyolet,  XII 

*  SeunVeil,  subst.  masc,  Seun'teilre,  —  taï 
fém.,    cimetière.    Var.   Souriteilre,   Soumettre, 
AÎTRE,    Làtri,    Clamart.    On   trouve    cemetièr 
Chronique  scandaleuse,  xv«  siècle.  —  Fleurs  de 
cheveux  blancs. 

a  Tant  tint  li  prostré  son  cors  chier 
Conques  non  laissast  acorchier 
Et  Tenfoy  (3  syll.)  au  semeiière.  » 

(RUTEBEUF,  XII 


Digitized  by 


Google 


—     D02    — 

«  La  sépulture  duquel  (Louis  des  Masures)  a  esté  fecte  le  mesme 
iour  (17  fév.  1574)  . .  en  la  cimetière  neuvet  voire  il  a  esté  le  pre- 
mier qui  a  esté  ensepulturé  on  ccste  cimetière-là.  » 

(Archives  de  Sainte-Marie-aux-Mines.) 

*  Sburer,  (eu  bref)/  v.  act.*  mettre  sur  un  atout  avec 
lequel  coupe  un  adversaire,  un  atout  plus  fort  que  le  sien. 
R'seurer  marque  l'action  d'un  troisième  joueur  qui  place 
sur  ce  dernier  atout,  un  atout  qui  Tempone  encore. 

Si  (et)t  locut.  conj.,  pourtant,  cependant,  malgré  cela. 
Tsoïe  parti  maitin,  et  si  farrivra  ta,  je  suis  parti  de  bon 
matin,  et  pourtant  j'arriverai  tard.  Var.  Se  (et). 

SiBOURELLE,  adj.  qual.,  surnom  d'une  espèce  de  gre- 
nouille. V.  RîNS.  Dans  quelques  localités,  on  nomme 
raine  sibourelle  la  grenouille  ayant  frayé,  par  opposition 
à  la  raine  corasse. 

SiGAUT,  subsi.  masc,  orge  d'hiver,  Hordeum  henasti-- 
cum,  Linn.  (Nicolas). 

SiGNEULE,  (eu  breO,  subst.  fém.,  manivelle  d'un  treuil. 
Soignâle  de  puits  :  instrument  à  tirer  de  Teau  d'un  puits. 
(Ménage).  Var.  Sûnielle^  Signûle. 

SiNAU.  subst.  masc,  grenier  établi  sommairement  au- 
dessus  du  grenier  principal,  pour  utiliser  l'espace  com- 
pris au-delè  des  trqits  et  de  la  ferme.  —  Grenier  au-dessus 
de  l'aire  de  la  grange  (Nicolas).  V.  Chàvau,  Chauvâ.  jj 
Sinal  ou  sinault  désignait  jadis  le  dessus  d'une  étable, 
d'une  bergerie  ;  ou  même  une  chambre  haute.  (Roque- 
fort). Il  Fenil,  grenier  à  foin,  —  et  aussi,  à  Louve- 
mont,  le  foin  qu'on  y  entasse.  —  Var.  Sinat,  Senau^ 
Sénau. 

SîNE,  subst.  masc,  signe.    ||    *  Sien,  sienne:  T  sîne,  lai 
sîne,  los  sînes,  le  sien,  la  sienne,  les  siens,  les  siennes.    || 
L  sîne  que,  lai  sîne  que,  celui  que,  qui,  —  celle  que,  qui. 
Éq.:  Saw,  *  Seil,  Saïe. 

<t  En  vain  vous  faites  la  mutine  ; 
Vous  en  rougissez  :  c'est  un  s.ine 
Qui  nous  assure  de  ceci.  » 

(Mallbvillb,  XVII*  siècle.) 
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«  Mais  se  Dlex  fut  assôs  oortois 

Tant  m'eust  vianus  (bien)  preste  s*aiu< 

Qu'en  la  terre  qui  ja  fu  sine  (sienne 

Eusse  fet  un  sirventois  (sirvente) 

(Jean  Bodbl  d'Arbas,  le  Jeu  de  saint  Nicolas, 

*  SÎNER,  V.  act.,  signer.  D'où  stndteure,  s 
disparaît  comme  dans  signet, 

a  La  royne  sine  de  la  main  dextre.  i 

{Chronii 

(t  En  attendant  que  Mars  me  donne  un  passe-p( 

(La  Fontaj 

SiNsiGNOTE,  subst.  fém.,  farlouse,  pipit 
prés. 

*  Si-o,  loc.  adv.,  si  fait.  On  dit  si-o  à 
qu'on  tutoie,  et  si/ait  à  une  personne  qu'oi 
Var.  Sia,  comme  à  Metz. 

«  Et  ne  m*a  le  médecin  point  ordonné  de  régime 

Si  a,  dit-elle.  » 

(Cent  Nouvelles 

*  Slaw,  subst.  masc,  soleil.  On  dît 
soleil  en  parlant  du  tournesol.  A  Metz, 
autrefois  solaux,  V.  Slo,  Soulaïe. 

a  Li  solaux  est  levez 
Qui  abat  la  rouzée.  » 

(GUYOT 

f(  Car  li  solaus  androit  midi 
Verra  li  peuples  tout  nerci 
Et  que  ja  goûte  n'i  verront.  » 

(Wacb,  les  Quinze  signes  de  la  fi 

SiiONfeE,  V.  act.,  offrir  (A.  Jeannin).  De  st 
V.  mot.  Var.  Smouner. 

ff  Son  hôte  n'eut  pas  la  peine 
De  le  semondre  deux  fois.  »     • 

(La  Fontaine,  le  Satyre  < 

*  Snau,  subst.  masc.  monture  ordinaire  c 

MOUNEUIL. 


Digitized  by 


Google 


—  5o4  — 

masc.y  sanve,  sénevé  sauvage,  moutardon, 
hamps,  Sinapis  arvensis  de  Linné.  —  Snê 
sauvage,  Raphana   raphanistrum  ^    Linné. 

fém.,  soif.   Ta  sô,    j'ai  soif.  Var.   Soi.    || 
soir.  L'i  virai  dmain  V  sô,  il  ira  demain 
Que  ç'  sô  !  (que  ce  soit  !),  peu  importe  !  On 
fue, 

t.  masc,   bâton  qu'une   personne  chargée 
ce  debout  sous  cette  hotte  pour  se  repose?. 
s    sous  ma   charge,   alors    j'ai  placé  mon 
hotte  peur  reprendre  haleine, 
masc,  grosse  racine  de  la  vigne.  V.  Chou- 

masc,  compagnon,  associé,  partenaire.  Du 
ême  sens,  de  socius  (xv*  siècle).  En  picard, 
m.  Le  mot  soqon  se  dit  plus  particulière- 
me  qui  s'associe  avec  un  autre  pour  qu'ils 
champs  en  commun.  Var.  Souqon, 
act.,  faire  le  signe  de  la  croix  sur  quel- 
uelque  chose.  Sogner  lai  miche^  faire  une 
ic  le  couteau  avant  de  Tentamer.  —  Sogner 
îtendre  la  guérir  par  des  signes  de  croix  et 
ilistiques.  V.  Défeilte.  S'sogner,  se  signer, 
t,  même  sens. 

aies  (le  pape)  les  a  seignès  et  béneis.  » 

(Grain DOR,  Chanson  d'Antiochey  1185.) 

>rs  Sdina,  li  rois  le  morcela  » 

(Philippe  Moûskes,  XIII*  siècle.) 

bs  la  main  Thibault  d'Aussigny, 
Bsque  il  est  seignant  les  rues.  » 

(Villon,  liSl.) 

lis  je  sais  bien  qu'il  s'estranla 
in  morcel  que  le  roi  aaina.  » 

(Wace,  Roman  de  Rou,) 
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«  Renart  se  saigne  à  main  esclenge  (gauche 

{Roman 

Soi,  subst.  fém.,  soif.  Ta  soi,  j'ai  soif.  V.  ! 
masc,  soir.  Dvant  au  soi,  avant-hier.  (A.  iis.A 

«  Dois-tu  crier:  Appelle  !  Appelle  ! 
Le  cuir  trousse  derrière  toi  : 
N'dst  pas  merveille  se  t'as  soi  (soif). 
(La  Chace 

*  SoïÂ,  subst.  masc,  scieur  de  long.  S' 
soïâ,  son  mari  est  scieur  de  long,  a  Levon,  l 
laouy  looriy  madrier,  planche.  »  Selon  Bauquii 
de  long  serait  le  scieur  de  laons.  Nous  main 
expression  meusienne,  qui  se  traduit  souvent  ] 
longy  par  opposition  aux  scieurs  de  bûches,  ( 
travers,  mais  nous  avons  cru  utile  de  mentioni 
contraire. 

«  Les  charretiers  conduisant  fustes,  plots  et  aix 
sapin.  »    . 

(Edit  de  Franche-Comté,  1623;  citât,  de  M. 

*  Soie,  subst.  fém.,  seau.  Var.  Seille,  Saï 
Eq.:  Sillon.  — Soïeilj  contenance  d'un  seau. 
so-yie  (Gordier).  —  Sototte^  petit  seau.  V.  Sa 

*  SôïE,  subst.  féni.,  broche  de  fer  qui  reli^ 
4  corps  de  la  voiture. 

SoïELÉ,  adj.  quai.,  qui  a  des  gerçures,  d( 
des  soïelures^  causées  par  la  marche,  la  chaleu 
—  En  picard,  soèle  se  dit  d'un  fruit  rougi  p 
ou  d'un  fruit  qui  se  débarrasse  facilement  d 
soilure  signifie  échauboulure,  et  soilé,  qui  épr 
lure  (A.  Gorblet). 

*  Soïer,  V.  act.,  débiter  à  la  scie.  De  mêm 
Sohieà  Brillon  (Gordier).  *  Sotoue,  qui  scie 
Soïaches,  sciage.  Soïure^  sciure. 

«  Si  saigemeiit  les  palz  soièreni 
Que  cil  dou  Pont  ne  l'ont  sceû.  » 

[Guerre  de  1 
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SoLi,  subst.  masc,  sorte  de  long  berceau  que  Ton 
entre  les  ronches  d'un  chariot  à  quatre  roues.  V. 
*  Brancà,  Ecalage. 

SoN^  subst.  masc,  sommet.  A  son,  au  sommet.  Ne 
ne  à  son  (Villehardouin),  ni  au  milieu  ni  au  sommi 
Oloçon.  Il  Qu'  n'oïe  qu'ine  tioche  n'oïe  qu'in  son 
n'entend  qu'une  cloche  n'entend  qu'un  son  ;  cela  sij 
qu'on  ne  peut  juger  un  différent  sans  entendre  les  p; 
adverses. 

a  Quant  de  branche  en  branche  monta, 
Du  grant  arbre  de  sec  en  son,  » 

(PEBCEVi 

Son  {à  la),  loc.  adv.,  (à  le  sum),  au  sommet  (A. 
jean).  Le  v'Ià  à  la  son  d'in'  âbre,  le  voilà  au  somme 
faîte  d'un  arbre.  V.  Oloçon. 

*  SoNER,  V.  neut.,  .sembler.  î  nC  sone  que.  .,  il  me  se 
que.  *  Sone^  semblant,  J'  faïeuil  sone  de  droumt 
faisais  semblant  de  dormir.  Var.  Saner,  —  V.  Cance. 

*  Sonre,  subst.  fém.,  troupe  de  porcs  conduits  pa 
marchand.  Ces  porcs  sont  ordinairement  des  lana 
(V.  ce  mot),  rarement  àt%  porcs  de  lait,  qui  se  transpo 
en  voiture.  Var.  Saure,  —  D'où  *  sonreil,  famille  ;  i 
bas,  et  s'emploie  par  dénigrement.  Vai  amouné  la  sor 
il  a  amené  sa  famille,  ses  enfants.  Var.  Sonraïe. 

Son'te,  subst.  fém.,  sentier.  En  picard,  sente 
setnita.  Sente^  v.  mot,  même  signification.  Var.  SaU 
V.  Son'teil. 

«  Un  chemin  sentier,  appelé  «m /e,  se  peut  cîorrc  et  couvrir  i 
hèse,  et  doit  contenir  cinq  pieds.  » 

(Coutume  du  Boulenoi 

«  Qui  quiert  les  voyes  et  sentes,  » 

(HÉLiNAHD,  poème  de  la  Mort,  XIII*  stècU 

«  Je  te  dis  que  hier  par  une  sente 
Menay  mes  pouroeaulx  et  mes  truis.  » 

(Jubinal,  Miracles  de  sainte  Geneviètsi 
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«  Lors  m'en  allay  tout  doit  à  deztre 
Parmi  une  petite  êente 
Pleine  de  fenoul  et  de  mente.  » 

(Roman  de  là  Rose,  XII*  siècle.) 

*  Son'teil,  subst.  masc,  sentier.  Marche  do  P  son^teil, 
marche  dans  le  sentier.  V.  Son'te.  —  Éq.:  Vouïotte. 

*  Sonn'tîe,  V.  aci.,  sentir.  Vai-f  sonnUeu?  L'as-tu 
senti  ?  Var.  Soti,  Sati.  Il  ai  coumacé  à  sati  la  Jé^  il  a  com- 
mencé à  sentir  la  faim  ||  *  Fleurer,  répandre  une  odeur  : 
Ça  sot  bo7i^  cela  sent  bon. 

*  Indicatif.  Présent.  J'so,  t'so,  î  so,  j'sonn'tons,  v'sonn'té,  î 
sonn'tont.  —  /mpar/^ai/.  J'sonn'tenil.  t'sonn'teuil,  î  sonn'tô,  j*sonn*- 
tins,  v'sonn'tins,  î  sonn'tint.  —  Passé  défini,  J'sonn'té,  t'sonn'té» 
î  sonn'té,  jsonn'tére,  v'sonn'téres,  i  sonn'térent.  —Futur  simple. 
J'sonn'tera,  t'sonn'teré,  î  sonn'teré,  j'sonn'terons,  v*sonn'terô,  i 
sonn'teront. 

CONDITIONNEL.  Présent.  J'sonn'tereuil,  t'sonn'tereuil,  î  sonn'trô, 
j*8onn'terins,  v'sonn'terins,  i  sonn'terins. 

IMPÉRATIF.  So,  sonn'tons,  sonn'té. 

SUBJONCTIF.  Présent  et  Imparfait.  Quej'sonn'tie,  quet'sonn'ties, 
qu'î  sonn'tie,  que  j'sonn'tinsses,  que  v'sonn'tinsses.  qn'i  sonn 'tins- 
sent. 

Infinitif.  Présent.  Sonn'tie.  —  Participe.  Présent,  Sonn'tant.  — 
Passé.  Sonn'teu. 

SoQUETTE,  subst.  fém.,  poire  fondante  et  parfumée  qui 
mûrit  en  septembre  (Woinville).  Nous  l'avons  entendu 
nommer  beurré  d'Angleterre,  \\  Sorte  de  poire  dure  et 
très  grosse,  (Villers-les-Mangiennes).  ||  Souche  de  bois 
mort.  V.  HoQuoTTE. 

SoRBAÏE,  subst.  masc,  sorbier  des  oiseleurs,  Sorbus 
aucuparia,  Linn.  Var.  Assourbaïe,  Assorbàîe^  Issourbaïe^ 
Issorbaïe.  —  Eq.:  Aigrette,  Ecrenne,  Aveurlon,   Chor- 

BIE,  HOUBOURLON. 

SoRBO,  adj.  quai.,  importun,  taquin,  qui  aime  à  agacer 
(Cordier). 

*  SoRciE,  adj.  ou  subst.  masc,  sorcier;  fém.,  sorctre, 
*  T"  frère  fCostnC  sorcit^  (ton  frère  n'est  pas  sorcier),  il 
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a  peu  d'esprit,  d'instruction,  d'intelligence.  Le  mo 
s'applique  quelquefois  à  une  enfant  dans  le  sens 
lesse  (espiègle)  :  Arrête^  sorcîre,ye  va  farrangi^ 
drôlesse,  je  vais  t'arranger),  te  châtier.  —  Lost 
coume  ine  sorcîre,  on  dira  ine  sorcîre,  elle  e 
comme  une  sorcière,  on  dirait  une  sorcière,  se  c 
femme  ridiculement  et  malproprement  vêtue.  Éq.: 

—  On  dit  du  village  de  Trésauvaux,  qui  gn'i  pm 
cies  que  d'  chevaux,  quUl  y  a  plus  de  sorciers  qu( 
vaux. 

SoRVÊ,  subst.  masc,  grosse  racine  de  la  vigne  (. 
nin).  V.  Chouche,  Socê. 

*  Sos,  adj.  poss.,  ses;  prononcez  50.  —  Voir  un 
vation  à  Mos. 

*  Sotte,  subst.  fém.,  folle.  De  stultus,  fou  (C 

—  Mains  sottes,  mains  engourdies  par  le  froid  et 
ne  peut  faire  usage.  De  même  en  picard.  V.  Nice. 

Sou,  subst.  masc,  sommet  d'un  arbre,  d'une 
etc.  V.  Oloçon.  Il  Sou  !  commandement  à  un  che^ 
lui  faire  lever  la  tête  (A.  Jeannin). 

SoûBLER,  V.  act.,  battre  le  blé,  le  seigle,  en  en 
une  poignée  à  deux  mains,  et  en  frappant  les  épis 
planche  horizontale,  sur  le  fond  d^un  tonneai 
debout.  On  a  ainsi  le  plus  beau  grain  pour  sem 
Ton  a  trié  au  préalable  les  mauvaises  herbes.  Eq.:  £ 
Sâwer. 

*  Soubriquet,  subst.  masc,  sobriquet.  Var.  Sob\ 
L'usage  des  sobriquets  est  très  répandu  dans  la  M( 
est  telle  commune  où  nul  homme  n'est  connu  s 
nom  de  famille.  Tous  les  habitants  d'un  viilaj 
quartier  d'une  ville,  étaient  aussi  désignés  par  ui 
quet  commun  :  aux  Vouthons,  les  loups,  parce  qu 
coup  d'hommes  y  exerçaient  la  profession  de  bûche 
Vaudeville,  \t^  corbeaux,  pour  la  même  raison  ;  à  ( 
les  assalés  (altérés),  parce  qu'ils  manquaient  d'ea 
ble  ;  etc.  V.  Cans,  Heres,  Mounins. 
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•  SouEiLTER,  V.  act.,  souhaiter.  *  Tve  soueilte  me  boum 
anneily  ine  bonne  santé ^  et  P  paradis  à  la  fin  cT  voue  joues, 
je  vous  souhaite  une  bonne  année,  une  bonne  santé  et  le 
Paradis  à  la  fin  de  vos  jours,  vœux  simples  et  chrétiens 
que  les  enfants  adressaient  à  leurs  parents  le  premier  jan- 
vier. On  dit  aussi  :  J'  v'iai  soueilte  bonne  et  heuilrawce. 
je  vous  la  souhaite  bonne  et  heureuse.  —  Tv^o  soueilte  ! 
expression  employée  pour  faire  fi  d'une  chose.  Valé  à  la 
noce  ?  J^v'o  soueilte  !  Vous  allez  à  la  noce  ?  Je  vous  en 
souhaite  !  J'aime  mieux  que  vous  y  alliez  que  moi.  — 
Ç  n'ostnC  à  soueilier!  (ce  n'est  pas  à  souhaiter!)  phrase 
exclamative  marquant  à  la  fois  la  surprise  et  la  condo- 
léance. NT  frère  ost  moue,  —  Ç  n'ost  nC  à  soueilter  !  Mon 
frère  est  mort.  —  Vous  me  surprenez  péniblement.  Var. 
Souâter. 

SouHÂ,  subst.  masc,  souhait.  Souhdter^  souhaiter.  De 
même  à  Metz.  A  voûte  souhâ,  à  voue  souhàs,  (à  votre  sou- 
hait, à  vos  souhaits),  formule  de  politesse  vis-à-vis  d*une 
personne  qui  éternue,  comme  on  dit  :  Dieu  vous  bénisse! 
Dieu  vous  assiste!  —  Nous  trouvons  dans  le  Sade  ou 
Sader,  abrégé  du  Zend-Avesta  des  Paris  ou  Guèbres,  une 
porte  ou  commandement,  la  XI 1",  ainsi  conçue:  «  Quand 
quelqu'un  éternue,  salue-le  et  appelle  sur  lui  la  bénédic- 
tion de  Dieu.  »  Cette  coutume  remonte  donc  au  moins 
jusqu'à  Zoroastre,  qui  peut-être  même  n'a  fait  ici  que 
prescrire  un  usage  déjà  établi  avant  lui. 

*  SouLDAT,  subst.,  soldat.  Du  vieux  mot  souldart^  de 
solde.  De  même  à  Toulouse.  ||  *  Au  pi.,  blueites  de  feu, 
étincelles  qui  persistent  sur  une  feuille  de  papier  qu'on 
vient  de  brûler,  et  qui  semblent  y  faire  des  évolutions. 
(Jaubert). 

a  Les  gais  (geais)  restèrent  victorieux,  non  toutefois  sans  perte 

do  plusieurs  de  leurs  bons  sould&rts.  v 

(Rabelais.) 

*  SouLÉ,  subst.  masc,   soulier.  De  même  en  picard  et 
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en  poitevin.  L'ost  dos  sos  piots  soulês,  (il  est  i 
petits  souliers),  il  est  gêné^  embarrassé,  engagé  c 
affaire  dont  il  redoute  la  suite  prochaine.  —  Var. 
Solaïe^  Sole.  J'y  chonge  courrC  à  mos  premeiU 
(j'y  songe  comme  à  mes  premiers  souliers),  je  r 
nullement,  je  Tai  depuis  longtemps  oublié.  —  '^ 

a  Pour  faire  ij  paires  de  chausses  sans  poulaine.  à 
tous  Bouliers  de  broderie  d'or,  pour  le  Roy.  » 

(Comptes  royaux 

«  Traymel  (chausse-pied)  pour  ayder  à  chausser  soi 

(Du  Canob 

a  Nus  et  de  chauces  deschauciez 
Et  de  souiers  et  do  Cordouan.  » 

(Guillaume  Guiart 

SouMÀ,  subst.  masc,  jachère.  Lai  soumâs  son 
les  champs  en  jachère  sont  sales,  remplis  d'herb 

sites.  V.    VOCHEILNE. 

«  Il  y'aveit  taille,  trois  fois  l'an,  l'une  en  vayn,  l'autre 

me  et  l'autre  en  somars,  p 

(1339,  oit.  Raillant,  à  1 

SouMÀTAÏE,  V.  act.,  cultiver,  labourer  la  jachère. 
Jéné  de  soumâtaïe,  nous  avons  fini  de  donner  le 
res  d^été  aux  terres  laissées  en  jachères.  De  sot 
chère.  V.  ce  mot. 

*  SouME,  subst.  masc.  ,  somme,  sommeil.  7' 
soume,  j'ai  fait  un  somme.  —  Tàî  soume,  tu  a 
de  dormir.    ||    *  Subst.    fém.,  somme  d^argent. 

<t  Item,    nous    donnons   h    Gérard,  .  .  nostre  pallefrer 

prier  Dieu  pour  nostre  ame,  la  soume  de  trente  frans.  » 

(re8/amenid'HBCT0R  d'Ailly,  23  fév. 

*SouMOCE,  subst.  fém.,  lisière  d'une  pièce  de  i 
l'ital.  cimossa,  lisière  du  drap  ou  de  la  toile  (Le  J 
Var.  Samouce^  Soumouce,  \\  *  Semence.  Var. 
Soumace. 

*  Soupe  a  vin,  subst.    fém.,  tous  les  orchis.  (N] 
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SoÛTAïE,  lîtt.  SOUS  toit.  Vost  soûtaïc,  il  est  à  la  maison. 
/  n'ost  nC  soûtaïc,  il  n'est  pas  à  la  maison,  il  est  sorti, 
mais  non  absent  de  la  localité.  A  Metz,  s'ti  ;  à  Longwy, 
soutit.  Var.  Soûs-té.  —  V.  Tuule. 

SouTRAiT,  subst.  masc,  espèce  de  cellier^  pièce  de  dé- 
barras. 

*  SouTRAiT,  subst.  masc,  sottrait,  esprit  follet,  habillé 
de  rouge,  qui  est  censé  hanter  les  écuries,  avoir  un  soin 
particulier  de  certains  chevaux  au  détriment  des  autres, 
et  leur  natter  la  crinière.   ||  V.  Soûtré. 

SoÛTRAiT,  subst.  masc,  aire  au  niveau  et  sur  le  côté 
de  la  grange,  où  Ton  entasse  les  gerbes.  A  Longwy, 
soutraïe.  Soûstré,  litière  de  chevaux  :  idiome  toulousain. 
Il  Lit  de  mauvaise  paille  que  Ton  place  sur  une  aire  où 
doit  être  entassée  une  meule  de  grains,  de  foin,  pour  la 
préserver  de  Thumidité  du  sol.  Var.  Sauftrait^  Soutrâ, 
—  Eq.:  Oteusseloïkre. 

SoûTRÊ,  subst.  fém.,  menstrues.  ||  Odeur  de  frais,  de 
moisi.  Il  Lit  de  paille  sous  un  tas  de  blé.  ||  Esprit  follet. 
De  sotet\  sauveur,  conservateur.  V.  Soutrait.  ||  Soûtrê 
sous  terre^  cave  peu  enfoncée,  chambre  recouverte  de 
terre  (Cordier).  ||  Paille  abîmée,  brisée,  mangée  par  les 
souris. 

Sozé,   subst.  masc,  xercle  de  cuve,   de   futaille.    Éq.  : 

ÇOTIEU. 

Stapoint,  adv.,  probablement.  L'ost  stapoint  cht  leu^  il 
est  probablement  chez  lui.  Stépé,  peut-être  (Mesnil- 
en-Xaintois)  :  Stépé  qu'oui,  —  Stépoué  (Attigny).  É  vH 
geolerai  stépoué  pus^  il  ne  gèlera  peut-être,  probablement 
plus.  V.  Mato.  —  Çtépoue\  cela  se  peut  (Haillant),  ne 
correspond  pas  à  stapoint.  —  Val-d'Ajol,  stépouant,  pour 
si  ç'  ta  à  pouant,  (si  c'était  à  point).  Cette  étymôlogie  ne 
nous  satisfait  pas  davantage.  —  Voir  N.  Haillant,  Dic- 
tionnaire phonét.  et  étjrmolog,,  Çtépoué  et  Stépoet. 

Stena,  subst.  prop.,  nom  patois  de  Stenay^  ville  de  la 
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Meuse.  —  Si  Ton  en  croit  une  vieille  chanson, 
excellent  confrère  et  ami,  M.  Bonnabelle,  les  h 
Stenay  passaient  jadis  pour  aimer  la  bonne  ch( 

ff  Ce  sont  les  enfants  de  Stcna 

Boutés  sous  la  taule; 
La  taule  tout  ci,  la  taule  tout  là, 
La  taule  en  haut,  la  taule  en  bas. 

Et  toujous  la  taule  (6i«).  » 

*  Su,  prép.,  sur.  De   même  en  picard,  en  b( 

en    roman.   Su  V   târd^  tardivement.    Var.  Se\ 

Cheu. 

n  Rien  ne  povois,  si  sa  saincte  grâce  n'est  sus  nous 
«  Pour  sçavoir  sxls  ce  quel  est  son  plaisir  ne  faultenli 
poir.  »  (F 

«  Et  à  peine  sur  le  tard  rcntre-t-on  en  soi-mér 

{Imitation 

a  Et  savcs  vous  comment  ils  croient  ? 
C'est  par  escrips  on  sus  bons  gaiges 
Ou  aultrement  ne  proteroient.  » 

{Guerre  de  Me 
«  Les  meslaiers  accoururent  avec  leurs  grandes  gai 
parent  sus  ces  fouaciers  comme  sus  seigle  verd.  » 

(Rabelais,  Gar 

a  Sous  et  sus  par  tôt  aller, 
Et  devant  li  Barons  palier.  » 

{Roma}i  de  i 

«  Si  voslrc  second  est  à  terre,  vous  en  avez  de 
bras.  »  (Montaigne, 

Sue,  subst.  masc,  cerfeuil  sauvage.  Chaeroph^ 
vestre,  Linn.  (Nicolas). 

SuNATTEs,  subst.  fém.,  rhinanihe  créte-de-coc 
thus  glabj^a ,  quand  elle  croît  dans  les  prés 
ailleurs,  cette  plante  se  nomme  tarteré,  (Nicol/ 
sing.,  sonnette. 

Serriatte,  subst.  fém.,  sarriette,  plante  aroma 
livée.  V.  SûRiOTTE.  ||  Grémil  des  champs,  Lî7/r 
arvensa,  Linné  (Nicolas). 
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a  Grant  noise  font  cor  et  tabour, 
C'est  merveille  qu'aucuns  ne  crievc.  u 

{Guerj*e  de  Metz,  K 

«  L'un  joue  d'une  cornemuse,  et  l'autre  d'un  labour  et 
flcute.  » 

{Invent,  de  Louis,  duc  d'Anjou.  ISGO-lc 

Tabouret,     subst.    masc. ,     thlapsi    bourse-à-pa! 
Thlapsi  bursa  pastoris,  Linn.  (Nicolas). 
Tâches,  subst.  fém.,  nippes,  bardes,  vêtements.  — 

BZAGMES,  AfFEILRES. 

*  Tacon,  subst.  masc,  tussilage,  pas-d'âne,  lus: 
far/araj  Linn.  De  tacon,  v.  mot,  pièce  de  vieux 
semelle,  gras-double,  à  cause  de  sa  feuille  large  e 
épaisse.  En  vaudois,  catalan,  languedocien,  picard,  n 
et  celte-breton,  tacon  signifie  pièce  qu'on  met  à  un 
à  un  soulier  (A.  Corblet).  Var.  Tacounot.  —  Éq.:  P 
d'âne.  Il  Cumulus.  Vlà  in  groue  tacon  qu'amounei 
la  pioche^  voilà  un  gros  nuage  qui  amènera  de  la  p 

«  Ses  solers  ront  ne  ses  taconè  (semelles) 
N'ait  pas  en  vain  nostre  piétaille.  » 

(Guerre  de  Metz,  13 

Piétaille,  gens  de  pied,  fantassins. 

*  Tâ-d'vin,  subst.  masc,  tâte-vin.  N''  tiré  m'  Vea 
vie  au  tà-d'vin,  ne  tirez  pas  Teau-de-vie  au  tâte-vi 
Pompe.  Éq.:  Sonde. 

Taheuter,  V.  neut.,  tousser.  Var.  Taheutaïe.  — 
Teusser,  Béheuter.  Onomatopée. 

*  Tahon,  subst.  masc,  argile,  terre  glaise.  Onfâ 
brique  avo  daw  tahon,  on  fait  de  la  brique  avec  de  la 
glaise. 

Tahut,  subst.  masc,  vent  du  nord  ;  —  d'ouest  à 
vaut;  —d'est  à  Bouvigny. 

*  Tai,  (pron.  tè),  adj.  poss.,  tes.  Voir  une  observ 
à  Mai, 

*  Taib,  subst.  fém.,  table.  D'où  tâieiL  tablée. 
Tawle.  Tâle,  Taule. 
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Taïere,  subst.  fém.,  couche,  assise  de  gerbes  sur  un 
chariot.  Tavins  quate  taieres  su  nof  ché,  nous  avions 
quatre  couches  de  gerbes  sur  notre  chariot.  Éq.:  Leil. 

*  Tairin,  subst.  masc,  tarin.  In  nid  d'  tairins,  un  nid 
de  tarins. 

Talbeustaîe,  V.  act.,  importuner,  tourmenter,  tracasser. 
/  Vont  talbeustaîe  pou  awoir  se  bin^  ils  Tout  importuné 
pour  avoir  son  bien.  V.  Talmeuter. 

*  Ta  l'hawre,  loc.  adv  ,  tout  à  l'heure,  dans  un  instant. 
En  picard,  en  champenois  et  en  rouchi,  taleure  (Cor- 
blet). 

*  Talmeuter,  {eu  bref),  importuner  de  demandes  réiié- 
rées  pour  obtenir  quelque  chose.  Tolmâché,  presser, 
tourmenter,  réclamer  en  insistant  (Haillant).  V.  Tal- 
beustaîe, Marner,  Almander,  Proûner. 

Tanner,  v.  act.,  fatiguer,  harasser.  ||  *  Battre  qdielqu^un. 
D'où  tanneil,  volée  de  coups,  raclée.  V.  Pile.  —  Tanna, 
adj.  quai.,  fatigué,  exténué  ;  fém.  tannaïe.  V.  Cranter. 

«  Le  temps  ne  lui  dura  guère  que  saoul  et  tanné  ne  fut. .  .  .  cai* 
se  oda  et  tanna,  ayant  si  grant  regret  à  son  aultre  mestier  de 
navyeur,  (batelier,  matelot,  etc.,  qui  navigue). 

{Cent  Nouvelles,  XV'  siècle.) 

«  Par  ce  moyen vint   à  bout   de  sa  jousterie,  dont  il  fut 

plutôst  tanné  que  celle  qui  n'y  avoit  voulu  entendre.  » 

(id.) 

Tant,  adv.,  entre  dans  un  certain  nombre  de  locutions. 
*  Tant  ^''à  tant,  ou  simplement  tant  !['à,  se  dît  de  joueurs 
qui  ont  autant  de  points,  autant  de  parties  gagnées  les 
uns  que  les  autres.  —  Tant  ^qu^et  plusse,  marque  la 
quantité  :  J'o  n'a  tant  qu'et  plusse,  j'en  ai  beaucoup.  Jli 
0  n'a  dit  tant  qu'et  plusse,  (je  lui  en  ai  dit  tant  et  plus), 
je  Tai  houspillé  d'une  belle  manière.  —  Tant  qu'à,  quant 
à  :  Tant  qu^à  vous,  f  v'  acawtra,  quant  à  vous,  je  vous 
écouterai.  *  Tant  qu'à  ca,  ç'ost  vrai,  quant  à  cela,  c'est 
vrai. 


Digitized  by 


Google 


-  5i7- 

•  Tantoue,  adv.,  tantôt.  Cheu  P  tantoue,  (su 
tôt),  vers  le  soir.  Vai  fâ  bê  V  maitin,  ma  rai pU 
toue,  il  a  fait  beau  le  matin,  mais  il  a  plu  1< 
dans  l'après-midi.—  Tiinroi/e  s'emploie  quelque 
un  passé  prochain  compris  dans  le  jour  où  r< 
JTa  veu  tantoue. 

a  ....  Eh  !  no  m  avez-vous  pas 

Vous-même,  ici,  tantôt,  ordonné  un  repa 

(ï 

t  Et  avec  gros  raisins  estuvoient  les  jambes  de  Forgie 

nement  si  bien  qu'il  fust  tantoiist  guary.  » 

(Rai 

Taon,  subst,  masc,  bourdon  (Cordier)  ,  Ap 
rum. 

«  Tosjours  doit  11  fumier  puir. 
Et  tahons  poindre  et  maioz  bruire, 
Envions,  envier  et  nuire.  » 

(A7/' 

*  TAPKiL(me),  une  grande  quantité.  Von'avà  ir 
ine  boune  tapeil,  ine  groûsse  tapeil,  inefameuce 
en  avait   beaucoup,    considérablement.    De  mêm 
card,  rouchi,  normand  et  berrichon.  V.  Masse. 

*  Tappeuil,  subst.  masc,  planche  épaisse  mu 
manche  oblique,  avec  laquelle  on  bat,  on  ui 
d'une  grange  lorsqu'on  fait  cette  aire. 

'  Taque,  subst.  fém.,  plaque  de  fonte,  quelquef 
souvent  historiée  ou  armoriée,  qui  forme  le  cor 
du  foyer.  De  même  en  Berry  et  en  Picardie.  Leî 
disent  aussi  date  et  clatre.  Éq.  :  Piatine.  Dans 
d'habitations,  la  taque  n'esl  pas  appuyée  contre  i 
elle  sépare  simplement  le  foyer  de  la  cuisine  d*u 
cemeni  ou  placard  ménagé  dans  la  pièce  suivante 
pôle  fV.  ce  mot).  Mot-V  chochie  dérie  la  taque, 
sécher  derrière  la  taque.  —  Taque  à/oue,  bouch 
Piaque. 

•  Taqué,  adj.  quai.,  se  dit  des  crins,  des  chevei 
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mêlés,  feutrés  en  quelque  sorte.  —  Se  dit  également  des 
fruits,  du  linge  qui  se  tachent,  qui  menacent  de  se  pour- 
rir. 

•  Taqdbr,  V.  act.,  tresser.  Lesottrait  passait  pour  taquer 
les  crins  de  son  cheval  favori  ;  les  femmes  taquent  leurs 
cheveux  pour  faire  des  nattes.  ||  *  Frapper  du  battant 
pour  serrer  la  trame,  t.  de  tisserand.  Taquer,  v.  mot, 
frapper  avec  bruit.  ||  *  Entrecroiser  des  torons  de  ma- 
nière à  former  une  sorte  de  natte.  ||  *  S*taquery  se  tacher, 
se  couvrir  de  moisissures,  de  taches  ;  se  dit  du  linge  qui 
séjourne  dans  un  lieu  humide.  V.  Chaublonquer. 

Tarte,  subst.  masc,  bavard  (A.  Jeannin)  ;  masc.  de 
tartellCy  tatrelle^  bavarde.  V.  Tatrelle. 

Tàrteré,  subst.  masc,  la  rhinanthe  crête-de-coq,  Rhi^ 
natîthus  glabra,  et  la  rhinanthe  velue,  R.  hirsuta^  Linn., 
lorsqu'elles  croissent  dans  les  champs  (Nicolas).  V.  Sunat- 

TES. 

Tartiner,  v.  act.,  étendre  du  beurre,  de  la  confiture 
etc.,  sur  du  pain  pour  faire  une  tartine. 

Tatelotte,  subst.  fém.,  fauvette.  V.  Fauvotte. 

Tâtiller,  (//  mouill.),  v.  neut,,  tatillonner,  hésiter,  pour 
des  vétilles,  à  prendre  un  parti.  D'où  tâtilloue,  qui 
tàtille,  tatillon. 

Tatrelle,  subst.  fém.,  crécelle.  Var.  Tartalle,  Tra-- 
trelle.  —  Tatreller^  tourner  la  crécelle.  V.  Bruïant.  — 
A  Longvsry,  tartelle,  Tartereîle,  crécelle  des  lépreux,  v. 
mot.  —  Au  fig.,  bavarde,  babillarde.  Éq.  :  Tatouille. 

a  Lors  se  prannient  à  terteller 
Com  fait  martel  à  murteler.  » 

(Le  Sermon  du  Pappegay,  Î395,) 

«  Près  de  lui  (du  lépreux)  est  une  table  sur  laquelle  sont  posés  .. 
sa  cliquette  ou  tarterelle.  »  —  «  Et  quand  vous  demanderez  l'au- 
mône, vous  sonnerez  votre  tartelle.  » 
{Manuale  curatorum,  de  Metz,  concernant  les  lépreux,  ir/i2.) 


Ta>\^é,  subst.  masc,  bouleau.  V.  Boule. 
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Te,  particule  qu'on  ajoute  quelquefois  à  un  \ 
ayant  une  terminaison  muette  :  /  travaillent  te,  i  n 
gent  te,  ils  travaillent,  ils  mangent.  Sans  la  particul 
dit  :  îtravaillont,  î  maingeont.  \\  *  Tu  :  To  rV^i-tei 
revas-tu  ?  t'en  retournes-tu  ? 

*  Temps,  subst.  masc.  Espace  au-dessus  de  nos  \ 
•  GrCai  dos  nuïache  au  temps,  il  y  a  des  nuages  en 
—  *  On  n'  vit  nï"  de  Vair  daw  temps,  (on  ne  vit  p( 
l'air  du  temps)^  on  ne  vit  pas  de  rien.  —  *  In  bo 
temps,  un  laps  de  temps,  un  certain  temps.  Vlà  in  bc 
temps  qu"  je  n'  Va  veu,  je  ne  Tai  pas  vu  depuis  que 
temps.  —  *  Tout  V  teihps,  sans  cesse.  Lai  marché  te 
temps,  il  a  marché  sans  s'arrêter.  —  Uost  haut  coun 
temps,  il  est  fier,  orgueilleux,  plein  de  lui-même.  — 
rin  d'  temps,  en  très  peu  de  temps  :  Uai  éveufini  o  r 
temps,  il  a  eu  fini  en  un  instant.  —  Vlà  l\  caw  d'  te 
(voilà  le  coup  de  temps)^  voilà  l'occasion  favorable. 
hérité^  vUà  /'  ca»f  d^  temps  de  V  feilre  payer ^  (il  a  h< 
voilà  le  coup  de  temps  de  te  faire  payer),  c'est-à-dire  l'c 
sion,  le  moment  propice.  —  Dos  los  temps,  jadis,  ai 
fois.  V.  To. 

Tend'lin,  subst.  masc,  tendelin,  hotte  étanche  en  s 
pour  transporter  la  vendange.  Tend^linaïe^  contenanc 
tendlin.  Ton  éveu  gnû  tand'linaîes  d*  vodoche  do  r 
piote  vin,  nous  avons  eu  ntuï  tendelinées  de  vendange 
notre  petite  vigne.  V.  Sapin. 

*  Tenron,  subst.  masc.  tige  tendre  d'oseille,  de  sa 
que  croquent  les  enfants,  après  l'avçir  dépouillée  d( 
feuilles. 

•Terme,  subst.  masc,  tertre,  monticule. 

*  Têre,  {ê  fermé),  subst.  fém.,  terre.  Piotes  têres, 
rains  légers,  sablonneux,  peu  productifs  ;  opposé  à  gr 
ses  têres.  —  Têre   de  route  y   terre   que  les   canton 
amassent  sur    la    chaussée  des  routes.  ||  *  Pièce  de 
labourable.  *  Ta  ine  têre  à  lai  Jeustice^  j'ai  un  chî 
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une  pièce  de  terre  à  la  Justice  (lîeudit).  *  Ia)s  têres  n' 
rapoutont pue  rin,  les  champs,  la  terre  ne  rapportent  plus 
rien.  *  Vost  riche  o  têres,  ma  î  n'ai  pon  cTarjOt  il  est  riche 
en  pièces  de  terres,  il  possède  beaucoup  de  terres  labou- 
rables, mais  il  n'a  point  d'argent,  toute  sa  fortune  est  en 
biens-fonds. 

Tétas,  subst.  masc,  seins  d'une  femme.  Var.  Tâtâs^  t« 
enfantin.  —  V.  Quat'soûs. 

Teufler,  V,  neut.,  haleter. 

*  Tedil-le,  (eu  bref),  subst.  fém.,  toile.  Var.  Taule. 
Teulle,  à  Metz.  D'où  teuleil,  pièce  de  toile  de  ménage, 
(Var.  Teulie),  [et  tisserand.  En  picard,  tellier.  De  tela,  toile, 
Eq.:  Tich'rand. 

*  Teuler,  (eu  bref),  v.  act.,  meurtrir  ;  se  dit  surtout  des 
fruits.  Taller,  en  Berry.  Taîé^  v.  mot,  froissé,  meurtri. 
Noues  p'mottes  sont  tourtout  teuleils,  nos  pommes  sont 
toutes  meurtries.  —  Cottii\  heurter  de  la  tête  et  des  cor- 
nes, et  par  extension,  meurtrir.  Cottir  se  traduit  quel- 
quefois par  taler  (Rondelet).  —  Eq.:  Cunissie. 

*  Teumer,  {eu  bref),  v,  act.,  répandre,  verser  un  liquide. 
J'a  teumé  d"  râw,  j'ai  répandu  de  l'eau.  Teumé  donc^ 
versez  donc  à  boire.  De  même  à  Metz.  Le  v.  mot  teumer 
signifiait  tomber;  on  l'emploie  encore  dans  ce  sens  à 
Damvillers.  Var.  Tumaïe^  Teumaïe^  Tumer,  Il  ai  temé 
conte  lai  pire,,  il  a  tombé  contre  la  pierre  (Lamouilly). 
Jadis  tomber  s'écrivait  tumber.  V.  Montaigne^  Rabelais^ 
et  nos  vieux  auteurs.  D'après  Littré,  tumer  serait  la  for- 
me primitive,  et  tumber^.  tomber,  une  forme  postérieure 
et  modifiée  de  tumer,  —  Tumerel  serait  l'ancien  nom  du 
tombereau,    parce  qu'on  tume,  qu'on  verse   son  contenu. 

—  Teumeil  d'  la  neu,    tombée  de   la  nuit,    crépuscule. 

—  V.    QuÎGNER. 

*  Teum'rê,  {eu  bref),  tombereau.  Teumeurleil,  conte- 
nance d'un  tombereau.  Éq.:  Chabot,  Bàrrot. 

*  Teum'rot,   {eu  bref),  sorte  de   caisse  dans  laquelle 
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s'agenouillent  les  lessiveuses  et  qui  les  garantit  de  Phi 
dite.   Eq.:  Carrosse,  Chabot. 

*  Teussê,  subst.  masc,  tas  de  gerbes  engrangées  et 
cées  avec  ordre.  Var.   Teussie,  Teusse, 

*  Teusser,  V.  neut.,  tousser.  Var.  Teussî,  Tussi. 
Éq.:  Béheuter,  Taheuter. 

*  Ti,  pron.  pers.,  toi.  *  Ost-ce  ti  ?  Est-ce  toi  ?  —  * 
et  mi  c'ost  daw,  (toi  et  moi  c'est  deux),  ne  me  comj 
pas  à  toi,  nos  vues,  nos  intérêts,  nos  capacités,  nos  for 
etc.  sont  très  différents.  Var.  7V. 

TiAULE  (à  la),  litt.  à  la  tuile,  à  la  maison,  chez  soi. 
Soûtaïe. 

a  Reste  à  la.  tiaule  ; 
Amour  de  bargi 
Et  chant  de  viole 
Font  longtemps  songi.  » 

(A.  Thiébaux,  Ballade 

Tiauvacy-lTiété,  subst.  prop,,  Chauvency-le-Chât< 
commune  du  canton  de  Montmédy  (Meuse)  ;  orthogra 
donnée  par  M.  Bastien,  instituteur.  (Voir  Introduct 
p.    25.) 

*  TiAW,  (une  syll.),  subsi.  masc,  clou.  Compter 
tîaw,  (compter  les  clous),  stationner'  devant  une  p 
close,  attendre  qu'elle  soit  ouverte.  En  Berry,  comj 
les  chevilles.  En  celtique,  claw.  D'où  iiauftie,  clouti 
et  tiawer,  clouer.  Var.  Claw,  Clà.  \\  Clos,  fermé.  5 
heuche  ost  tiaw,  sa  porte  est  fermée. 

a  Prudence  étant  décendnù  ouvre  à  son  mari,  qui  faisoit  bic 
fâché  de  ce  qu'on  luy  avoit  tant  fait  compter  les  chevilles.  » 

(P.  DE  Larivey,  A'  VII'  siècle 

*  TiAWRB,  V.  act.,  fermer,  clore.  Tiaw  lo  f  e«^,  fe 
les  yeux.  Tiaw  Vheuche,  ferme  la  porte.  T  va  lia 
noute  meix,  je  vais  enclore  notre  jardin.  J*n'a  m'  t 
reu  (T  lai  neuiltie,  je  n'ai  pas  fermé  l'œil  de  tout( 
nuit. 
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TiBi,  HUE  !  commandement  à  un  cheval  pour  quMl  aille 
à  droite. 

*  TiE,  particule  qui  se  place  quelquefois  après  les  ver- 
bes exclamatifs  ou  interrogatifs,  sans  rien  ajouter  au  sens  : 
Tons  lit  ben/d?  Avons-nous  bien  fait?  Vsrô  tic  heuil- 
rajp!  Serez-vous  heureux!  Sans  la  particule  on  dirait: 
Ons'je  benfâ?  Srà-v'  heuilraw  ! 

*  TiÉ,  subst.  fém.,  clé.  En  Berry,  kié,  Var.  Claïe^  Cliate. 

—  Lai  tiê  dis  vins,  (la  clé  des  vignes),  petits  morceaux  de 
sarment  entrelacés,  à  la  façon  des  questions,  que  les 
vignerons  remettaient  au  propriétaire  la  première  fois 
qu*il  visitait  ses  vignes.  S'il  ne  découvrait  pas  le  secret 
de  cette  question,  il  était  tenu  de  leur  donner  un  coup  à 
boire.  Il  y  a  plusieurs  clés  des  vignes,  toutes  assez  ingé- 
nieusement combinées.  ||  Appareil  formé  de  deux  plan- 
ches verticales  percées  de  trous,  et  de  deux  traverses  lon- 
gitudinales qui  s'engagent  dans  ces  trous,  au  moyen  duquel 
le  scieur  de  long  maintient  sa  pièce  en  équilibre  sur  son 
chantier.  \\  *  Clair,  fém.  tière:  T  vin  n'ost  m*  tié,  ton 
vin  n'est  pas  clair.   Voïef  tiê,  vois-tu  clair  ?  —  Var.  Clah 

*  TiENCHOTTE,  subst.  fém.,  battant,  petite  bascule  au 
moyen  de  laquelle  on  fait  jouer  le  clenche  ou  loquet. 
D'où  tiencher,  faire  jouer  la  tienchotte  (clenchette)  pour 
essayer  d'ouvrir  une  porte.   Éq.  :  Cliché,  Clache,  Noco. 

*  TiEUL-LE,  {ieu  bref),  subst.  fém.,  tuile.  D*oû  tieuil-- 
leil,  tuilier,  fabricant  de  tuiles  ;    —  tieuil-Vrie^  tuilerie  ; 

—  s'^tieuil'ler,  se  gauchir.  Eq.:  s'Gondôler,  s'Bargkr.  — 
En  picard,  en  roman  et  en  bas-breton,  teule,  —  Var. 
Tioïele. 

(1  Les  chappelains  aueront.  .  .  .  lesmniricns  (bois  de  charpente< 
et  iUnde  qui  sont  sur  lesd.  édifices.  « 

(V.  Servais,  Ann.  hist.  duBarroiSy  1387.) 

«  La  couverture  est  comme  de  iieule.  » 

{Inv.  de  Louis  d'Anjou,  1360-1368.) 

«  On  prend  kaus  (chaux)  et  tyeule  moulue.  »       , 

(ViLLARS  DE  HENNECOURT,  12^8.] 
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*  TiGNAW,   subst.    masc,    teigneux,    pe  tigru 

teigne. 

«  Au  moins  te  fais-le  tant  d'honneur  que  ie  no  m'ab 
à  vallet,  ni  à  ligneux.  » 

(\.  Lemagon,  traduci.  du  Dèca 

c  Ausdits  Kslats  n'y  avoit  que  trois  tigneux  et  un 

{Satire  Mè 

a  Mais  voyant  que  là  n'estoient  que  trois  tigneux  ot 
légistes,  se  partit  dudict  lieu.  » 

«  Je  vorrois  qu'il  hcuk  la  ligne 
Quand  les  vigueurs  Cvignerons)  onsi  op 
{Guerre  de  Mei 

TiGNON,  susbt.  masc,  fruit  de  la  bardane,  'arm 
crochus.  Tigne,  en  picard,  signifie  chardon,  I 
Éq.:  Marron.  V.  Glouton. 

*  TîLE,  subst.  masc,  rucher.  Le  mot  thièble 
français.  Var.  AT^î/e,  Ttbe. 

*  TiLLER,  V.  neut.,  teiller.  Var.  Tillie. 

«  Mais  si  chanvre  broyés,  ou  tilles, 
Ne  mectz  ton  labeur  qu'as  ouvrez.  » 
•  (Villon,  Grand  Testa^^ient,  XV 

TiLLOT,  (//  mouill.),  subst.  masc,  paille  de 
(Cordïer),  chènevotte.  V.  Cheun'veu.  ||  *  Til 
Tillat,  Teillot.  De  là  sans  doute  le  nom  du  ' 
Thillot,  autrefois  Tillot  (i656  et  1700). 

*  TiLLOTTER,  V.  act.,  briscr,  réduire  en  mei 
ceaux.  De  teiller,  Éq.:  Beurziller. 

*  T1NEUILRE,  subst.  masc,  tonnerre.  Var.  Ten 
neure,  Tinaure,  Tanaure,  Tinoûre,  Tounoure, 
Tounairey  Tnâre,  —  *  Ptre  de  tineuilre,  pyrit< 
neux  que  Ton  trouve  à  la  surface  du  sol. 

*  Tinotte,  subst.  fém.,  baratte  dans  laquelle 
beurre  au  moyen  d'un  disque  en  bois  percé  d( 
muni  d'un  manche  vertical  qui  le  traverse  par  1 
De  tine,  tinette,,  ustensile  où  Ton  conserve  le  b 
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picard,  la  tinette  est  une  petite  cuve  en  bois.  Var.  77- 
natte,  Ténotte,  —  Éq.:  Batotte,  Batrosse.  —  Par  exten- 
sion, on  nomme  aussi  tinotte  la  baratte  à  manivelle. 

*  TiocHE,  (2  syll.),  subst.  fém.,  cloche.  Tons  tràs  tia- 
ches,  nous  avons  trois  cloches.  *  Los  tioches  sont  parties  à 
Roiime^  dit-on  aux  enfants  les  trois  derniers  jours  de  la 
semaine  sainte.  —  Au  fig.  *  Qm*  n'oie  qu'ine  tioche  n^oïe 
qu'in  son,  (qui  n'entend  qu'une  cloche  n'entend  qu'un 
son) ,  on  ne  peut  juger  d'un  différend  en  n^entendant 
qu'une  des  parties.  T  ferons  seuner  la  groûsse  tioche, 
(nous  ferons  sonner  la  grosse  cloche),  nous  ferons  inter- 
venir le  maître,  le  chef,  le  supérieur,  —  Diminutif  tio^ 
chotte,  nom  patois  des  campanules, 

*  TiôÏE,  subst.  fém.,  claie.  Var.   Cloîey  Cloute,  —  Éq.: 

BÛGNON. 

*  TiRAN,  subst.  masc,  tiroir.  De  même  à  Metz  et  à 
Longwy.   ||    '  Tirtoir  de  tonnelier. 

TiRE-ARRACHE,  subst.  fém.,  fauvette  rousserolle,  Sylvia 
turdo'ides,  Éq.:  Crâcrâ. 

*  TiREiL,  subst.  fém.,  traite.  Vlà  V  là  cTine  lireil,  voilà 
le  lait  d'une  traite.  —  *  J*a  /a  deil  leuils  d'ine  tireil,» 
j*ai  fait  dix  lieues  d'une  traite.  Autrefois  on  disait  tout 
d'une  tire,  (Ménage).  Éq.:  Ofileil. 

*  TiRE-LAiNQUE,  subst.  masc.,  tire -langue  ou  torcol, 
genre  d'oiseaux  grimpeurs,  qui  ont-  le  bec  pointu  et  la 
langue  extensible.  Éq.:  Tourne-cô. 

*  Tirer,    v.    act.,   traire.    *    Va   tirer    noute  vache,    va 
,  traire   notre  vache.    D'où    tireil^  quantité  de  lait   obtenu 

dans  une  seule  traite.  IJ  *  Tirer /we,  mettre,  tirer  dehors. 
•  J'a  tiré  fue  so  :(affeilres,  j'ai  tiré  ses  vêtements,  ses 
hardes,  de  l'armoire  où  ils  étaient  renfermés  —  *  /  s'*ai 
xiré/ue  rf'  rdu^,  il  s'est  tiré  hors  de  l'eau.  Tirer  lai  pire, 
extraire  la  pierre  d'une  carrière,  faire  profession  de  car- 
rier. Il  La  courante  Vai  tiré  bas,  la  courante  l'a  affaibli, 
abattu.   Il    ^  Je  m*  tire  haut,  dit  une  personne  qui  reprend 


Digitized  by 


Google 


Ty  ^^7Tl!içrTr 


—  525  — 

des  forces  à  la  suite  d'une  maladie,  —  qui  améliore  sa 
situation  embarrassée.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit:  Vie 
de  chevaux  tire  un  homme  haut,  \\  Employé  absolument, 
tirer  signifie  tirer  au  sort.  Te  n*  tirerai  qu^  rf*  daw  :(ans^ 
tu  ne  tireras  au  sort  que  dans  deux  ans. 

*  To,  prép.,  en.  To  penrê-tiel  En  prendras-tu?  To 
v'ià,  en  voilà.  ||  Tout.  Dû  to,  (du  tout),  nullement,  je 
le  nie;  —  en  aucune  façon.  ||  *  Tes,  devant  une  con- 
sonne ou  un  h  aspiré  :  tos  cKfaux^  tes  chevaux  ;  tos  paros^ 
tes  parents.  Avant  une  voyelle  ou  un  h  muet,  on  emploie 
*  to  :(  \  ce  i{  n'est  autre  chose  que  Y  s  de  tes,  qu'alors  on 
pourrait  écrire  tos:  to  :[^offants,  tes  enfants;  to  \'hou- 
neurSy  tes  honneurs.  Cette  observation  s'applique  tout 
aussi  bien  à  los,  les,  —  mos,  mes;  —  tos,  tes.  V.  ces 
mots.  Il  Temps.  In  manre  to,  un  mauvais  temps.  — 
Trouver  le  to  grand,   trouver  le  temps  long,  s'ennuyer, 

—  ou  trouver  à  redire  à  quelque  chose.  —  Do  V  to, 
(dans  le  temps),  autrefois.  —  O  rin  d'  to,  (en  rien  de 
temps),  en  très  peu  de  temps.  Ine  han^re  d"  to.  de  r^'lo- 
chey  (une  heure  de  temps,  d'horloge),  une  heure.  —  C/r/e- 
to,  cher  temps.  T^ny  mots  m'  le  chie  to,  (tu  n'y  mets  pas 
le  cher  temps),  tu  n'en  manges,  tu  n'en  consommes  guère. 

—  «T  trouve  P  to  grand,  (je  trouve  le  temps  long),  je 
m'ennuie,  —  j'attends  quelque  chose  avec  impatience.  Aux 
Vouthons,  r  temps  grand.  —  V.  Chfe,  Temps,  Ta. 

To.  particule  qui  marque,  pour  l'indicatif,  l'imparfait 
prochain  :  Patâ  to  malate,  il  était  malade  ;  v'^atins  to  cie 
lue,  vous  étiez  chez  lui  ;  t  vnâ  to  m'  wére,  il  venait  me 
voir.  A  l'imparfait  distant,  on  dirait  :  Patâ  malate,  — 
v'atins  cie  lue,  —  /  vnd  m'  wére  ;  mais  dans  bien  des 
localités,  on  emploie  to  sans  faire  cette  utile  et  intéres- 
sante distinction.  V.  Zo. 

*Tô,  subst.  masc,  toit.  De  même  à  Metz.  Var.  Taïe, 
Ti.  —  Tô  d'  leil,  ciel  de  lit  à  colonnes  et  à  courtines. 

•  Toc,    subst.  masc,   étoc,    souche,   racines  unies  au 
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tronc.  Lai  éteu  pris  cheu  V  toc,  il  a  été  pris  sur  la  souche 
où  il  venait  de  commettre  un  délit  en  coupant  une  per- 
che de  bois  vert. 

*  TocÀ,  subst.  masc,  entêté,  têtu.    Eq.:  Tcgnant. 

*  TocsiNER,  V.  act.,  charivariser.  V.  Baissiner. 

*  TôïE,  subst.  fém.,  taie  d'oreiller,  —  de  matelas.  Eq.: 
Bâche,  dans  la  dernière  acception. 

ToLLiE,  V.  neut.,  tarir  (Cordier).  V.  Etlie.  ||  Permettre, 
accorder.   ||    Priver  quelqu'un  d'une  chose  due. 

TonWche,  subst.  masc,  étendage,  essui,  lieu  disposé 
pour  faire  sécher  le  linge  lessivé.  Noute  tonMache  ost 
cheu  r  gueurneiU  notre  étendage  est  sur  le  grenier. 

*  Ton'due,  part.  pass.  de  torCdre^  tendre.  La  bagmre 
ost  ton'due,  Tarc-en-ciel  est  visible.  ||  *  Subst.  fém., 
tenderie,  lieu  où  Ton  tend  des  pièges  pour  prendre  les 
petits  oiseaux.  —  Ton'doue,  qui  tend  ces  pièges. 

Toquer,  v.  neut.,  heurter.  De  même  en  picard.  V.  mot, 
qui  signifiait  toucher.  Ta  toqué  à  s''  n'heuche^  j*ai  heurté, 
j'ai  frappé  à  sa  porte.  Var.  Toquaïe.  \\  *  Toucher  quel- 
qu'un du  coude  pour  lui  imposer  silence  ou  le  faire  met- 
tre sur  ses  gardes. 

*  ToRÊ,  subst.  masc,  taureau.  D'où  torelot,  jeune  tau- 
reau. —  Ver  de  la  cerise.  —  Torel,  v.  mot,  taureau  ;  thorie^ 
V.  mot,  même  sens.  Var.   Torie^  Torel^  Toraïe. 

«  Ung  torel  et  ung  mouton.  » 

(Le  Lapidaire  français,  XIV*  siècle.) 

«  Pour  un  torel  et  un  véeL  » 

(Afin.  hisl.  du  Barrais,  1380.) 

«  Sont  moelles  de  ieunes  Ihories.  » 

{Satyres  chrestiennes.) 

Tormine,  subst.  masc,  gratification  au  berger  qui  a 
fait  parquer  son  troupeau  sur  un  champ  à  la  demande  du 
propriétaire  de  ce  champ.  (A.  Jeannin). 

*  Tos,  adj.  poss.,  tes:  prononcez fo.  —  Voir  une  obser- 
vation à  Mos.  —  V.  To. 
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*  Toucher,  v.  act.,  frapper.  *  N^  me  touche  mi! 
frappe  pas  !  Touche  touci,  frappe  ici.  *  Te  n'  tou< 
assé  forty  tu  ne  frappes  pas  assez  fort.  —  On  dit  s 
attoucher  dans  le  sens  français  de  toucher, 

*  Touci,  adv.,  ici.  D'  touci  à  toulà,  d'ici  là,  r 
non  le  temps,  mais  la  distance.  Je  V  voie  bin  de  f 
je  le  vois  bien  d'ici.  —  *  Je  n'  vireuil  m'  pour  leu  d 
à  toulà^  (je  n'irais  pas  pour  lui  d'ici  là),  je  ne  me 
gérais  nullement  pour  lui.  —  Var.  Touce\  Toce\ 
caïe, 

*  TouE,  subst.  masc,  tour.  Toue  d'  caw,  {u 
cou),  torticolis,  —  serre-cou.  Au  toue  tf  lai  reuily  (s 
de  la  roue),  au  pas  du  cheval.  —  Ce  srà  biv  V  di 
toue,  (ce  serait  bien  le  diable  de  tour),  ce  serait  re 
ble,  fâcheux.  —  O  vlà  in  toue  !  (en  voilà  un  tour  ! 
une  fâcheuse  afiaire.  —  Chi  toue,  si  tôt,  sitôt.  —  1 
/ei7,  (tour  de  lit),  rideaux  et  ciel  d'un  lit.  ||  *  T 
même  à  Metz  et  en  Berry.  /  rCairivrai  me  asse:{  t^ 
n'arrivera  pas  assez  tôt. 

«  Plus  toust  ne  vous  ai-je  voulu  escripre.  » 

(Lettres  de  la  reine  de  Navarre,  oct.  1 

n  Pourlant,  mon  filz  bien  aimé,  le  plus  touat  que  faire 
retourne.  .  .  »   —  «  Je  retourneray   certes,    dist   Panurg 
toust.  »  (Râbei 

'  ToôrLLER,  V.  act.,  souiller.  V.  mot,  même  sens 
toûillon^  souillon .  Var.   Toûillie, 

((  Et  parmy  des  escuelles  grasses 
Sans  nulle  honte  se  touillant.  » 

(RoNSABD,  épitaphe  de  Rabel 

a  Hallez,  touillés  et  battus  de  tous  lez  (côtés).  » 
(MoLiNET,    Chanson    sur  la   bataille  de  Guinegat 

siècle.) 

a  N'est  à  présumer  que  ung  tel  esprit  d'homme  que  fusti 
Jehan  de  Mehung,  .  .  .  cusist  voulu  touiller  la  queue  de  s 
Icsse.  » 

J.  MoLiNET,  Préfare  du  Roman  de  la  Rose  moralia 

siècle.) 
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TouÎTE,  subst.  fém.,  sorte  de  petit  sifflet.  ||  Bec-figues; 
onomatopée  tirée  de  son  cri  (Cordier). 

*  ToûJou,  adv.,  toujours.  *  Lost  parti  pou  toûjou,  il 
est  parti  pour  ne  plus  revenir.  ||  *  Néanmoins,  quoi  qu'il 
en  soit,  quoi  qu'on  dise  :  *  Voûte  gachenot  n'ost  m' toûjou 
gentil,  quoi  qu'il  en  soit,  votre  petit  garçon  n'est  pas 
gentil.  /  n*  vire  m'  toûjou  /ow,  néanmoins,  quoiqu'il 
semble  aller  mieux,  il  n'ira  pas  loin,  il  mourra  bientôt.  || 
Surtout.  N"*  te  salis  me,  toûjou!  Surtout,  ne  te  salis  pas! 
Var.  Toûjoy  Téjoue, 

*  Tourj»,  adv.,  là.  Mots-f  toulà,  mets-le  là.  *  î  m'ai  o-yi 
de  V  toulà,  il-  m'a  entendu  de  là,  du  lieu  dont  on  parle. 
—  Vo  n'ai  resté  de  f  toulà,  (il  en  est  resté  de  là),  tout 
étonné,  muet  de  surprise.  Var.  Toulai,  Tolai, 

ToûNANT,  subst.  masc,  lanière  en  cuir  du  fouet.  Sa 
in  bon  toûnant  après  m'  n'écourgie,  j'ai  une  bonne  lanière 
à  mon  fouet. 

*  TouNEiLRE,  subst.  fém.,  champ  sur  lequel  d'autres 
aboutissent  dans  le  sens  de  sa  longueur.  |I  *  Portion  de 
ce  champ  piétinée  par  un  aboutissant  quand  il  laboure 
le  sien.  |1  *  Partie  de  son  champ  sur  laquelle  tourne  un 
aboutissant  pour  ménager  le  premier,  et  qu'il  laboure 
ensuite  en  travers,  au  risque  de  tourner  sur  ses  deux 
voisins.  —  Les  tournières,  qu'on  ne  peut  éviter  absolu- 
ment, sont  une  source  de  chicanes  et  de  procès.  De  toiur- 
ner.  —  Var.   Toûnatere, 

*  TouNK-MouTTE,  subst.  masc  traquet,  motteux,  oiseau 
qui  niche  dans  les  mottes.  Tourne-moutte  à  Brillon 
(Cordier). 

*  TouNER,  V.  act.,  tourner.  Var.  Toûner.  *  L'  vo  ost 
touné  à  lai  btje,  le  veut  est  (tourné)  à  la  bise.  *  IT  m'ai 
touné  /'  doue,  (tu  m'as  tourné  le  dos),  tu  as  abandonné 
mes  intérêts,  mon  parti.  7"'  w^^toune,  dit-on  à  un  enfant 
qui  ment.  Au  fig.  *  On  toune  te  père  coume  on  veut,  (on 
tourne  ton  père  comme  on  veut),  il  est  facile  de  le  faire 
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changer  d'opinion,  d'avis.  *  So  :(ofants  n'ont  nC  bin  ton- 
né, (ses  enfants  n'ont  pas  bien  tourné),  ils  se  sont  mal 
conduits,  n'ont  pas  réussi.  Te  m' ferai  tounê  o  bourrique, 
(tu  me  feras  tourner  en  bourrique),  tu  me  feras  perdie 
la  tête.  Il  *  S'altérer,  se  gâter,  changer  de  nature.  *  Nouf 
vin  ost  touné,  notre  vin  est  altéré,  gâté.  *  M*  là  ai  touné 
ç'  maitin^  mon  lait  a  tourné,  s'est  mis  en  grumeaux  ce 
matin.  Dans  cette  dernière  acception,  tourner  peut  être 
considéré  comme  français.  ||  * .  Pommer  ;  se  dit  des 
choux,  de  la  laitue.  Noues  chaw  n'  tounont  m\  nos 
choux  ne  pomment  pas.  On  dit  aussi  :  Mo  :(ougnons 
n'ont  nC  bin  touné,  (mes  ognons  n'ont  pas  tourné),  leur 
bulbe  ne  s'est  pas  formé.  ||  *  Tonner.  Vai  touné  ta 
Vhawre,  (il  a  tonné  tout  à  l'heure),  il  y  a  peu  de 
temps. 

*  TouNEUiLRE,  subst.  fém.,  corbeille.  D'où  touneuilreilj 
corbeillée.  Var.  Tounoïere.  —  Éq.:  Vannotte,  Courboïe, 
Fourreau,  PouGN AT,  Tupin.    ||  *  Cupule  du  gland. 

TouNNE,  subst.  fém.,  gros  maillet  de  bois.  Pou  fode 
don  trope  t  «'  faut  m'  ine  groûsse  tounne,  pour  fendre 
du  tremble  il  ne  faut  pas  une  grosse  mailloche. 

TouPER,  V.  act.,  boucher,  —  couvrir.. A  Longwy,  tou- 
pâte.  En  picard  et  en  franc-comtois,  étouper,  Éq.:  Coiter, 
Atouper.  —  Toupony  v.  mot,  honchovi.  Destoupper,  dé- 
bonder, débondonner  (Rabelais). 

A  Veux-tu  rouir,  détoupe  (débouche)  tes  oreilles, 
Dit  la  chanson,  et  tu  orras  (ouiras)  merveilles.  » 

(Satire  Ménippée,) 

d  Des  flascons  avec  leurs  toupona  (bouchons),  v 

(Rabelais.) 

*  Toupette,  subst.  fém.,  houppe  d'un  bonnet  de  coton, 
d'un  béret,  d'une  calotte,  etc.  V.  Bambillotte. 

*  ToupoT,  subst.  masc,  trochée  de  plante  herbacée.  In 
toupot  d'herbe,  in  toupot  depeumes  de  terre, 

Tourdoïe,  subst.  masc,  torioir,  bâton  au  moyen  duquel 

34 
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A  Trestouê  ceux-là  firent  le  deuil.  » 

(Martial  d'Auverq^b,  XV*  sièc 

«  Dame,  dit-il,  Dieu  qui  tout  voit, 
Vous  doint  santé  et  bonne  vie 
Et  tresioute  la  compagnie.  » 

(Roman  du  Châtelain  de  Com 

«  Mais,  à  ireatout  considérer, 
Povres  housseurs  ont  assez  peine.  » 

(Villon,  Ballade,  XV'  sièc 

*  Tout  (en),  loc.  adv.,  employée  pour  donner  pi 
force  à  une  négation  dans  les  phrases  suivantes.  J'n 
en  tout,  je  n'ai  absolument  rien.  —  F'  «y  virât  i 
tout,  tu  n*iras  nullement.  —  Ç  n'ost  ni"  leu  en  toi 
n'est  pas  lui  assurément.  — De  tout  tn  tout,  entièrei 
complètement.  V  Vavé  rhaibillé  de  tout  en  tout, 
Tavez  rhabillé  des  pieds  à  la  tête.  J*  fera  rfeilr 
mdjon  de  tout  en  tout,  )e  ferai  refaire  ma  maison  de 
en  tout,  entièrement,  tout  à  fait.  Var.  To. 

d  Nous  ne  voulons  point  en  tout  de  roy  électif.  » 

(Sa(i?'e  Ménippi 

Tout-d'meilme  !  locut.  interj.  exprimant  le  doui 
quelquefois  une  sorte  de  démenti.  J'  rC  seuil  nC  rich 
Tout  d'meilme  !  Je  ne  suis  pas  riche.  —  (Tout  de  mêi 
c'est-à-dire  je  n'en  crois  rien.  —  Cette  locut.  est  égale 
affirmative:  Vinrê-f  avo  mi?  —  Tout  d'meilme.  > 
dras-tu  avec  moi  ?  —  (J'irai)  tout  de  même,  volontiei 
Ç'ost  tout  d'meilme,  c'est  égal,  c'est  la  même  chose. 
grand  tout  d'meilme,  il  est  vraiment  grand. 

*  Tout  per  mi,  expression  qui  signifie  seul,  ainsi 
tout  per  ti,  tout  per  leu,  tout  per  :{aWy  pour  les 
genres,  excepté  tout  per  leil  pour  la  3"*  pers.  fém.  sii 
lier.  On  fait  quelquefois  précéder  tout  per  de  la  pn 
à.  *  J'y  vira  tout  per  mi  ou  à  tout  per  mi,  j'irai 
ou  seule.  *  î  maingeont  tout  per  zaw  ou  à  tout  per 
ils  mangent  seuls  ou    seules.    On  dit   aussi  tout  pc 
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ment.   Les  noms  français   de   cette  corde   sont  lu 
Hure. 

Trac,  subst.  masc,  bruit  de  pas.  To'ie  s"*  trac,  j'c 
le  bruit  de  ses  pas. 

«  Ce  lymousin  c'est  chose  vraye, 
Qui  n'avoit  vaillant  ung  patart, 
Se  nommait  seigneur  de  Cambraye, 
Sans  qu'on  le  suyvist  à  son  (rac.  » 

(Villon  ?  Repues  franches,  XV*  su 

a  Compagnons,  j'entends  le  trac  de  nos  ennemis.  » 

iRabe] 

Traclotte,  subst.  fém.,  éclisse,  attelle  (Cordier) 
emploie  pour  assujettir  les  parties  d^un  os  rompu. 

Traîmes,  subst.  fém.,  fils  de  trame  qu'on  dévi 
un  cspolin  qui,  garni,  porte  aussi  le  nom  de  traime 
des  traîmes,  préparer  les  espolins  dont  on  garnira 
vette  du  tisserand,  du  siamoiseur. 

*  Traîtieu,  {ieu  muet),  subst.  masc,  lierre.  -- 
Rampe. 

Traiyen,  subst.   masc,  train,  bruit,  tapage.  S*  n 
traiyen,  se  mettre   en  train.  —  Vost  o  traiyen,   il 
train,  en  état  d^ébriéié. 

*  Tramois,  subst.  masc.  pL,  marsages.  Éq.:  Ma 
même  en  picard  et  en  nivernais.  Trémois^  v.  mot, 
mars.  De  trois  mois  (Ménage).  ||  Langage  formé  d( 
çais  et  de  patois  mélangés. 

*  Trâpelle,  subst.  fém.,  femme  négligente  et  malj 
Éq.:  Tràwîre,  Trôïère. 

*  Trapocher,  V.  neut.,  ti:emper  de  pluie.  Te  v7à 
ché,  te  voilà  trempé,  mouillé  jusqu'aux  os.  —  En  | 
trépercher  et  trépocer,  Var.  Trapoci,  \\  *  V  sang 
poché  mai  mainche,  le  sang   a  passé   au    travers 
manche. 

*  Traquer,  v.  neut.,  marcher  péniblement  dî 
champs.  Xa  traqué  los  champs  toute  lajouneily  j*ai  i 
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dans  les  champs,   j'ai  parcouru  les  champs  toute  la  jour- 
née. 

*  Trauler,  V.  neut.,  rôdaillcr,  vagabonder.  Éq.:  Ravau- 
der, Vaugander,  Guimbarder,  Guinander,  Rôdi,  Calaudbr, 
CouRÂiLLER.  En  picard,  trauler  signifie  marcher  dans  la 
boue.  —  D'où  trauleur^  trauleuce,  qui  aime  à  trauler. 

Travers,  subst.  masc,  traversin. 

t  Ung  charlit  bois  de  chesne  sur  lequel  y  a  une  paillasse,  deux 
lictz,  deux  linceulx,  une  mante  verte,  ung  frarer«  et  deux  oreillers, 
ung  alentour  de  lict.  » 

{InventaLire  lorrain  du  27  mai  1631.} 

*Travocher,  V.  act.,  traverser.  L'ai  travoché  la  hdte^  il 
ou  elle  a  traversé  la  haie.  ||  Soutirer  le  vin  d'un  fût 
dans  un  autre.  On  dit  plus  souvent  travoci.  Éq.:  Rajîe. 
L'opération  qui  consiste  à  soutirer  le  vin  en  février  ou 
mars,  pour  le  débarrasser  de  sa  lie,  se  nomme  travocage, 
J'  vodrans  dajt/  vin  au  travocage ,  nous  vendrons  du 
vin  à  l'époque  où  on  le  soutire  habituellement.  ||  *  Se  dît 
du  pied  qu'on  pose  à  faux,  ce  qui  produit  une  sorte 
d'entorse.  î  s'ai  travoché  P  pie  o  courant,  (il  s'est  tra- 
versé  le  pied  en  courant),  il  Ta  posé  à  faux  et  se  Test  foulé. 
Dans  ce  sens,  on  dit  en  Berry  tervaucher, 

*  Trebillot,  (//  mouill.),  subst.  masc.  ,  tourbillon , 
cyclone  en  miniature.  V  trebillot  ai  ovoulé  noues  jaivelles, 
un  tourbillon  a  enlevé,  dispersé  nos  javelles. 

Treffe,  subst.  masc,  pomme  de  terre.  Var.  Trouffe, 
Trouve,  Truffe^  Truche.  —  V.  Chirouïe. 

Treilnasse,  subst.  fém.,  renouée  des  petits  oiseaux, 
Polygonum  aviculare,  Linn.  On  la  nomme  aussi  herbe  à 
cochon  (Nicolas). 

Treilne-boûchon,  subst.  masc,  accenteur  mouchet,  Syl- 
via  modularis, 

*  Treilner,  v.  act.,  traîner.  J'a  treilné  ç'  fagot-là 
chqu'à  touci,  j'ai  traîné  ce  fagot-là  jusqu*ici.  Veux-t'  ne 
mi  f  treilner  !  Veux-tu    ne    pas  te  traîner  !  dit-on  à  un 
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enfant  qui  se  traîne  sur  le  sol.  ||  *  Languir^  se  di 
personnes.  D'où  *  treilnanty  languissant,  valétudina 

*  Vagabonder.  D'où  *  treilnâ^  vagabond,  traînard,  la 
négligent,  —  et  *  treilneil^  débauchée,  femme  de 
valse  vie.  V.  Trauler.  ||  Treilne-g-a/ocA^,  vagabor 
enfant  mal  chaussé.  ||  On  dit  de  quelqu'un  qui 
réputation  de  s'approprier  volontiers  ce  qui  lui  i 
sous  la  main  :  /  rC  laie  rin  treilner,  il  ne  'laisse  rier 
ner. 

"  Treilrk,  v.  act.,  faire  passer  entre  ses  doigts  les 
du  sainfoin,  du  trèfle,  etc  .  pour  en  détacher  la  graii 
qui  permet  de  l'avoir  pure.  ||  Traire.  Jn'a  m'  ce 
je  n'ai  pas  encore  trait  (mes  vaches).  V.  Tirer. 

*  Treilte,  adj.  quai,  ou  subst.,  traître,  traîtresse 
Traïete.  Ç  vin^là  ost  treilte,  (ce  vin-là  est  traîti 
faut  se   défier ^e   sa   force,    il   enivrerait    facileme 

*  Quantité  de  lait  que  donnent  en  une  seule  fois 
les  vaches  d'une  exploitation.  J*a  vorCdeu  toute 
treilte,  (j'ai  vendu  toute  ma  traite),  tout  le  lait  que 
fourni  mes  vaches.  Le  mot  traite,  dans  cette  acce 
manque  au  français  académique,  mais  on  l'emploie 
le  français  courant.  Var.  Trâti. 

*  Trémeuilre,  subst.  fém.,  trémie.  Gn*ai  pue  rin 
trémeuilre,  il   n'y  a   plus  rien   dans  la  trémie.  Du 
tremere. 

a  Lequeil  dict  maistre  ou  freire  ou  lor  commandement  I 
ront  en  la  tremoire  du  dict  molin  sans  empeschement  nul  < 
desbact  et  eschec.  u 

{Acte  de  mai  130û,  citât,  de  M.  le  doct.  Baili 

*  Trental,  subst.  masc,  service  funèbre  solennel 
bré  pour  un  défunt  trente  jours  après  son  inhumati 

Tressan,  subst.  masc,  fermage  annuel  dû  au  pr 
taire.  Trescens,  v  mot,  qui  signifiait  droit  de  fer 
Eq.:  Canon.  Limel. 

«  Por  quatre  deniers  fors  de  trescenSj  que  je  li  paierai  cl 
au,  à  ma  vie,  à  la  feste  Saint  Martin  en  yvcr.  d 

(Cartulaire  de  Sainte^Hoilde,  lettre  d'août  i2 
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V.  ncut.,  tressaillir,  sursauter.  —   Très-- 
>eu,  sursauter  n*est  pas  français. 

ri  se  fait,  Olympe  en  toone, 
rs  en  bruit,  la  mer  tressant  » 

(RoHSARD,  Odes,) 

ibst.  fém.,  cuscute.  Eq.:  Tigne,  Gale. 
bref),  petit  tas  de  gerbes  couchées  dans 
treize.  Tré^iau  en  Berry.  Tré\auXy  même 
idie  (Hdet).  Var.  Treu!{ie.  —  Éq.:  Compe, 
,  Trio. 

i  (^*),  V.  pron.,  faire  des  courbettes  près 
lier  au-devant  de  ses  volontés,  se  déclarer 

scrviteui.  Ce  verbe  précis  manque  au 
:  avousier  et  quelques  autres. 
>t.  masc,  unité  qu^on  ajoute  à  une  dou- 
ter ce  qu'on  nomme  la  belle  douzaine  ou 
ffaire  de  convention  entre  l'acheteur  et  le 
orCdeu  lo  :(ues  vingt  sous  la  dou\eilne  et 

vendu  ses  œufs  vingt  sous  la  douzaine, 

neut.,  carillonner.  —  Trésoler^  v.  mot, 
Les  solennellement,  avec  accord  et  mesure, 
a  fête.  En  Bourgogne,  ce  mot  signifie 
lonner.  A  Longwy ,  trésolaïe  signifie 
illir.  Quelques-uns  ont  prétendu  qu'on 
ois  cloches,  mais  qu'il  en  fallait  quatre 
•  (quadrillonner).  Cette  prétention,  basée 
approchement  de  mots,  ne  nous  semble 
ie.  Var.  Tr isoler. 
asc,  paille.  V.  Étrain,  Train. 
[ual.  ou  nom  masc,  inculte,  en  friche. 
^s  au  trîce.  mène  (paître)  les  vaches  dans 
îs,  incultes.  Var.  Trice^  Tri:[e^  Trûsse, 
?REiLTis.  —  En  iSjS,  un  nommé  Men- 
&,  demeurant  à  ChampigneuUes  (près  de 
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Nancy),  obtient  Tascensement  de  deux  pièces  de  1: 
lieudit  au  Chanoys,  dont  Tune  à  prendre  depuis  le 
(friche)  de  Simon  Clément  jusqu'au  lieu  appelé  le  1 
duc  Thiébaut,  (Mém.  Soc,  archéol.  lorr.,   1879,  p. 

—  C)est  ce  mot  trexe  ccourté  qui  a  donné  tré  ou 
qui    signifient   aussi    friche  dans    la    Meuse  :    les  ; 
d'Amanty. 

*  Tricot,  subst.  masc  ,  trique,  gros  bâton.  V. 
Eq.:  Bracot.  —  D'où  tricoter^  frapper  du  bâtor 
tricot.  Arrête!  f  te  tricoteras  los  coûtes  !  Attends! 
tricoterai  les  côtes! 

*  Tricotache,  subst.  masc,  tricot.  On  dit  aussi  1 
tej'ie.  L'ai  pris  s*  tricotache,  elle  a  pris  son  tricot. 

Tricotter,  V.  neut. ,   remuer  vivement  les  jamb 
marchant. 
Tricousses,  subst.  fém.,  espèces  de  guêtres  (Cord 

*  Tiugauder,  V.  act.,  falsifier,  sophistiquer  un  lie 
En  picard,  trigauder  signifie  tricher  au  jeu  (A.  Cor 

—  Éq,:  Bagager,  Galvauder. 

Trihari,  (A  asp.),  subst.  masc,  embarras,  encoi 
ment  de  personnes  ou  d'ouvrages.  V.  Trio. 

Trimâzà,  subst.  masc,  fillette  parée  qui,  dans  que 
localités,  va,  en  mai,  avec  ses  compagnes,  quêter 
orner  Tautel  de  la  Sainte- Vierge,  en  chantant  une  re 
notée  nommée  aussi  trimd\â.  On  dit  également  tri\ 
comme  à  Metz.  Voir  Y  Introduction^  page  78.  —  A 
gny  (Vosges),  on  nomme  trimas  les  mais  dont  on  ec 
les  reposoirs  (Haillant).  ||  Ironiq.,  femme  ou  fille 
culement  parée. 

Trimbal,  subst.  masc,  bruit  insolite,  tapage  qu( 
des  gens  qui  s'amusent  ou  se  querellent.  —  Éq.  : 

LAM. 

*  Trimbaler,  v.  neut.,  aller  lentement,  çà  et  là;  s'a 
à  tout  propos.  Il  Trimbaler  quelqu'un,  c'est  le  con 
de  côté  et  d'autre,  ~  le  leurrer  de  vaines  promesses. 
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«  Qu'ils  bastent  et  trepent  et  foulent.  » 

{Roman  de  la  R 
a  K  cil  de  joie  Mpe  et  saut  (saute).  » 

{Roman  du  Châtelain  de  Coi 

Dans  ce  dernier  vers,  triper  doit  signifier  dar.ser. 
Tripot,  subst.  masc,  ensemble  de  nombreuses  et 

santés  occupations  simultanées,  comme  un  déménage 

un  mariage,  etc.  V.  Trio,  Trihari. 

•  Trique  ET  d'nique  (1i'^\  loc.  adv.,  de  bric  et  de 
sans  suite,  irréguHèremeni.  /  travaille  de  trique 
nique,  de  temps  à  autre,  par  ci  par  là. 

•  Trô,  adj.  num.,  trois.  In  trô-pie,  un  trépiec 
lequçl  on  pose  le  cuveau  à  lessive).  V.  Salburosî 
chêpê  à  trôs  coûnes,  (un  chapeau  à  trois  cornes),  u 
corne.  Quelquefois  on  emploie  tràche^  surtout  à 
d'une  phrase:  *  Baille-mi-s^'o  datp  trôches,  (donn< 
deux  ou  trois),  quelques-uns,  quelques-unes.  To  v 
trôche  quatCy  j'en  voudrais  trois  ou  quatre.  Var. 
Trettsse,  On  dit  aussi  toie  dans  toie  sous^  toie  / 
toie  cents  francs,  toie  mille  francs,  etc.  —  Tràjtme. 
sième. 

•  Tromm'bier,  V.  neut.,  trembler.  Var.  Trobler.  — 
Greuil-ler. 

*  Indicatif.  Présent.  J'tromm'bieu  (ieu  muet),  te  tromm 
tromm'bieu,  j'tromm^bions,  v'  tromm'bié,  î  tromm'biont.  —  J 
font.  J'tromm'bieuil,  te  tromm'bieuil,  i  tromm'biô,  j'tromnn 
v'tromm'biens,  î  tromm'bient.  —  Passé  défini.  J'tromm*] 
tromm'bié,  î  tromm'bié,  j'tromm'biére,  v'  tromm'biéres,  i  ti 
biérent.  —  Futur  simple.  J'tromm'bieura,  te  tromm'bié 
'  tromm'bieuré,  j'tromm'bieurons,  v' tromm'bieurô,  îtromm'bi< 

Conditionnel.  Présent.  J'tromm'bieureuil,  t'tromm'bieui 
tromm'bieurô,  j'tromm'bieurins,  v'iromm'bleurins,  i  tromii 
rint. 

Impératif.  Tromm'bieu,  tromm'bions.  tromm'bié. 

Subjonctif.  Présent  et  Imparfait.  Que  j'tromm'b-yie 
t'tromm'b-yie v,  qu'i  tromm'b-yie,  que  j'trombienase,  que  v'tr 
biensses,  qu'i  tromm'bienssent. 

Infinitif.  Présent  Tromm'bier.  —  Participe  présent.  Tr 
biant.  —  Passé.  Tromm'bié. 
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Gœurî  Sublet,  comte  d'Heudicourt,  en  faveur  de  qui 
TrougnoTij  Trongnon  ou  Trognon  fut  érigé  en  marquisat 
(1737.)  Le  français  emploie  Heudicourt  et  le  patois 
a  conservé  Trougnon. 

Trouiller,  V.  neut.,  s'agiter  beaucoup  pour  faire  peu 
de  besogne,  trotter  sous  soi.  On  dit  ausst  Trauler, 

*  Trodillotte,  (//  mouill.),  subst.  fém.,  petit  trèfle 
blanc  sauvage  ;  trèfle  commun  des  montagnes,  Trifolium 
montanum  de  Linné.  A  Metz,  truotte. 

Trousse,  subst.  fém.,  fourrage  vert.  —  Eq.:  Raffoura!E. 

*  Tue-boue,  subst.  masc,  litt.  tue^boisy  lourde  cognée 
au  moyen  de  laquelle  on  fait  le  premier  travail  d'équar- 
rissage. 

*  TûGNÂ,  subst.  masc,  entêté,  sournois.  Var.  Tûgnice.  — 
Eq.:  FûGNÂ,  Sûgnâ,  Choûmâ. 

*  TûGNÎCE,  adj.  quai.,  se  dit  d'un  mouton  tournis, 
atteint  de  l'avertin,  ce  qui  le  fait  sauter,  tourner  sur  lui- 
même.  Eq.:  Derne,  Darne.  ||  Se  dit  aussi  subst.  etadjec- 
tiv.  d'une  personne  sournoise,  entêtée    Var.  Tûgnâ. 

TuïÊ,  subst.  fém.,  tuyau.  In  tuiê  d'  pipe^  un  tuyau  de 
pipe.    If  *  Tuer.  Var.   Tier, 

a  Ainsi  que  icelle  Jchanne  reculoit^  .  .  .  bouta  son  pié  devons  le 
tnel  de  la  cbeminéo,  ...  et  parmi  icclui  tuel  passa  ladite 
Jehanne.  »  (Lettres  de  rémission,  1391») 

«  Et  est  le  tuiel  d'icelui  flascon  esmaillé.  •> 

ilnvientaire  de  Louis  d'Avjou,  1360-1368.) 
Et  plus  bas,  dans  ce  même  Inventaire  : 

a  Et  dessus  a  un  col  ront  onquel  entre  un  tulau.  » 

On  trouve  aussi,  dans  Vinventaire  de  Charles  F,  ann. 
1399: 
«  Deux  tuyaux  d'or  à  tirer  le  sang  Nostre-Seigneur  ou  calice.  » 

Les  tuyaux  de  poêle,  de  fontaine,  etc.,  se  nomment  im- 
proprement corps  dans  la  langue  courante. 

TuTERi,  subst.  masc,  ouverture  de  la  bouteille  (Cor- 
dier.) 
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*  Ue,  subst.  masc,  œuf,  œufs.  De  même  en  picard, 
jurassien  et  bas-breton.  Uost  pien  coume  in'  ûe,  (il  est 
plein  comme  un  œuf),    il   est  exactement  plein.  —  /  n" 

faut  m*  compter  lo  if'ues  au  cû  (V  la  poule,  il  ne  faut 
point  se  leurrer  de  promesses  vagues,  d'espérances  qui 
peuvent  être  déçues.  ||  *  Poisson  œuvé  :  Çost  in'  ûe, 
(c'est  un  œuO,  c^est  un  hareng  œuvé. 

«  Je  suis  bon  seignerres  (saigneur)  de  chaz, 
Et  bon  ventoussières  (ventouseur)  de  bues, 
Si  suis  bons  relicrrcs  (relieurs)  d'ues  (œufs).  » 

(Fabliau  du  XIII*  siècle.) 

*  Un,  adj.  num.,  un.  dans  les  phrases  suivantes  :  *  Gn'o 
n'ai  d'un  et  d'auteSj  (il  y  en  a  d'uns  et  d'autres),  il  y  en  a 
de  toutes  sortes,  de  gros  et  de  petits,  de  bons  et  de  mau- 
vais, de  longs  et  de  courts,  etc.  —  *  L'un  poutant  faute, 
Tun  compensant  l'autre,  en  moyenne.  V.  In. 

Ursdner,  v.  act.,  ourler.  D'orson,  ourlet. 
UssE,  subst.  masc,  porte.    Huis,  v.  mot,  même  signi- 
fication. Eq.:  Heuche,  Poûte,  Hû. 

a  En  Vus  ot  de  fer  une  barre,  r 

(Pbrgeval.' 

«  Est  descendue  à  l'its  du  tré  (tente).  » 

(id.) 
«  Quant  el  fu  hors,  cil  leva  sus 
Et  so  entre  lie  ferma  Vus.  » 

(XIII*  siècle.) 

«  Pour  faire  uxes  et  fcnestres  neuves,  ...  et  auxi  pour  faire 
dous  ux  neues  en  la  voie  dou  parc.  » 

(Ann.  dn  Barrois,  135L} 

*  Utie,  (û  long),  subst.  fém.,  outil.   Util^  même  signifi- 
cation à  Toulouse  et  en  Berry.   D'où  ûtille\  (Il  mouilL),  . 
outillé,  muni  d'outils. 
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«  La  pluralité  et  compaignie  des  enfants,  c'est  un  adje; 
de  mesnage  ;  ce  sont  autant  de  nouveaux  utilz  et  instn 
s'enrichir.  »  —  o  C'est  un  util  de  merveilleux  service  qu( 
moire.  » 

(Montaigne,  Es 

a  Soies  certain  que  mainte  utille 
Y  oit  arce  selle  journée  ; 
Ceu  que  remaint  (reste)  ne  vault  estrille.  » 
{Guerre  de  Metz, 

Utries,   (w  long),   subst.  fém.,  orties  dioïques, 
dioïca,  Linn.  Var.   Urteries,  Urtie.  —  Éq.  :  Achai 
Chacs.  —  Urtie  blanc^  lamier  blanc,  lamium  album 
V.  Seuçon. 

Utrillon,  (//  mouill.),  subst.  masc,  anneau  dans 
s'attache  Tanse  d*un  pot,  dMn  chaudron,  etc.  (C< 
oreillon.  V.  Orillon. 


Vachotte,    subst.    fém.,    petite    pervenche    (Ce 
Vinca  minor.  \\  *  Colchique  d'automne.  Colchicum 
nale.  De  même  en  picard.  —  V.  Acolie.  A  Metz,  Ni 

*  Vaileuchant,  [eu  bref),  adj.  quai.,  vif,  plein  ( 
Valissanty  v.  mot,  vaillant  (valant). 

«  Cil  jongleour  vous  en  ont  dit  pertie, 
Mais  ils  n'en  savent  valiasant  une  alie  (alise) 
(Roman  d'Athis.  et  Profei 

Vaillantise,  subst.  fém.,  action,  entreprise  téi 
et  folle,  par  laquelle  un  homme  croit  prouver  sa 
sa  bravoure.  Jadis  acte  de  courage. 

«  Les  vaillantises  et  chevalereux  faicts  d'armes  que  fî 
duc(Fr.  de  Guise)  au  pays  de  Flandres.  » 

{Titre  d'une  Clianson  du  X  VI*  si 
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*  Va  tVerfoute  !  propos,  ellipt.,  va-t'en  au  dial 
expression,  d'un  usage  courant,  même  dans  le 
vulgaire,  témoigne  d'une  mauvaise  éducation.  0 
cit  en  va  fferjiche.  —  On  dit  qu'une  chose  est  i 
va  fferfoute^  c'est-à-dire  à  la  diable,  sans  soin,  î 
caution,  sans  goût. 

Vatô,  subst.  masc  ,  volet,  ou  mieux  contre^ 
Jeannin).  C'est  le  patois  de  vantail,  V.  Votillon. 

Vatoir,  subst.  masc,  grand  vent^  tempête,  oui 
Tahut. 

Vau  (à),  loc.  prép.,  parmi,  à  travers.  A  vau  lai 
à  travers  les  champs;  à  vau  lai  pires ^  parmi  les 
«  à  vaul  lepaiix  »,  à  travers  le  pays.  (Document  < 
siècle   relatif  à    Au\écourt),     \\    Ci  à^vau,    ici, 

lieu. 

Il  I  faut  que  touci  passoune 
Ne  manquait  de  ci  à'Vaux,  » 

(A.  Thiébaux,  Bi 

*  Vaucloue,.  subst.  prop.,  Vaucouleurs.  De  vai 
ris. 

«  Les  gens  de  Moustier  (Montiers-sur-Saulx}  ne  poent 
tye  (fils)  clers  se  par  moi  non,  et  cil  de  Moustier  peu 
mariage  aux  gens  de  la  terre  (de)  mon  frère  de  Vauquel 
Tatirement  que  j'ay  fait  à  mon  frère.  » 

(JoiNviLLE,  Charte  d'affranch,  de  Montiers-aurSauL 

Vaugander,  V.  neut.,  polissonner,  vagabonde 
vaugand,  qui  vaugande.  V.  Traûler. 

Vaule,  adj.  quai.,  veule,  sans  consistance.  Se  d 
pâte  de  pain,  des  terres  labourables,  etc.  Éq.:  Côte 

Vaûte,  subst.  masc,  pâte  cuite  dans  la  poêle, 
beignet  grossier.   Altér.    de   gaudes^   bouillie  ép 
farine  de  maïs. 

Vazelot,  subst.  masc,  vaseau  dans  lequel  le  bc 
met  la  pâte  pour  les  pains  de  petite  dimension. 

*  Vci,  adv.,  voici.   Feci,  v.  mot,  même  sens. 
Voce. 
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•  «  Je  m'escure  tout  le  poulmon,  et  voi  me  là  prest  à  1 

(Rai 

*  Vknredi,  subst.  masc,  vendredi.  De  même 
Var.  Venrdet, 

a  Je  crois  ce  fut  le  vanredU 
Bien  l'ai  eiicor  en  ma  mémoire.  » 

(Guerre  de  Met: 

a  Nostre  cnnemys  qui  se  logèrent 
Droit  à  Griment  le  vanredi.  » 

«  IjOu  vnnreudi  jour  de  la  Saint-Lorent  fut  mandey 

fust  à  Saint-Mihier.  » 

[Ann.  hisl.  du  Barrois 

«  Lou  jueudy  et  lou  venreudi  après  la  Saint-Andr 

(Ann.  du  Ban^ou 

Venue,  subst.  fém.  A  la  bonne  venue  !  à  tout 
Ta  fa  cUa  à  la  bonne  venue,  j'ai  tait  cela  sans  î 
grande  attention,  vaille  que  vaille. 

Vêpre,   subst.   masc,  après-midi.  Bon  vêpre, 
On    dit    aussi  vêpraïe    (Cordier)  ,    du    v.    mot 
Quoique  peu  employé,  vêpre  est  encore  françai 
sens  ci-dessus.  Var.  Vipe.  —  V.  Vipraîe. 

a  Et  tous  les  vêpres  (soirs)  les  Ecoçois  faisoient  par 
graiis  feux.  » 

(Fro 

«  Je  donne  le  bon  vêpre  à  toute  Thonorable  compa 
(Molière,  Comtesse  d'Escarl 
«  Bon  vêpre,  Monsieur,  et  bonne  nuit.  » 

(Brubys,  l'Avocat  Patelin,  XVII' 

On  dit  aller  à  vêpres  pour  aller  aux  vêpres. 
Ver-coureau,  subst.  masc,  ver-luisant.    De  c 
resplendissant  (Cordier). 
"   Verdbri,   subst.    masc,    lézard   vert.   —  V. 

PATTES. 

Vergaille,  subst.  fém.  .  animal  fantastique 
menace  les  enfants  indociles.  Litt.  chèvre  verte. 
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Vergauzau,  subst.  masc,  grenouille  verte.   Var.   Var- 

gaujau, 

«  Le  t)ergau8au,  de  sa  voix  rauque  et  rude. 
Réveillant  seul  Técho  silencieux, 
Trouble  ces  chants,  mystique  confidence 
Que  le  mortel  fait  à  la  Providence.  » 

(A.  TiuÉBAUX,  l'Apôtre  et  le  Savetier.) 

*  Ver-joli,  subst.  masc,  porte-balle  vendant  de  menus 
objets  de  verrerie,  verres  à  boire,  salières,  etc.,  qui  criait 
dans  les  rues  :  «  Verres  jolis!  jolies  bouteilles!  Jolis  ver- 
res, jolis  !  »  Vlà  r  ver-joli  qu'  passe,  voilà  le  marchand 
verrier  qui  passe. 

Verne,  ad),  quai.,  se  dit  d'un  pied  qui  se  replie  en 
marchant  (Pouilly). 

*  Verre,  subst.  masc,  toison  d'un  mouton  tondu.  Litt. 
vair. 

*  Vert-bounot,  subst.  masc,  biinqueroutier,  failli.  L'ai 
passé  vert-bounot,  (il  est  passé  vert^bonnet),  il  a  fait  fail- 
lite, banqueroute.  On  obligeait  autrefois  les  banquerou- 
tiers à  porter  un  bonnet  vert. 

*  Veuil,  adj.  quai.,  vide,  fém.  veuilde.  D'où  veuilder^ 
vider,  —  et  veuildanche,  vidange. 

a  Entrant  ont  fait  lesbours  (faubourgs)  veudier 
De  Sainct-Arnoult,  de  Sainct-Clément.  » 

{Guerre  de  Metz,  i324.} 

«  Pour  les  owriers  qui  veuldont  la  plasse.  t 

{Ann.  du  Barrois, /354.) 

Veul-ci,  Veul'-la,  le  voici,  le  voilà.   Voi  le  ci  (Rabe- 
lais). 

«  Vez  le  cif  monseigneur  ;  gardez  (voyez), 
Parfoy  se  bien  le  regardez 

Il  vous  ressemble.  » 
{Baptême  de  Clovis,  Mystère  du  XIV  siècle) 
«  Vous  l'avez,  quelle  vez  la  ci  (telle  que  la  Voici.)  » 

[Théodore j  Mystère,  XIV*  siècle.) 

«  IT  est  le  tiest?  ^cràne),  dit-il  à  Mauvoisin. 
Dist  Mauvoisin  :  «  Biau  sire,  vés  le  chi..)» 

(Garin  le  Loherain,  XII*  siècle,) 
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Veurder,  V.  act.,  lancer  avec  force  dans 
d'impatience.  Vreder^  v.  mot,  qui  signifiait 
V.  Beurder. 

Vez,    prép.,    près    de.    Motté-v'   vez   lue. 
placez-vous   près   de  lui.  De  vers,  —  V.  Dv 

ViAU,  (une  syll.),  subst.  masc,  agaric  lactai 
de  champignon  laiteux  (Cordier)  et  comesti 
V.  Vê. 

*  VicHAw,  subst.  masc. ,  putois.  Vichoi 
(Clesse).  Var.  Vachan/,  Véchaw.  —  Éq.:  V 
Du  lat.  veso,  même  signification.  C'est  à 
Duchat  pense  que  le  vécho  du  patois  messin 
de  nuit  qui  égorge  la  volaille.  C'est  à  tort  é\ 
M.  Tabbé  Corblet,  dans  son  Glossaire picavi 
ficheu  onfissieu^  notre  vichaw,  est  le  mâle  ( 
Le  putois  n'est  pas  plus  le  mâle  de  la  f 
crapaud  n'est  celui  de  la  grenouille. 

*  Vie,  adj.  quai,   des  2  genres,    vieux,  v 
houme^   ine  vie  foume,  un  vieillard,  une  vi 
Vte  fait  vî-ye  au  fe'm.  à  la  fin  d'une  phrase 
vî-ye,  frCo  veux  pon,  elle   est  trop  vieille, 
point.  —  Pue  vie  puefaw,  (plus  vieux  plus 
on  au  vieillard    qui  prétend    ne  plus  penseï 
L'ost  vie  coume  Hérote.  (il  est  vieux  comm( 
est  très  vieux.  Var.    Viet,   Viette^  Vile,  —   1 
fréquemment  pour  renforcer  Tidée    exprimée 
qui  suit  :  Vie  cochon,  vie  chin  !  avare,  ladre  ; 
ours,  rustre,  —  ou  qui  aime  à  vivre  seul,  e 

«  Un  mes  colTre  de  chambre  cloué.  » 
{Inventaire  de  a  royne  Clém 
0  Des  boucliers  d'archal  de  quoivre  (cuivre)  et 
ou  vies  de  Pariz.  »  —  «  Qui  conques  est  bouclier  d 
il  peut  ouvrer  de  coivrc  et  d'archal  viez  et  nuef.  » 

{Us  des  Mes 
«  Cote  avoit  vies  et  desrompuë.  » 

{Roman  de  la  Rose,  . 
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*  Vie,  subst.  fém.  Feilre  lai  vie,  (faire  la  vie),  avoir 
une  conduite  débauchée,  —  faire  du  bruit  dans  son  mé- 
nage. —  U  lai  vie!  jamais.  On  dit  aussi  :  *  jaimâ  cT  lai 
vie,  jamais  (de  la  vie).  D*  lai  vie  est  aussi  une  locution 
interj.  marquant  l'étonnement,  et  signifiant  ce  n'est  pas 
possible!  —  O  v'ià  pou  lai  vie  dos  vies,  (en  voilà  pour  la 
vie  des  vies),  se  dit  d*une  chose  dont  on  ne  verra  pas 
la  fin. 

'  ViEUDÀCE,  subst.  masc,  viédase,  terme  méprisant  qui 
n'a  pas  de  signification  précise  en  patois.  Vie:{  d'a:{,  en 
picard  et  en  provençal  signifie  visage  d'âne, 

«  Jerecognu.  .  .  Henri  Cotiral.  .  .  lequel  à  sa  ceincture  un  grand 
vietdaze  portoit.  »  —  «  Que  t'en  semble,  dis,  grand  vietdaze  ?  » 

(Rabelais.) 

*  ViLLER,  (//  mouilL),  V.  neut.,  veiller.  11  est  actif 
dans  viller  in  moue,  veiller  un   mort.    Var.     Villi,   D'où 

*  villeil ,    veillée  ;   —   *  villeuil ,   villoïe ,    écraignes  ;   — 

*  villouey  villerosse^  celui,  celle  qui  va  veiller  hors  de  sa 
maison.  V.  Pôle. 

ViLNA,  subst  masc,  sorte  de  poisson  d'eau  douce  de 
médiocre  qualité. 

ViLNiES,  subst.  fém.,  balayures,  ordures,  poussière,  etc., 
qui  salissent  un  grenier,    un  appartement.    V.    Watines, 

NiCHETAÏES. 

*  Vin,  subst.  fém.,  vigne.  T  fa  noues  vins,  je  cultive  nos 
vignes  et  je  leur  donne  les  façons  nécessaires.  Var.  Fe/- 
gne,  —  Paille  d'  vin,  paille  pour  accoler  la  vigne,  acco- 
lure. 

ViNDE-RÛNAiL,  subst.  fém,,  jeu  de  barres  (Cordier). 

ViN-PÎRE,  subst.  fém.,  tartre  que  le  vin  dépose  dans  les 
bouteilles,  dans  les  fûts  et  dans  les  cuves. 

Viô.  subst.  masc,  ver  de  terre,  lombric.  Éq,:  Vîss\ 

VÎPRAÏE,  subst.  fém.,  après-midi.  Matinale  couvate^ 
chaude  vîpraïe.  matinée  couverte,  chaude  vesprée. 

*  VîQuiE,  V.  neut.,  vivre. 
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quons.  - 
quins,  i 
v'viquére 
viquerai, 

CONDIT] 

rins,  v'  v 

IHPÉRA 
SUBJONI 

vîqui,  q 
Imparfa 
j'vîquissc 

iNFINIT 

Passé.  V 

«  Pour 
amitié,  o 
tement  e 
tout  con 
après.  » 


ViRVC 

place  à 

VlREI 

taires. 
pour  y 

ViRGE 


Vissi 
vissies, 

QUES. 
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L,  subst.  masc. ,  vaurien,  homme  de  rien.  || 
îm.  clématite  des  haies,  improprement  nommée 
—  En  Berry,  le  liset  se  nomme  vrillée^  de  vrille, 

ÎSSE,    ViSSElL,    VlÔUNE,  HiSSE,   WlSSAÏE. 

OTTE,  subst.  fém.,  vrille,  outil  pour  percer.  Var. 
.  V.  LoucE.  Villette,  (Il  mouill.),  v.  mot,  même 
ition  (NicoT.) 

ELLE,  subst.  fém.,  trace  laissée  sur  la  peau  par 
ienne  plaie,  cicatrice.  —  Suivant  M.  Bonnardot, 
tier  de  Met^j  chap.  xxxvii,  5,  offre  vielle  avec  ce 
ens. 

,  adv.,  voilà.  Var.   Vala,  Vle\  Volé.    VU,  O  veuV 
;n  veux-tu  en  voilà),  à  volonté,  en  abondance, 
a  En  velsL  jà  ung  despêché.  » 


«  VelSL  le  vin  du  compaf^non.  » 

(Pierre  Grinqoire,  XV*  siècle.) 

les  xxiij  mètres  esquela  notre   rameau  d'or   est   des- 

(TORY,  Î^0-Î536.) 
Il  Regardez  si  je  suis  fetart  ; 
Le  vêla  despêché  soudain.  » 

(Pierre  Grinooire,  XV*  siècle,) 

r,  subst.    masc,  venin.  D^où  vlimeux^  venimeux. 

y,  envelimer  signifie  envenimer. 

K,  V.  neut.,  venir.  Var.   Vnin,  Vné,  Vina,  Vneu.  — 

IRE. 

iTiF.  Présent.  J'vins,  t'vins,  i  vint,  je  venons,  vVené.  i 
Imparfait.  JVeneuil,  t'veneuil,  îvnô,  j 'venins,  vevnlns, 
-  Passé  défini.  J'vené,  t'vené,  i  vné,  j'venére,  ve  vnéres, 
.  -—  Futur  simple.  J'vinra,  t'vinré,  î  vinré,  j'vinrons, 
vinront. 

[QNNEL.  Présent.  J'vinreull,  t'vinreuil,  i  vinrô,  j'vinrins, 
,  î  vinrint. 

riF.  Vino,  vnons,  vné. 

3TIF.  Présent  et  Imparfait.  Que  j'venie,  que  t'venies,  qui 
j'vcninsse,  que  v  veninsses,  qu'i  vninssent. 
F.  Présent.  Vnle.   —  Part,  présent.  Vnant.  —  Passé, 
ue. 
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«  Manda  que  à  lui  se  combastit 
Cors  contre  cors,  e,  si  le  venquist. 
Les  gens  à  lui  tous  se  venisaent 
*Et  à  seigneur  se  tenissent.  » 

{Havelock  le  Danois,  poèmes  XIII 

*  Vnie,  V.  neut.,  devenir.  *  L'ai  vneu  grand 
caji^y  il  est  devenu  grand,  il  a  grandi  tout  à 
*  Sos  chfaw  sont  vneus  biancs,  ses  cheveux  son 
blancs.  —  *  Noues  misser-jean  sont  vneus  i 
messire-jean  sont  devenus  blets,  ont  bletti.  — 
trop  groue,  tu  deviens  trop  gros. 

Vô,  V.  act.,  voir.  Var.  VorCy  *  Voter e^  Wére.  - 
va  est  souvent  explétif.  Vins  don  vô  touciy  v 
ici.  Marche  vô,  essaye  de  marcher.  Leil  vô  in 
un  peu,  —  montre-nous  que  tu  sais  lire.  Toua 
f  voïerê!  (Touches-y,  tu  verras  !)  c'est-à-dire  je 
de  toucher  à  cette  chose,  sinon  tu  seras  châtié, 
vois-tu  ?  Wi  f  bin  ?  vois-tu  bien  ?  V  m  f  veni 
tu  venir  ? 

*  Indicatif.  Présent,  J'voie,  t'voies,  1  voie,  j'voions 
voîons.  —  /mpar/aî^  J'voieuil,  t'voieuil,  î  voiô,  j'voien 
î  Yoîiut.  —  Passé  définL  J'voié,  t'voié,  î  voie,  j'voîére, 
voiérent.  —  Futur  simple.  J'voiera,  t'voieré,  i  voieré, 
v'voîerô,  i  voieront. 

CONDITIONNEL.  Présent.  J'voiereuil,  te  voiereuil,  î  vo 
fins,  v'voierins,  î  voierint. 

IMPÉRATIF.  Voions,  voïé. 

SUBJONCTIF.  Présent  et  Imparfait.  Que  jVoîî,  que 
voii,  que  j'voîensse,  que  v'voîensses,  qu'î  voïenssent. 

Infinitif.  Présent.  Vô.  —  Participe  Présent.  Voian 
Veu. 

*  VôcE,  subst.  fém.,  guêpe.  Du  lat.  vespa,  \ 
Wdpe.  —  Éq.:  Guêfe. 

*  VocHEiLNK,  subst.  fém.,  jachère,  versaine 
vocheilne,  (elle  a  fait  versaine),  se  dit  d^une 
s*est  reposée  un  an,  —  et  d'une  vache  qui  n'a  pc 
de  veau  dans  Tannée.  —  Var.  Vorsène^  Varsi 
seine. 
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CHER,  labourer  la  jachère,  les  terres  en  versaine,  leur 
er  une  première  culture.  V.  Soumâtaïe. 
'oDEiLRE,  subst.   fém.,  verdier.   ||  Bruant. 
''oïE,  subst.  fém.,  veille.  Ta  airivé  la  voie,  je  suis 
î  la  veille.  L'ost  à  la  voie  d'êtevof,  il  est  à  la  veille, 
:  point,  en  danger  d'être  veuf.  Var.  Va:ie. 
'oÎERE,  V.  act.,  voir.   *  Je  v'  voie  fcm,   je  vous  vois 
—  Ce  verbe,  en  patois  comme  en  français  vulgaire, 
iloie   fréquemment  d'une   manière  explétive.  *  Vino 
2  touci,   viens  (voir)   ici.  Apoute  voiere  ma  bloûce^ 
•te  (voir)  ma  blouse.  Dijé  voïere  ç*  qu'  fa  fâ,  dites 
I  ce  que  j'ai  fait.  Chante  voiere  ine  chanson^  chante 
une  chanson.    ||    Va-to  voiere  cKi  ti  si  fjr  seuils 
en  voir  chez  toi  si  j'y  suis),  se  dit  à  quelque  impor- 
)Our  réconduire.  —  Var.   Wére.  —  V.  Vô. 
ÎETAW,  subst.  masc,  votant,  électeur  (Cordier). 
ÏETER,  V.  act.,  regarder.  Var.  Woiter,  —  V.  Rvoîeter. 
ter. 

i^OLEUR,  {eur  fermé),  subst.  masc,  fruit  de  la  bar- 
V.  Marron,  Tignon,  Glouton.  |1  Raisin  blanc, 
qu'il  semble  se  cacher  sous  les  feuilles. 
ONNER,  V.  act.,  vanner.  Vonneil^  contenance  d*un  petit 
V.  Vot),  —  et  ce  qu'on  vanne  sans  désemparer.  \\ 
g.,  déguerpir  à  la  hâte  :  J'  te  Va  fâ  vonner,  je  te 
lit  déguerpir  vivement.  Éq.:  Saquer,  Billie. 
RDEiLRE,  subst.  fém.,  genêt,  (A.  Jeannin),  Ginesta, 
î.  —  Eq.  :  G'nette. 

ORGE,  subst.  fém.,  verge.  ||  Fouet  de  charretier,  de 
T.  V.  GouGELLE.  ||  *  Ancienne  mesure  agraire  de 
[isions  variables  suivant  les  lieux.  Aux  Vouthons, 
iquivalait  à  8,41  centiares.  ||  *  Perche  dont  on  se 
)our  mesurer  les  champs.  V.  Vorgeon, 
^ORGEON,  subst.  masc,  rayon  de  grêle  ou  de  pluie 
pparaît  dans  un  nuage.  Éq.:  Frageon,  Frogeon.  || 
on  d'un  balai  de   brindilles.    ||    Perche  dont  on  se 
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sert  pour  mesurer  les  champs,  et  que  Ton  norr 
vorge, 
VoRMA,  adv.,  à  propos.  (M.  Pierrot).  Var.  \ 

«  Voire  mais,  dit  Grandgousier,  lequel  trouvas-tu  le 
—  rt  Voire  mais,  dit  Grandgousier,  ils  prient  Dieu  poi 

(R/ 

*  VoROU,  adv..  où.  Vorou  qu*v^até?  Où  êtes-vot 
qu'  l'ost?  Où  est-il?  Vorou  qu'  fautV  motte  ?  ( 
le  mettre?  Éq.:  Aw,  Vou,  Iaw,  etc. 

*  VoT,  subst.  masc,  van.  Grand  vot,  tarare, 
van  fait  d'osier,   sorte  de  large  corbeille  plate.  - 
d'un  hâbleur,  d'un  vantard,  qu*il  fait  plus  de  va 
corbeilles;  c'est  un  jeu  de  mots,  va«5  étant  emp 
vantardises,  hâbleries. 

*  Vot,  subst.  masc,  vent.  Var.  Va,  *  î  fâ  grar 
fait  grand  vent),  le  vent  souffle  avec  force.  —  ^ 
ni  vot  ni  nouvelle,  (nous  n'en  avons  ni  vent  ni  i 
nous  n'en  entendons  pas  parler,  nous  sommes  s 
velle  de...  Dans  quelques  localités,  on  dit  n 
nouvelle, 

VoTiLLON,  subst.  masc,  volet  extérieur,  ce 
Var.   Vatillon.  —  Éq.:  Vatô. 

VouïoTTE,  subst.  fém.,  sentier.   Diminutif  de 
picard,  voyette.    Var.    Voutatte,   Voïotte,  —   V 
Son'teil. 

Voulant,  subst.  masc,  visière  d'une  casque 
Acohotte,  Bord,  Voulotte,  Bonjou. 

VouLOTTE,  subst.  fém.,  clayon.  Var.  Voulatte, 
Cloïatte,  Cloïotte.  Il  Visière  d'une  casquette,  c 
V.  Acohotte,  Bord,  Voulant.  ||  Dos  prolongé  d\ 
V.  Paletot. 

Vouzela,  adj.  quai.,  déformé,  tordu  par  la  c 
l'humidité  ;  se  dit  surtout  d'un  ais,  d'une  plan 
Vou^leu,  —  V,  Tieuil-lé,  Barge. 
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comptez  sur  moi,  vraiment?  i4A  wa  !  bah!  ail 
—  Ce  mot  wa  nous  semble  une  altération  d 
Ia,  La. 

*  Wader,  V.  act.,  garder.  En  picard  et  c 
warder\  à  Metz,  werder  ;  du  tudesque  wardan 
qui  garde.  —  Warder,  garder,  veiller,  v.  n 
signification.  Var.   Vader,  Wddaie.  '—  V.  Wari 

OAÏE. 

«  Et  les  -wardes  (gardes)  desdit  monnoies  seront  n 
commun  accord  de  nous  deux,  et  feront  le  serment  de 
droit  de  nous  deux  bien  et  féalement.  • 

(DuMONT,  HisL  de  Saint-Mihiel,  titre  ( 

«  L'Evesque  d'avant  dict  n'est  mies  tenus  de  wi 
Monsignor  Henry  ne  vers  sa  femme.  » 

(TiiiBAUD  DE  Bar,  repris^ 
«  Je  Bueves,  cureiz  de  Rue,  je  Renauldins    dis  6a 
Ancellons,   bourgiois  de  Pont  à  Monssons,  wardour  d 
la  prevoslei  de  Monssons.  » 

{Cartulaire  de  Sainte- H oïtde,  lettre  du  25  lUi 

*  Wadoue,  subst.  masc,  celui  qui  garde,  qui 
Var.  Wâdan^,  Fém.  Wadrosse. 

*  Wandre,  subst.,    terme  de  mépris,  s'appliqi 
tout  à  une  fille,  à  une  femme  malpropre,  qui  s 
au  physique  comme    au  moral.    Dans   le   pays 
ce  mot  signifie  Vandale^  pris  pour  tous  les  bar 
envahirent  la  Gaule  après  la  chute  de  l'empire  r 

«  Li  Wandre  plein  d'iniquité.  » 

{Guerre  de  Met: 

«  Les  guerres  de  Girart  de  Roussillon  et  les  dernières 
des  Vandres  ont  enlevé  les  meilleurs  chevaliers.  » 

(P.  Paris,  Garin  le  Lof 

Wàneilville,  subst.  prop.,  Varnéville,  comr 
canton  de  Saint-Mihiel  (Meuse).  Dans  les  ancie 
ments  connus,  de  1106  à  ijbo,  le  nom  de  c 
commence  généralement  par  W. 

Waôdré,  adj.  quai.,  vermoulu.  De  heudri,  pc 
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iiGE,  subst.  fém.,  ivraie,  zizanie,  Lolium  temulen- 

NOÏÀLE. 

:he,  subst.  masc,  véron.  —  Éq.:  Waron,  Gravi, 

N,  subst.  masc,  gazon,  par  le  changement  de  g 
omme  dans  garder,  wader. 

TE,  subst.  fénl.,  garde.  *  J'^li  a  pâté  la  wate  de 
notons,  [e  lui  ai  payé  la  garde  de  mes  moutons, 
wate  de  Diâ  !  à  la  garde  de  Dieu  !  T'^/d  don  law 
,  (tu  fais  du  loup  la  garde),  tu  te  confies  à  celui 
ïtérêt  à  te  tromper.  Var.   Wate, 

i  oy  les  Parties,  .  .  .  rappelons  ladite  wrarde  et  la  mettons 
\\x  néant  ;  et  voulons  et  décernons  que  les  lettres  faisant 
de  la  dite  garde  soyent  du  tout  cassées  et  annulées.  » 
{Hlst.  de  Verdun,  Preuves,  Î33L) 

it  chacun  une  warde  des  biens  en  leur  ban,  ainsi  qu'ils 
Litumez  de  faire  avant  cette  présente  Charte.  • 

(ici.) 

TE,  adj.  quai.,  sale,  malpropre.  Cette  expression 
usage  dans  le  Barrois  dès  le  xiv*  siècle.  —  Wate 
irait  dérive'  de  gâter,  salir,  par  le  changement  de 
,  et  le  mot  gaste,  dans  les  vers  suivants,  ne  serait 
ue  n^ate.  Nous  n'avons  pas  rencontré  water  pour 
lais  le  vieux  français  a  gastine,  wastine  qui  corres- 
watine.  V.  ce  mot. 

«  Quar  ma  mason  est  trop  défecte, 
Et  poure  et  gasie, 
Sovent  ni  a  ne  pain  ne  paste,  » 

(RuTEBEUF,  le  Mariage^  XIII*  siècle.) 

TiNEs.  subst.  fém.,  ordures,  malpropretés.  D"*où 
,  salir.  —  A  Metz,  wétenne.  —  Éq.:  Vilnies,  Niche- 
Grossièreté,  injure,  propos  trop  libre.  /  «'  dit 
watines,  il  ne  dit  que  des  grossièretés, 
ppelait  bois  des  Woatines  (des  Vilaines)  un  bois  où  les 
la  suite  de  la  princesse  (Isabelle  d'Autriche,  épouse  du 
y  IV)  allaient  se  divertir.  » 

(LePAGE  et  CUARTOM.) 
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«  Le  bois  des  Woitines  (des  Vilaines)  î 

vant  de  lieux  de  divertissement  aux  femi 

(Annuaire  du  rluh  Alpin,  c 

Wât'lot,  subst.  masc,  brioche  c 
telot,  diminut.  de  gâteau, 

Wàvre,  subst.  fém.,  terre  riche  en 
Vouivre^  être  fantastique,  reptile  p 
diamant.  —  Cet  animal  peut  être  '. 
lieux  autrefois  humides,  aujourd'hui 
Nous  connaissons  dans  la  Meuse 
ouâvre),  plateau  à  TE.  de  la  chaîi 
pagus  Wabrense^  qui  se  divise  ei 
nord,  et  en  petite  Woèvre  ^  au  si 
domaine  au  S.  de  Vaucouleurs.  - 
Gabriel,  Woèvre  de  vavra,  vevra  oi 
la  basse  latinité,  bois,  taillis,  brous 

«  Nous  est  dehu  (dû)  par  chacun  ou  d 

Neufchastel  (Neufchàteau)  de   cens  ou  r 

Aiges  qu'ilz  tiement  on  ban  Saint-Leymo 

me  de  douze  livres  tournois.  » 

{Doc. 

Wesse,  subst.  fém.,  motte  de  teri 
wesses  dans  noV  champ,  j'irai  casser 
champ.  Var.  Waïece. 

WissAÏE,  subst.  fém.,  clématite  ( 
gueux.  Var.   Wissa:ie:[e,  —  V.  Vîyeu 

WoiMBEiL,  subst.  masc,  noue  en  j 
(A.  Jeannin). 


YîvRE,  subst.  masc,  lièvre.  V.  Lîf 
"  YîvROTTE,  subst.  fém.,  laiteron  d 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


